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Peur  fervir  de  continuation  à  celle  de  Moniteur 
VAhhé  FLEURY. 

TOME  TRENTE-CINQUIÈME 

Depuis  TAn  1570.  jufqu'à  TArv  1584. 


^'     A     PARIS, 

P. G.  Le  Mb r c i b r  ,  rue  S.  Jacques ,  au  Livre d'Oir.       ' 
Dbsaint  &  Saillant,  rue  S.  Jean  de  Beauvais. 
fCk&S  \  J  ban-Th..  Hbri  ss  A  NT  ,'rue S.  Jacque$,à S.  PauI , &  àS. Hllaife.- 
D  u  R  A  N  D  >  rue  S.  Jacques ,  au  Griffon. 
^.  L  B  Prieur,  tue  Saint  Jacques  ,  à  la  Croix  d'On 
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S  0  MMAÎRE 

DES    LIVRES 

LIVRE  CENT  SOIXANTE-DOUZIÈME. 

I.  nr'ii 0 l/B LES  en  Irlande  pour  la  religion  Catholique.         ■  * 

X  -î  I  •  «^^  P^p^  pn^/i^  ur^fentence  et  excommunication  con--   ^  ^  • 
tre  i^yiéeth.  ilî.  JL/>  faifl^  efi  affichée  dans  Londres  à  la  pbrte  ^  57^^ 
de  fj^vêque.  iv.  Ordres  de  la  reine  contre  les  Catholiques,  v. 
Le  roi  de  France  demande-  à  EUfabeth  la  liberté  de  Marie,  v  !• 
Fropofttions envoyées mr Elifaheth  à  Marie.  vu^Réponfedela 
reine  dEcoffe  à  Elijabeth.  virr.  Vévêque  de  RoJfJoUicite  en 
vain  le  pape  &  le  duc  d^Albe  ^  pourfecourir  Marie,  ix.  Travail 
des  théologiens  de  Louvain  ,  aufquets  fe  joint  Arias  Montanus. 
X.  Concile  de  Matines,  xi.  Matières  qui  furent  traitées  dans  ce 
concile,  xn.  Les  Calvinifies  députent  au  roi  y  &  lui  ^ropofent 
lajpaix.  XIII.  Réùonjes  du  roi  à  leurs  propojitious.  xiv.  Us  fr 
jujtifient  fur  le  repis  de  la  paix  par  une  apalogie.  xv.  Articlet 
de  ce  traité  de  paix.^  xvr.  Le  roi  eft  obligé  de  ùayer  les  troupes 
Allemandes  des  Calvimjfes.  xviu  La  paix  ejtûubRée  a  la  Ro* 
chelU.  XV  m.  Leroïpenfe  à  marier  fafceur  Marguerite  avec 
k  prince  de  Navarre,  xix.  Le  roi  de  France  époufe  Elifabeth 
d^ Autriche,  xx.  Le  roi  reçoit  à  P^illiers-Cotterets  ,  les  amba£a^ 
deurs  des  frittes  Frotejians  (t Allemagne,  xxi.  Réponfe  du  roi 
à  ces  ambaffadeurs .  xxiu  Révolte  des  Maures  en  EJpagne ,  & 
kurs  cruautés  envers  les  chrétiens,  xxin.  Suite  de  l* affaire  de 
BaïUs  ,  daSfeur  de  Louvain.  xxiv.  Emus  fait  T apologie  de  fit 
fintimens  dans  une  explication  publique,  xxv.   //  répond  en^ 
particulier  à  tous  tes  articles.  Xxvi.  U  continue  à  sUxpliquer 
un  autre  jour,  xxvii.  Ses  adverfaires  peu  contens  de  cette  apo-^ 
lo^ie^s^adrejfent  au  duc  d'Alhe.  xxv  m.  Le  duc  d*Albe  écrit 
aux  évêques  du  concile  de  Matines  pour  recevoir  la  bulle,  xxix. 
Députation  du  concile  à  Batus.  xxx.  La  faculté  refufe  defêi^iet^ 
J)n  accepsatwn*  xxxi.  Lettres-  des  deu^  évêques  d'ipres&  d^ 
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avoient  attenté  à  la  vie  de  faim  Charles,  xxxiv.  //  envoyé  un 
nonce  à  Milan  pour  infirmer,  xxxv-  Les  criminels  font  punis 
du  dernier  fupplice  à  Milan.  XXXVL.  Saint  Charles  vifete^Jes 
cantons  Suiffes  Catholiques,  xxxvii.  Réfolmion  du  pape  de  dé^ 
truire  l'ordre  des  Humiliés,  xxxvin.  Le  faim  F  ère  abolit  en- 
tièrement cet  ordre,  xxxix.  //  diflribue  les  maifons  &  revenus 
de  cet  ordre.  XL.  Promotion  de  feize  cardinaux  par  Pie  V.xlu 
Mort  du  cardinal  de  la  Bourdaifere.  xlii.  Mort  du  cardinal 
Marc-Amoine  Amufio.  xliii.  Mort  du  cardinal  Cicada.  xliv* 
Mort  du  cardinal  François  Pifani.  XL  v.  Mort  du  cardinal  Louis 
Pifani.  XLVi.  Mort  des  frères  Jean  du  Tillet.  xlvii.  Mort 
de  Jean  le  Mercier i  xlvii i.  Mort  de  Jean  Brentius  Luthérien. 
XL  IX.  Mort  de  Pierre  Stator,  l.  Selim  empereur  des  Turcs ,  fe 
réfom  d^ attaquer  Pijle  de  Chypre,  li.  Les  Vénitiens  prennem 
des  mefurespour  s^y  oppofer.  lu.  Les  Turcs  s^emparem  de  Ni* 
cofie.  LUI  •Le  grand  vifir  Méhsmgt  veut  ménager  la  paix  en-- 
^57^*  xre  les  Vénitiem  &  les  Turcs,  liv.  Siège  de  Famagoufte  par 
les  Turcs,,  lv.  Les  afftégés  demandent  une  trêve  pour  traiter 
4e  leur  reddition.  Ly  i.  L^ capitulation  efifignée par  Muflapha. * 
^vii.  Inhurnanité  de  cfi  Baçha  contre  la  foi  donnée^  lviiu  Ba^ 
taille  deLépante.  lix*  Jean  d^ Autriche  exhorte  les  fiens  à  fe 
conduire  avec  valeur,  lx.  Les  Turcs  font  défaits,  lxi.  on  at^ 
trihue  cette  vtSloire  aux  prières  du  pape  Pie  V.  lxii.  Fête 
tnflituée  en  mémoire  de  cette  viBoire.  LXiii.  Réception  quon 
fit  à  Marc^Antoine  Colonne  à  Rome,  lxi  v .  Etahliffemens  pieux 
du  pape  Pie  V.  Uiv^  Il  foutient  fes  droits  fur  les  royaumes  de 
Copies  (f  de  Sicile.  Lxvu  Synode  des  Luthériens  à  prefdie 
4ans  la  Mijhie.  lxvii*  Formule  de  foi  tour  accorder  enfembh 
les  Luthériens,  lxviii.  Union  entre  tes  Luthériens  &  les 
JZum^liens  dans  Pajfemblée  de  Sandomir.  LXi^^.  Synode  Jes 
Calvinifies  à  la  Rochelle.  LXX.  Plaintes  des  Suijffs  ^uingUens 
aufujet  du  décret  de  ce  Synode  y  concernant  la  préfence  deJ.* 
Ckrijl  dans  la  cène.  lxxi.  Le  roi  de  France  enviée  des  dépfitéf 
à  la  Rochelle,  lxxii.  Plaintes  des  Calvinifies  à  ces  députés. 
ILXXiii.  Réponfe  du  maréchal  de  Coiïé  à  ces  plaintes,  lxxiv. 
République  des  Protefians.  lxxv.  Troubles  a  Rouen  entre  les 
Çatholiques&lfsJ^rotefiar^s.  jjDLVuRévoltç  damOran^ecofttrf 


Digitized  by 


Google 


ETES  LIVRES. 
les  Cahmtfles.  Lxxvii.  Charles  IX.fahfon  entrée  dam  Pa* 
ris.  Lxxviii.  Demandes  des  députés  de  la  Rochelle  au  roi. 
Lxxix.  On  rétablit  la  mémoire  de  Gatines*  lxxx.  Réponfe  du 
roi  aux  demandes  des  députés,  lxxxi,  Atort  du  cardinal  de 
Châtillon.  LXXXIK  Négociations  du  mariage  de  la  reine  ^An- 
gleterre avec  le  duc  ^ Anjou.  LXXXiii.  Perfécution  des  Catho^ 
tiques  en  Angleterre,  lxxxiv^  E^s  du  Parlement  d^Angle^ 
urre  en  faveur  dEl^abeth.  lxxxv.  La  reine  fait  arrêter  le 
duc  de  Nortfblk.  Lxxxvi*  Suite  de  t affaire  de  Mime  Stuart. 
Lxxxvii.  V amiral  de  Coligni  revient  à  la  cour.  Lxxxviii.  Le 
pape  veut  engager  le  roi  de  France  de  rompre  F  alliance  avec  le  . 
Turc.  Lxxxxji.  Mort  du  cardinal  de  Zuniga.  xc.  Mort  du 
cardinal  de  Graj^s.  xci.  Mort  du  cardinal  de  SoucUer.  xciu 
Mort  du  cardinal  Strozzi.  xciik  Mort  du  doSleur  Claude  Def- 
penfe.xc\v.  Ouvrages  Àe ce  doâleur.  xcv.  Mort  de  Jean  Gênés 
de  Se^ulveda.  xcvi.  Mort  de  Jean  Garetius.  xcvii.  J/^r- 
teur  Palatin  veut  accommoder  les  Luthériens  &  les  Antdmptif^ 
ses.  xcviii.  Divifion  entre  les  Luthériens,  xcix.  Cenfure  du 
livre  intitulé  :  Theacrum  viras  humanac.  c.  Etabljfement  des  it^^^ 
Frères  de  la  Charité  par  Pie  F.  ci.  Dernières  a£lions  de  Pie  V. 
/tvantfa  mort.  eu.  Détail  defes  bonnes  œuvres,  cm.  Négocia^ 
tion  du  cardinal  Alexandrin  ^  pour  empêcher  le  mariage  duprin^ 
ce  de  Navarre,  ciy .  Malaièe  dupape  Pie  V.  cv.  Samort.  cvi. 
Les  cardinaux  entrent  au  conclave  pour  élire  un  nouveau  pape. 
C7II.  Difcours  du  cardinal  GranveUe  au  cardinal  Farnefe. 
cvin.  Ce  dernier  nomme  trois  fujets.  cix.  On  penfe  à  élirele 
cardinal  Hugues  Buoncompagno.  ex.  U  efi  élu  unanimement^ 
^ prend  U  nom  de  Grégoire  XllL  cxi.  Diverfes  amhajfades 
du  pape  pour  maintenir  ut  ligue. 


LIVRE  CENT  SOIXANTE  -  TREIZIÈME. 

J^  AR  RIVE'E  de  la  reine  de  Navarre  &  de  ton  fils  à 
jrj  ta  cour  de  France,  ii.  Mort  de  la  reine  de  Navarre. 
\\\.  L  on  penfe  à  exécuter  U  projet  du  majfacre  des  Cahmifies. 
IV.  l'on  délibère  fur  ce  fujet  dans  le  confeil  v.  Vamiral  efi  bief 
fé  d'un  €Oup  darquAi^e  enfortant  du  Louvre.  Vh  Le  roi  feint 
de  parohre  en  colère  de  cet  attentat,  vu.  Précautipns  inutiles 
^on  prend  pour  arriher  Pajfajj^.  viu.  Vamiral  demande  à 
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parler  m  roL  ix«  Le  roi  rend  vifke  â  P amiral.  X.  Dtjcours  de 
f amiral  au  rouxi.  Rèponfe  du  roi.  xir  Confeih  desfeigneurf 
Calvimftes  ,  &  avis^  du  tiidamt  de  Chartres,  xiii.  Les  prit^ 
ces  de  Guife  demandent  arfe  retirer.  x\v.  Confeil  delà  reine  were 
pour  exterminer  les  Frotefians.  xv.  Me^en  dont  onfefertpour 
attirer  les  fekneur s  Froteft/ms  auprh  de  1^ amiral,  xvi.  Le  àuc 
de  Gmfe  dijpo^e  tout  pour  P exécution^  du  majfacre.  xvii.  Affem-- 
blée  (ùfislHotel-de-Ville  àcefijet.  xviir.  La  reine  mereex^ 
horte  le  roi  à  ne  point  changer  de  réfolution.  xix.  Commence^ 
ment  du  maffacre  de  la  Joint  Barthelemi.  xx.^Coffèins  avecfei 
foldats  ^  for  ce  le  kgis  de  l^  amiral  xxu  II  efl  poignardé  &  jette, 
par  les  fenêtres  de  fin  logis  .^lixn.  Infultes  qu  on  fait  au  corps 
de  cet  amiral.,  xxui.  On  anime  le  peuple  dans  la  ville  contre  1er 
Calviniftes.  xxiv.  Beûswoup  de  Jexgneurs  font  tués  dans  cette 
êccapon.  XXV*  Le  moffacrcfe  fiitjujques  dans  le  Louvre,  xxvl*. 
DifcoursduroiauroideNavarre&auprincede  Gondé.  xxvir. 
^éponfes  du  roi  de  Hamnre  éf  du  prince  de  Condé.  xxviii.  Les 
feigneurs  Frotefians  retiras  au  fauxbourg  faim  Germain  ^  fe 
Cuvent,  xxtx.  Suite  du  carnage  des  Proteflans.  xxx.  Pierre 
Ramus  ef^  compris  danslemû§acre.  xxxi.  ASliongénireufe  dum 
gentilhomm^de  ^ueref  emjers  [on  ennemi,  xxxiu  Une,  aubef-^ 
pine  (pUfieurit  à  FariSyrend  le  peuple  plus  furieux.,  xxxiiu  JU- 
roi  veut  excufisr  eetie  a0ion.  fiir  ps  lettres,  xxxiv.  La  reine 
ioppofe  au  roi  qui  veut  reléguer  les  Guife  s.  xxx^r^  Le  roi  vient 
auparlement  f.&y  avoue  le  maffacre  xxxvr*  Edttduroiàfoc^ 
eajiomdi$  macère  de  la  fdm  BanAelemi.  xxxvn.  Différentes 
villes  du  rcypiume  oà  Fon  majpsere  les  Huguenots,  xxxvin» 
On  les  traitt  pks  bumminement  en  FYovence'&  en  Dauphinh  < 
XXXI  x  Lévêque  de  Lifieux fauve  tous  fes  diocifainsCalvtnifles. 
HL.Ce  qp^on^tà  Rome&^eÀEJpagneattfsijetdelaS.Barthelemi^^ 
XLU  Les  t^es  desr^  Cahmiftes  Je  retirent  en  d^^ens  licux^ 
xm.  Sujets  dinqui^udes  aie  roi  Charles  IX.  xliïi.  Remon^ 
trames  qtdiljmt  auroidt^Navarre&  auprince  deCondé.xLiYi^ 
R/ponferduroide  Navarre  et  du  prince  de  Condé.  XLV,,te,mi'- 
niflredukofifry  (^tèpere^Maldondt^travaiUentàlaconverfion^ 
des  deux  pinces,  xlvu  Iha^juremfhérépe.  XLVii*  Ils  écrivent 
au  pape,  xj^viii.  Edit  du  rai  de-Navarre  peur  rétahUr  la  reli^, 
gion  Catholique  dansfes  états.  XLix.  Mort  de  S^ifmondAu^ 
iff^e^roide Pologne^  u  DiffOwrsdePomponede Êelliévreatm' 
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veur  du  duc  d'Anjou.  LXXXiX  On  détermine  i$  terni  ^  iè  liée 
de  la  diète  pour  léU^ton.  )cc.  La  di/tèpoxr  T éieiléàn  s^affemblt 
a  f^arfovie ,  p"  Montkc  s^  rend.  xci.  Audieute^  donnée  par  ta 
diéie  au  cardinal  Commendon.  xci  i   Vemboffadeur  de  tempe* 
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Valence  en favmr  du  duc  d'Anjou,  xciv.  Infianies  des$érêît-- 
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prête  par  le  roi  de  Pologne  dans  l'églije  de  Notre-Dame,  cvii; 
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gommeri^oxxKv.  Ecrits  injurieux  contre  L  reine  mere.cxxyyu^ 
tienri  III.  emre  dans  la  co^aèrié  des  Pémteni.  cxxxviu» 
Mort  du  cardinal  Charles  de  Lorraine*. 
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j.    TES  Luthériens  tentent  défaire  déclarer  les  Grecs  pour 
f  1  leurs  fentimens.  lu  Ecrit  du  patriarche  Jeremie  contre 
ks  Luthériens,  m.  Fréparatifdu  pape  pour  le,  jubilé  de  tan^ 
néejainte.  iv*  Mort  du  cardinal  Jean  Ricci,  y.  Mort  du  car- 
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XVIII.  Sa  conclusion  pour  envoyer  cette  affaire  au  pape.  Xïx> 
Lettre  de  la facimé  au  cardinal  de  Fellevéà  Rome*  xx.  Celé* 
tration  du  jubilé  univerfel  à  Rome.  xx\.  Fondation  du  collège  jr^A^ 
des  nobles  par  faint  Charles,  xxii.  Ses  lettres  pajiorales pour  le 
fâune  de  f  Avens,  xxiii.  //  vipxe  le  roi  Henri  ïll.  à  fon  retour 
de  Pologne,  xxiv.  //  vient  a  Rome  pour  le  jubilé,  xxv.  Il  y 
étrrivej  &  réception  que  lui  fait  le  pape.  xxvi.  Avis~faluta^ 
tes  (piil  dorme  au  pape,  xxvti.  Saint  Charles  part  de  Rome  & 
retourne  à  Milan,  xxviiu  BuUe  du  pape  pour  Pétahliffemem 
de  la  congrégation  de  Wratoire  à  Rome.  xxix.  Le  pape  envoie 
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ses.  XXXVII.  ù  mçd*Alenfonfe  retiredela  cour,  x^xvui.  La 
reine  mère  va  trouver  le  duc  dlAknçon.  xxxix.  Le  roi  deman* 
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XLiiwMort  de  Simon  Vigor  y  archevêque  de  Narbonne.r  XLiVr 
Tome  XXXV-                                          1> 
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2^2^!^  i«  f  ^  ^^^^^  de  Bourbon  indit^ue  un  cmcHo  à  Rouen,  u^ 
§  ji  Chapitres  dedoihine  &  ék  difctpline  de  ce  concile.  lUv 
Dyi^uuités  fnropofées  au  pape  par  ce  concile  y  &  fis  réponfes.  iv- 
Synode  tenu  aJa  tLoeheÙe  par  les  Cahinijks.  v^  Différentee> 
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Çtur  de  Pibrae, 
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PRIVILEGE    DU    ROL 

LOUISt  PA^LAOUACBDïDnUvRoiDBFllAlICBBTDlNrAVAmilB:  AnOttAé» 
de  féaux  Confeillers  «  les  Gens  cenans  nos  Cours  de  Parlement  «  Mahres  des  Requêtes 
ordinaires  de  nocre  Hôtel  >  Grand-Con(êil  »  Prevôtëe  Paris  «  Baim6  %  Sénéchaux  «  leun 
Lieutenans  Civib».  6c  autre»  nos  JufHciers  qu'il  appairiendra  ^  Salot  :  Notre  bîeo-uiié 
jBAW-THOMAlf  Hérissant  >  Libiraite  à  Paris ,  Adjoint  de  fa  Coaimufiauté  ;  Nous  aranc 
niit  remontrer  qu*il  fouhait«roit  faire  imprimer  dt  donner  au  Public  des  OuTrages  qui 
ont  pour  titre  r  tHîfUtt  giciitfsfiiftte  éU  Xfr  tAthé  rttmy ,  CattêttmMHm  r  Truite  dit  Chêia  fSt 
éU  èét  UHhedk  êtt  Ettiéit ,  le  Céttéchifimt  Hijari^  C^fn»  UkfM,  Ui  Umtrs  dtt  iftéMifi  CT. 
dit  ChréHinr,  infitmiiatt  â»  thmt  BttUfiéLfimna ,  les  Bevêirt  £r  Vlé^rêi  O  dki  Dmmtfi^i» 
Tretité  de  U  Ckédettr  rêt^idérée  fhjfi^ftetmen^Cf  tmédictifememê ,  tréd^fde^Jbtgleis,  evec  des  Jt#«^ 
méirqitefdkfiemrldvirête,%iédyeiitàPdrirf$*i\  Nous  plailbit  lui  accorder  nos  Lettres  de 
PrîTilege  pour  ce  nécef&ices..  ▲  cb s  causes  «  voulant  fiivorablement  traiter  ^^^>^^  » 
nous  lui  avons  permu  5c  permutons  par  ces  Prélcntes  •  de  faire  imprimer  leMits  Ou« 
vrages  autant  db  fois  que  bon  lui  (emblm  ,  &  dé  les  vendre  faire  vendre  9c  débiter  par 
tout  notre  Royaume  «  pendant  letemsde  dixannéesconiëcurives,i  compter  du  jour  de 
la  date  dès  préfentes  :  Faifônt  défenfes  i  tous  Imprimeurs  «  Libraires  9c  autres  p^ion- 
nés  >  de  quelque  qualité  ft  condition  qu'elles  ibienc  «  d^en  introduire  dimpreflion  étran- 
gère dans  aucun  fîeu  de  notre  oBéiîIknce  ;  comme  au/Il  d^imprimer  ou  raire  imprimer  %• 
venÇdrc  •  fiiire  vendre  »  débiter  ni  contrefaire  lefdits  Ouvrages ,  ni  d'en  faue  aucuns  Ex- 
traits >  lous  queSque  prétexte  que  ce  loit  »  d'augmentation ,  correâion ,  changtment  oi» 
Butrer  fans  la  permifltonexpreire  8c  par  écrit  dadit  Expofant  »  ou  de  ceux  qui  auront 
d#bit  de  lui  va  peine  de  confircation  des-  Exemplaires  contreûuts  r  de  trois  mille  livres 
d'amende  contre  chacun  des  contrevenans ,  donc  un  tiers  à  Nous  >  un  tiers  à  l'Hôcel- 
pieu  dé  Paris  «  Si  l'autre  tiers  audit  Expoiânc ,  où  i  celui  qui  a  droit  de  lui  v  8c  de  tout 
dépens  >  dommages  5c  intérêts  ;  à  la  charge  qae  ces  Préfentes  feront  enregiflrécs  tout  ai|: 
fengrurleRfgîAredeUCofflmuaaiitédesIâprini^^  5t  Lihnures  de  Paris  «  danstroi» 
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Ri^iftréfiiT  le  Rtgijhe  Xlhit  la  Chambre  Royale  de%  IMitdires  & 
ïmfnmmrs  de  Paris  fN.  6i6.Fùl.  ^^i.  conformément aupcantiem Ré* 
glemens  ,tonfirme's  par  celui  du  zi  Février  1723..  AFùfis^le xJiiillet; 
17^1..  LE  GvKAS,  SyhcCc.       * 

JeToalHgné'y  reconnois  que  Mefliêurs  Le  Mertier  >  Defôint  &> 
Saillant  f  Durand  &  Le  Prieur  y  foQC  aflfociés  chacun  pour  un  Cin« 
quiéme  au  préfSno  Privilège ,  pource  qui  concerne  feulement  THi-^ 
ftoire  Eccleliaftique  par  M.  TAbbé  Fieury.  A  Paris ,  ce  31  Août. 
^7SU:  -^-  -~  ~ 

XHJSRISSANT.. 
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HISTOIRE 

ECCLESIASTiaUE 


LIVKK  CiMT  SOlXAm'E'DOUZIEME. 

E  S  Prôteltans  toujours  animés  du  de-  Aui^yOi 
fir  d'étendre  leur  fcdfce  ,.  cherchoient       , 


toutes  les  voies  poffibles  pours*2iCcré^^^^<»^ 
diter  en  lïlandcr  Déjà  le  progrès  qu'ils  f^taburu  reiu 
y  avoienr  fait ,  avbit  en  quelqiie^or*  que 


te  fîirpalfê  leur  attenta:  ils  fè  V(jyoient  déjà'  niaî-^^^^^*'^*^; 
très  de  la*  plus  grande  partie  dé  ce  royaume ,  lopfque  éMt.Gen,v.an. 
Eomona  lioteler,  rrere  du  comte  a  Ormond ,  réio- 
lurd'afFoiblîi*  leur  autorité ,  &  de  rétablir  fiir  leur 
mine.',  s'il  le  pouvoir,  la  religion.  Catholique  qu'ils- 
Tome- XXXVr  A- 
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T  en  avoient  prefque  entièrement  bannie.  Appuyé  de 

^'  'l'autorité  du  pape,  fbutenu  du  crédit  du  roi  d'Efpa- 
gne,  plein  d'efpérance  dans  le  fècours  que  ce  prin- 
ce lui  promettoit  de  la  part  de  la  Flandre ,  il  conce- 
voit  les  plus  hautes  idées,  Se  fe  flattoit  que  tout  al- 
loit  plier  fous  les  efforts  de  fon  zèle.  On  ne  peut 
<|ue  louer  lès  intentions,  &  admirer  Ion  courage  ; 
mais  Dieu  ne  permit  pas  que  le  iuccès  y  répondît. 
S'étant  ligué  avec  Jacques  Fitz  Morris  &  un  autre 
Fitz  Edmond  ienéchal  d'Imokil,  ils  afliégerent  en- 
femble  Kilken  ;  mais  ils  furent  repoufles  par  la  gar- 
nifbn ,  qui  fit  une  Ibrtie  flir  eux.  Le  comte  d'Or- 
mond ,  qui  y  fut  envoyé  d'Angleterre ,  perfuada  à 
Ibnirere  de  fè  Ibumettre  à  Ja  clémence  de  la  rei- 
ne. Il  le  crut ,  &  fe  rendit  prifbnnier  avec  lès  autres 
itères  complices  de  la  révolte  ;  &  le  crédit  du  com- 
te auprès  d'Elizabeth ,.  qui  fut  ravie  de  trouver x:ette 
occaiîon  pour  donner  un  témoignage  iî^nalé  de  fa 
bonté  &  de  fa  modération,  &  qui  voulut  attacher 
cette  maifbn  à  fès  intérêts  ,  fut  caufe  qu  on  ne  les" 
fit  point  comparoître  en  jûïlice.  Les  refiies  de  iaxé- 
beÛion  furent  diiîîpés  paf  le  Viceroi. 

En  Ecoflè  on  travailloit ,  au  moins  ert  apîparéncèi 
au  rétabliilèment  de  Marie.  La  reine  d'Angletirre 
y  avoit  envoyé  à  cet  efièt  des  ambafladeurs  ;  mais 
lis  n'agirent  que  foiblement.  Marie  ^e  Con  coti 
y  envoya  Jacques  Hamilton ,  chef,  éomme^oni'ï 
ait , -de  la  maifbn  Ja  plus  illuftre  d'Ecoilè.  Hamilton^ 
qui  étoit  comme  «3dlé  de  ion  pays ,  fut  ravi  d  y  re- 
tourner à  cette  occafion;  mais  il  n'y  fit  rien  qui 
répondît  à  l'attente  de  la  reine.  Cependant  Marie 
voyant  qu'il  y  avoit  de  grandes  divifiôns  en  An- 
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.  ,gleterre  entre  les  grands  du  royaume ,  s'appliqua  àAN-i57o, 
en  gagner  quelques-uns,  aîin  de  (e  fervir  d'eux  contre 
Elifabetli  dans  le  befbin.  Elle  fit  entrer  en  particulier 
.  dans  fcs  intérêts  le  duc  de  Nortfolk,  en  lui  promet- 
tant de  l'époufer.  Ce  fèigneurpéu  habile  à  diflîmuler, 
fe  livrant  à  cette  efpérance ,  demanda  légèrement  à 
Elifàbeth  la  permiffion  d'époufèr  Marie ,  &  Taflura 
qu'il  avoit  le  confèntement  de  cette  reine.  Cette 
imprudence  lui  coûta  la  liberté  d'abord ,  &  enfîiite 
la  vie  :  Elifàbeth,  qui  craignoit  quelque  confpiration, 
le  fit  mettre  en  prifbn,  &  quelque  tems  après  lui  fit 
couper  la  tête.  Dès-lors  la  reine  d'Ecollè  fut  enfer- 
mée êc  gardée  étroitement.  Environ  ce  même  tems 
le  comte  de  Murray  fut  tué  d'un  coup  de  piftolet  par 
•  un  fèieneur  de  la  maifon  des  Hamiltons  ;  êc  cette 
mort  futfîiivie  de  pJufieurs  confpirations  en  Angle- 
terre, qui  donnèrent  beaucoup  de  peine  à  Elifàbeth. 

.  Rome  éclata  aufîî  contre  cette  Princefîe ,  &  lui  fit  ^ç  ^;^  ^ 
fèntir  tout  le  poids  de  fbn  autorité.  Le  pape  Pie  V.  wie«M.c«en«en. 
qui  ne  1  avoit  attaquée  iufqu  alors  que  p'une  manière  ™i»«'*«:«tio|> 

-    J-     JCI        I  r    •    •        \f  H^  1»  contre  EWa. 

indirecte,  laprofcrivit  publiquement,  oc  1  excom- •>«»». 
munia  par  une  bulle  du  25  Février.  Elle  eft  dépeinte  ^JJ*^*'  ''*• 
dans  cette  bulle  comme  une  efclave  de  Cqs  crimes,  ^p«'''*'*«« 
qui  ruinoît  la  reDgion  Catholique  en  Ecofïè  &  en  An-    i«  b*''*»-» 
gleterre  ;  qui  s  étant  approprié  ce  dernier  royaume ,  f^t.  10.. 
y  ufùrpoit  encore  monflrueufèment  l'autorité  Se  la 
jurifHiélion  de  fbuverain  chef  de  l'églifèj  qui  avoit 
aboli  l'augufte  fàcrifice  de  la  Mefîè  pour  établir  les 
impiétés  de  Calvin  ;  qui  perf^cutoit ïes^vêques,  les 
prêtres  &  tous  les  fidèles  par  des  banniflèmen$ ,  des 
priions,  &  toutes  fortes  de  cruds  fùpj^ices  êc  des 
vexations  énormes ,  Se  qui  étoit  û  -opiniâtre  dans 
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An.  1 570.  fi>n  impiété,  qtte  non -feulement  elle  n'avoît  p^ 
permis  aux  légats  du  :iàidt  fiége,  quiluiavolentété 
envoyés,ci'entrer  en  Angleteri»  ;  mais  encore  qu'elle 
avoitméprifé  les  pieux  avertilîèmens  &  les  prières 
•des  princes  fès  voîfilis  :  pour  toutes  ces  ràifbns  ,  le 
pape  déclare  qu'il  excommunie  Elifabeth,  en  la  fé-? 
parant  elle  &  tous  Ces  adhérans  de  Tunité  du  cor{^  de 
Jefîis-Chrift,  comme  des  membres  pourris  *  la  pri- 
vant de  toirt  droit  de  royauté,  &  difpenfant  fès  fù- 
jets  du  ferment  de  fidélité;  défendant  fous  la  même 
peine  d'excommunication  de  lui  <^éir ,  ou  de  défé-i 
rer  .à  aucuns  de  {es  ordres  Se  commandemens* 
La^biiiie  eft     Cette  fèntçnce  d'excommunication ,  imprimée  â 
îSârw'ï"!»^^"^*  fut  affichée  à  Londres  par  Jean  Felton  au 
5^"''**'^**''**  commencement  du  mois  d*Aojat  fur  le  fbir,  à  la  . 
sanderusMh.  portç  même  de  Tévêqué  de  Londres.  EUey  demeur 
^rS-'w^rra-^xpo^e  jufqu'au  lendemain  huit  heures  du  m*- 
iwi*!Ï!tin,  fans  qu'on  fè  doutât  quiétoit  celui  qui  avoic 
*!)»  iî»«.  in.  alï^  pr-Çté  fbn  miniftere  au  pape.  Un  ami  de  Felton  « 
♦*^'  qui  itoit  dans  le  fècret,  lui  confèilla  de  fe  retirer  ; 

mais  Felton  répondit,  qu'il  ne  refuferoit  point  de 
fbufl&ir  la  mort  pour  une  caufè  11  fàinte.  Il  fut  eH 
effet  pris  fiirde  fimples  fbupçons  ;  &  ayant  été  in- 
terrogé pour  fçavoir  de  lui  qui  avoit  affiché  cette 
bulle  :  «Je  veux  bien  vous  délivrer ,  répondit-îl, 
»  d'inquiétude  Se  de  peine  ;  je  confefljb  librement 
»  que  c'eft  moi  qui  l'ai,  affichée.  Sur  cet  aveu  il  fut 
condamné  à  mort,  &  conduit  au  fùppliçe  le  hui- 
tième d'Août  ;  &  quand  on  l'exhorta  à  reconnoître 
fa  faute ,  (&  à  en  demander  pardon  à  la  reine ,  'd  . 
répliqua,  qu'il  ne  l'avoic  point  ofFenfèe.  Il  eut  d'a- 
bord la  main  droite  coupée ,  fat  enfùite  pendu 
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4fa  lîeu  ordinaire  :  on  lui  arracha  le  cœur  &  les  en-  ^ 

«railles  ;  on  lui  coupa  auffi  la  tête,  &  Ion  corps  fut    ^'*  ^'^^* 
fiiis  en  quatre  quartiers^  pour ièrvir  de  fpe(5lacle  en 
divers  endroits. 

La  févérîté  de  cette  €xécut3on<:au(k  d'autant  plus      !▼•   . 
4de  murmure  parmi  le  peuple ,  qu  on, en  avoit  déjà  r-nmEiifabeth 
fait  de  pareilles ,  Se  que  plufieurs  avoient  été  punis  twVi«^ 
de  mort,  feulement  pouravoir  parlé  en  tireur  des  ,^*[^^^ 
excommunications  du  pape.  Cette  conduite  ne  fuc^4<>• 
pas  bien  reçue,  même  des  PfOte(Uns,  parmi  le(queli 
Il  y  avoic  beaucoup  de  mécontens ,  (mon  de  la  tth 
«e ,  au  moins  de  {es  minières  ;  Se  ces  mécotiténs 
«xcitoîent  le  peuple  ^a  révolte.  Elliàbetli  qui  s'é*. 
zok  mocquée  d'abord  de  cette  bulle  du  pape ,  recon* 
.  aoiâànt  dans  la  iùite  qu'elle  avoit  fait  impreiltotf 
fur  l'efprit  de  beaucoup  de  (èigneurs ,  qui  s'éloir 
snoknt  de  Tobéillànce  qu'ils  lui  dévoient ,  Se  que 
les  Càdioliques  des  provinces  éloignées  Qommen* 
çoient  à  remuer,  crut  qu'il  étoit  de  fbn  intérêt  d^ 
remédier.  Se  fit  publier  à  fbn  de  trompe  les  .défen- 
des fùivantes  :  Que  perfbnne  n'eût ,  (îir  peine  de 
la  vie ,  à  appeller  la  reine  de  vive  voix ,  ni  par  ^crit  > 
liérétique ,  fchifmatique,  infidèle,  ufùrpatrice ,  &c 
Çueperfonne,  fous  la  même  peine ,  n'eût  la  bat» 
xUefiè  de  nommer  qui  -que,  ce  rat  héritier  de  la  cou* 
roiine ,  ou  dire  qu'après  la  mort  de  la  reine  fà  cott* 
ronne  appasdendcolt  à  celui-ci ,  ou  à  celui4à ,  à 
m'oins  que  ce  ne  fu/Iènt  les  propres  enfaiis  de  la 
reine  :  Que  perfbnne  n'eût  encore  à  faire  venir  dans 
le  royaume,  garder  ou  dîftribuerdes  ^gnus  Dei,  des 
■  chapelets ,  des  images  Se  des  croix  en  ufage  dans  l'é- 
glife  Romaine^  furpeiae  de  prifbn  arbitr<|ire;.  Se  de 
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6         Histoire   Ecclésiastiqup. 
7  confi{cation  de  biens  :  Que  perfbnne  n'eût  la  tém^- 

''  rite  de  donner  ou  demander  l'abfbiution  pour  caufè 
d'hërélîe ,  fbuS  peine  d'être  traité  comme  criminel 
de  leze-majefté  :  Que  perfbnne  fous  la  même  pei- 
ne, n'osât  porter  ou  faire  porter  dire<5lement  ou  in- 
dired^ement ,  tout  ce  qui  s'appelle  bulles ,  brefe 
'apoftblîques,&  autres  écrits  au  nom  du  pape  ,  au 
de  fès  miniflrès  ;  ni  entretenir  aucune  coirrèfpon- 
'  dance  avec  la  cour  de  Rome^  ni  avec  les  miniftrès 

êc  oflSciers  du  pape,  &  autres  qui  (croient  à  fbn  fèr- 
'Vlce,  à  r  égard  des  choies  quipourroient  être  préjù- 
•diciablesà  la  couronne  ou  aux  intérêts  delà  reî- 
!ie  :  Que  perfbnne  enfin ,  6>us  peine  de  confifca- 
tion  de  biens,  n'allât  s'établir  dans  les  pays  étran- 
?gers  y  &  particulièrement  dans  les  états  du  pape , 
lans  une.pertniffion  exprefle  de  fa  majefté. 
LttJdeTtm^     Lc  roi  de  France  ne  fut  pas  plus  écouté  d'Elifà- 
Bi&hfaii-^^th:  ce  prince  fbllicita  en  vain  la  liberté  de  la  rei- 
lerrtdeMaricT.ne  Marfe.  ElifabetKfe  contenta  de  répondre,  qu'il 
S'"tfr**^'*'ne  falloitpas  être  fùrpris,  fi  après  avoir  découvert 
JS^^'b/I^cs  pratiques  qui  àvoient  beaucoup  de  rapport  à 
>*"*•         une  conjuration  ,  elle  jugeoit  à  propos  de  veiller 
de  plus  près  fîir  fes  propres  affaires ,  &  de  ne  pas 
mettre  en  liberté  une  princéflè ,  qui  afpiroit  au 
royaume  d'un  autre  par  ^es  moyens  qui  ne  paroif^ 
foiënt  pas  légitimés  j  &  fur  qui  les  conjurés  jet- 
loicht  lès  yeux  î  que  ce  fèroit  une  Imprudence  extrê- 
'rtîé,>diè  négligêf  fbîi  jJTopre  fàlut  pour  penfer  à  ce- 
•lui  xtes  aiitrés  t  Qu'au  refte  ni  le  roi  de  France,  ni 
aucun  autre  prince  >  rie  dévoient  pa«  trouver  mauvais 
que  dâiis  tous  les  eonfeils  qu'elle  prenoit ,  elle  fbn- 
geât  fur  toutes  chof^  à  fa  propre  confèrvatidn  , 
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Se  à  celle  de  tout  le  royaume  d*^Angleterre.  . 

Elle  ne  laiilbit  pas  de  publier  qu'elle  fbuhaitoît      ' 
de  rétablir  Marie  dans  Ion  royaume,  tant  que  cela   pr^'fidon» 
ne  porteroit  aucun  préjudice  à  l'Angleterre  -,  &  pour  miftÊ  T 
le  Kiire  croire  au  public ,  elle  envoya  Cecil  à  cette  ***"*' 
princefîè  pour  lui  faire  les  propofîtions  ifiiivantes*:  «/.'^«^îtI^ 
I.  Que  Marie  ratifieroit  le  traité  d'Edimbourg  fait  'W  Tïo»,*.yf. 
depuis  plus  de  dix  ans ,  &  qu  elle  renonceroit  au''*"**''*'** 
droit  qu  elle  prétendoit  fur  la  couronne  d'Angle- 
terre pendant  la  vie  d'Elilàbeth  &  celle  de  ^^s  eh- 
fans  légitimes.  2.  Qu  elle  ne  feroit ,  ni  né  renou- 
velleroit  aucun  traité  avec  quelque  puiflànce  que 
ce  fèt  contre  l'Angleterre.  3.  Qu'elle  ne  recevroit 
point  de  Ibldats  étrangers  en  Ecoflè.  4.  Qu  elle 
n*entretiendroit  aucune  intelligence  avec  les  An-» 
glois  &  les  Irlandois,  fans  le  conièntement  de  la 
reine  d'Angleterre.  5.  Qu'elle  rendrolt  de  bonne 
foi  les  Anglois  &  les  Irlandois  fueitifs ,  quand  Elifa-» 
beth  les  redemanderoit.  6^  Qu  elle  dédoinmageroit 
les  Anglois  des  frontières  des  pertes  qu'ils  avoient 
ibufièrt  dans  les  dernières  incurfions.  7.  Quelle- 
feroit  exa(5^ement  informer,  liuvant  les  loix ,  des 
meurtres  de  Henri  de  Darlay  &  du  comte  de  Mur-^ 
ray.  8.  Qu  elle  donneroit  ion  fils  pour  otage  en 
Angleterre.  9.  Qu'elle  ne  fe  marieroit  avec  aucun 
Anglois  ftns  en  parler  à  la  reine  ,  ni  avec  au^ 
cun  autre ,  fois  le  confentement  de*  états  d'Ecoflè. 
I  o.  Qu'elle  empêcheroit  les  Ecoflbis  de  pafler  en 
Jrlande,  fans  l'agrément  de  la  reine,  ii.  Quelle 
donneroit  fix  otages  tels  qu'EHfàbetii  le9  dema»^ 
deroit.  12.  Que  fi  elle  emreprenoit  contre  la  reine 
d'Angleterre  quelque  choie  de  f^omxaine  au  tcaicé , 
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'  elle  perdroit  le  droit  qaelle  prétendoit  {m  la  cou* 

N-I570— j^g  d'Angleterre.  1 3.  Que  les  châteaux  de  Himé 
êc  de  Fadft  demeureroient"  encore  trois  an&à  TAn-* 
gleterre.  14.  Qu'on  remetiroit  aux  Anglois  quelques 
forts  fur  la  frontière  de  Galloway  ou  Cantyr,  pour 
empêcher  les  Ecoflbis  d'inquiéter  l'Irlande.  1 5.  En-r 
fin  que  tous  ces  articIesTièroiéntiapprouvés  &  confit^ 
mes  dansune  afièmblée  générale  des  états. 
RëpSfcdcia     Lareiné  d'Ecoflèayant  entendu  ces propofîtîbns;^ 
itiffoS'^^y  fit  une  réponfe  générale ,  &  s'excufa  d'en  donnée 
D,  Tbmiibid.  une  particmiere  à  chaque  article,  fans  le  conlènte- 
lik  46*        ment  des  chefs  deibnparti  eni;Ecolîè,.aufquels  elle 
prîaqu'on  les  voulût  bien  communiquenEile-fè  con- 
tenta de  déplorer  fà  fituation ,  de  blâmer  la  nié- 
moire  du  comte  de  Murcay,.  du' meurtre  duquel  on 
demandoiir  qu'on"  informâr,.  fùivant  les  formes  de 
la  juftice ;  d'excufèr  le ducde Norfolk,  &d'aflûrer 
qu'elle  mettoit  toute  fbn  efpérance  en.  la  bonté 
d'Elifabeth;  A  l'égard  de  {es  confeilleus,  àjquil'on 
avoit  auffi  communiqué  les  propofitions",  ils  ré- 
•pondirenr,  que  le  traité  avec  les  François,  qui  avoic 
tant  coûté  à  l'Ecofiè,  ne  pouvoicêtre  rompu  ,  fi^ 
les  pertes  qu'on  enfbufl&iroit,  n'étoiènt  abondam'- 
ment  compeniéespar  lesAnglois  t  Que  Marié  con- 
fèntiroit  librement  à  la  plupart  des  articles  ,  auf- 
quels  on  vouloir  ohBger  lès  Ecofîbis  i  fi  les  Anglois 
promcttoient  de  faire  la.  même,  chojfe  :  Qu'il  feroic 
permfs  d'informer  de  la  mort  de  Henri  de  Dàrlay 
&  du  comte  de  Murray^,  fmvant  les  formes  de  la. 
juftice  r  Qu'on  ner  pouvoit  donner  le  roi  pour  ota- 
ge ,  parce  qu'il  étoit  en  la  puiJîance  de  ceuxqui  fai- 
loiènt  iètvit iba  npnLde  prétexteà  leur  rébellion. 
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contre  la  reine  i  Qu  au  refte  »il  étoit  inouï  qu  un  '' 
autre  prince  pr^rivît  à  une  reine  libre  des  condi-  ^' 
tions  pour  fè  marier  :  Que  fi  Ton  fait  un  traité ,  elle 
ne  refiifè  pas  de  donner  pour  otages  qui  l'on  vou- 
xlra  des  grands  (èigneurs  d'Ecoflè ,  pourvu  qu'on  en 
excepte  le  duc  de  Châtelleraut,  les  comtes  d'Hunt- 
ley  ,  d'Argile  &  d' Atol  :  Que  fi  l'on  entreprenoîc 
contre  l'Angleterre  quelque  chofê  qui  fut  contre  le 
traité,  elle  confèntoit  d'être  privée  de fbn  droit  fîir 
lé  royaume  d'Angleterre,  pourvu  qu'Elifabetli  pro^ 
mît  defbn  côté  la  même  chofè  :  Que  quant  à  la  de- 
mande qu'on  faifoit  des  châteaux  de  Hum  ôc  deFadft; 
il  en  felloit  traiter  avec  les  Seigneurs  dey  lieux  :  Et 
que  c'étoit  vouloir  entretenir  une  guerre  perpétuelle 
en  Ecoflë ,  que  de  demander  des  forts  ^slqs  Galr 
loway  &  dans  Cantyr. 

Comme  l'on  ne  s'accordoit  point,  &  que  cepen-   i,Jv\?:,.de 
dant  la  reine  d'Angleterre  étoit  informée  des  mou-  «°'fain°i'|.'','.l:' 
vemens  qu'on  faîfoitauprès  du  pape  &  du  duc  d'Al-  d-.wttllJ'rL 
te  en  faveur  de  Marie,  elle  fit  prolonger  la  trêve ,  courir  Marie. 
&  différer  l'afFemblée  des  états.  Alors  l'évêque  de  ,.J'T*«.'*"* 
Roff,  qui  avoit  été  élargi ,  &  qui  ne  perdoit  point 
de  tems  pour  avancer  les  affaires  de  Marie ,  envoya 
au  pape  &  à  Philippe  IL  une  copie  des  conditions 
prbpof^es  ,  &  les  avertît  que  fi  l'on  n'envoyoit 
promptement  le  fècours  qu'on  avoit  promis  ,  Ma- 
rie feroit  forcée  de  traiter  avec  Elifabetli  ,  fans  en  ' 
xien  communiquer, rfïi  avec  fcs  amis ,  ni  avec  les 
princes  alliés; il  les  prioit  dene pas lailîèr  échapper 
l'occafion  la  plus  favorable  qu'onpût  avoir  de  réta^ 
blir  laf  religion  dans  ces  grandes  provinces  ,  &  de 
remettre  fiir  fbn  trône  une  reine  qui  avoit  éce 
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dépouillée  de  foa  royaume  par  des  hérétiques  :  màU 
les  {bllicitatîons  de  l'évêque  ne  produîfîrent  aucun 
«flfet.  Le  toi  d'Eipagne  tie  s'occupoit  alors  que  de 
ion  înariage  aviec  Anne  d'Autriclie ,  fille  de  l'empe- 
reur Maxiroilien ,  &  renvoyok  tout  au  duc  d'Albe  , 
<jui  étoît  ailbz  occupé  dans  les  Pays-Bas  ;  Se  le  pape 
iè  contenta  d'envoyer  de  Targent^  qui  ne  {èryît  pas 
À  rétablir  les  alFaires. 
IX.  Pendant  que  ces  ttoubles  agît»îent  TAngleterre 

théo\*Ji^^&  TEcoflè^  les  théologiens  de  Louvaîn  s'appli- 
iueiI"eS't  quoîent  à  l'examen  des  livres  des  hérétiques  >&  de 
Anas  Monta-  ^^^^  ^^j  ^jjjjg^j  j^j^  défendus ,  pouT  ûiterdirc  1« 

p.mM,iM. ie6birt  des  uns  Ôc  des  autres.  Cet  examen  fini ,  ils 
iJicoi.Attt.  u-  firent  une  table  <ies  corre6tions  que  méritoîent  plu- 
*ihtb.  Hifp.    iîeurs  de^es  ouvrages ,  &  elle  fut  publiée  Tannée 
fuiyante  avec  un  privilège  de  Philippe  IL  roi  d'EA 
pagne,  quî  défendoit  à  toutes  peHbnnes'de  quel--' 
que  condition  qu'elles  fuflènt ,  d'y  ajouter  ou  re- 
trancher. Le  célèbre  Arîas  Montanus  eut  beaucoup 
<Ie  part  à  jce  travail  ;  ce  fut  lui  que  ù.  majefté  catho- 
lique employa  à  une  nouvelle  édition  de  la  bible, 
lèmblabie  à  celle  d'Alcala ,  faite  par  les  foins  du 
cardinal  Ximenè«.  C'étoit  l'homme  du  monde  le 
plus  propre  pour  ce  grand  deflèîn.  Pour  f exécuter, 
îl  vint  dans  les  Pays-Bas  ;  piais  quelques  affaires 
que  fes  envieux  lui  fùfciterent ,  rayant  obligé  de 
•  fe  rendre  à  Rome  ,  l'exécution  de  fbn  projet  fut 
fùfpendue.  Lorfqu'il  fut  de  reipur  en  Efoagne,  le  roi 
lui  offrît  des  évêchés  quil  refufà ,  &  il  fè  contenta 
de  quelques  moindres.bénéfices. 

co^e  de         ^*^  ^'^^  ^^^"^  ^®  ^^^^  ^^  J^"^  ^  Malines  ,  un 
Maiiacî.      concile  provincial ,  où  préfida  Martin  Rithove , 
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^téque  d' Yprcs-,  en  Tab/ènce  d'Antoine  Perrenot  . 
cardinal  de,  Granvelle  y  archevêque  de  la  vilie  :'    ^•'^7°* 
on  y  traita  de  mettre-  a  exécution  les  décrets  du  '««w/ior.  ttm. 
concile  de  Trente.  Les  aétes  de  ce  concile  font  fi-  *'* 
gnés  desfévêques  d'Ypre»,  d'Anvers,  de  Ruremon-* 
de,  ffe  Gand,  de  Bruges,  de  Bofleduc,  &  de  Ma-» 
ximiliea Morillon,  vicaire  général  du  cardinal  de 
Granvelle  archevêque  deMalînes;. 

On  y  fit  d'abord  quelques  décrets ,  dont  le  pre^ 
mier  efl  pour  rouverturc  du  concile.  Le  fecond  ejp-  m«Sv$  qui 
cufe  l'abfence  de  l'archevêqte.  Le  troifîéme  décide  ÏTcc'con! 
ijue  Tordre  de  la'  féance  ne  portera  préjudice  à  per-  ""*• 
fenne;  Le  quatriém&eft  fiir  la  réception  dbs  déca-ets  «i!*i«^'^* 
du  concile  de  Trente.  Le  cinquième  marque  la  for-  ^  ^^'  ^^'** 
mule  de  cette  réception  ,  &  de  la  profeflîon  de  foi.- 
Le  fixiéme  parle  des  ab(ens  &  de  leurs  procureurs.- 
Le  feptiéme  ordonne  aux  évêques  de  n'admettre 
aucune  profefilon  de  for  qui  ne  foft  conforme  à 
celle  qui  eft  marquée  dans  ce  concile.  Enfin  le  huitié^ 
me  veut  que  les  évêques  vifitent  les  églifes  de  leurs; 
diocèics,  même  exempter  j  &  que  s'ils  y  tïouvenr 
quelques  ftatuts-  ou  règlement  contraires  aux  dé- 
crets du  concile  de  Trente ,  qu'ils  les  réforment*. 
£nfiiitc  on  fit  neuf  chapitres  fiir  le  batême,  cïnc^ 
£ir  la  promotion  aux,  ordres,  &pt  fiir  les  fiançailles: 
&  les  mariages ,  dfx^huit  fiir  la  célébration  de  l'of- 
icedîvfh  ,  cinq  fur  l'obfèrvatibn  des  fètes,  deux. 
&t  les  jcûnes^,  deux  fiir  les  image$v  deux  fîu*  lesi 
indulgences  &  les  fiiperftitionsy  quatre  fiir  les  évê- 
ques &  leurs  devoir^,  fix  fiir  les  droib  àes  expédi-- 
«îons  desT  fècretiariats  de»^  évêques ,  neuf  couchât: 
ks  mihiftfes  de  T^Uï»  ^  irâr  réfidence  ,  dou^ 
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12  Histoire  Ecclésiastique. 
AN'157o.  ze  fur  les  devoirs  des  doyens  de  chrétienté  &  des 
cuïés ,  cinq  traitant  de  la  vie  &  des  m<£ucs  des 
clercs  ,  trois  de  la  correéUon  des  mêmes  clercs  , 
trois  des  écoles  &  de  leurrétablifîèment,  neuf  des 
catéchifînes  &  inltrucStions  qu  on  doit  faire  au  peu7 
pie  les  dimanches ,  deux  dès  fëminaires,  quatre  des 
unions  des  bénéfices ,  ièpt  des  baux  &  de  là  con- 
fervation  des  biens  de  Tiéglifè,  onze  des  religieux  & 
religieufes  ,  deux  des  lettres  apoftoliques  Se  des 
jUjges  délégués ,  un  des  ulùres ,  &  deux  des  vifites. 
Ce  concile  finit  le  quatorze  de  Juillet, 
xn.  Les  guerres  de  religion  continuoient  toujours 

ft«**<S?JtÏÏîc"  France,  &  les Calviniftes  faifoientide  nouveaux 
«^[^^"^^PF^  efforts  pour  reprendre  les  places  qu'ils  avoient  per- 
DeTbo»,ibu.dvies.  Cependant  quoique  leurs  efforts  ne  fuilènc 
'S'ell'.  ^'  ^^*'  point  inutiles ,  ils  parlèrent  de  paix  à  la  fin  de  1 5  69. 
Mfm.jeCaf-ljQs  demandcs  qu'ils  faifoient  feulement  au  roi 
Âap.îi.     '  étoient ,  que  fà  majefté'  leur  accordât  non  -  {èule- 
ment  la  liberté  de  confcience ,  mais  auffi  celle  de 
s'aflèmbler  publiquement  par  tout  le  royaume  pour 
faire  les  exercices  de  leur  religion  ;  que  cette  liber- 
té ne  portât  aucun  préjudice  à  leur  dignité  ni  à  leur 
honneur  ;  &  que  pour  cet  effet  on  callat  tous  les 
arrêts  qui  avoient  été  rendus  contre  eux  j  que  le  roi 
déclarât  qu'il  approuvoit  ce  qu'ils  avoient  fait ,  com- 
me n'ayant  agi  que  pour  la  confèrvation  de  l'état; 
qu'il  les  rétablît  dans  leurs  biens  &  dans  leurs  digni- 
tés ;  &  qu'il  employât  les  moyens  qu'il  jugeroit  les 
meilleurs,  pour  faire  enlbrte  que  lès  promeflès  fiiA 
fènt  exécutées. 
K^™k  du     Le  roi  répondit  à  ces  propofitions:  Qu'on  avoit 
J,;rt;ow?^'**^<l^ja  pourvu  à  la  liberté  de  confcience ,  puiiqu'on 
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©voit  affigné  aux  Proteftans  deux  villes  ,  qu  on  ».. 

9  j       ,  >  .,  •     ^  .  r  AN1570, 

nommeroit  dans  Je  royaume ,  ou  ils  pourroient  s  al- 

fembler  librement  ;  que  pour  le  refte  il  leur  feroit  D*nonb;/.* 
permis  de  vivre  pai/iblement  dans  leurs  maifbns ,  '  •*''''*^*** 
de  telle  manière  qu'on  ne  pourroit  inquiéter  per- 
fonnfi  fur  le  lujet  de  la  religion  :  Qu  il  falloit  qu'ils 
oongédiaflent  les  gens  de  guerre ,  rendillènt  les 
villes  dont  ils  s'étoient  emparés ,  &  qu'ils  renon- 
^aflènt  à  tous  les  traités  qu'ils  avoient  faits  avec  les 
princes  étrangers;  qu'après  cela ,  îls  fèroîent  cou» 
rétablis  dans  leurs  biens  &  dans  leurs  dignités;  S^. 
que  cela  auroit  lieu  pour  ceux  en  la  place  defquel»: 
d'autres ,  qui  avoient  fourni  de  l'argent  au  roi  pouf 
les  fiais  de  la  guerre,  avoient  été  mis.  Mais  les  dépu- 
tés des  Calv  iniûes  croyant  que  ces  propoOtionsji'éta- 
bliiïbtent  pas  allez lafureté  deleui  religion  &d£  leur» 
perfbnnes ,  refusèrent  de  les  accepter  ;  ce  qui  les  iit- 
fegarder  comme  ennemis  de  la  paix.  Cette  accula- 
tion  leur  déplut?&  poiir  s'en  juftifier^  ils  publièrent 
au  mois  de  Mars  1570.  un  écrit,  où  ils  dilbient. 
Que  kurs  ennemis  étoient  plus  éloignés  queux  de    n»  k  /uIK- 

I  .  ,.|  .  .      /  A        1  o_  fient  fur  le  le- 

la  paix  ;  qu.ils  avoient  envoyé  en  Angleterre  oc  en  luj  de  la  pais 
Allemagne  pour  aflùrer  qu''elie  étoic  déjà  faite  ^  p?J"*^«p°'«- 
afin  de  retarder  les  fècours  qu'on  en  pouvoit  ji^e-^'JJ«.'«f 
ment  efpérer  pour  la  défenfe  de  la  bonne  caulè  ; 
pendant  que  d'un  autre  côté  ils  amafibient  par- 
tout de  l'argent ,  des  bommes  &  des  munitions 
pour  continuer  la  guerre  :  Que  Raymond  de  Pa-. 
vie ,  fejgneur  de  Fourquevaux,  avok  fouvent  trai- 
té de  cela  avec  l'ambaffadettr  que  Philippe  IL  avoit 
auprès  du  roi:  Que  les  princes  de  Guifè  fidfbient 
U  même  manœuvre  avec  le  pape  :  Que  depuis  peu 
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on  avoîteiwbyé  en  AMemagne  Nicolas;  de  Neuf- 
Ai*iL57cr**^jj|g  ,  fecretaiise  d'état ,  pour  Êiiife  cdîèr  ïe^  bruit 
des  troubles  de  k  France,; qui  s'écoit  répandu  jufV 
qu  à.  l'empereur  ,  prince  prudent  ,  Sc  quf  aîmoiir 
for  toutes  chofès  la  tranquillité  publique  :  &  pour 
tâcher  de  perfùader  à  i'éleéieur  Augufte  de  Saxe  ,• 
i^p&  les  afEiires  enr  France  tendoieacÀ  la  paix  ;  mais^ 
qu'il  leur  étoit  aifé  de  ré&ter  toutes-ces  ehofès,  par^ 
la  feule  expofitibn  de  la  conduite,  de  leurs  ennemis  ^ 
tfjï  ciïi  Èaihe  de.  la  religion  des:  Proteftans ,  &yori- 
£>iénten  Angleterre  le.  parti  de::k  religion  Romain 
iie;&qur,  pour  enoretenir  fer féditibns ,.  encoura^ 
geoiénc  les  comtes  de  Nbrtbjmibe^bind  &  de  Weftr^ 
morlandfùrpris  dans  une  conjuration  manifefte. 

Ilisajoûtoient  que  tout  ce  qu'ils  avançoient  ,^toîc: 

confiant  par  les  lettres  qui  avoient  été  ihtercep^ 

tsées ,  &  par  beaucoup  d'autres  témoignages,,  pair 

lesfècours  qu'ont avoit  promis,. &  par  une  armée: 

navale  de  vingt  vaiflèaux,  qui  deveit  être  bientôt: 

fiiiviè  d'une  autre  beîmcoi^  plus  confîdérable,  que: 

feifoitr  efpérer  le  duc  d'Albe;;  qu'on  avoit  auflî  fîir— 

pris  des  lettres  de  Cfiarles,  cardinal  de  Lorraine  ^ 

écrites  à  fes  amis  &à  ceux  de  fà  faé^ibn  quiétoiënt: 

à  Paris  ,.  dans  leiquelles  il  con£rmolt  qu'on  parloir 

de:  paix.,,  afin:  que  le  roi' gagnât  du  tems',  jufqu'à^ 

ee*  quIlL  pif  avoir  réponfe  du:  pape  &  dirroi  d'Ef^- 

pagne  ;•,  c'^^-àrdiire ,.  jdqu'à  ce  qu'on  fôt  en  étar 

woexécuiserlesentrepràès  violentes,  formées  depuis- 

ibaig  ^ternis:  entre  eux  cmitre  les  fôotefbnsc,.  à  la' 

ndi»  entière  du  royaiuiie^Ilstyfbiènrencore,  qu'ils; 

soient Âé  perfîuKii^' par  ces raifons ,  & pard'au-^ 

^tesfemblabley ^ de; Be:£oiht: con&atiraux  piopor 
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Hcions  de  paix  qui  avoient  été  faites  ju^u  alors  ;  An.i57o, 
qu'ils  étoient  néanmoins  prêts  de  Taccepter,  aulîi- 
tôt  quon  agîroit  avec  ikicérîté,  fans  întemîon  de 
leur  dreflèr  des  embûches  ;  &  pourvu  qu'on  pût 
'éxabUr  par  cette  paix  dans  tout  le  royaume ,  une 
tranquillité  feBde  ôc  confbnte ,  non-feulement  pour 
le  préfènt,  mais  encore  pour  Tavenir. 

Le  roi  néanmoins  voulant  prouver  qu^il  défi- 
roit  iincéfemefft  la  paix ,  envoya  Armand  de  Gotk*  ' 

taut  de  Biron.,  grand-maître  de  l'artillerie.  Se  Hen- 
ri  de  Mefme ,  confèiller  d'étax ,  aux  Princes  de  Na-i 
varre  &  de  Condé  pour  en  traiter  f^ieufement. 
Leur  n^ociation  ne  fut  point  inutile  ;  la  paix  fut 
réfolue  de  donnée  le  huit  d'Août  parun  ^dit>  qui 
fut  publié  Se  vérifié  au  Parlement  de  Paris  le  onze 
du  même  mois.  Cet  édit  permettoit  à  ceux  -de  la 
Teligton  prétendue  réformée  ,  de  demeurer  Se  de 
vivre  dans  toutes  les  viMes  du  roy»ime ,  <Sc  de  ùitc 
l'exercice  de  leur  religion  dans  celles  où  il  fè  trou- . 
veroit  avoir  été  fait  publiquement  le  pitemier  jour 
du  mois  d'Août  de  cette  -année  1570.  Se  en  quel-, 
ques  autres  lieux  marqués  dans  cet  édît.Et  comme 
celui  d'Amboifè  n'avoît  permis  aux  hauts  jufliciers 
la  liberté  d'avoir  des  prêches  dans  leuM  maifbns , 
que  pour  leurs  JBimilles  Se  leurs  ^ets ,  Us  obtin- 
rent la  permifnon  d'y  recevMf  toutes  f<»rtes  de  peiH 
fbnnes  •;  quoique  ceux  qui  pofléderoient  la  haute 
^uftice ,  t>u  partie  dlcelle  ,  ne  fufîènt  pas  gentils- 
liommes.  Par  un  des  articles  de  ce  même  édît ,  il 
leur  fut  donné  quatre  villes  engaide  ;  fçavolr,  la 
Rochelle  j  Montauban ,  Cognac  6e  h  ChailGé ,  qiâ 
fuceist  appellées  villes  de  ràrei^  Se  (Potage  ;  à  la 
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^  charge  que  dans  deux  ans  ils  les  reraettroient  au  rôî 

dansTétat  où  elles  étoient  alors.  ^  Voici  la  teneur 

des  principaux  articles. 

aSs  de      Nous  avons  permis,  dit  le  roi  dans  {on  édit ,  à 

ce  traité  àf  50^5  gentilshommcs  &  autres  perfçnnes  r  tant  ré- 

DiTiom'  .^gnicoles,  ayant  en  notre  royaume  &  pays  de  notre 

fiip.  «>.  47.    obéifïànce  haute  juftice  ou  plein  fief  de  hautbert,. 

t»Sf%te  î^  comme  en  Normandie  ,.  {bit  en  propriété  ou  ulu- 

.  ** '^^ cfnre^'u,  ^uit ,  CH  tout  OU  cn  partie ,  avoir  en  telle  de  leuïs 

R*M!tTpar7t  it^ailons  defdites  hautes  juftices  orr  fiefs"qti*ils  nom- 

iT^'Sv."^'  J^eront  pour  leur  principal  domicile ,  &  à  nos  bail- 

vam»t,bifi,  lifs  &  {enéchaux ,  chacun  en  Ion  détroit  y  Texercice 

t£''t^Z-^<^A^  la  religion ,  qu'ils  difeht  réformée ,  tant  qu  ils  y 

'•*"'^*''-  {èrçnt  réfiidens;  &  en  leur  ablence  leurs  femmes; 

ou  familles ,  dont  ils  répondront ,  &  lèront  tenus 

nommer  le{Hites  maisons,  à  noy-  baîllifs  &  {ené>- 

chaux  ,  avant  que  de  pouvoir  jouir  du  bénéfice 

d'icelui.  Auront  auflî  pareil  exercice  en  leurs  autres 

.  mailbns  de  haute  juftice  ou  dudit  fief  de  hautbert ,. 

tant  qu  ils  y  {èront  prélèns ,  &  non  autrement  ;  le 

•tout  tant  pour  eux  que  pour  leurs  familles  ,  {ùjecs 

&.  autres  qui  y  voudront  allée.  Es  maifbns  de  fief 

©ù  le{ciits  de  la  religion  n'auront  ladite  haute  juftice 

&  fief  de  hautbert ,  ne  pourront  faire  ledit  exerv- 

eiçe  que  poiu-  leurs  familles  feulement  ;  ne  voulant 

«)utefois  que- s'il  y  furvient  de  leurs  amis  ju{qu'au 

jiombre  de  dix  ^  ou  quèlqu&baptême  prefle-etucom*- 

pagnie ,,  qui  n'excède  le  nombre  de  dix  ^ils  en  puii*- 

îènt  être  recherchés;. 

Et  pour  Ratifier  notre  très-chere  &  trè^améie* 
tant&lâ  jreine  de  Navarre ,  lui  avons  permis ,  qu'ou- 
tre;, ce  <]^ue  cirdel^  a  étéodb'oyé  au£dics  {èigneucs; 

hauts 
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fcaaCf  jufticiers  ^  elle  puiflè  d'abondant  en  chacun  ' 
^e  fc  dudaé  d'Albret  ,  comté  d'Armagnac ,  Foix'^'^^^O' 
&  Bigorre  ,  en  une  maifon  à  elle  appartenante , 
eh  eue  aura  jufiice  ,  qui  fera  par  nous  choifîe  Se 
nommée  ,  avoir  ledit  exercice  pour  tous  ceux  qui 
y  voudront  aiSiïer  >  en^  cas  même  <]|u'elle  en  (oit 
abiènte^ 

Pourront  a:ulïî  ceux  de  ladite-  relijgîon  en  fâijpe 
l'exercice  dans  les  lieux  qui  {uivent;'fçavoir, pour 
îe  gouvernement  de  llfle  de  Franc*  ,  aux  raux- 
bourg  de  Clermont  en  Beauvoifis ,  &  à  ceux  de 
Crépy  en-  Laonoisi   Four    le  gouvernement  de 
Champagne  Se  Brîe ,  outre  Vezelay  qu'ils  tien- 
nent aujourd'hui ,  aux  ^uxbourgs  de  Villenoiîe. 
Pour  le  gouvernement  de  Boujigogne  f  aux*  faux"-- 
bourg  d'Amay-le^DuG"  ^  &  en  ceux  de  Mailly^ 
la-VDle.  Pour  le  gouvernement  de  Picardie ,  atix 
^uxbourgs-  deMontdidier,-  Se  en  ceux  de  Rible- 
mont.-  Pour  1er  gouvernement   de  Normandie  ,. 
aux  faxixbourgs  de  Pdnteau-de-Mcr ,-  &  eiï  ceux 
4e  Carentan.  Pour  le  gouvernement  de  Lionnois , 
.aux  fauxbourgs  de  Chartieu,  Sc  en  ceux  de  làint 
Geny  de  Laval.  Pour  le  gouvernement  de  Breta-- 
gne ,  aux  fauxbourgs"  de  Bechetel ,  &  en  ceux  de* 
«Lëfhézi  Pour  le  goùVérAement  de  Dauphifié  'y 
-sait  fauxbourgs  de  CreSi  ,  Se  en  ceux  de  ChoiS- 
geS.  Pour  le   gcuverftefticnt  dé  Provence ,  aux 
•fauxbourgs  de  A/Ierintlol  ,  Se  en  ceux  de  Forçat- 
4|uier.  Pour  le  gouvernement  de  Languedëc^  ou*- 
tre  Aubeaas  qu'ils  tiennent  jfujoûrdkiii  /ôux  feut^- 
Sourgs^  de  Monta^nac.   Foiir  le  gouvernemènc 
lie  Guyenne  ,  à  Bergerac  j^  oiftre  iàint  Sever  y. 

Tome  XXXFr  Çt 
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AÏijTnol qu'ils  tiennent  encore  aujourd'huL  Et  pour  let 
gouvememens  d'Orléans ,  Touraine ,  le  Maine  êc 
pays  Chartrain  ,  oucre  Sanoerxe  qu'ils  tiennent  , 
au  bourg  4^  Maillé.  £t  de  plus  «  leur  ayons  accor- 
dé de  faire  &  eontinvier  Texercice  de  ladite  reli- 
gion dans  •toute:S  les  villes  où  ledit  exercice  & 
trouvera  publiquement  fait  le  premier  jour  du  pré-, 
iènt  mois  d'Août. 

Leur  défendant  très- exprieflement  de  faire  au-i- 
cun  exercice  de  ladite  religion,  tant  pour  le  mi-^ 
nîAece  que  r^lement  de  difcipDne  ou  inftrudUotl 
publique  des  enfans  &  autres ,  hors  que  dans  les 
lieux  ciKieiHis  permis  &  oébroyés.  Comme  aufll 
peik  fera  aucun  exercice  de  ladite  religion  préten- 
due réformée  en  notre  cour,  ni  à  deux  lieues  au- 
tour d'icelle.  £n/èmble  n'entendons  qu'il  fbit  fait 
aucun  exercice  de  ladite  religion  en  la  ville,  pré- 
vôté 6c  vicomte  de  Paris ,  ni  à  dix  lieues  autour 
de  cette  ville  ;  lesquelles  dix  lieues  nous  avons 
limité  &  limitons  aux  endroits  qui  lùivent  ;  Iça- 
yoir,  Senlis  Se  &$  feuxbouigs  ;  une  lieue  par-delà 
Châtre  Ibus  MontUieri  ;  Dourdan  Se  les  faux- 
lx>uigs;  Rambouillet,  Houdan  Se  les  fauxbourgs  ; 
une  grande  lieué  par-delà  Meulan ,  Vigny ,  Me- 
ru  Se  iàint  Leu  de  Seraos  ;  auxquels  endroits  nous 
n'entendons  qu'il  ^ic  fait  aucun  exercice  de  ladir 
te  religion.  Enjoignons  à  nos  baillifs  ,  fënédiaux 
ou  juges  ordinaires  ,  chacun  en  leur  détroit,  les 
pourvoir  dss  lieux  à, eux  appartenans ,  foit  de  ceux 
qu'ils  ont, ci-devant  acquis ,  ou  autres  qu'ils  pour- 
ront acquérir  ,  pour  y  enterrer  leurs  morts  ;  Se 
qu'au  tenis  de  leur  décès  9  quelqu'un  de  la  mai* 
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&n  ou  fam^e  ,  Tiraf  dénoncer  au  chevalier  du  7  ' 

guet,  lequel  mandera  fe  fo/îbyeur.  de  ïaparoilîc,  *  57^' 
&.  lui  commandera  ,  qu'avec  tel  nombre  de  fer- 
gens^  du  guet  qu'il  trouvera  bon  de  lui  donner 
pour  l'aCGompagfter,  Se  eraipêcher  qu'il  ne  fè  fade 
aucun  Icandale ,  â  aille  enlever  le  corps  de  nuit ," 
Se  le  porter  aux  lieux  à  ce  deftinés ,  fans  convôf 
.plus  grand  que  de  dix  perfbnnes;  £t  dans  hs  autres' 
viileff,  où  il  n'y  aura  point  de  chevalier  du  guet ,  y 
&ra  commis  quelque  miniftre  de  la  juAlce  par  le 
juge  des  lieux^ 

Ne  pourront  ceux  de  hdite  religion  ,  faire  au- 
cun mariage  en  degré  dé  confànguinité  ou  d'affi- 
nité prohibé  par  les  Ibix  reçues  dans  ce  royau- 
me. 

Ne  fera  feîte  aucune  différence  ni  dîftih(5fcion' 
pourrdfbn  de  religion,  à?  recevoir  tant  aux  uni  vér- 
ités', écoles,  [hôpitaux ,  maladrerîes' ,  qu'auméhe» 
.  I^ubliques,  les  écoliers,  malades  &  pauvres. 

Ordonnoni^  aufll  que  ceux  de'  kdite  religronr 
demeureront  fbumis  aux  loix  politiques  de  notrcf 
royaume  ;  fçavoir ,  que  les  fètes  feront  gardées , 
Se  ne  p«um>nc  ceux-  de  ladite  religion*  travailler  ^ 
vendre"  ni  étalfer  IfefHits  jours,  boutiques  ouvertes; 
£t  ésok»  les  jpurS'  maigres  ,  aufquels  Fufàee  dt  k 
chak  eft  défendb  cbe2lescachoUque$>leslDouche- 
nes  ne  s'ouvïironr.^  - 

Et  parée  que  ptuJTeursf  particuliers  ont  reçu  Se 
^uflfert  tant  d'injures  &  dommages  ett  leurs  biens 
Se  perfbnnes  ,  que  dffîcilemem  ils  pourront  en; 
perdre  iî-tôr  le  fbuvenir,  comme  Û  fertwt  bièit 
jiequîs  pour  l'exécudon  de  nos  intentions-  :  Vou- 
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A  — ^  lant  éviter  tous  incoftveniens ,  Se  donner  moyeti, 
a  ceux  qui  pourroient  être  en  queique  crainte  , 
en  retournant  dans  leurs  maîibns  ,  d^être  trou-r, 
blés  Se  inquiétés  ,.  attendant  que  les  inimitiés  Sc 
cancunes  {oient  adoucies  ;  mous  avons  donné  ea 
garde àcei^x  de  ladite  religion,  les  villes  de  la  Ro^ 
chelle,  Moat^ubatix  Coignac  ScU  Charité,  aufr* 
quelles  ceux  qui  ne  voudront  pas  H-tôt  iè  retirer 
en  leurs  pays,  pouriront  s'établir  &  s'habituer.  Et 
*|^^jj^^;  pour  la  sûreté  d'icelles  ,  noidits  frère  Se  coufin 

iÙltTeTrlt-  ^^^  prîï^ces  de  Navarre  *  &  de  Condé  ,  &  vingt 

daHetlJiF^ gentilshommes  de  ladite  religion ,  qui  feront  par 
nous  nommés ,  jureront  ai  promettront,  un  feui) 
pour  le  tout ,  pour  eux  &  ceux  de  leurdite  reli- 
gion ,  de  nous  garder  lefdites  villes  ;  &  au  bout 
^  terme  de  deux  ans ,  les  remettre  entre  les  mains 
de  celui  qu'il  nous  plaira  députer,  en  tel  état  qu'el-  * 
les  font ,  fans  y  rien  innover  ni  altérer ,  &  fànf. 
aucun  retardement  ou  difiiculté  ,  pour  caufe  ou 
©ccafîon  quelle  qu  elle  foit  ;  au  bout  duquel  ter- 
me ,  l'exercice  de  ladite  religion  y  fera  conti« 
nué  ,  comme  lorfqu'ils  les  auront  tenues»  Néan- 
înoins  voulons  &  nous  plait ,  qu'en  icelles  toxi$ 
eccléfialllques  puiilent  librement  rentrer  &  £3110 
le  fèrvice  divin  en  toute  liberté ,  &  jpuîr  de  leurai 
biens  ,  enfèmble  tojis  les  habjitans  catholiques  do 
ces  villes;  lefquels  eCcléfiafkîques  jSthabitàns,  nofr» 
dits-  frère ,  coufin  ôc  autres  feîgneurs  prendront  en 
leur  prote^ftion  <St  fàuv^garde ,  à  ce  qu'ils  ne  foient 
empêchés  de  faire  le  fèrvice  divin.,  moleftés  ni 
vexés  en  leurs  perfonnes; ,  &  en  la  jouiflànce  de 
leurs  biens  ;  mais,  au  contraire  remis  &  réintégrés 
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en  la  pleine  poflèffion  d'iceux;  voulant  en  outre  AN.1570I 
•que  dans  lefHîtes  quatre  villes,  nos  Juges  y  fbîent 
xétablîs.  Se  ^exercice  de  la  JuftÎGe  remis  comme  il 
4t6it  avant  les  troubles. 

.  £n£n  le  roi  témoîgnoît  qull  tenoit  la  reine  do 
Navarre  fà  tante ,  le  prince  de  Navarre  &  le  prince 
-de  Condépouc  bons^pa^ens  de  iujeti  MÛts^  auffi-^ 
lûéh  que  les  gi»nds  lèign^urs  ,  les  chevaliers  de 
iiss  autres  qui  avolent  fùivl  le  para  des  princes;  So 
tnême  le  prince  d'Orange  ,  Louis  de  Nafiàu  £6t% 
£'ei£ ,  Voirai  &  Mans^eld ,  ^  tous  ks  aùtœsitran» 
^ers  qulles  avQÎent  aidés  dans  qette guerre*  Quant  • 

aux  deniers  royaux  qui  avoient  été  pris  par  Fordi« 
tde  la  reine  de  Navarre  ,  ^  aux  autres  c!io&s  qui 
avoîentété  faîtes  en  cette  guerre  &  aux  précéden- 
tes par  Tordre  ^des  capit^es< ,  le  roi  les  nrdfioitf 
<i&  ne  vouloît  pfeis  qu'il  en  fèt  informé  à  TavéniK, 
L*oil  mît. quelques  arubtes  qui  eoncemciîeittladé-' 
livrance  des  prîfbnnîersv,  &  la  rançon  qu'ils  dbnne- 
T(»entv,  la  i^ftîtution  des  choies  mobiuaîres  qu'on 
avoit  pû&s-  dans  cette  ^erre ,  iapeicepdoh  des 
fruits,  la  démoliuicA  desimailbiïs^.  Se  tes  exécut 
tionsdésj^ensdeguerre.dans  ksvîUes.  Ondéclaroit 
encorequ'à  l'égard  du  piince  d'Qrange>&-dés  Coraï- 
tes  de  Nai&Uîfès  IHRss;,  on  les:  remettroît ett  'po(Iè& 
£onde  leurs  biéhsidaaslrToykumej  ^Icin  le  tralr 
té  Mt  autrefois  avec)  Henri  II.  père  du  roi ,  & 
François  h  foh  àyeuL  A- quoi  l'on  ajoutait  ^qu'oit 
rendrôît  tous  lesioostiatï:,' titres  &)aébsb  ;|»écet 
priièsde  part  &'d^autre  durait  1»  guearre;  Et  parcs 
que  le  parlement  de  Touloufe  étoît  fort  fîijjeâ 
aux  ProteHans  depuis  Je  ûpplice  de  Rapin  ,  4'^^ 
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1  ordonnarque  la  connoiflàiîce  dey  cbofes  ,  dontîl'^ 

*  ^'  *  a  appel  en  cette  cour ,  appartiendroft  aux-  maîtres 
des  requêtes,  qurauroîent  droit  d'en  juger  en*-  der- 
nier reflôrt  :  Qu  il  {èroit  permis  dans  le  parlemene 
de  Rouen,  de  Dijon  ,  d'Àix,  de  Bretagne  &  de 
Grenoble, de  recufer  fix  préfidens  ou  fix  confeil— 
lery,  c'eft-à-dire y  trois  dans  chaque  chambre,  Sq 
dans  le  parlement  de  Bôurdeaux  quatre  dans  cha- 
que chambre  ,  iâns  en  dfre  aucune  raifbn,.  Oï*  ne: 
Toit  point  dans  tous  ces  articles,  qu'il  v  fbir  fait  au- 
eune  mention  particulière  de  Pàdmirak- 
te^^eii  o-     Cequ  it  y  eut  cje  plus  fîirprenanr  dans  cetraitié' 
felïolTpw'AÎ ^^  P^^  >'  ^^  que-  les^  Calviniftes  ayant  fait  venip 
cSfta?"  <i' Allemagne  des  réitre?  &  desfenfquenets,  à  qui 
D-wî  hr  ^^  avoient  promis  beaucoup»  d'argent? ,  &  n'étans 
Sf'"^ï1~  pay  e»  état  de  les  payer ,  obligèrent  le  roi  à  le 
Œi}icir0  jw  Jaire  j  &  pour  cet  effètr ,  Michei  de  Gaftelnau  y. 
SJtfiSfr'fisur  ^^  la  Mauvifière  r  chargé  de  procurationy 
**  '•^•"       promit  au  nom  àa  toi ,-  par  aclfe-  paifé:  à  Lifi  en 
Brie  le  neuf  de  Septembre,  dï?"  payer  aux  priiices- 
&  feigneurs  Protefians  ,-  la^  iomrae  de  deux  mil- 
lions de  livres  pour  la^  fblde-  de^ ^Idats'All&mands  >, 
xéitres  &.  knfquenets  ,■  y  compris  les-  trois  cens: 
mille  livres  qu  ils  avoient  déjaTeçues^dans  le  tems: 
4Û.  traicétde  paix  y  s'obl%eanta%t  nonidfe  compter 
"^de  rendre  les  dix^&pt  censttiillelivresTeftanff  dant  : 
h  yille  de  Mets-;  Içavc^  ,  quattecen»  vingt-cinq, 
mille  livres  chaque  année,  jufqu'à  la  fin  du  paye* 
ineht^  deforteque  n<&Sr.roisydlc  un  auteurj-écoient: 
«bligés,  pour  avoir 'hr  paix:  avecleurs  bons  &fîdé*- 
les  lujets  ,.  de  payer  les  frais  qu'ils  fàifbîênt  pendant: 
ia  gi^erre^  &.d'acquitter  les.dettes  qu'ils  cornac^ 
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tdient  avec  lesétraiigejsu  Quand  Us  Calvituiles  aiH  amT^to* 
roient  eu  tous  les  avantages  poffîbles  <lans  cette 
demieie  goerce,  Ikn'auroientpôefpérer-de^  con- 
«iitionc  plus  favorables, à  leur  parti;  auili  les  genc 
hien  (&i£és  ne  croyoient  pas  qu^me  ipabt  qui  leus 
i^ûk  fi  avtntageufe ,  pût  durer  loi^-^ms.-  !     ' 

L'édlt  fut  publia  dans  toutes  les  couirs  dû  royau-^ 
tne  >  après  ^ue  le  îroi  «n  eut  juré  i'exéoutÎQn ,  Se 
l'eut  ivt  jurer  à  la  reine  »  fu^duc  xi'Anjou:  À  auK 
snagiftrats  de  Çbtï  confeil  &  de  ion  parlement*  L'on 
manda  à  tous  les  gouverneurs  ,  pr^fidens  de  autres  « 
-de  s'obBgBr  publ^uement  de  par  ièrment  de  i'ob"» 
(èrvœr  ,  êa  ipéine  -de  mort  contre  les  infraéleurs* 
Enfùite  les  princes  avec  Tamiral ,  Loxùs  de  Na£au  f 
Teligny  Se  de  Beauvais-la-Node,  allèrent  ju^u  ^ 
Langres  ,  d'où  après  avoir  remercié  Volrad  <& 
Mansfeld,  âc  congédié  les  Allemar|ds»  (|^iucenc 
e(cortls  par  le  marquis  de  Renel  julques  fut  le» 
£:ontieres  du  royaume  «  ils  vinrent  à  la  Ckarité^ 
^  de-ià  ayant  pris  leur  route  par  le  Limofin  Se  par 
Angoulême  >  us  allèrent  trouver  U  reine  de  Na^ 
varre  à  la  Rochelle  ,  vers  lé  commencement  d^ 
mois  d'Oélobre.  L'édit  pour  la  paix  avoit  ité  pu-  u^-^p^ 
blié  dins  cette]  vilk  le  vîiigt-fix  d'Août ,  en  iapla-  ^]^^  ^  ^ 
ce  du  Château ,  devant  le  logis  où  étoit  la  reine  de  d^s  /«  mi. 
Navarre^  aux  fenêtres  avec  Madame  la  Prinçeflfe  ùl^Z"  tl^^ 
fille  Se  kurs  damoîfeÛês,  anfli-bien  que  le  duc  dç'-  '♦• . 
la  Rochefoucaut ,  Monfieur  des  Roches  ,  premier 
écuyer  du  roi ,  Se  beaucoup  <i*autres  grands  fei- 
gneu/s  Se  gentlLshommes.  Les  4eux  trompetas  xlu 
coi  iiônnerentr  par  trois  fois  ,  puis  le  ço/i  d'^rme^ 
du  Dauphiné,  accompagné  des  rois  d'armes  d'An- 
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AM^570ti^u  &  de  Bdurgt^ne  y  lue  &  publik  l'édk  ;  aprè$: 
laquelle^  puM'catién  la^  reine  de  Navarre  ût  faire  la: 
prière  par  du  Norc  ,  mihiftre  de  l'églife  dejsr  Ro- 
chelle j  &  à  la  fin  d^s  prières  ori  tira  toute  l'artiûe*^ 
jse.  Lie-  jhàré<jfoii  de  0)âë  lut  envoyé  pai?  le^roi^ à  lai 
Kocbelle  peur  régler  tout  ee  ^ui  concëriioit  l'exér 
cùtion  die  redît; 


seroipenfeà^   BendàBt  ^u'ôij  fiegotîôJt  y  ie  roiycmlut  aulft 

Mar^erit^- «raiter  dti  mariage  de  Marguerite  ià^ur  avec  le- 

dTNLvwî^'  prince  dé  Nàvàtré.  Pour-cet  effet  il  envoya  à  la  Rô-- 

iKï:^t  «lielle  le  MarécHal'  de  Coffé  &  Goataut  de  Biron^ 

fi.78o.«i>«». qyj  étoient  chargés. d*en  feire  la  pi'opofîtibn  à  la& 

reine  de  Kavarre ,  &  de  répondre  d'une  diïpehlè  du 

pâpèVpoùr  lever  les  difficultés  qui  fè  rencontroient- 

àans  ce  màrîageà  eaufe  de  la  parenté  &  de  la  diïfé-- 

xence  de  religion  des  parties.  La  reine  de  Navarre: 

v<iflidJaht^^dér'etttep^ 

fefgheiips  >'  qu^  ie'ïoi  de  Franôe  faifoit  beaucoup* 

•l'iionneur  à  ion  fils ,  màfs  que  fît  religion  lui-  étant: 

plus  ehere  que  toutes  les  grandeursdu  monde,  elle? 

ëéfirofe  èh  êonkmimiqûer  ailparavîantavecies  diféCr^ 

feilrs'dfe  ik  <îonfcience»^~  ....  '      \ 

L?*S  d*     Peu  de^^:ems  après  le  roi  de  France  éjpou/a  iEliïa-^ 

SSff'  ^eth  d'Autriche ,  <|u'îl  alla  recevoir  à  Mézio-ei;  Les; 

*5rmf'*/»7>^ce$' forent  célébrées^  lé  vihgr-fix  de  Novembre 

^■M^7.-t-  ij'^fe.'Lélrdiâvbîfc  aîoi^  whgt  ans  &  dhiq  mo&v^ 

*xx:*  .  Elifal5èd^éniiv<ôîtfëiize;  .■-■' 

àv5uwi.o^"  "   Le;^ingt-troîfiéméde  Décembre  fùivant ,  fà*  ma^ 
ffiiw$'d«  jefté  étant  à  Villiers-Cotrèrets,  y  donna  audience* 

«"^,ji,,^.,ghè.*dè.laf  èdnfeffiàn'-cf  Aùfl^tifg,  qiiii  avoient  été* 
«J^*  *^''*  en^ésparr-allèmblée  de  Spire,  pourfaire  compila 

ment 


Digitized  by 


Google 


Livre  cent  soncANTÉ-DotrzifME.  a.y 

Ih'eiît  au  roi  fîir  fbn  mariage  ,  &  le  prier  de  faire  An.  1570, 
obfèrver  le*  articles  de  la  paix  qu  ïl  avoit  conclue 
depuis  peu  avec  le»  Caivîniftes  dans  {on  royaume. 
Dans  leur  harangue  >  les  ambailadeurs  dirent  en; 
iùbftance  :  Que  l'aUiancfr  que  fà  majefté  faifbit  avec 
Tempereur  par  ion  mariage ,  en  fèrvaflt  à  entrete- 
nir Tamitié  entr'eux ,  la  confervoit  aûfli  entre  les 
Afiemans  &  les  François,  &  qu*il  y  âvoitlîeu  d'ef- 
pérer  qu  elle  remédieroit  pareillement  aux  maux 
que  la  difîërence  de  la  religion  avoit  enfantés  :  Que 
déjafeurs  maîtres  le  réjoulfloient  de  ce  que  Ù.  ma- 
jefté n'àvok  pris  confeîl  que  de  fa  douceur  &:  de  là 
prudence  dans  la  paix  qu'elle  venoit  de  faire  ;  Se 
que  s*ils  avoient  quelque  choie  à  défîrer  encore , 
ç'étoîtqu'ellevoufet  bien  ne  point  écouter  ceux  qui 
foutenoient  qu  on  n'étoit  pas  obligé  de  garder  la 
foi  aux  Seéhires,  &  qu'il  etôk  împofTible  qu'il  pût 
y  avoir  de  paix  dans  un  état  ou  il  y  arvoit  des  opi- 
Xiions  différentes  lùr  la  religion  :  Qu*en  eflfet ,  la  re- 
ligion Romaine  &  ïa  Grecque  >  avoient  tdojoursr 
fubfift^  cnlèmble  dans=  le  royaume  de  Pologne,  un 
dt$  plus  grands  de  la  Chrétienté,  &  que  dan*  plu- 
fieurs  villes,  l'une  &  l'autre  relîgibnavoit  des  écli- 
{ès  :  Que  depuispeu  d'années  le  plusgraïid  nombre 
avoit  fbufcrît  en  Allemagne  à  fa-confefliond'Auir- 
bourg  ;  que  cependant  on  ne  voyoït  point  de 
troubles  dans  les  états  gouvernés  par  des  louve- 
raïns  de  différentes  religions,  &  qu*on  y  dontïoit  in- 
différemment les  empois  &  les  charges  aumérî*- 
te ,.  làns  examiner  de  quelle  religion  on  étoit  t^Quô 
Charles  V.  avoit  reconnu,  quoique  tard,  Sc  après 
hî  l'empereur  Ferdinand,  que  le  meilleur  moyens 
Tom  XXXK  P      • 
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S.6  .Histoire  EccLisiASTîQUE. 
An.  15  70.  d'établir  la  paix  dans  Tempire ,  étoit  d'accorder  aux 
confciences  une  liberté  raifbnnable  :  Que  Ferdi- 
nand, quelque  zélé  qu'il  montrât  pour  la  religion 
Romaine ,  avoît  néanmoins  fbufFert  d'abord  qu'on . 
jouît  de  cette  liberté  dans  les  pays  feudataîres  de 
Tempire ,  comme  dans  la  Lufàce  &  dans  la  Silefle  , 
&  qu'il  l'avoit  endiite  accordée  un  peu  avant  (à  mort 
aux  fîijets  mêmes  des  provinces  de  fbn  patrimoine  ; 
Que  l'empereur Maximilien,  prince  très-prudent, 
avoit  ufé  à  l'égard  de  fes  liijets,de  la  même  indul- 
gence ;  &  qu'aînfî ,  puifque  fa  Majefté  avoit  fbuhalté 
ion  alliance ,  il  étoit  convenable  qu  eile  (ùivît  en 
cela  fbn  exemple:  Qu'ils  fè  flattoient  d'autant  plus 
que  {k  majefté  ne  s'en  écarteroit  point ,  qu'il  étoit 
évident  que  la  guerre  nuifbit  également  à  la  reli- 
gion même  &  à  l'autorité  du  (buverain  :  Qu'au  reP- 
te  ils  fè  trouvoient  obligés  de  déclarer  que  leurs 
maîtres ,  loin  de  Ibuffiir  aucune  infraélion  à  la  paix, 
étoient  réfblus  d'employer  leurs  biens  &  leurs  for- 
ces pour  maintenir  cette  paix  dans  un  royaume  ; 
dont  les  biens  &  les  maux  regardoient  de  fi  près  la 
tranquillité  du  chriftianifîne. 
XXI.  Le  lendemain  24.  Décembre,  veille  de  Noël,  le 

rou  «flm"  ^^'^  répondit  aux  ambaflàdeurs,  qu'il  avoit  particu- 
baflkdeurs.  jQérement  fbuhaité  cette  alliance  ,  parce  qu'il  avoit- 
tS!^,'f"'it  connu,  que  comme  l'empereur  furpaflbit  en  digni- 
té les  autres  princes  Chrétiens,  il  tenoitde  même 
la  première  place  entr'eux  par  la  prudence,  la  ma- 
gnanimité, la  clémence  ,  la  juftîce,  &  qu'il  avoit 
toujours  travaillé  à  établir  dans  le  chriftianifîne  une 
paix  lîncére  &  aflurée  ;  qu'encouragé  par  les  aver- 
tiiîèmens  falutaires  des  princes  leurs  maîtres  ,  il 
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avQÎt  réfolu  de  répondre  à  leur  bonne  volonté,  &  An.  1570. 
d'bbferver  religieufèment  l'amitié  que  (ks  ancêtres  , 
.^paiticulierement  Henri  fbnpere ,  &  François  £on 
a^eul ,  avoient  entretenue  avec  eux  :  après  cette  ré- 
ponfe,  les  ambaiïàdeurs  s'en  retournèrent  comblés 
d'honneurs  Se  de  préiens, 

'  Avec  cette  année  r  <7o.  finît  en  Efpagne  la  eruer-  *^^' 
re  des  Maures  qui  duroit  depuis  plus  de  trois  ans.  Maure*  ensr. 
Les  Maures  du  royaume  de  Grenade  fè  voyant  trai-  crfwtéj  c"* 
tés  avec  la  dernière  rigueur  par  ïts  gouverneurs  a^,'"*^*" 
Espagnols,  avoient  entrepris  d  en  fècouer  le  joug, 
^  s'étoient  élu  un  roi  de  leur  propre  nation  ;  il  ^J'Sl'vS! 
fe  nommoit  Ferdinand  de  Valore  ou  de  Valoire. §'};/*"*• 
Ç'étoit  une  jexme  homme  de  vingt-cinq  ans ,  mais  ;2^/;,' 
courageux  &  intrédide,  &  le  plus  diftii^é  d'en-  "•  *+* 
tr'eux  par  fès  richeflès  &  parfà  noblefle  :  après  cette 
éleifHon,  ils  amaflerent  des  troupes  avec  lefquelles 
ils  commirent  beaucoup  de  défordrcs  :  ils  exerce* 
lent  mille  cruautés  fur  tes  Chrétiens  dans  les  terres 
d*Alpuxara  &  d'Almcrîa  r  ils  profanèrent  les  égli* 
fès,  &  firent  Ibuffirir  aux  religieux  différentes  fortes  . 
de  fiipplices.  A  Guecija ,  où  il  y  avoît  un  monafte- 
.*t  d'Auguftîns  ,  les  religieux  s'étant  retirés  dans 
-le'clother,  les  Maures  y  mirent  le  feu  ,  &  jette- 
•fent  ces  religieux  dans  des  chaudières  d'huile  bouil-^ 
•totè  ;  ils  brûlèrent  le  curé  de  Tuerques;  ils  enter* 
rerent  jufqu  à  la  ceinture  fon  vicaire  ,  &  tirèrent 
des  flèches  for  lui  comme  contre  un  but  %  ils  enf 
laiflèrent  mourir  d'autres  qu'ils  avoient  ainfi^  en- 
ferrés ;  ils  en  mirent  quelques  -  uns  en  aroix  pour 
infiilter  au  chriftianîfoie;  &  enlesfaHîOitalnfî  louf* 
£ir^  ils  étoient  forcés  d'admirer  leur  conftanccr 
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2S        Histoire   ÈcCLésiASTiQUE.' 
An.  15 70.  Aben-Kauher,  Tun  des  chefs  de  ces  barbares,  blâ4 
moit  ces  craautés  :  &  1^  roî  même  fit  un  édk ,  paf 
lequel  il  défendoit  qu*on  maltraitât  les  enfalls  au-» 
dieilbus  de  dix  ans  >  Se  les  femmes  ;  mais  cet  édit  fixe 
mal  obfèrvé,  &les  infraét^es  demcuroient  impi^ 
nis.  Les  Elpagnols  oppo{èrent  donclaforceà  la  for- 
ce ,  &  rendirent  fouvent  cruautés  pour  cruautés  :  les 
Maures  {buvent  battus  n'en  devinrent  que  plus  fu- 
rieux ;  il  fallut  que  les  Elpagnols  fortifiaflènt  leurs 
troupes  par  de  nouvelles  recrues  ,  &  dom  Jean 
d'Autriche  eut  le  commandement  général  de  Far- 
mée  :  on  en  vînt  louvent  aux  mains  de  part  &  d'au- 
tre ,  &  chaque  côté  fit  de  grandes  pertes.  Le  roî 
d'Efjjagne  le  laflà  plufieurs  fois  de  cette  guerre,  qui. 
étoit  fi  ruîneulè  pour  Ion  état ,  &  qui  lui  enlevoic 
tant  de  braves  gens.  Il  tenta  de  faire  la  paix ,  &  ne 
put  y  réuffir  ;  mais  enfin  il  l'obtint-  par  la  force ,  Ibfi 
armée  remporta  une  grande  victoire  liir  ces  infidè- 
les, fous  le  commandement  du  duc  d'Arcos  ;  ceux 
qui  avoient  échappé  à  JJépée,  furent  obligés  de  fuir, 
(&  ils  ne  fè  virent  plus  en  état  de  remuer. 
.xran.        Baïus  fè  vit  cette  année  vivement  prelfê  par  IW 
faire  de^ïu»,adver{àîres.  JolephRaveftein,  conlèrvateur  des  pri- 
i^u^n.  *  vîléges  de  l'Univerfîté  de  Louvain,  théologien  dilr 
B«r'Lîf '^^  tingué  par  fon  érudition ,  s'éleva  avec  beaucoup  de 
Bd,am,^.r99.  £^^^^  contre  ivôr*  mols  ij  mourut  dès  le  fept  Février, 
de  la  même  année. 

Cunerus  Pétri  prit  fa  place.  Il  étoit  né  dans  un  vit* 
lage  de  Zélande  appelle  Duivindik.Ce  dodleur  plein 
dei  zélé  Se  de  feu ,  ne  craignit  point  d'entrer  en  lice 
contre  un  théologien  de  la  réputation  de  Baïus.  Il 
l'attaqua  ouvertement,  Se  fe  fit  un  devoir  de  réfu- 
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ibr  jfès  erreurs,  dans  les  exercices  de  théologie  qu'on  An- 1570» 
:^îj[bit  tous  les  iàmedis ,  &  à  qui  l'on  donnoiç  pour 
cela  le  nom  de  Sabbatines.  Un  cordelier  nommé 
<jodefi:oy  de  Liège ,  qui  prêchoit  le  carême  dans 
l'égHfè  <le  ion  ordre,  combattît  aulfi  en  cliaire  la 
domine  deBaïus;  touà  deux  l'accufèrent  d'exciter 
-de  nouveaux  troubles  dans  Tuniverfité  ,  &  de  fbu- 
tenir  avec  plus  dehardieflè  &plus  ouva:teçient  de- 
puis la  mort  de  Raveftein  ,  les  articles  profcrits  par 
le  pape.  Ceft  pourquoi  trois  évêques ,  Martin  Ri- 
-tboviïïs<i'Ypres,  François  Sonnius  de  Boifleduc; 
A  Corneille  Janfenius  de  Gand,  voulant  prévenir 
les  troubleis^  luiconfeîllerentle  onze  d'Avril  d'ex^ 
'  pliqtier  publiquement  les  véritables  lèntimens,  afin 
*  3e  calmer  les  elprits^  &  d'impofer  filence  à  fes  ad- 
yerfaires. 

Baïus  le  rendant  à  leur  avis,  commença  dès  le  dîic-  B«SSiti'«. 
fèpt  du  même  mois  à  expofer  ce  qu'il  penfbit  des  ^lj|£^d^ 
articles  condamnés  par  la  bulle,  &  continua  Jamê-  ^  -SË'u^ 
me  explicatioy  le  dix-neuf:  il  la  fit  dans  l'école  de    j^^  ,^^ 
.théologie  en  ptéiènce  de  tous  les  doéleurs  de  la  fa,-  Jti.î?'/«ï 
culte,  &  de  beaucoup  d'autres  per(bnnes.'«Ilfaut,« 
<Ht-il ,  que  je  vous  vdéclare  ce  que  je  ne  vous  ai  « 
point  encore  dit  :  Vous  fçavez  qu'il  y  a  environ  « 
âeux  ans,  qu'on  envoya  de  Rome  une  bulle  qul« 
condamne  un  certain  nombre  d'articles  ,  dont  « 
qiaelques  -ans  font  faux  &  jugement  cenfùrés  ;  « 
<d*autres  font  mal  entendus  ;  il  y  en  a  qui  font  « 
*nal  extraits  ,  de  quelcjues  -  uns  font  feulement* 
cidieux^  -^1  ce  qu'on  ne  s'eft  pas  exprimé  Cdôn  le  « 
langage  de  l'école  ,  &  les  termes  reçus  par  les  « 
5cholaftiques,quoiqu  on  trouve  qu'en  quelques  en-  « 


■  •  Digitized  by 


Google 
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An.  15  70.  »  droits  les  Pères  ont  parlé  .de  cette  manière  :  Je 
»  ne  vous  en  ai  rien  dît  jufqu  àpréfent ,  &  j'ai  eu  des 
»5  raifbns  pour  ne  le  pas  faire.  Là  première  eft  ,  que 
»je  vouloîs  ^flbupîr  cette  aiïàire  par  mon  filence, 
»  &  que  mon  deflèîn  etoit  de  ne  pas  exciter  de 
»  nouveaux  troubles,  &  de  ne  paroître  pas  vouloir 
»  accu/èr  de  faufïèté  &  de  calomnie  ,*ceux  qui  a- 
»  voient  fait  les  extraits  ;  ou  le  famt  fiége,  de  né* 
jjgligence  &  de  précipitation  dans  Ces  jugemens; 
»  fur-tout  dans  les  conjon<5bires  fàcheufes  où  Von 
»  le  trouve ,  &  où  H  convient  encore  plus  de  te&- 
»  peârer  le  S.  fiége  ,  &  de  ménager  fa  dignité  &  Coït 
»  autorité»  La  féconde  raîlbn  eft,  que  l'on  pourroic 
»  compter  dans  la  biéie  environ  quarante  articles? 
»  qui  ne  me  regardent  pas,  &  aulquels  Je  n'ai  ja-^ 

^me  ,  étoît  rappréhenfio» 

ce  qu'o»  n'évite  que  très- 

L  s'agît  de  le  juftifieriùr  des 

tuilèment  accufé^,-  quelque 

*w**î'»'*  e  être  ,  pu^/que  celui-là  efi 

t  de  faute  en  patiant ,  dit  S^ 

poflîEle  pour  me  contenir 
e  modération  ;  &  ces  qucP- 
dans  hs'  SaÊbatines  de  Cu=- 
I  fermons  que  le  père  Ca- 
rême dànsPéglilè  des  Cor— 
hargeoit  de  calomnies ,  je 
cairois  encore,  fi  nos  rêvé- 
j  n'àvoient  pas  jugé  à  pro- 
»  pos  que  je  m'expliquafle  r  content  de  mettre  toit- 
3»  tè  ma  confoiatlba  dans  ces  paroles  du  pape  S0 
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teon,  qui  parlant  de  la  paflion  de  Jefîis-Chrift ,  «  An- 15^70. 
dit ,  que  cet  Homme-Dieu  prit  le  parti  de  fe  tai-  « 
re ,  parce  que  quand  on  ne  peut  répondre  utile-  « 
ment,  il  eft  plus  expédient  <fe  ne  rien  dire,  je  « 
m'étois  fait  un  devoir  de  garder  le  filence.  Je  « 
penfbîs  d'ailleurs  que  cela  entroît  dans  les  def^  « 
^Ins  de  Dieu  pour  affliger  les  juftes ,  À  je  me  di-  « 
ibis  à  moi  -  même  :  Si  Ton  m*a  bien  repris^  je  dois  « 
prendre  patience;  fi  on  l'a  mal  fait ,  c'eft  à  Dieu  «  ■ 
à  en  prendre  la  vengeance.  Peut-être  que  ie  Se^ 
gneuTy  comme  parle  David  ,  au  Iku  de  la  maiédic-m 
itm ,  me  donnera  la  àénédiâion  ;  mais  je  dois  liùvre  m 
aujourd'hui  favîs  de  noffeigneurs  les  évêques«* 
■d'Yrres,  de  Boîfleduc  &  de  Gand ,  qui  croyent  « 
qu'il  eft  d'autant  plus  convenable  de  vous  expo-  « 
ièr  mes  fèntimens  ,  qu'on  m'accufè  d'avoir  mis  «t 
par-'toiit  le  trouble ,  d'avoir  innové ,  Se  d'avoir  en-  « 
îèîgné  depms  la  mort  du  do<5^eur  Raveftein ,  les  « 
articles  condamnés.  Vous  {çavez  combien  cela  eft  *( 
faux ,  &  cette  {èule  'raîfbn  vous  le  fera  encore  « 
mieux  connoître,  &  vova  en  convaincra  pluSefii-* 
cacement.  « 

Un  certain  licentîé  plus  âgé  que  moî  de  dix  « 
ans ,  m'écrivît  de  Gand ,  qu'on  y  publioit  beau-  « 
coup  de  chofès  qui  m'étoient  délàvantageulès  ;  « 
mais  en  «xaminant  fes  lettres ,  &  comparant  le^' 
tems  auquel  tlïts  avôient  été  écrites,  avec  celui  < 
de  la  première  leçon  que  j'avoîs  faite  après  la  « 
mort  de  Raveftein,  je  connus tju'fl'ft'y  avoit  ^ue-* 
trois  jours  d'intervalle;  d'où  )c  conclluî  qiie  céctfe^  .  ; 
nouvelle  n'aVoît  pu  paflèr  fi  jprdiwptemttlt  à« 
Gand,  &  être  mandée  ici.  Il  y  a  enviroii  vingt  « 
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Àn'i570.  »  ans  que  fenfeigne  à  Lôuvair»  ,  &  j'avois  téfoîti  y 
»  en  voyant  »  élever  tous  ces  bruits,  de  renoncer  <t 
»  la  régence,  &.  de  m'éloigner  pour  toujours  de 
v-Técole,  pour  ne  point  donner  occafion  à  de  plu* 
»  grands  troubles»^  Quand  on  m- a    préfenté  des^ 
i»^tfeefès  qu-on  pouvoit  foupçonner  de  renouveller 
)!>:quelques-uns  des  articles  condamnés,  j'ai  fait  ef- 
ahfacér  ces  endroits:  fi  dans  k  dilpute,  on  parleic 
».de  ces  matières  yj*ai  gardé  le  jfUence  ,  afin  quon 
»  n'allât  pas  plus  loin^  :  car  celui  qui  préfide  à  ces 
jhdifputes,  eft  comme  un  lièvre  pourfiiivi  par  des^ 
.  ahchiens  qpi  tâchent  de  le  fiirprendre  ,  &  il  n'eft 
»îpas  poflible  de  répondre  avec  tant  de  circonfpec- 
»>tion ,  qu'on  {bit  au  goût  d'un  chacun  :  les  uns- 
»  n'entendent;  pas  bien  une  queftion ,  les  autres  la 
«rapportant  mal  ,  Se  quelques-uns  adoptent  un 
»ientii|i€nt  avec  trop"  d'ardeur,  d'où  viennent  ks 
».  diiputes  ,  les  conteftations  &  fbuvént  les  calom- 
»^nres;  mais  d'autres  raifbns  m'ont  déterminé  à  ne- 
».  pas  quitter  mon  ernp^oii  je  mô  luis  {buvenu,  que 
»t  je  devois  répcoidre  à  Dieu  des  talens  qu'il  m'àvodt 
»  confiés ,  &  ne  hs' pas  enfouir,  félon  b:  parole  de; 
«iJelîis-Ghrift  dans  (en  évangile.  Et  d'ailleurs  ,  S^ 
»:  Aueuftin  m'apprend  que  le  jufte  ne  doit  pas  celîèr: 
».de^ferele  bien. pour,  les  calomnies  qu-pn  répand; 

«îCOntfV;  l*Hr  * . .         ,  • 

M^.  ;Atorès  un-  discours  fi"  artificieux  ;  Baïus  diïcuta*. 
pwàeuHer  ^  t^us  l^s-  articics-  condamnés  ;  &  ayant  propeie 
d«.  ""'  ^aijordlesrartiell»  Eaux,  il  die  qu'ils  n'étoi'ent  pas. 
»irîîi».'{^  d(&4uîj3,  qu'Usine,  lui  Soient-  jamais  venus  dans  la- 
»«'  tf  Aî.  penfée  ,  ^  qu'on  ne  Îqs  trouveroit  point  dans  les- 
l^yrages/:  qu'à.i'^ard'  des  articles  douteux  ôcohT-^ 

curs^ 


DigitizQd  by 


Google 


-I/IVRE  CENT  SOKAÏTrE-DOUZrÉME.  .  53 

leurs,  en  ne  les  avoitpas  pris  dans  le  fens  qu'il  leur" 

idonnpit.  Que  fi  cependant  il  avoit  prévu  quen^^'^^°* 
ne  fulvapt  pajs  la  manière  de  parler  de  1  école ,  ces 
articles  eulFeni;  dû  ofFenlèr  quelqu'un ,  il.  les  auroit 
fupprimés ,  &  qu'il  voudroit  ne  le«  avoir  fwnais 
icrits.  Sur  les  articles  de  la  grâce,  le  premier,  la 
troifiéme,  le  feptiéme^&le  neuvième  qui  parlent 
de  la  grâce  des  Anges  <5t  du  premier  homme  ,  il  dît; 
Qt^autre  eft  la  giace  donnée  par  Jefùs  -  Chrift  ré- 
dempteur aux  pécheurs;  autre  ceÛe  qui  auroit  été 
donnéé^  aux  hommes-,  s'ils  euflènt  perfëvéré  dans 
_  l'état  d'innocence  :  Qu'il  ^,  entendu  ces  aftîci««  d« 
ii  gracedô^  Jefus-ChrUl ,  paBoe  que  ks  mérites,  de 
r  Aijge  &  du  premier  homme ,  ^  font  pas  propres 
ment  de  cesgraces^acquifes  par  Jefus-Chrift  media-r 
teur  Se  rédempteur.  Sur  leç  articles  du  naturel  &  du 
Jlirnaturel ,  il  dit  qu'on  appelle;  quelquefois  a^mr 
rel',  ce  qu^  l'homme- a  dà»  fa  naklànee ,  comme  il 
naît  maintenant  gâté  par  le  péché ;.qu'ainfi-  on  re^ 
garde  comme,  naturel  de  1  honnne,  «oo^-f^ylemeot: 
i&.  çprp$.j&  l^i^mç,  mais  eiicorô  le  péfché;  puifquo 
S.  Paul  dh  >  fu^  tioui  éfions  natureUemetii  enfàm  de  cùle^ 
fe.  Que  fi  l'on  parle  ainC  du  naturel,  il  n'y  a  poiiit 
de  dpvite  que lafoi , laeharité  &  les  autre»  dons  no 
jToient  {yirnaturek-  :  que  quelquefçi«  même  S>  Au-r 
gufljii  donne  le  nom  de  naturel  à  ce  que  l'homme  t 
^arîs  {on  premier  état,  &  qu'il  n'a  fait  qUe^  S;'expri- 
înet  comme  ce  ^nt  do^ur ,  en  appellant  dons 
naturels ,  ceux  que  l'homme  avoit  dans  l*0Tdré  <le  U 
nature  établi  de  Dieu.  Sur  l'article  huitième:,;  quo 
dans  cçux  qm  mt  4té  rachetés'  par  la  graee  dé  JejUsn 
Çhri$  y  on  m  peut  trouver  mem  bon  mérite  m  ne  /9it 
ImeXXXK  ^ 
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An  1570.  gratmtemem  conféré  à  m  indigne  }  il  déclara  qu'efli 
parlant  ainfî ,  il  n*avoit  pas  entendu  que  Thomme 
îbit  alors  indigne,  quand  la  grâce  lui  eft  donnée  ; 
mais  en  confioérant  létat  de  corruption  dans  lequel 
nous  étions  auparavant  :  qu'il  étoît  expédient  d'a- 
voir toujours  cela  dans  la  penfëe ,  &  de  rendre  grït- 
ces  à  Dieu  de  ce  qu  il  ne  nous  a  pas  feulement  dé- 
livrés de  cet  étsat  par  Jefus<<^hrift ,  mais  encore  de 
ce  qu'il  nous  a  fait  pafler  dans  Tétat  d'enfans^e 
Dieu:  Que  c'eft  dans  cefèns  que  S.  Paul  dit,  qu  il 
eft  le  moindre  dts  Apôtres ,  en  regardant  l'état  dans 
lequel  il  étoit  auparavant. 

Sur  rarticle  4^;  qui  die  ,  que  le  {àcrîfîce  de  lé 
meS^  n'eil  ^crific^  que  dans  le  fèns  général ,  dans 
lequel  toutes  les  oeuvres  qui  nous  imiiïènt  à  Dieu 
par  une  fàinte  Ibeiëté  ,  font  appellées  làcrifice  : 
Baïus  protefte  qu'il  lia  jamais  enfeîgné  cette  propo- 
rtion, qu'il  ne  l'a  pas  même  penfë ,  &  que  rien  né 
lui  eft  plus  iènfible'que  de  voir  qu'on  la  lui  impute. 
Il  ajoute  quo4i  peut  offrir  quelque  chofe  à  quel* 
qu'un  derdeux  manières  :  premièrement ,  quand  bii 
im  ofïre  fîn:q)lcment  un  don ,  comme  del'aigent, 
des  Êrults  À  autre  cfaofe  :  fècondement ,  quand  ces 
of&andes  Ibnt  employées  pour  fbn  honneur ,  {on 
utilité ,  &  gloii^ ,  pour  le  réjouir  ou  pour  le  confb- 
ier  ;  comme  quand  Magdelaine  répandit  iùr  le$ 
pieds  de  Jefus  «  Cèrift  un  parfum  [^ieux ,  don( 
l'odeur  le  répandit  dans  toute  la  maifen  :  ce  qui  ne 
tendoii  qu'à  faire  honneur  au  Fils  de  Dieu.  Judas  > 
dit-il  encore  ,  auroit  fbulialcé  que  cette  of&aride 
eût  été  feite  de  la  première  manière  j-c'eft-à-dire , 
qu'on  eût  donné  Arment  en  pur  don ,  ce  parfum 


Digitized  by 


Google 


LlVïlB<:îNT'S0ÏXAKTETÏ3K>UZ|éwÉ,f  Jj 

aa  Sauveur,  &  quU  n'eût  pas  fervï  à  parfumer è^AiïajTÔ^ 
pieds,  afin  qu'en  le  vendant  il  ptt  en  retirer  quel-» 
que  argent:  maïs  c:ett0  falnte  ^emme  noukut-faire 
£>nojf&»nde  delaleccfnd^  manière,^  remployer 
à  riibniieur^  à  ta  gloire  dé  ibn  makre.  Pir^^ 
continue-t-il,  on  dlftmgue  robiatum  du  iacrîfice^ 
ta  ce  que  quand  la  chofh  quîeftojfièrte,  o'efi  pat 
changiée ,  c'eft  oblation^  comme  quandonroffiie  à 
ràucél  du  paÎR  >  du  Vin  yM^  firuits^  dei^  raifins;  mus 
quand  k  cKofè  eft  cor^fumée ,  alors  c'eft  un  facrî&r 
ce,  comme  quand  on  broie  de  rencenspour.liono'» 
rer  Dieu ,  ^>lui rendre  gknre  :  dermême  dans  le  £h^ 
€ri&:e  de  la  meâè  -,  û  Toci  règaide  Je  terme  que'  lef 
théoio^ns appellent  i(^,c'eftrà-dke,.le pain  êc 
le  YÎa  qui  Ibht  of]&rts.àDku,  c^^  uneoblacion^ 
c*elb^b-di£e,>un  do»^  114  préfenc^^'eUpooc^àoiB 
eft  dit  dans  le  canon  de  lè.iiiclEei^ 'co  Jons ,  eès  jpcîfr 
fitts'  armais  fi  i'tift  cegài^&Jtâihiel  qiàe.4'6a  appeUé 
êiifteà  5  Içavok  le  cocjis^ieijttgide  Jefiis-Oirift)^ 
dans  lerquelrle  pàii^  4t  kj^ioiK  idou^s^  £Vft  ab 
âie^jfice^pcûprcaiebt'^o,xât  naiincne  propîtisRài» 
re  ;.pàfoè  iç^lk)ol^>^pibe>tsélittiqvl  sftiptopitiatibTt 
pour  nm  pécbésLJllak  fithoiiar  >parioflk  isai  général 
db  ûiQaDi^Qâ,<cènclii£4il>.«nceiq;or^ 
i}Qc4^  ^  qiieiB^âma^'itbttàDIeupBDr  bnè 
£«Bitr£>Cfi6£;  8lacK«tt  lègwd^bftrf'aâiaoj^eàBieft 
v6rftay«mèKia'ppèll)Seifi«riâôe-fbM^ 
nd$,tpaiceiq^  Veft  ineœizvièâate  i^lkot^ncui  d«^ 
l^leu  iJ^ow  iimisçiiB2ràdnL->  o-î;v-3'  •  j^  moiov::'-  ^rn 
,  iSwiâjcIrar^té^^mibdtipHBnâteszB!^^  ^Tirl^nt* 

{i7£lBamsdflC  qac]liMX9m)[ki^anî^<^^  ^pTu^die 

isivile  iânga^  del^ôxie^'^^iLBedii^Bufie  posqu'il  l1vk"i7^o.  T 
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AN.1570.  n'y  ait  <îans  lés  Catéchmôènes  iine  lx)nne  volonté  jf 
Taraour  de  Dieii ,  ladîle<5lîon;maîs<jiie  la  difficul- 
té Vient  <le  <:e  -qu'ii  n'a  pis  diftlngué  entre  la  bonne 
volonté  Se  la  Qharîté,  liiivarit  là  maniera  accoutih» 
tnée  déparier  de  Técole,  qui  ne  prend  pas  la  chairi'^ 

el'p^.^Tf!'"^  autremenc  que  S.  Paul,  quand  il  dit  que  la  fin 
des  £omqiandemens  eft  la  charité  ,  qui  naitd'uti 
cœur  par,  d*une  bonne  confcience ,  £o&,  c'eft^à-^ 
dire  ',  d'une  xkarité  parÊûte,  qui  eft  l'a^âe  ou  l'habi- 
tude opérée  par  le  S.  Efprit  habitant  en  nous  ;  & 
que  cette  cha£ité.ne  fè  trouve  point  dans  ceux  à  q\|jL 
les  péchés  ne  iôm  pas  encore  retnirr  Qu'il  eft  vrai' 
qu'ils  ofit  l'amour  par  lequeL  ils  commencent  d'ài-o 
mer  Dieu,  coinnie  parle  le  concile  de  Trente  ;  une 
l>onne  volonté  >  une  charité  commencée  ,  quoi-^ 
qù'elkiie  iolc  pas  encore  parfiûceVQue  S.  Auguftin  « 
Ile  fait  point  catt^  dtftinéÈon  y  pai^u'il  dit  que  là 
btmneTolohtié  ^>la^dile6Ubn',:ramour^  la  ciiarité^. 
{om.  îndlfiërëm^enitipiliiès  dans  l'Ecriture  rfàinte: 
de  loroe^àlpiite  Bauiky  que  &  fû  manqué  j  ce  n'a 
étéjqii'eii*ii|'aaau:haii£  aàx.  expueffioatis'ide  S.  Augu-* 
fiin^  iaiis>fqivbe  la  amatiier&dlé<  parler  dei'éoole.  '  - 
'  Siur  l'article  i  a.\qui  dit  que  c%ft  le  fèntiment  de 
Péls^C',  que  lai  bonne  œuvre  âdte^fànsla  giace  de 
l'adopqon^'âeÎBÀétite^paSilè  royaume  des  ^Cieux  : 
BaïulsYQcont&e  4^(11  BaKrçEÎt  uwncét  ;fôllémént  une 
fèis>  àbcë'qo^il^eroyoic!;  mâisiqlMn'aviût  pas  voulu 
«flùrerpaxwlàquexeièntimeticiât  hétsétique,  com^ 
me  l'avoient  peut-être  con^arâxx  qui  avd^nt  éx* 
tcaitpfès^juvn^es: fàiidiqfbidêiiTe()t.,. ajouce^il  > 
que  Pelage l'ayoîc  peiifèy  fans  rajouter  <^en  cela'  ii 
eàt  xnal  penfè.  Là^deflùs  ;  ildèèirendroic  de  S.  Au-è 
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^ftlrt  contre  Juîien,  où  ce  faint  doéteur  traite  des  An.  1570. 
<iifFërentes  juftMcations ,  en  expliquant  ce  paflàge ..c^.cv/. 
•de  S.  Paid,  au  lieu  que  maimenant  vos  enfahs  fontfahtts  :  *'  '*' 
d'iDiiiljcotrclutque  les  Cehfèurs  n'avoîent  pas  bien 
entendu  ce  paidkge,  de  Tavoient  renda  odieux  fans 
ïaifbn. 

Surrarticle  i-p.  où  t>nlit,  que  les  œuvres  que 
Jefiis-Chrifta  £dtes,  tie  droient  pas  plus  de  valeur 
^e  la  dignité  cb  la  perfbnne  qm  les  faifôit;:  Baïtu 
avoue  que  celaeft  hax  Se  bien  condamné ,  Se  qu  â 
«voit  toujours  lenieigné  que  les  œuvres  que  Je?liS'« 
Ofarift  avoît^rites ,  'étoient  d'aile  valeur  infinie ,  à 
Talion  de  la  dignité  de  fà  personne. 

Quant  à  l'article  30.  où  il  eft  marqué  que  ceux- 
là  ne  font  pas  feulement  voleun  Se  larrons  ,  qui 
«lient  que  Jefùs-Chrift  fbit  la  porte  ^e  la  vie  Se  de 
la  vérioé  ,  Soc  û  ^it  que  c'eft  -  là  fa  propôfition , 
mais  qu'on  y  a  ajouté  quelque  cfcofè  qui  ne  fè  trou- 
ve pas  dans  fon  livre  ;  fçavoiir ,  que  le  lîbre-arbltre 
ne  peut  réilller  à  aucune  tentation ,  fans  le  fècours 
kle  Dieu  ;  de  fbite  qu'il  n'en  fbit  point  féduît ,  ou 
j^u'ïL  n'y  fùccombepoint^  Il  ajoute  que  cela  eft  faux, 
i>arce  que  le  libre-arbitre  peîut  réfifter  à  quelque  ten- 
tation,  fànis  la  grâce  de  Je£is-Chrift  f  vu  que  nou& 
■pouvons  fùrmcmteria tentation  de  la  chair,  en  la- 
bourant la  terre  >  ouparTambidon;  enfi>rte  qu'on 
féfifte  à  un  vice  par  un  autre  vice ,  ou  p&  quelque 
ouvrage  naturel ,  comme  le  dît  S*  Auguftîn  dans?  J'I'^^; 
£ès  Mvres  de  la  Gité  de:  Dieu ,  tpCofuA  /$uveni  vaincu  iw ,  *v.  t<. 
^Jùrmmêépardesvkrêsfecr^&coMs, 

Le  ip;  cf Avril,  Baïus  voulant  adhevèr  la  matière  «JSiIeà 
çtu'il  avok  commencée,  &  étant  TOQnté  en  chaire  Sïî?"* 

£11] 
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An  1570»  devant  les  mêitfes  aiidîtears ,  il  dît  que  s-îl  y  àvoîe 
i«i/r  tfffd  eu  quelques  troubles  dansl'unîverfitl ,  il  s'étoît  ap* 
ifi^^fiq.  pliqué  *  empêcher  qu'ils  ne  vînffent  à  la  connoHr 
iànce  du  fihUc;: &; que  s'il  n'avoit  pas^ femblé  à 
quelquei^^nsii^eflàflie.d'en  parler,  Û  auroit  mieux 
aimé  îk  taire ,  aux  dépens  même  de  fà  réputation  t 
que  les  article^  dont  il  alloit  parler  ,  étolent  pref* 
que  t;ous  faux  Se  juftement  pioferits  ;  mais  qu'As  nç 
le  regardoient  pa&  Que  l'article  5  a*  conçu  en.  ces 
termes;  Cette  maxmf  40imtiue,  f«e  Ois»  ne  camnan" 
de  rien  ttimp^jj^  à  rhomme'y  efi  fauffiemeta  ambide  h 
S.Attgufiin.^  étant  de  Péiaget  eft  &Iea  ceniurée,  parcr 
que  P^age  tâchait  par-là  4'exclure  le  péché  origîr 
Bel.  Que  le  cinquante<troi(îéme>  que  Dieuiu  edm* 
mencement  n'auroît  paspâ  créer  l'homme  tel  qu'il 
nak  aujoiiirdliui  ,  eâ  auAî  abiolument  Êtux  ç  mais: 
qu'on  pcttt  dire  que  s'îL  l'avoît  créé  tel.  Il  ne  Taur- 
loît  pas  créé  pécheur,  pafce  qu*E  aurolt  été  tel  fé- 
lon Tordre  dt  Dieu  r  or,  de  ce  que  now  iomme» 
fels^  cela  nous  eft  juftement  imputé  à  péché,  parce 
que  aouÈ  fomsats  tels  contre  Tordre  de  Dieu  r  de 
même  que£  Dieu  avoit  réglé  que  quelqu'un  auroic 
pluiieurs  femmes,  telm  qui  les prendrofc  ne  péche-^ 
roit  pas  ;  maiirque  fi  un  autre  vouloit  jouHr  du  même: 
privUégt  fansm^  peimcSîo»  expt^Siéi  D&u,  il 
|>éichefotit  iàn&doiitce» 

&jjr  le  ff^  article,  Bûus  parlant  je  h  éaaJbha  fuir 
tifîcatibn  ,  dit  que  eette  dîftihiéicon  étott  bonne  Se 
^^ndée  fut  TEaiture  fàihte  r:  jque  la  ^emiere  û  £iir 
quand  le  coe\iftft  changé  y  parce  que  la  lettre  ne 
»i^  pas  o6é«f  i  t»  1©Î,  comme  lait  Ttàprîc  ;  que  Tau^ 
lit  dft  çellig  qu«  le  bà|>Qlème  ou  Tabiblution  opère  ;: 
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4|u'on  pourroît  en  ajouter  une  troUiéme  dont  par-  . 

Je  S.  Paul ,  quand  il  àk  que  celui  qui  a  n^cài  /e-      *  '^^ 

Jus'Ckrifi  dentrt  Us  morts  ,  dormeta  ttt0  la  vie  à  nos  v*iT'^'*' 

têifs  mortels  ;  &.  ailleurs ,  qm  comme  tous  Jom  morts  en 

Admny  tms  aufft recevront  la  vie  en  Jefus-Chrift,  Qu« 

de  même  la  d}ft}n<5Bon  d'une  double  juftlce,  dont 

tHurle  Tartiçle  66.  eft  très-bonne.  Se  que  ceux  qui 

la  défàpprouvent ,  font  bien  condamnés.  Que  iç 

/bixant^-deiniéme  article ,  où  il  eft  dit  que  c'eft 

ime  erreur  Pélagienne  ,  d'admettre  quelque  u(àg« 

du  libre-arbitre  qui  (bit  bon  ,  ou  qiû  ne  (bit  pas 

mauvais,  eft  bien  condamné  ,  de  même  que  le  ô'jT* 

qpi  dit  que  Tbomme  qui  eft  en  péché  mortel ,  ou 

coupable  de  la  damnation  étemelle ,  peut  avoir 

ime  vraie  diarité ,  Se  que  la  charité  parfaite  peut 

fùbllfter  avec  le  mérite  de  la  dionnatioa  étemelle  i 

que  cela  eft  faux ,  Se  Comte  i'^rîtufe  ,  parce  que  la 

chanté  parfaite  chaftèla  crsunte ,  -Àqull  ne  &  peot 

que  celui  qui  eft  coupable  ne  craigne.  Surle73 ,  ar* 

ticle  ,  tant  qull  refte  quelque  choie  de  la  concupiA 

cence  dans  celui  qui  aime,  il  nTaccomplit  pas  ce 

précepte ,  Vous  aimeiiez  le  Sekiieur >  &c.  Baïus  re* 

connoit  que  cet  article  «ft  j^lolumenc  faux  ;  qu'il 

^oic  vrai^  û  Ton  avoit  dit  ^  il  ne  ùât  {as  tout  ce 

qui  eft  du  prêche  ;  mais  qu'on  ne. peut  pas  dire 

qu'il  n^accômplit  pas  le  précepte  II  ne  dit  riea  du 

75..ardck, 

Sur  le  dernier  article  .qui  dit  qu'il  eft  fau«  d'en-  _ 
ieign^  que  Ite  pp^riier  iocSme  <dt  pôi  Jêtfe  créé  de 
Dieu,  ^  f<:»rméfanii  la  ^ftlcé>nttt«»die^  Baïusdic 
qu'il  s(*eft  donné  beaucoup  de  peine  pour  compren- 
dre ce  que  cetaitîcle  veut  dire:  Je  ^ak,  dit^i^quQ^ 


t  ' 
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!:  S.  Thoroz^dït ,  dans  la  première  grâce ,  mais  elle  eff 

^M.1.570.  ^jj^jjjgy^ç  jjg  la;jiiftice  naturelle  :  or  il  ne  fe  derieii 
de  dîiputer  de  la  puiâàace  de  Dieu.  : 

Après  Texpcfîtiôn  de  ,fes:  {emiinens  ;fiir  ces  artir 
clés,  il  reconnut  que  dans  les  diiputes  ,  il  avoiç 
quelquefois  pris  le  parti  oppofé  ;  quil  avoit.  tcaité 
des  queftions  inufitées  dans  l'école-,  &  q^*itn* avoit 
pas  toujours  parlé  fbnikrigag!e.ordH)aife  &  reçu*:  il 
tén^pigna  qu'il  étoitfèchédei*?ivoir  fait;  &  que  s'il 
avoit  crupar-làdevoircaufer  du  troubler,, ou  offen-r 
{et  quelqu-un,  il  s-en  fèrojtabftenu, .comme  il  pror 
nicttoit  de  le  faire  à  favenir..  Quant  aux  articiçs 
dont  il  n*avoit  Éiit  aucune  mentiqn ,. il- ajouté,  ou . 
qu'ils  n'étoient  pas  dclui ,:  ou^qu'ils  avoient  été  mal 
extraits  y  ouqiifils  n*avoiënt  pas  été  pris  dans  le  fèns 
qu'il  entendoit-  îi  quairifi  il  trbuvoit  fort  mauvais 
qu'on  lui  imputât  envIrafitquaraQte  de  ces  articlesy 
nufquels^  il  h'avoit  pa»  feulement  penfë  ;  feconde-? 
ment ,  qu'il  y  eût  tant  deperfpnnes  qui  fe  perluadaf^ 
fentj  que  tôusvles  articles  condamnés  dans  la  bullq 
^  de  Pi©  V<  étoiexitiaujft  &liérédque»,  puifiju'il  y  ei> 
avoit  plufieurs^  qui^ns  êcr&-&ux>,  étoi€;nt  feulement 
proferits  comme  feandaléuji  êc  ofFenfàns  les  oreil-:» 
les  pieufe»^  felpn  les  termes  même  delà  btiUei  ^ 
.11  ajouta»,  qu'il  avoit  appris  de l'évêque^e  Boifle» 
dùci jqui- fe  trpuvoit  à  Rome,  dans  le  teips  qu'on» 
travailloit  au  catalogue  des  livres  défendus,  qu'il  y» 
avoît  plulieûrs  Uvres:  condamnés  &  profcrits>;  non 
^$  parce  qia^ils  ét^oienc  hérétiques*;  mais  parCè^ 
qu^la .  rettfeîjnoient  1  des  nouvenuès  qp-t  pouv.oienu 
icandalifer  &  ofFenfer  les  fidèles  :  comme  il  arrivoiti 
^I^^  ibuvep);.  qu'oQ<  défendpic  dq  parler  dans  la» 

"chaire:^. 
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cfeaîre,  de  certaines  matières,  qui  à  caufe  de  leur  An.  157a. 
nouveauté, fèroient un: fujet  de  fcandale  au  peuple: 
îl  conclut,  que  s'il  s'étoit  expliqué  en  quelque  chofè 
trop  obfctnrément,  il  ne  fallok  pas  pour  cela  i'ac- 
cuCet  d'héréfie  j  parce  qu  autre  choie  eft  de  ne  pas 
içavoîr ,  '&  acutre  chofè  d*être  hérétique  :  il  cita  le 
témoignée  d'ime  perfbnne,  c^  ayant  d'abord  mal 
compris  fès  fèntimens ,  les  approuva  après  qu'on  les 
lui  eut  expliqués  ,>  atoua  qu'elle  s'étoit  trompée ,  Se 
hil  demacnda  pardon  de  l'avoir  traité  avec  un  peu 
trop  de  dureté.  «  Voilà ,  dit-il ,  ^elle  eft  ma  pC-  « 
tlfication,  fi  toutefois  j'ai  eu  beibin  de  me  jufti-«c 
fier  :  je  crois  que  cela,  doit  Cuffite  :  je  porterai  cet-  «  ^ 
te  juftifïeatfon  écrite  dvec  moi,  non -feulement* 
fur  du  papier,  mais  dans  ma  mémoire  en  préfèn-« 
ce  de  Dieu  qui  fera  mon  juge.  Vivez,  donc  tous« 
en  paix,  &  abftenez-vous  de  traiter  des  queftîons  * 
qui  peuvent  vous  divifèr  y&  caufèr  du  trouble  aux  « 
autres»* 

Ctttt  déclaration  de  Baïùs  rie  cadma  pas  les  ef^  s«Si?tVaî. 
prits,  &  ne  le  juftifia  pas  :  on  fut  juftement  choqué  l^^  l'^; 
de  h  hardlefïè  avec  laquelle  il  avoit  ofé  avancer ,  ^p^^I^;^»; 
que  fbn  crime  étoït  d'avoir  préféré  les  exprefîîons  «*"^">e- 
des  SS^  PP.  au  langage  de  l'école.  On  lui  reprocha  b^^hT*. 
<i*accufer  le  S.  fiége ,  d'avoir  prononcé  précipitam-'' 
ment  y  d'avoir  pris  plufîeurs  de  fès  articles  dans  un 
fens  étranger ,  &  de  les  avoir  fîétris ,  quelques  vrais 
qu'ik  fùffent  en  eux-mêmes,  &  dans  le  fensque  (ks^ 
paroles  préfîèHtoiene.  Mais  comme  Baïus  paroiiïbic 
peufènfible  à  cesreproches ,  pkifieurs  de  fes  adver-. 
fàires  s'adre/îèrent  au  duc  d'Albe ,  gouverneur  des^ 
PaysrBa^  qui  étoit  déjà  mal  difpofe  en  fà  faveur,parce: 

TomXXXK  '     F 
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An  î  570*  qu  il  le  regardoh  comme  un  homme  trop  attaché  ai 
ies  fentîmens.  Us  lui  firent  comprendre  que  ce  doc- 
teur n'étoît  point  fbumis  de  bonne  foi  à  la  bulle  qui 
condamnoit fès  erreurs,  fous  prétexte  qu'elle  «l'avoic 
pas  été  publiée  Iblemnellement',  &  qu'elle  avoit  été 
îèulementlue  dans  le  logis  dudocSleur  Raveftein,  en 
préfenee  de  quelques  théologiens  de  runjverfité;& 
ils  n  omirent  rien  de  ce  qu  ils  purent  faire ,  poiur  l'en- 
gager à  ordonner  que  ladite  bulle  feroit  publiée  dans 
Tes  écoles  deLouvain,  &  que  tous  les  do<fteurs  ,  Sc 
Baïus  lui-même,  {croient  obligés  à  la  fbufcrire. 
xxviiL        Le  duc  écrivit  en  confêquence  aux  prélats  qui  le 
écrite évê-  trouvoient  aflèmblés  à  Malines ,  pour  les  preflerde 
ïde  Mau^  publier  Iblemnellementla  bulle  de  Pie  V.  contre  les 
C*bdîr**°"  îbixante  &  feize  articles,  &  de  la  faire  fbufcrire  par 
B^oM ,  m  tous  les  doéleurs ,  fans  aucune  exception.  Les  prélats 
promirent  de  tout  exécuter ,  &  ordonnèrent  que  Ma- 
ximllien  Morillon  Ce  rendroitde  nouveau  à  Louvain, 
pour  y  faire  publier  fblemnellement  la  bulle,  êc  exir 
ger  des  théologiens  la  fbufcription. 
XXIX.         Mais  avant  que  d'en  venir  là ,  ils  jugèrent  à  pro^ 

Dépuiauon  JJ/  x-r'  .1         /a  Utr  rt     1 

du  concile  i  pos  dc  deputcr  a  Louvam  leséveques  d  Ypres  oc  de 
'b"ïL.  ,  «r^and ,  afin  de  communiquer  à  Baïus  la  réfblutidn 

fuf.  t.  ïoi.  jy  {ynode.  Les  députés  s'étant  rendus  dans  cette  vil- 
le, allèrent  trouver  Baïus,  conférèrent  avec  lui,  <& 
lui  communiquèrent  les  ordres  du  concile.  Gedoc-^ 
teur  difîîmulant  (ks  véritables  difpofitionSjlesaflîi-^ 
ra  qu'il  aimoit  la  paix ,  qu'il  fè  conformeroit  avec 
plaifir  aux  v^'es  du  fynode  ,*<5t  qu'il  fè  fbfumettroic 
à  £ts  réfblutions  ,  tant  que  la  vérité  n'y  feroit  point 
bleffée.  Les  deux  évêques,  fans  faire  attention  à  une 
clatifè  fî  captleufe  ,   parurent  fàtisÊdts  de  cette 
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jr^ponfè  ,  &  allèrent  trouver  à  Bruxelles  le  duc  An,i57o. 
d'Albe,  auquel  ils  rapportèrent  le  fùccèsde  leur 
miâion  :  ce  qui  parut  faire  beaucoup  de  plaJilr  au 
duc* 

De  Bruxelles,  les  députas  allèrent  â  Mallnes,  où 
Us  rendirent  compte  de  leur  députatîon  ;  Se  fur  leur 
rapport  on  fît  auffi-tôt  partir  le  grand-vicaire  Moril- 
lon pouf  fe  rendre  à  Louvaîn>  où  il  arriva  le  1 6,  de 
Kovembre, 

Ce  grand- vicaire  s*^tant  pr^fenté  à  raflèmblée 
des  théologiens,  y  publia  fblemnellement  la  buUe 
de  Pie  V.  ians  en  laiilèr  de  copie,  &  preflâ  les  doc* 
tems  &  lesr  profefleursr  de  la  figner  :  ils  déclarèrent 
tous  unanimement  qu  ils  étoient  prêts  de  s'y  fou* 
mettre ,  mais  aucuiv  ne  parla  de  fbufcription.  Le 
même  jourfîir  le  fbïr,  le  re<5kur ,.à  Tin/çû  du  doyen, 
quiétoit  Balthafàr  Textor  religieux. Dominiquain, 
envoya  de  fbn  autorité  privée,  un  bedeau  de  la  ^- 
culte  à  tous  les"  rfo^eurff ,  avec  la  formule  {iiivante  , 
qu'il  leur  préiènta  â  iîgner  r  «  Nous  {builignés  its  , 
«(âeur,  doyen  &  profeflèurs  en  théologie  de  Tu-  « 
niveriit^de  Louvain,  feîibns  proféflion  derecevoir  « 
«rec  refpeél  la  définition  du  S,  fiége  apoftolique  « 
^T  les  foixante  &  ièize  articles  contenus  dans  la  « 
bulle  du  premier  Oétobre  1 5^7.  &  que  dans  la  àiC-  « 
pute,  les  leçons  publiques  &  les  avis  que  nous* 
rpànrrons  donner ,  nous  y  conformerons  entiem-  « 
-ment  nos  {èntîmensr  En  foi  de  quoi  nous  avdns* 
tous  figné  le  préfem  écrie  par  noms  &  {îivtiOms-^  k  » 
idi  Novembre  1 570.»  <  ;!  r.    i 

Baitbafer  Tëxtor  ayant  pris  iéfhiré  de  cette  ferr  B*ï«»*.ft>«. 
mule^  refiifà  de  la  ligner  >  &  le  lendemain  dix-^pc^^^'f/f.  "'** 
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7  du  même  mois  de  Novembre  ^  'û.  fit  aflembler  îa 

*  ^'  *  faculté  de  théoloek  dans  le  grand  collège ,  pour 

demander  à  tous  les  <lo6leurs  leur  avis  fur  cette  af- 

^^^      faire,  La  faculté  répondit  unanimement,  i".  Qu  el- 

LatacuUëre- le  exigcoît  ouon  lui  temît  une  copk  delà  buUe, 

fuîedefigner     -       .^  .  ^  *  1  r  ..  *  il 

fon  accepta-  afin  de  connoître  plus  pariaitement ,  comment  elle 
"°g^^  ^/devoît  fe  comporter  à  Tégard  de  ces  cenfiires  :  2% 
/«/..  f.  ïoi.  Que  quant  à  ce  qui  concernoit  la  fbuicrlption ,  elle 
^*  "^l/ll  croyoît  qu'on  avoit  {àtisfait  aux  intentions  des  pré- 
llll^^'^i^ts  du  concile  de  Malînes,  en  publiant  la  bulle 
'57».  avec  toutes  les  fblemnités  qu  on  demandoit  :  Que 
fi  le  concile  avoii:  des  raifbns  qui  duflênt  engager 
à  exiger  la  fignature  des  doreurs ,  on  de  voit  les  leur 
faire  connokre ,  &  qu'alow  ils  s'y  rendroient  fans 
difficulté  ;  mais  que  jufques  -  là  ils  ne  figoeroienc 
point.  Morillon  s'en  retourna  mécontent  ;  &  dès 
qu'il  fut  parti,  il  fè  répandk  un  bruk  ,  qu^il  îétoic 
Venu  de  fen  propre  mouvement,  &  Êais  aucun  or- 
dre du  concile,  fignifier  cette  bulle  aux  doâeurs» 
Se  exiger  d'eux  une  nouvelle  fbufcrîption  ;  qu'il 
avoit  couvert  fbn  entreprife  àa  nom  des-évêques, 
ÔL  qtï'îl  ne  vouloit  avoir  la  fîgnatufc  des  doâeurs  « 
qu'afin  de  trouver  un  prét^cte  plaufible  pour  les  ac- 
culer d'avoir  fbutenu  quelques-uns  des  articles  con- 
damnés ,  après  avoir  été  proscrits  par  la  bulle  du 
|>apc 

MoriMon  ne  fût  pas  plutôt  informé  de  ce  bruit , 
qu'il  écrivît  à  Rithovius  évêquè  d' Ypres ,  &  à  Jan- 
-fènius  évêque  de  Gànd  ,  pour  leur  marquer  com- 
bien il  étoit  indigné  des  fbupçons  qu'on  avoit  con- 
çus contre  lui ,  ^les  prier  de  le  juflifier,  puifqu  eux- 
mêmes  l'avoienc  chargé  de  la  commiffion  ^  qui  fid«- 
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Ibît  le  fondement  de  ce  que  Ton  répandoit  contre  7         * 
lui.  Les  deux  prélats  eurent  égard  à  Ces  plaintes ,  &      *  57  * 
le  2  3.  de  Décembre  ils  écrivirent  en  commun  la  let- 
tre iuivante  à  la  faculté  de  théologie  de  Louvain. 

Le  grand-vicaire  Morillon  nous  a  écrit , <{\ixm  «     xxxi. 
Taccutoit  auprès  de  vous  d'avoir  agi  de  fon  au- «  deif'^«qî^ 
torité  privée,  en  iè  ièrvant  du  nom  des  évêques  «ÎJ^J^J^  J 
qui  font  aflèmhlés  en  fynode  à  Malines  ,  comme  «  j^  **^'^ 
s'il  jn^avoit  pas  vécu  la  commifllon  de  fairepublier  «   Ea^Mimn 
le  refcrît  apoftolique  dans  vos  écoles ,  au  fujet  de  «  ?T1Î§'/«J. 
quelques  proportions  qu'Mavoit  reçuesde  Romr;  < 
êc  comme  il  defire  «tort  être  juftifié  lùr  tm  tel^ 
fôupçon  ,  nous  vous  avouerons  ingénument  ^e  « 
cette  commiffion  lui  a  été  donnée,  tant  pour  nous  « 
acquitter  de  la  parole  que  nous  avions  donnée  au  « 
dacd'Albe  M  y  a  quelque  mois  ,  que  parce  que  « 
cette  àfiaiie,  qùin'étoit  connue  auparavant  que  des  « 
{hAs  doâeurs  dé  la  faculté ,  &  qu'on  eiperoit-en-  « 
feveltr  'dans  k.£leAce>  étoit  devenue  II  pubûque,  « 
^ue  plufieurs  en  murmuroient ,  &  fùpportoient  « 
avec  peinequ^on  ne  tirât  pas  de  l'oubli  ce  qui  con-  « 
cemoh  également  tout  le  monde,  &^ui  mena-  « 
çoit  des  cenfiires  eccléliailiques.  Ccft  pourquoi  « 
Il  a  fèmblé  ,  qu'en  {iippnmant  plus  long-tem5« 
cette  bulle,  otztre  les  autres  inconvéniens,  nous  « 
attirerions  l'indignation  pubfique  contre  la  fa-« 
cuké  ,  Bl  nous  expo/èrions  (à  réputation.  Nous  « 
-croyons  que  l'approbation  &  lafbuicrîptionde  la-;-  < 
-dite  bulle  ne  doivent  {buf&ir  aucune  diâiculté  :  car  « 
comme  les  profe^urs  en  théologie  font  une  pro«« 
meflêâ^  une  proceftation  oiiverte  defè  (bumettrei  « 
&  d'obéir  à  ceux  -qiii  (bat  prépoiis  pour  ramener  « 
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Ad.  1570.  »  dans  le  chemin  de  la  vérité  ceux  qui  s'en  écartent  > 
»  dans  la  décifion.  des  queftions  difficiles:  pouvoit- 
»  on  prendre  un  parti  plus  convenable^  que  d*ac^ 
»  quiefcer  à  la  définition  réitérée  du  fouverain  pon-* 
»tife^  principalement  lorfquon  étoît  certain  que 
»  ceux  qu'on  accufè  de  chercher  les*  occafions  de 
»  vous  inquiéter  y  prendroîent  wos  délais  pour  de» 
»  refus,  &  fè  ferviroient  de  cette  oçcalfenf pour  vou5 
»  faire  regarder  comme  des  opiniâtres  &  des  réfrac-- 
»  taires  ? 

»De  plus,  toute  cette  a^re  a  été^ auparavant 
»  communiquée  à  notre  maître  Michel  Baïus ,  qut 
»  eft  l'iancîen  de  votre  faculté  r  &.  le  rapport  que 
>  nous  ert  avons-fait  à  fon  excellence ,  lur  a  été  très- 
»  agréable ,  Se  a  diminué  de  beaucoup  Tindignatibni 
»  qufelle  avoîc  conçue  contre  ce  docSbeur;  nous  ew 
»  ayons  fait  part  de  même  au  préfïdent  Viglius,  Se 
j»  toiiff.  les  pères:  par  le  confèil  deiquels  nous  nouff 
»  fommes  rendus  à  Louvaih ,  &  fur -tout*  les  re- 
*  verendîflîmcs:  ièîgneurs  l'Archevêque  die  Cam^ 
'     »  brai  &  Tévêque  d'Arras ,  approuvèrent  tellemenc 
j»  notre  deflèin  ,  qu'ils  nous  en  félicitèrent ,  comme 
»  d'une  a<5tibn  très-louable  r  aînil  nous  doutons*  fort  ^ 
»  qu'on  puifle  fe  dîfpenfèr  y  fans  de  très-fbrtes  rai^ 
»  fbns.,  d'exécuter  une  chofe  quf  a  été  reçue  aveeua 
»  applaudiÏÏèment  généraL:  Le  fîeur,  Mofillon  écrit  y 
»  qu'il  y  en;  a  quelques-uns  parmi  vaasr,  qui  regar- 
»  dent  cette  foufèription  qu'on  leur  demande  ^-com" 
î»  rae  :Uq  piégô  qu'on  veut  leur  tendœr  poue  les  ac^ 
j»  xaiièr  d^tre  retombés  da»s  l'eiyeur ,  &  que  pour 
»  cela  feul  Ûs  r^fent  leur  Cgnacure.  Pour  nous  , 
»  notre:  peoiee  eft  ^  que  yous  dlHiperez  beaucoup 
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plus  aHement  tout  fbupçon  de  rechute  ,  en  fbuf-  An.  1570. 
crivant  Tacceptation  que  vous  faîtes  dç  la  bulle ,  « 
û  vous  le  faites  de  bonne  foi,  puiiquê  par-là  vous  « 
mettrez  le  fceau  à  la  lincérité  de  votre  fbumif-  « 
fion ,  en  confirmant  par  Votre  fbulcription  la  dé-  « 
cifion  du  S.  fiége,  au  jugement  duquel  Técole  de  «e 
Louvain  a  coutumede  s'en  rapporter  en  toutes  cho-  « 
fes  :  de  forte  que  li  vous  n  avez  point  d'autres  rai-  « 
ions  plus  importantes  qui  vous  arrêtent ,  nous  vous  « 
prions  de  ne  point  vous  lailîèr  ieduire  par  de  vaines  « 
-appréhenflons ,  &d€  ne  point  diflferer  d*embrafïer  « 
wj  moyen ,  qui  au  jugement  de  tant  de  grands  hem-  « 
mes,  paroît  fi  propre  &  fi  utile  pour  afibupir  une  af-  « 
faire  très-odieiifè,  &  fur  laquelle  on  a  pris  fbn  parti  « 
avec  tant  <f  unanimité.  Croyez  que  l'avertifièment  « 
-que  nous  vous  donnons ,  part  d'un  cœur  fincere  &  « 
plein  d*afFe<5lion  pour  vous.  Nous  vous  conjurons  » 
de  le  prendre  en  bonne  part ,  &  nous  vous  prions  de  « 
vous  fbuvenir  de  noiiS  dans  vos  prières.  Que  la  « 
bonté  du  Seigneur  vous  confèrve.  » 

Il  ne  paroît  pas  que  cette  lettre  ait  produit  beau- 
coup d'eflfet ,  puifqu  il  ne  reûe  aucim  monument  de 
cette  fbufcription,  &  qu'on  ne  voit  nulle  part  que 
ia  faculté  de  théologie  fe  fbit  fbumifè  à  ce.qu  on  exir 
geoit  d'elle. 


ie ,  le  pape  Pie  V.  faifant  droit  iîir  le  rap-  iJ  p 
le  procureur  général  de  Tordre  de  Cî-  J» '<« 


xxxn. 


A  Rome  ,  j*.  ^a^w  *  *w    ▼  .  xa^iaixt.  «»  v«,  —  -~  —j-       j^  papemet 

port  que  le  procureur  général  de  Tordre  de  Cî- i'^Jtfuéï^ 
teaux  lui  avoir  fait  des  déreglemens  qu'il  avoir  trou-  °'^^ 
vés  parmi  les  religieux  de  cet  ordre  en  Sicile,  don-  inFTv^li. 
na  le  8.  de  Mars  une  bulle  pour  les  réformer.  Le  "^^JV^ 


procureur  récoit-plaint  que  le  fervice  divin  fè  cèle-  f«  v-  »•'*•  » 
broit  avec  indécence  V^[tt^  ^^  monafteres  tom- 
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AâTjTo.  boîent  en  ruine  ,  fans  quon  pensât  à  ks  reparer;, 
qu'on  violoitles  vœux ,  que  la  menfe  des  religieux 
avoit  été  mifè  en  commende.  Pie  V^  réforma  tous 
ces  abus  par  ùt  bulle; 

Par  un  autre  du  29,  Mai ,  il  foiimit  a  un  même  gé- 
néral tout  Tordre  des  fèrviteurs  de  lafàinte  Vierge, 
qu'on  appelle  religieux  Servîtes- ^  dont  S;  Philippe 
Benrzi  fiir  le  cfnquiéme  général  ^  &  qui  auparavant 
étolt  divifê  en  deux  branciies  ou  Éimilles;  Pie  V.  abo- 
lît le  titre  de  congrégation  qu'ils  s'ëtoienc  donné ,. 
&  retrancha  un  grand  nombre  d'abus  qui  tendoienc 
à  la  décadence  &  à  la  ruine  de  cet  ordre^ 
XXXIII. ,      Le  même  pape  aryam  réfblu  de-  punk  ceux  qui  a- 
ieche7di«  '"  voient  attenté  à  là  vie  du  cardinal  Charles  Borromée^ 
î^^cntTttemé  fl  ordoiuia  à  ce  cardinal  de  déclarer  ceux  fîir  qui  pou- 
chârkT/*  ^'  voit  tomber  le  Ibupçon  de  cet  attentat.  Mais  Char— 
6«//,«a,»;vresfe  contenta  de  répondre,  qu'ayant  entrepris  de* 
*»f*»5fîrï/  corriger  beaucoup  *de  défordres  parmi  lesr  prêtres  y 
hs  religieux  &  lès  laïques  ,  il  ne  doutoit  pas  que 
beaucoup  de  perfbnnes  ne  s'en  fulîènt  ofienfées  ^ 
mais  qu'il  n-avok  aucun- fbupçon  e»  purnculier  qui 
fèt  bien  fondé:  qu'il* fçavoir  feulement  que  les* juges* 
.  ihquiëtoient  &  pourfiiivoieni  à-  ce  fùjet- beaucoup» 
de  pCT^nnes^  qu'il  croyoit  innocentes;. 
iiSS^     ^  P^P^  P^^  content  de  cette  répon/è  ,  dbargea? 
"^inf^m^  Antoine  Scarampa'  évêique  de-  Lodi ,  nonce  apôA 
ciujrano,lt^^^}^^>  <^é  faire  toutes' les  informations  néceflài— 
{X  cLl^rf*;  ^^'  ^^^  de  découvrir ,  s'il  étoit  poifible,  le»  auteurs; 
vit.  pounf.  de  l'attentat;  Mais  le  fainr  Archevêque  de  Milan  ne." 
l'eut  pas  plutôt  appris,  qu'il  entémoignaià  douleur: 
au  pape ,  &  qu'il  fie  tout  ce  qu'il*  put  pour  arrêter" 
ies"  eflfets  de  cette  perquifition  j.  ii  demanda:  graqe-' 
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pour  les  coupables ,  &  protefta  par  un  écrit  public  An.  1570. 
que  fan  intention  n'étoit  point  que  l'on  en  fît  au- 
cune pourfuite  :  le  pape  admira  cette  générofité , 
&  n  y  eut  aucun  égard.  L*évêque  de  Lodi  étant  ar- 
rivé à  Milan ,  fit  publier  Se  afficher  l'ordonnance 
âe  {à  lainteté ,  par  laquelle  on  en  joignoit ,  fous  pei- 
ne (f  encourir  les  cenfures  eccléfiaftiques  les  plus 
rigoureufes ,  à  tous  ceux  qui  fçauroient  quelque 
cnofe  de  l'attentat  commis  contre  le  cardinal  Bor- 
romée ,  de  le  venir  inceilàmment  déclarer.  Cette 
démarche  eut  fon  efFet  :  deux  prévôts  de  Tordre 
ées  Humiliés ,  dont  Tun  étoit  complice  de  Tallàl^ 
finat.  Se  l'autre  en  avoit  feulement  ouï  parler,  vin- 
rent Ce  pr^nter  au  nonce ,  qui  reçut  d'abord  leur 
dépofition.  Mais  comme  elle  ne  s'expliquoit  pres- 
que point ,  &  qu'ils  ne  {è  déclaroient  point  cou- 
pables ,  il  les  interrogea  ;  &.  s'appercevant  qu'ils 
varioientdans  leurs  réponfes,  Sc  qu'ils  fe  contredi- 
foient  même  >  il^gea  qu'ils  étoient  coupables ,  âc 
les  fit  mettre  en  prilon.  L'aveu  des  prîfonniers  con- 
firma la  vérité  de  fon  jugement  ;  ils  confeflèrenC 
leur  crime,  &  nommèrent  quelques  complices,  & 
entre  autres  celui  qui  avoit  tiré  fur  le  cardinal:  c*é* 
loît  un  nommé  Farina,  qui  depuis  ce  coup,  s'étoit 
retiré  dans  les  états  du  duc  de  Savoye ,  où  il  portoie 
leS"  armes  comme  fimple  foldat.  Comme  il  n'étoit 
{>oint  averti  de  ce  qui  le  pafToit  à  Milan ,  il  ne  fon- 
gfea  point  à  prendre  la  fuite;  on  envoya  pour  le  fàiiîr 
de  lui ,  &  il  fut  amené  à  Milan, 

Le  lâint  cardinal  fenfîble  k  ces  pourfuites ,  Sc  i,JSl>efc 
touché  de  compaiîion  pour  les  coupables,  écrivit  J'^p;^"}^; 
au  fieur  Ormanette  à  Rome  j  pour  le  prier  d'en- «**"*«*• 

'Tome  J^JiXF.  G 
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AN.i^^o.g^g^*"  ^^  P^P^  ^  ^^''  *^  cléjnence  ,  &  à  accordei^ 
G»«ir<.«o/««ïa  vie  aux  criminels.  Mais  nulles  prières  ,  nulles 
fup.dtau.     taifons  ne  purent  jamais  fléchir  le  pape.  Trois  do 
ces  malheureux ,  après  avoir  été  dégradés ,  fiiivant 
la  diipofidon  des  canons ,  furent  pendus  le  vingt-^ 
huit  de  Juillet  1570.  Le  quatrième  qu  on  nommoit 
Jérôme  Lîgnano  prévôt  de  Verçeilj  &  un  autr^ïeu^ 
rent  la  tête  tranchée ,  parce  qu'ils  étoient  nobles  ; 
&  le  fixiéme  &  dernier  n'ayant  été  condamné  qu'aux 
galères  perpétuelles  ,  le  iaint  archevêque  fit  de  û 
Fortes  inftances  auprès  du  pape ,  qu'il  fit  changeiç 
cette  peine  en  une  prifon  dans  un  monâftere ,  pou* 
un  certain  tems ,  afin  que  le  coupable  y  fît  péni-» 
tence.  On  dit  que  Farina  mourut  dans  de  grands 
•  /entimens  de  piété  ,  Se  qu'il  dit  à  ceux  qui  le  dé- 

gradoient  ,  qu'indignement  il  avoit  porté  un  û 
iàint  habit ,  &  qu'il  niéritoit  qu*on  le  lui  ôtât  :  étant 
fur  J'échelle ,.  il  conjura  le  peuple  de  prier  Dieu  pour 
lui ,  afin  qu'il  lui  pardorumt  le  frime  qu  il  avoit 
commis ,  en  voulant,  dit-il,  ôteil  la  vie  à  un  pafteuf 
fi  iàînt  &  fi  utile  au  fàlut  des  ;ames.  Un  des  prévôts  qui 
fiit  décapité ,  connoifiânt  la  grande  charité  dû  cardi- 
nal ,  lui  fit  recommander  une  de  (es  nièces  qu'il  laif^ 
foit  très-pauvre;  le  fàint  archevêque  lui  envoya  dir^ 
qu'il  en  prendroit  unibinjàrdculier,  &  lui  tînt  pa-p 
rôle  dans  la  fiiite.  ;. 

sîwchiies  ■^Pi'^5  cette  exécution ,  le  faint  cardinal  fit  tin* 
vifice  les  can-  {èconde  vifite  dans  les  trois  vallées  de  fi)n  dioeèfe  ji 
îhoîiq''ùes?"'qui  étoient  fous  la  domination  des  Sùiflès  ,  afio 
G»>/4»o,,wi.  de  recueillir  les  fruits  de  lapireitiiere.  Cette  vifi-r 

te  achevée ,  il  avança  dans  le  pays  au-delà  des  mon? 

tagnes  d'Allemagne ,  fous  prétexte  d'aller  voir  fà 
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ïoetir  la  comtefle  Hortenfla  qui  réfidoit  dans  ie  châ-  An  1570. 
teati  d'AkaeiBs^^  quoique  fà  véritable  intention  fût 
de  conférer  avec  les  Suilîès  fixr  plufieurs  affaires 
importantes  concernant  la  religion  &  le  rétabliflè- 
înent  de  la  dilcîpline  dans  les  trois  vallées  de  fon 
dîodèle.  Il  vifita;  cous  les  cantohs  catholiques  lc$ 
tins  après  lès  autres,  &  fl  s'y  fit  beaucoup  eftimer  t 
il  réforma  le  clergé  du  pays,  qui  vîvoît  dans  une 
grande  licence  ,  &  plufieurs  monaftercs  dans  les- 
quels Il  ne  reftoit  prelquc  plus  aucun  veftige  des' 
©bfèrvancesreligïeu/ès.  Le  défbrdre  y  étoit  venu  à 
tm  tel  point ,  que  les  moines  fè  faifoient  fervir 
par  des  femmes  jufques  dans  leurs  cellules ,  &  que 
la  plupart  des  convents  étoient  des  hôtelleries ,  ou 
Ton  commettoit  beaucoup  de  difiblutions,  H  le 
comporta  avec  tant  de  douceur  &  de  fàgeflè  ,  qu'il 
{&  fit  aimer  des  religieux ,  des  prêtres  fëculiers  & 
des  fèigneurs  laïques,  qui  le  regardoîent  comme  leur 
^ere  :  tous  le  prièrent  d'ordonner  tout  ce  qu'il  juge- 
roît  de  plus  convenable  pour  le  bon:  ordre ,  Sciva 
^roi^irent'de  s'y  fbumettre  :  fes  ordonnances  furent 
reçues  avec  joie ,  &  exécutées  fans  délai.  Il  établit? 
aufli  tout  ce  qui  eoncernoit  la  jurîfdi<5Uon  eccléfiaP- 
tique  &  le  bon  gouvernement  dans  les  trois  vallées 
i^i  dépendoient  de  luîpour  le  fpîritiLieL 
"    Cependant  le  pape  n'étant  pas  encore  fatisfait  ■^^„^^. 
tfu  châtiment  qu'on  avoît  fait  fubir  à  ceux  qui  ''"pPl^'J*" 
avoient  eonipiré  contre  la  vie  du  fàînt  cardinal ,  dcsHu»iiiéfi 
ïprenoït  des  mefiires  pour  abolir  l'ordre  entier  dçi  Giv./«.../«f« 
DreresHimiiUés,  q^ielques  obftacles  qu'à  s^attendtt  »7.' 
id'y  trouver  du  côté  de  l'Elpa^gne.  Il  alTemBla  au- 
paravant Iç  collège  des  cardinaux ,;  pour  ne  point 
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An.  1570-  faire  de  faufïè  démarche  dans  une  aâP^re  fi  îihpof-» 
tante,  &  leur  demanda  leur  avis;  mais  ce  defîein 
ne  fut  pas  plutôt  connu  à  Milan ,  qu'on  eut  recours 
à  fàint  Charles ,  pour  le  prier  de  détourner  le  coup  ; 
^  il  fut  rélblu,  en  {îiivant  Ion  avis,  quon  enver-^ 
roit  à  Rome  le  général ,  qui  promettroit  au  pape 
d'accepter  telle  réforme  qu'il  lui  plairoit ,  &  que  la 
ville  enécriroit  elle-même  au  fàint  père;  quelèslet- 
.  très  feroient  accompagnées  de  celles  du  faint  arche- 
vêque ,  &  que  l'on  aflîireroit  le  pape  que  ces  religieux 
étoient  prêts  d'accepter  la  réforme  fans  aucune  con-^ 
tradi<5lion.  - 

7?fïw  pe'rc  ^®  général  étant  arrivé  à  Rome  ,  fè  profterna' 
i^\^"ot^'  *^^  P^^'^^  ^^  ^^^  V»  ^  ^^  répandant  beaucoup 
^^'  de  larmes ,  il  lui  préfènta  les  lettres  du  cardinal  & 

/Sif:^;"*'"  celles  de  la  viUe  ,  le  fupplia  d'ufer  de  clémence 
Ciactmmsw  à  l'égard  de  fbn  ordre  ,  &  lui  fit  efpérer  un  chan-  \ 
i/*/,.  M94-' gement  réel  &  confiant  pour  l'avenir;  mais  Pie  V.' 
tS!^."^^'  ^t  inflexible  :  il  lui  ré{!>ondit ,  que  l'énormité  de 
tm.i.fS'.  ^^  ^^^^^  q^^  fon  ordre  avoir  commifè,  &  le  peu 
iip.w/A'././.  d'efpérance  qu'il  avoit  de  la  converfion  des  relii 
gieux ,  ne  lui  permettoient  pas  d'agir  avec  indulgen-* 
ce,  &  que  leur  deftnTélionétoit  réfblue.  Ainfi,  fer- 
me dans  fbn  projet,  après  avoir  beaucoup  loué  la 
grande  charité  du  cardinal  &  la  piété  des  Mila-n 
nois  ,  il  aiTembla  fbn  confifloire ,  &  de  fbn  auto- 
rité apoftolique  il  fîipprima  l'ordre  des  Humiliés. 
Cet  ordre  qui  avoit  autrefois  quatre  -  vingt  -  qua- 
torze •  monaifteres  ,  n'avoir  plus  en  tout  que  cent 
fbixante-quatorze  religieux ,  parce  qu'il  y  avoit  plu- 
iieurs  prévôtés  où  le  prévôt  étoit  feul  joiûiïànt  de 
tous  les  revenus.  Cette  fuppreffion  fut  faite  par 
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3enx  brefs  des  fèpt  &  huit  Février  de  l'année  flii-  AN.1570", 
vante  1 57 1 .  Le  pape  ordonna  que  le  général ,  les  Gi- 
périeurs  &  l'ordre  entier  feroient  abolis  ;  que  les  cent 
ibixante-quatorze  religieux  qui  refloient,  fe  retire^ 
roient  dans  les  mailons  qui  leur  ièroient  alignées , 
pour  y  mener  une  vie  conforme  à  leur  profeffion  , 
Tous  la  jurifdiéliondes  ordinaires,  &  que  les  no  vices 
jfèroient  mis  hors  des  monafteres:  il  fît  défeniès  aux 
anciens  prof  es  d'en  recevoir  davantage,  &  £e  réfèrr 
va  la  dilpofîtion  des  bénéfices. 

S.  Qiarlesayant  appris  que  la  bulle  de  fùppreff  on    î^S^raue 
de  cet  ordre  avoitité  rendue,  députa  à  Rome  un  de  lev^ï.'dccS 
£es  principaux  domeftiques ,  pour  demander  au  pape  '*««««• 
quelques  -  unes  des  mailbns  de  ces  religieux  avec  /•J'S'II,*! 
leurs  revenus,  pour  l'entretien  de  fes  collèges  &  de  '^* 
(es  féminaires  ;  &Pie  V.  lui  accorda  l'égliie  &  mair 
ion  de  Brera ,  dans  laquelle  il  établie  le  collège  des 
Jéluites  &  les  écoles  publiques  ;  làint  Jean  à  la  porto 
d'orient,  où  il  tranfporta  îbn  grand  féminaîr^  ;  la 
C^wwwca  à  la  porte-neuve  >  qui  (èrvitpour  le  fëminaî- 
,  re  des  jeunes  clercs;  fainte  Marie  A  la  même  porte  , 
ok  il  mît  k  collège  des  nobles;  >&  le  faint-Efprit 
|>our  le  collège  des  SuiUès,  où  il  y  a  maintenant  une 
communauté  de  filles,  ce  collège  ayant  été  transféré 
ailleurs. 

Le  17.  de  Mai  de  l'année  1570.  Pie  V.  fit  une  p,oSc«de 
promotion  de  fèizecardinaux,tjuinze  prêtres  &U9  J^  ^*]^ 
diacre.  Le  premier  fut  Marc-Antoine  MafFée,  Ro-  ^• 
main,  archevêque  de  Chietî ,  qui  eut  le  titre  de  „,?ji";iî| 
{àint  Calixte  :  le  fécond ,  Gafpard  de  Zuniga ,  Efpa-  };^^'  «•»••  <^ 
jgnol,  évêque  de  Segovie  ,  pviis  archevêque  de  Se- 
>Ule  ;  il  eut  le  titre  de  fainte  Barbe  :  le  croifiéme  ^ 
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ia  1 570.  Gafpard  Cervantes ,  Efpagnol ,  archevêque  de  Melr» 
fine,  puis  de  Salerne  &  de  Tarragone,  du  titre  de 
faint  Martin  aux  monts:  le  quarrieme,  Nicolas  de 
Pellevé  ,  François: ,  arehevêque  de  Sens ,  puis  de 
*Reîms,  qui  eut  d'abord  le  titre  de  faint  Jean  &  de 
làint  Paul,  enfùîte  celui  de  fainte  Praicede  r  le  cin- 
quréme ,  Juley- Antoine  de  San(5^orius  ,  de  Caferte 
^ans  la  terre  àe  Labour  au  royaume  de  Naple^,  ar- 
'chevêque  de  San-Severino ,  du  tftre  de  fainte  Bar^ 
be ,  grand  pénitencier  &  évêque  de  Paleftrîne  :  lé^ 
fixîéme ,  Pierre  Donati  Ceff  ,  Romain,  évêque  de; 
Narnî,  du  titre  de  faint  Vital:  le:  {èptiémey  Cliar^ 
les' de  Graflîs  ,  Bolonois  ,  gouverneur  de  Rome ,. 
<lu  titre  de  fainte  Eupliemie  :  le  huitième,  Char- 
les d'Angennes  de  Rambouillet ,  François,  évêque; 
'du  Mans ,  du  titre  de  faînt  Jérôme  :  le  neuvième  ,, 
■Archange  de  Bianehi'yltalien/  théôiogieti  de;  l'or^ 
<îre  des  fi*éres .  Prêdieurs  ,,  évêque  de  Theano ,  â.n 
^tfede  fàîntCéfaire  :  le  dixième ,  Félix  Peretti  y 
'Italien ,  général  de  Tordre  de  faiht  François,  évê- 
que de  fiiinte  Agathe,^  dé  Ferma,  du  titre  deiainti 
Simeon ,  &  qui  fut  tnfiiite  pape  fouis  le  nom  de 
"Sixte  V.  lé  onzième, Paul  Arètiùs ,  Italien,  évêque 
'ide  Flaîfànce^  puiis  archevêque  de  Naples ,  du  titre 
de  fainte  Pudentiane  r;  le  douzième  ,-  Jeatt  Aldo- 
/  Ijrandïn ,  Italien ,  frère  du  pape  Clément  VIII.  évè- 

c, .  'que  d'Imola-,  du  titre  de  fàinr  Simeon  rie  treizîé^ 

me,  Vincent  Juftiiiianî:,  Génois ,  général  de  Tor^ 
dre  des  frères  Prêcheurs,  du  tftre  de  fàint  Nicolas, 
..  "puis  de  fàinte  Sabine  rie  quatorzième  y  Jérôme  Ruf- 
lîcucclo ,  It^en,  fecretaire  du  pape  Pie  V.  prêtre  , 
«du  tiûre  de  fainte'  Sufànne ,  évêque  de  Sinigaglia  , 
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Vicaire  du  pape ,  &évêque  d'Albano  :  le  quinzième,  An.  15  70» 
Jules  Aquaviva^d'Arragon,  des  ducs  d'Atrî,  cardinal 
diacre  ,  du  titre  de  fàint  Théodore  :  le  fèlvéme  , 
Jean-Jérôme  Albanie  de  Bergame,  du  titre  de  faint 
Jean  Porte-Latine. 

On  compte  cinq  cardinaux  morts  dans  cette  an-     xli. 
née.  Le  premier  eft  ,  Philibert  Babou  de  la  Bout-  di» "a*  u*^ 
daifiere,  qui  mourut  à  Rome  le  25,  Janvier,  P^ïi-^o^"*' 
<lant  qu*il  y  faîlbîc  la  fon<5^ion  aambafïàdeur  de^^  »«*»•?• 
Prancei  il  étoît  le  troîfiéme  fils  de  Philibert  Babou  ^*Ànkny,yfli 
<ie  la  Bourdaîiiere^  lecretaire  a\x  roi  oc  Ion  argen-  rri*M*,Gu. 
tier  ,  ^intendant  à&s  finances  &  de  la  maiibn  de  ^JaI^w 
la  reine  Eléonore,  ^qui  mourut  revêtu  des  charges  jSi*****^ 
<le  maître-d'hôtel  du  roi,  &  de  confèiller  du  confèil 
privé,  après  avoir  époufè  Marie  Oaudin,  dame  de 
la  Bourdaifiere.  Le  cardinal  Philibert  étoit  né  ea 
ï  5  ip..  Après  avoir  fait  fes  études,  &  pris  £ts  degrét 
tdans  Tuniveriké  de  Paris  ,  il  fut  nommé  d*abc«:d  % 
l'évêché  d'Angoiilême,  peu  de  tems  après  la  mort 
jde  Jacques  fon  frère  ;  enîùîte ,  après  celle  du  cardî-^ 
nal  de  Lenoncourt  en  i  ^(Jj.,  îl  eut  l'évêché  4"' Au-; 
xerxe  ;  îl.fùt  fait  conlèiller  d'état  ibus  Henri  IL  quî 
lui  connoilîànt  de  grands  talens  pour  les  affaires  , 
l'envoya  à  Rome  fous  le .  pontifical  de  Paul  IV.  ei^        .    . 
^  qualité  d'ambaiîàdeur-,  $C  il  fut,  continué  -dans  çej 
emploi  après  h  mort  d'Henri  il.  ^ous  Fra;içois  II.  ^ 
Charles  IX.  Ce  dernier  fut  fi  content  de  fes  ifervi- 
ces ,  qu'il  demanda  pdur  lui  le  chapeau  de  cardina( 
au  pape  îi^  IV. jdafts  k  pçotootion  qu^lfit  ù^ùio^ 
té  en  1^60^  il  s'^ployd  feeawcpwpgç^r^^^îûpçjchei; 
le  roi  d'aflèmbler  Un  ccmcile  national  J  il  mourut  à' 
ÎLoine  9  &  il  ht  inhumé  dan$  l'églife  4e^S.  Louls^ 


Digitized  by 


Google 


Y'Mt^ 


\6       Histoire   Ecctf siastique. 
'An.i570^  où  Pon  voit  fon  tombeau  &  fbn  épkaphe.  Pendant 
près  de  vingt  ans  qull  gouverna  l'évêché  d'Angou^ 
lême,  ^  eut  beaucoup  à  foulïrir  des  Calvinilies , 
qui,  firent  de  grands  ravages  dans  ce  pays ,  &  qui 
exercèrent  leur  cruauté  dans  tout  l' Angoumois  :  il 
préfervafes  brebis  de  Terreur,  autant  qu  il  lui  fut  poi» 
fibfe. 
iSScar.     -^^  fécond  lut  Marc- Antoine  Amulîo,  né  en 
dînai  wrarc-  lyoy.  d'une  illuftre  famille  de  Venife  :  /es  grandy 
lîp.  talens  pour  la  conduite  des  affaires,  fà  do(5trine  & 

w£p!^5:  *  fà  profonde  érudition  dans  la  fcîence  du  droit ,  le 
^-%rjf\  Hfl.  fiï"ertt  choifir  par  la  république  pour  remplir  différent 
^fw^T*'  emplois.  Elle  le  fit  entre  autres ,  Podeftat  de  Ve- 
.^«*J^'  *  rone-,  &  l'envoya  en  ambafTade  auprès  de  Charles 
'^^orZm-'  V.  de  Philippe  II.  &  du  pape  Pie  IV»  Amulio  fçut 
0  bien  gagner  ht  confiance  de  ce  dernier,  que  ce 
jpàpe  n'entreprenoit  rien  que  par  Ces  confèils  ;.  &  le 
jpgeant  capable  de  remplir  avec  honneur  les  pre- 
mières dignités  de  Féglilè  ,  il  lui  conféra  d*abord 
f  éyêché  de  Vérone.  Comme  *,  félon-  les  loix  de  ist. 
fépuMi'que,  il  étoît  défendu  à  fèsàmba/îàdeurs  d'ac- 
cepter aucune  dignité,  ni  de  rien  recevoir  des  prin- 
ces étrangers  fàiis:l''agrément  du  Sénat ,  on  fiit  irri- 
té à  Vénifè  de  cfe  qu  3  ayoit  accepté  Tévêché  dé 
Vérone  ;  &  ayant  été  déclaré  coupable  de  contra-  * 
vientiôn  à  cette  foi,'  la  république  le  révoqua  ,  &. 
iiomttia  erf  ù,  place  Jérôme  Soranzo  pour  Tambaflà- 
de  de  Rome^  Le  pape  très -fênfible  à  Hnjure  qu'on 
fatfoit  àuft  homme  qu*îl  eftîmôît,  écrivît  defapro-  ' 
j^e  nfain  ao-  fènat ,  pour  tui  repréfenter  que  tout 
fe  bien  4^11  avoît  fak  à  Artiulid  ,  venoit  de  foa 
propre  mouvement,  ^fens^ue  lui-même  y  eût  aucu^- 
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ne  part,  &  que  comme  tout  s'étoit  fait  fans  fà  partiel-  . 
pation ,  il  n*avoit  pas  violé  les  loix  de  fa  patrie  ;  qu  il  ^'  ^  ''^°' 
prioit  donc  le  fënat  de  le  rétablir,  &  de  lui  rendre  fes 
bonnes  grâces.  Sa  fainteté  obtint  ce  qu  elle  deman- 
doit  :  i^ulio  fut  non  -  feulement  rétabli  dans  fes 
honneurs;  mais  la  république  lui  fit  encore  un  préfent 
de  cinq  cens  écus  d'or. 

En  15^1 .  le  pape  nomma  Amulio  au  cardinalat! 
{on  inlçû.  Mais  dès  que  celui-ci  l'eut  appris ,  crai- 
gnant encore  d'irriter  le  fénat  de  Venile ,  il  refulà 
Phonneur  que  Rome  lui  oflroit ,  &  il  ne  fè  rendit 
qu'après  un  commandement  exprès  du  pape.  Ce 
qu  Amulio  avoir  prévu  ,  arriva.  La  république  de 
Veniiè  vivement  piquée  de  fon  acceptation,  s'éle- 
va contre  le  nouveau  cardinal,  comme  contre  un- 
înfiraâaire  des  loix  de  fà  patrie ,  &  fit  tomber  mê- 
me le  poids  de  fà  colère  fur  {ts  parens ,  fans  que  les 
follicit^ÉÛ^ns  du  pape  puflènt  l'adoucir.  Amulio  n'eft 
eut  pas  moins  de  zélé  pour  le  fèrvice  de  fà  patrie  ; 
&  le  pape  pour  le  dédommager  des  chagrins  que 
celle-ci  lui  caufbit ,  k  fk  peu  après  évêque  de  Rieti 
&  bibliothécaire  du  palais  apoftolique  ^  &  on  lui 
commît  le  foin  de  veiller  aux  inondations  du  Tibre. 
U  fut  choifi  pour  recevoir  Abdiefu  religieux  de  l'or- 
dre de  fàint  Pacome ,  &  patriarche  des  Chaldéens 
aux  îndes  orientales ,  auquel  il  rendit  de  très-bons 
ofiices  ^  lorfqu'il  vint  prendre  le  Pallium  à  J^ome. 
Pie  rV.  nomma  Amulio  avec  les  g^dinaux  Moroné 
&. faint Clément,  pour  dreflèr  la'conftitution,  qui 
défèndoit  aux  nonces  du  S.  fiége  de  folliciter  des 
lettres  de  recommandation  auprès  des  princes,  pour 
obtenir  des  dignités  eccléfiaftiques.  Enfin  il  fiit  fii 
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'".'■  fort  «ftimé  du  facré  collège ,  qu  on  parla  de  le  faî- 

An.i  57o.^g  fuccéder  à  Pie  IV.  dans  le  conclave  où  Pie  V.  foc 
élu ,  &  auquel  il  affilia:  ce  fot  fous  le  pontificat  de 
■ce  dernier  pape,  qu'il  mourut  à  Rome  tm  lundi  1 3. 
<le  Mars  1^70.  agi  de  fbixante-cinq  ans.  Son  corps 
qu*on  dépofa  dans  Téglilè  de  faint  Jacques  des  E{^ 
pagnols ,  iut  enfoite  tranfporté  à  Venife  &  inhimié 
chez  les  Cordeliers  :  on  a  de  lui  plusieurs  lettres  , 
xles  difcours  latins  &  italiens,  &  im  traité  du  geijre 
foblime  dans  le  diicours.  Il  fonda  à  Padoue  im  col- 
lège avec  douze  places  pour  douze  jeunes  nobles 
Vénitiens ,  aufquels  on  devoit  donner  tous  les  ans 
foixante  ducï^s  pour  leur  entretien. 
wîn  du  car-     ^  ttoifiéme  fot  Jcan-Bâptifle  Cîcada ,  Génois , 
dinawacada.  fié  fç  ^7.  de  Mal  I J I  o.  ncvcu  d'Edouard  évêque  de 
uZZTfH  ^^^^  clans  Tille  de  Corfe ,  dont  i'évêché  ruiné  par 
viî?f.F»//rM,^^^  P5fates ,  a  été  transféré  àCalvî.  Cicada  après 
Xiti  «^'  ûvoir  achevé  le  cours  de  £qs  études ,  &  s'^ipp  perfe- 
*l!'i'l'  *^^^io*^^  <i*ïis  1*  fcience  du  droit  civil  &  canonique , 
""""vint  à  Rome  fous  Paul  III.  qui  le  fit  d'abord  réfé^ 
rendaire  des  deux  fignatures ;  enfoite  en  i  y  3p.  Pier-» 
re-Paul  parifio  ayant  été  élevé  au  cardinalat,  il  fot 
fait  procureur  fifcal ,  puis  auditeur  de  la  chambre 
apoftolique  ,  où  il  eut  pour  vîcaare  Hugues-Buon- 
compagnon  ,  qui  fot  depuis  cardinal ,  â:  «nfiiite 
pape  :  par  toutes  ces  charges ,  Cicâda  rarvint  a  I'é- 
vêché d'Albenga  aux  fi-ontieres  de  la  Ligyrie ,  & 
jouit  de  cette  dignité  depuis  )L^ii  ^544*  jufquen 
15(^0.  Il  affilia  au  concile  de  Trentse;  &  Jules  IIL 
en  15 y I.  le  mit  au  nombre  des  cardinauit-prêtres  j 
avec  lé  titre  de  fàint  Clément,  &  Thonora  de  la  lér 
gation  de  la  Campanîe,  où  il  eut  pour  vice-légat  le 
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même  Buon-compagnon.  Pie  IV.  élevé  à  lapapau- AnTi^tôÎ' 
té ,  ie  nomma  pour  ex'aminer  les  décrets  du  concile 
&  les  faire  exécuter,  &  le  mit  ik  tête  derinquiiî- 
tion  :  il  fut  employé  à  terminer  le  différend  {urvenu 
entre  ce  pape  &  l'empereur  MaximiUen ,  à  l'occaT 
fion  du  ferment  que  fa  fainteté  vAoit  exiger  de  ce 
prince  :  il  eut  Tadminittration  de  plufieurs  églifes  r 
ilfutévêque  de  Sabine,  proteâ«ur  des  religieux  du 
mont  Olivet  ;  &  après  avoir  aflifté  aux  éle<5lions  de 
Marcel  IL  Paul  IV.  Pie  IV.  &  Pie  V.  il  mourut  un: 
famedi  matin  12.  d* Avril ,  &  fut  inhumé  dans  Téglife 
de  fàinte  Marie  du  peuple. 
Le  quatrième  fut  François  Pifani ,  Vénitien ,  dit  J"-iv; 

^  i«i  /♦^/•/^iiT^  «Al  Mort  du  car-- 

le  cardinal  de  Venile  :  il  étoit  fils  de  François  Aloy-  dinai  pif.m. 
fe  Pifani,  procurateur  de  ûînt  Marc.  Sur  les  inftan-^^c^^^J*'^- 
ces  deLeonard  Lauredano ,  doge  de  Venifc,  il  ob-  p.  4». 
tint  de  Léon  X.  la  pourpre  Romaine  aflèz  jeune  :  il 
étoit  auparavant  protonotaire  apoftolique,  ^de* 
vint  à  lafin  doyen  des  cardinaux  r  &  fùcceffivement 
évêque d'Albano,  de Tufculum,  dePôrto  Se  d'Of- 
tie  :  il  fut  cardinal  pendant  cinquante-trois  ans  :  il- 
adminiflra  l'églifè  de  Padoue ,  qu'il  rétablit  depuis- 
fes  fondemens ,  &  couronna  les  papes  Marcel  II.  Sç 
Paul  rV.  Il  n'abandonna  point  Clément  VII.  lorf- 
que  la  ville  de  Romefutprife  par  les  Impériaux  en^ 
J  527.  il  s'enferma  avec  lui  dans  le  ciiâteau  S.  Ange,, 
jufqu  à  ce  qu'on  en  vint  aune  compofition.  Pifani 
fut  un  des  otages  :  on  le  conduifit;à  Naples ,  où  il^ 
demeunt  dî^-huit  mois  enfermé  dans  la  citadelle  : 
il  fit  préfent  de  quatre  mille  ducats  à  la  république 
de  Venifè ,  quand  les  Turcs  lui  eurent  déclaré  la 
guerre.  U  fiit  aulE  arcJieyêque  de  Narbonne ,  com- 
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6o       Histoire   Ecclésiastique 
.  me  on  le  voit  par  les  a(5les  d'un  concile  provincial 

tenu  en  cette  ville  au  mois  de  Décembre  1551.  & 
auquel  préfidoît  Alexandre  Zerbinette  fon  grand- 
vîcaîre  :  il  mourut  à  Rome  le  ap.  de  Juin  1570.  fon 
corps  fut  porté  d|ps  Téglifè  de  fàint  Marc,  &  inhu- 
mé proche  la  graiRe  porte. 
Moït^dl  car-      ^®  cinquiéme  enfin ,  Louis  Pifànî ,  auflî  Vénitien, 
p5iii^°"*  étoit  neveu  du  précédent ,  &  évêque  de  Padoue 
ciatof,.  ut  par  la  démilîion  de  fon  oncle  en  i  f  48.  Il  eouverna 
9^9-  cette  églile  tant  qu  il  vécut,  avec  beaucoup  de  lagel- 

intlfllvILT  fe  &  de  prudence. Pie  IV.  le  fit  clerc  de  la  chambre 
^rfSvS  3poftolique ,  eniîiite  préfident,  &  à  la  recomman- 
oation  du  cardinal  fon  oncle,  qui  étoit  alors  doyen 
du  làcré  collège ,  il  fut  créé ,  quoique  abfènt ,  car- 
dinal du  titre  de  fàint  Vital,  dans  la  promotion  de 
Tannée  1 5(^5.  Comme  il  portoit  le  même  nom  que 
fon  oncle ,  pour  le  diftinguer ,  on  le  nomma  le 
cardinal  de  Padoue ,  parce  qu'il  en  étoit  évêque  :  il 
affilia  au  conclave  pour  l'éleâion  de  Pie  V.  fous  le 
pontificat  duquel  il.  mourut  à  Venifè  le  31.  de  Mai 
1570.  n'ayant  que  quarante-cinq  ans  :  fon  corps  fut 
inhumé  dans  Féglifè  de  Notre-Dame  des  grâces,  de- 
vant le  maître  autel. 
xLvi.         On  compte  auffi  quelques  auteurs  eccléfîafliques 
tesTet^du  tnoTts  dans  cette  même  année  ;  entr'aiitres  les  deux 
^D^Tinijuji  ^^^^*  J^^  ^^  Tillet  ,  originaires  *d'Angoulême  , 
iit.47.p. 664.  tous  deux  nommés  Jean,  à:  tous  deux  morts  dans 
^7J-M»ii  la  même  année;  Taîné  le  a.  d'0(5i:obre,  &  le  cadet 
^plfJli'Jnie  18.  de  Novembre  1570.  L'aîné  fi^'greffier  en 
"^'niinl^ii.  chef  du  parlement  de  Paris  :  charge  qui  a  été  ^n- 
*""'*'*&?'  ^^^^  iong-teras  comme  héréditaire  dans  fà  famille. 
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France  ;  mais  ils'eft  rendu  fiir-tout  illuftre  par  les  An  1570, 
mémoires  qu'il  a  donnés  lîir  les  libertés  de  Tégli- 
iè  Gallicane  4  qui  ont  été  imprimés  à  Paris  en 

1594-        ^ 

L'autre  firere  aulii  nommé  Jean  du  Tillet ,  cadet 

du  premier,  jwitle  parti  eccléfiaftique ,  &  fut  d'a- 
bord nommé  à  l'évêché  de  làint  Brieux  en  Bretagne 
par  Henri  IL  en  1553.  mais  en  15^7.  il  fut  transféré 
à  celui  de  Meaux  :  quoiqu'ils  eufïènt  eu  l'un  Se  l'au- 
tre dans  leur  jeuneflè  Calvin  pour  précepteur  ,  ils 
vécurent  tous  deux  très-bons  <;atkoliques.  L'évêque 
a  même  compofé  pluiieurs  ouvrages  contre  les  mi- 
niftres  de  la  prétendue  réforme  :  les  principaux 
font,  un  traité  delà  religitm  Chrétienne,  imprimé 
en  155p.  une  réponfe  aux  miniftres  de  la  nouvelle 
^lifè ,  imprimée  en  Latin  en  1 564.  &  en  François 
en  1^6^.  un  avis  aux  gentilshommes  Induits ,  im- 
primés en  i^6y.  xm  traité  fur  le  fymbole  des  Apô- 
tres ,  des  douze  articles  de  foi,  Paris  i  ^66,  Il  a  en- 
core donné  une  édition  des  canons  des  Apôtres  , 
&  de  treize  conciles  en  Grec ,  Paris  1 540.  une  édi- 
tion de  l'évangile  de  fàifit  Matthieu  en  hébreu ,  avec 
la  verfion  latine ,  imprimée  à  Bafle  en  i  C  5  a .  les  œu- 
vres de  Lucifer  de  Cagliari ,  Paris  1558.  l'exhorta- 
tion à  la  pénitence  de  fàint  Pacienivêque  de  Barce- 
lone ,  Paris  1 5 58.  &les  livres  carolins  en  1 547. fous 
le  nom  d'Eliphilus.  Il  a  auffi  fait  une  chronique  des 
rois  de  France  depuis  Pharamond  ,  jufqu'à  la  pre- 
mière année  du  règne  de  Henri  II.  en  1^47'  qui 
parut  d'abord  en  latin  ,  Se  qui  fut  enfuite  mifè  en 
françois ,  Se  continuée  jufqu  en  i  (Î04.  elle  a  été  im- 
primée ayee-le  recueil  concernant  les  rois  de  Fran- 
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6^         Histoire   EcclAsiastique. 
An  1 570.  ce,  &  rKiftoire  <k  Paul  Emile.  Il  y  a  encore  un  au- 
tre ouvrage  de  ceiçavant  prélat;  fçavoir,  les  exem- 
ples des  actions  de  quelques  pontifes  Romains  , 
comparées  avec  celles  des  princes  payens,  &.  d'au- 
tres ouvrages  qui  n*ont  point  vu  le  jour. 
^''"rÙa^'^d^      ^^^  deux  auteurs  avoîent  encore  un  frère  nom- 
Tbéréfie.L7'(-  mé  Louis  du  Tillet ,  qui  fut  chanoine  d'Angoulê- 
fi/i'o./.Vsj».  me,  &  curé  de  Clei  en  Poitou  :  il  donna  dans  les 
^wW-  p«-  erreurs  nouvelles,  &  ce  fut  à  fa  prière  que  Calvin, 
%it!ifZp.  qui  avoit  été  auffi  fbn  précepteur ,  compofa  de 
lùTp*^?^'  courtes  exhortations»,  que  ce  curé  lifbit  dans  les^ 
prônes  qu  il  faifbît  à  fès  paroiflîens,  afin  d'accoutu- 
mer peu  à  peu  fbn  peuple  à  fè  former  au  langage 
des  hérétiques.  Cette  irifedélîté  dans  fbn  mîniftere  , 
le  conduifit  à  Tapoflafie  r  il  fè  retira  avec  Calvin  ^ 
&  s^en  alla  en  Allemagne  ;  mais  l'évêque  de  Meaux 
fbn  frère  fenfible  à  ^qs  égaremens ,  alla  Ty  trouver  > 
&  lui  parla  avec  tant  de  zélé,  qu  il  le  toucha  &  le 
ramena  en  France.  Il  y  mourut  dans  le  fein  de  Té- 
glifè  Catholique  V  depuis  fbn  retour  àla  religion  de. 
fes  pères,  Calvin  en  parla  toujours  avec  aigreur. 
MoK  dej  an  Hiêmc  ânnéc  1570,  on  perdit  Jean  le  Mer- 

le Mercier,     cicr ,  d'une  bonne  famille  d'Ùfez  :  il  s'étoit  d*abord 
Skf.MZ'.t  appliqué  à  rétude  du  droit  ,  où  il  avoit  fait  de 
^*Dupin^  k-  graiids  progrès  ;  màis^ dégoûté  enfuite  de  cette  étu- 
'Icctfi^îe.^^  >.il  embraflà  celle  dé  Récriture  fainte  ,  À  y  de- 
f..  10».        vint  très-haBHe r ilfÇavoit  les  langues  fçavantes ,  l& 
grec  ,  rhébreu  y  le  chaldéeh  &  le  latin.  Après  là 
mort  de  Vatablef  ou  Watblévon  luî donna  la  chaire 
dé  proféiïéuFroyal  en  langue  hébraïque  à  Paris,  que 
ce  fçavant  avoit  remplie  avec  tant  de  diftinélion  :: 
è'étoit  en  I5;46.  Ayant  quitté  cette  place,  il  alla  ai 
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Venîfe  pour  y  conférer  avec  les  Juifs  ,  &  à  fbn  re- An.  1570. 
tour  il  mourut  à  Ufèz  en  i  ^yo.  il  a  beaucoup  écrit 
fîir  récriture  fàinte ,  &  l'on  a  imprimé  de  lui  un 
commentaire  fur  la  Genefè  in-fol;o  en  1598.  des 
notes  fîir  le  livre  de  Ruth  en  fyriaque  en  1^54.  des 
commentaires  fut  Job  en  1 573.  d'autres  fîir  les  pro- 
verbes de  Salomon ,  Teccléfiafte ,  &  le  cantique  des 
cantiques  ,  avec  une  harmonie  {ùr  ces  deux  der-  ' 
niers  livres ,  en  1 573.  des  commentaires  iùr  Ofëe , 
Joël ,  Amos ,  Abdias  Se  Jonas  in-folio  ,  outre  plu- 
fleurs  autres  ouvrages ,  tant  fur  le  droit  que  fur  d'au- 
tres matières  :  il  étoit  père  de  Joflas  le  Mercier ,  qui 
s'efjl  aufll  beaucoup  difîingué  dans  la  république  des 
lettres. 

Il  ne  faut  pas  omettre  un  célèbre  Prdteftant  qui  mÏ,^ JJ^êan 
mourut  aufli  dans  cette  année  :  c*efl:  Jean  Brentius  ^^T*^»^*** 
ou  Brentzaën,  dont  nous  avons  déjà  eu  occafîon  D,Tbom,inft. 
de  parler  :  c*  étoit  un  des  plus  fidèles  difclples  de  'fj^j^^^ 
Lutber.  Il  naquit  à  Wil ,  petit  boiwg  de  Souabe.  * f};^^^^  ^ 
Bucer  &  Melanchton  Temmenerent  à  l'âge  de  qua-  «-)•»•/.'.  1. 1. 
torzeans  à  Heidelbeig,  où  quatre  ans  après  il  prit  onHpl'.tbrm. 
le  degré  de  maître-  es -arts  :  comme  il  pafîbit  une  '^Mluù^rA. 
^ande  partie  des  nuits  à  l'étude,  il  contraria  beau-  jZit*l,^* 
coup  d'infirmités  qui  lui  ôterent  le  fbmmeil  pref^ 
que  jufqu'à  fà  mort ,  qui  arriva  néanmoins  dans 
un  âge  afibz  avancé ,  le  10,  de  Septembre  1570. 
ayant  fbixante  &  douze  ans.  Il  fè  fit  une  grande,  ré- 
putation dans  les  collées ,  parla  difpute ,  &  par  l'é- 
tude afTidue  qu'il  fit  de  l'écrinire  fàinte ,  pour  la- 
quelle il  avoit  un  goût  &  un  attcait  fingulier.  Sa 
profonde  érudition  &  les  recommandations  de  ît.% 
amis  lui  ayant  procuré  un  canonlcat  à  Virtemberg  y 
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An  1570.il  fèfît  ordonner  prêtre,  &  en  exerça  fbuvent  les 
fonétions  ;  mais  la  le<5hire  fréquente  des  livres  de 
Luther,  &  la  trop  grande  liaifon  qu'il  eut  avec  cet 
héréfiarque,  lui  firent  bien -tôt  changer  de  Senti- 
ment :  il  embrafla  ouvertement  fa  doélrine ,  quoi- 
qu'il ne  dilcontinuât  pas  de  célébrer  la  melPe ,  qu'il 
prétendoit  n'of&ir  que  pour  les  vivans ,  &  nullement 
•  pour  les  morts.  Contre  Zuingle  &  {es  leétateurs ,  il 
foutenoit  vivement  la  préfence  réelle  de  Jefus-Chrîft 
dans  l'Eucharîftie ,  &  le  trouva  aux  aflèmblées  de 
Vorms  &  de  Ratisbonne ,  où.  il  difputa  avec  beau- 
coup de  chaleur  :  il  devint  profelïèur  de  théologie  à 
Tubinge/  &  il  y  époufa  une  jeune  veuve  dont  il  eut 
fix  enlans. 

Brentius  eut  part  à  toutes  les  affaires  de  fbn  tems , 
dpnt  la  religion  étoit  ou  le  motif,  ou  le  prétexte  , 
Se  fl  fut  comme  chef  de  parti  après  la  mort  de  Lu- 
ther ;  mais  ayant  été  accufe  d'avoir  eu  beaucoup  de 
part  à  la  guerre  d'Allemagne  ,  qui  fe  fit  en  i  ^/^6» 
il  courut  fouvent  rifque  de.pordre  la  vie.  Charles  V. 
réfblut  de  le  faire  arrêter  &  punir ,  fiir  ce  qu'après 
la  prife  de  Hall  en  Souabeen  i  ^49.  on  trouva:  dans 
le  cabinet  de  cet  hérétique  beaucoup  de  lettres  & 
d'écrits ,  qui  ne  tendoient  iqu'à  la  fédition  &  à  la 
révolte.  Brentius  ne  fè  tira  d'affaire  que  par  la  pro- 
teélion  &  le  crédit  d'Ulric ,  duc  de  Virtemberg. 
Chriftophe,  fils  de  ce  duc,  prit  encore  plus  vive- 
ment fè»  intérêts  :  il  le  combla  de  biens ,  &  l'hono- 
la  de  la  charge  de Con  confèiller  ordinaire.  Vers  l'ai» 
1 5yp.  Brencius  devenu  veuf ,  fe  remaria-  avec  Ca- 
therine Ilîèmmane  ,  dont  il  eut  douze  enfans:  il 
compolà.  deux  ou  troisprofelîîons  de  foi ,  &  fut  ap- 
pelle 
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Livré  cent  soixante-douzième.         ^y 
pellé  dans  plufîeurs  colloques  ,  oipâ  s'agîfîbk  de  7 
téunirlesLuihérieittavecles  Sacramemaires.  Ilfiit 
au(£  invité  à  fa  conférence  de  WoTmes  ,  tenue  en  if/fe«SÎ; 
1557.  pour  y  condamner  quatre  fortes  d'erreurs  ;  JV.^ÎJiyV.*"* 
I.  celle  des  Zuingliens  ;  ir  celle  d'Ofiander  fîir  la 
{unification  ;  3<  la  propoiîtion  qui  aflur«  que  les 
bonnes  oeuvres  font  néceflàires  au  fklut;  4.  Terreur 
de  ceux  qui  avoient  reçu  les  cérémonies  indiflféren- 
tes,  article  qui regardoît  nommément  Mélanchtont 
avec  lequel  Brentlus  étoit  uni;  ce  dernier  parut  f^ 
voraMe  à  Oïîander. 

Nous  avons  les  ouvrages  de  ce  théologien  Fro-^ 
teftant,  en  huit  volumes,  dans  lefquels  on  voit  qu*il 
renchérit  fîir  les  dogmes  &  fur  les  ientimcns  de 
Luther,  dans  la  do<Shine  de  TeuGhariftie  &  de  la.ju* 
ftification.  Il  enfèignoit  que  le  baptême  n'eiîàçoit 
point  toute  forte  de  crimes ,  puifque  la  concupiA 
cençe  ,  qu'il  nommoh  un  péché,  reftoit toujours*, 
H  foutefloit  auffi  que  Tévangile  n*étoit  pas  une  loi  y 
mais  une  nouvelle  agréïible  ?  il  inventa  encore  une 
nouvelle  manière  d  expliquer  la  pf  éfence  réelle  du 
corps  de  Jefos-Chrift  dans  Teuchariftie,  en  difant , 
que  depuis  Tafoenfionie  Fils  de  Dieu  étoit  par-tout , 
c'eft-à^dîre,  qu'a  donnoh  dans  le  fentiment  del'u- 
biquité,  que  Wcftphale,  Jacques-André  Schmîde- 
lin ,  David  Chy  trée  ,  &  quelques  autres  établHïbient 
de  toutes  leurs-  forces  contre  Mélanchton,^  qui  re*- 
gardoit  cette  do<5briHe  avec  horreur  ,  parce  qu'elle  , 
-confondoit  les  deux  natures  de  Jefos-Chrifli ,  le  fai^ 
.femimmenfo ,  non-feukmcnt  felon  fa  divinité ,  maiîp 
encore  folon  fon  humanité  ,  &  même  {Mon  fon 
^rps^;  &  de  plus,  parce  qu  elledétruifoltle  myflere: 
•     Tome  XXXy.  l 
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66        Histoire    EccLisiASTiQiJ  e. 
T~T  de  reucharifti»,  à  qui  Ton  ôtok  tout  ce  qu  il  y  ayoît 

*  de  particulier,  fi  Jefiis-Chrifl, comme  homme.,  n'y 
étoit  préfent,  quedfi  la  même  manière  qu'ilTeft  dans 
le  bois  &<lans  la  perre. 
M.«^l^pi«-  ^^  rapporte  auffi  vers  le  même  tems,  la  mort 
rc  Stator,  de  Pierre  Stator.  Il  étoit  de  Thionville  au-defibus 
.w£i/"?.<^e  MetSi  &  f6rt  zélé  pour  les  nouveautés  en  ma- 
'^^'  tiere  de  rel^ion  ;  mais  il  le  déclara  {)articulierement 

pour  Théodore  de  Beze  &  Calvin  ,  qu'il  eut  pour 
maîtres.  Les  nouveaux  Ariens  lui  déplurent,  &il 
fe  déclara  contre  eux.  Cette  hardieflê  lui  attira  des 
affaires  :  il  en  prévint  les  fuites  ;  &  pour  les  éviter ,  il 
{è  retira  en  Pologne  en  155p.  Muni  des  livres,  Sn^ 
Telprit  occupé  des  opinions  de  Servet ,  il  y  fit  aflèz 
de  hruit  pour  Ce  diftinguer  des  autres  Seé):aires ,  & 
pour  s*y  concilier  des  amis,  qui  lui  procurèrent  le 
xe(5borat  du  coUége  de  Pinczow ,  dans  lequel  il 
{ùccéda  à  Orfàcîus.  Pour  £e  faire  quelque  jéputa-^ 
tioh ,  il  compofà  des  ouvrages  qui  ne  tendoient 
.  f^**"'*;^*  *  qu  à  ruiner  la  foi  de  la  divinité  du  Saint- Eforit  :  il 
ttcuf.  Ftiou.  le  détendit  cependant  dans  la  luite  d  avoir  enleigne 
cette  héréfie.  Mais  les  hiftoriens  Sociniens  prétenr 
dent  que  c'eft  Tamour  du  fiécle ,  ou  la  crainte  de  fe 
mettre  mal  avec  lès  amis  ,  ou  de  perdre  Ces  pen- 
sions ,  ou  de  s'attirer  des  affaires,  ou  peut-être  toit- 
tes  ces  raifbns  enièmble ,  qui  Toht  engagé  à  parler 
autrement  qu'il  penfbit..  En  effet ,  dans  un  lyhodc 
;tenu  en  1 5<^.  les  parties  di/putant  fort  pour  &  conr 
ja?e  la  divinité  du  Saint-Erprit ,  auffi-bîen  que  conr 
•ore  celle  de  Jefiis-Chrift,  Stator  craignant  qu'on  ne 
lui  ôtât  les  moyens  de  fubfifter ,  prit  le  parti  de 
^eux  qui  étoient  pour  la  divinité  ,  &  nia  haute^- 
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ttient,  quil  eût  jamais  eu  des  fendmens  contraires.  An.  1570. 
Alexis  Radecius  lui  fbutint ,  que  dans  le  tems  qu'il 
étudioit  à  Pinczow,  il  avoit  appris  de  lui-même  , 
que  le  Saint-Efprit  n*étoit  pas  Dieu  ;  &  Stator  nia 
avec  la  même  hardifTe,  quil  lui  eût  jamais  donné 
de  pareilles  leçons,  &  fépéta  que  le  Saint-E{pr|t 
étoit  Dieu ,  &un  Dieu  qu'il  falloit  adorer  ;  &  que 
tous  ceux  qui  croy oient  le  contraire ,  ëtoient  des  en- 
fans  du  démon  :  c'eft  au  fùjet  de  ces  variations,  que 
Budzinius  lui  reproche ,  qu'il  étoit  leProtée  de  fon 
fiécle. 

Au  relie  ,  on  ne  peut  dîfconvenîr  qu'il  n'eût 
beaucoup  d'efprit ,  qu'il  ne  fût  fçavant,  &  qu'il  n'eût 
MXSP  grande  facilité  de  parler  élégamment  en  latin 
&  en  polonois,  aulîî-bîen  qu'en  françois  :  il  nous 
a  laiflé  quelques  livres  fort  contrraires  à  la  foidel'é- 
glifè  fur  la  Trinité.  A  peine  fiit-il  entré  dans  le  rec-. 
torat  du  collège  de  Pinczow ,  qu  il  écrivit  contre 
Stancar  :  fbn  livre  lut  imprimé  à  Pinczow  en  i  ^60, 
&  a  pour  titre  :  Livre  eontre  le  dogme  de  Françoés  Stati- 
car,  Prateolus  ou  du  Préau,  dit  que  Staphilus  ayant 
lu  cet  ouvrage ,  accula  auflî-tôt  l'auteur  d'héréfie. 
Il  fit  le  ap.  Janvier  de  la  même  année ,  Toraifon  fi>- 
nébre  de  Jean  à  Laska  :  l'on  a  encore  de  lui  une 
lettre  à  Rémi  Chelmius ,  datée  du  30.  Janvier  1^61. 
qui  éft  ufie  réponfe  fake  par  ordre  du  fynode  de 
Pinczcw ,  fur  la  queftion ,  ù  l'on  doit  invoquer  le 
Saint-Efprit  ;  une  grammaire  polono^  ;  la  biwe  tra- 
duite en  langue  polonoifè  parlesPinczowiens,  imr. 
primée  en  i  J63.  par  les-foins^  aux  dépens4u-prin* 
ce  Nicolas  Radzivil ,  Palatin  de  Vilna ,  &  à  laqa^k 
pluûeufs  fçavans  avoient  travaillé  avec  Stator. 

II) 
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6S       Histoire    Ecclésiastiques 
An  1570.      Pendant  que  ces  novateurs  s*appliquoient  à  r^ 
L,       pandre  leurs  erreurs  en  Pologne ,  ^lim  empereur 
iJ'r!?w"d^'  ^^s  Turcs,  obfèrvateur  peu  exaâ  de  l'alliance  que 
fout"d«ta*  Soliman  U.  fbnpere  avoit  jurée  avec  les  Vénitiens, 
cb'%c''°  ^'^  ^^  lui-même  venoît  de  renouveller ,  réfbluc 
D,  mn,bifl.  d'attaquer  l'ille  de  Chypre,  dont  ceux-ci étbîent les 
p*7oT.*'"""'  maîtres:  cette  réfolutîon  prife,  il  leur  envoya  dé- 
clarer ks  prétentions  qu  il  avoit  iùr  cette  ille ,  &  le 
deflêin  où  il  étoit  de  les  faire  valoir. 
Les  vJ.  tiens     ^^  ^"^^  ^^  Venîfè  répondit  à  l'envoyé  de  Selîm 
roefu'î^"  ow  ^"  ^^'^^  d'Avril  1570.  que  les  Vénitiens  avoient, 
s'y  oppofer.    fuivant  le  traité ,  cultivé  religieufèment  &  avec  une 
Denm.hiii.  foi  fincere  Tamitié  du  Sultan  ;  qu'ils  en  avoient 
cbait^nifitmt  Dieu  &  Icui  confclence  pour  témoins;  qu'au  refte  y 
ils  étoient  prêts  de  IbufFrir  les  dernières  extrémités , 
plutôt  que  d'être  contraints  par  dés  menaces  ,  ou 
par  d'autres  voies  à  des  conditions  qui  fèroîent  in- 
juftes ,  ou  indignes  de  la  république  ;  que  l*îfle  de 
Chypre  n'étoit  point  de  la  dépeiKlance  des  Muful- 
mans  ;  qu  elle  n'avoit  jamais  été  fbumifè  à  Tempi- 
re  à&s  Mammelus ,  &  qu'on  avoit  payé  julqu'alors 
le  tribut  dont  on  étoit  convenu  ;  que  \&s  autres  raî- 
fbns  qu  oA  apportoit  pour  prétextes  ,  avoient  été 
malicieufement  inventées  par  ceux  qui  cherchoiejjt 
l'occafioh  d'intenter  une  injufte  guerre  ;  qu'il  n'é- 
toit pas  en  la  puiflânce  des  princes  d'empêcher  ]s$ 
crimes  ;  mais  qu'il  étoit  de  leurtlevoir  de  ne  les  pias 
kiflèr  impimis  ;  qu'ils  ne  nioient  pas ,  que  quelques 
pirates  après  leurs  courfes  contre  les  ordres  du  fértat, 
ne  fe  fuflènt  cachés  dans  cette  ifle  ;  mais  que  les 
.Turcs  nepouvoient  aufli  nier,  quelorfque  quelques 
voleurs  étoient  tombés  entre  les  mains  des  magif^ 
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i&-ats ,  ils  avaient  été  aufli-tôt  jpunis  :  qu'aînfî  les  ÂcûT^Tp' 
Vénitiens,  appuyés  fîir  la  julUcede  leurcaufè,  étoiem 
prêts  de  le  défendre ,  fî  Us  Turcs  les  aibtaquoient 
injuftemenc ,  &  <ju  ils  efpéroientque  Dieu  lèroit  U 
jufte  vengeur  de  tous  les  délbrdres  Se  de  tous  let 
malheurs  qui  naitroient  de  cette  guerre.  Ainfi  Vot^ 
congédiarenvoyé ^  Se  Ton  fè  prépara  fèrieufèment  ^ 
laguerré» 

Les  Vénitiens  implorèrent  le  fècours  des  princes 
tontre  leur  ennemi  commun  ;  Se  pour  y  engs^ec 
ceux-ci ,  le  pape  accorda  up  jubilé  général ,  afin  d'at;-: 
tirer  la  mil&ricoide  de  Dieu^  Se  les  aumônes  des  ûf 
déles.  Cependant  l'empereur  ne  voulut  point  entref 
.  dans  cette  guère ,  &  il  n'y  eut  que  le  pape,  TElpstr 
gne  Se  Venîfè  qui  le  liguèrent. 

Muftapha  qui  commandoit  Farméedes  Turc$,étant    J^tutc» 
arrivé  à  la  vue  de  Tifle ,  envoya  aufli-tôt  pour  deman-  '^^^^  * 
der  qu'on  la  lui  remît ,  aioutanti|u  encas  de  refus  ^  il 
déclaroit  la  guerre;  mais  comme  on  avoit  armé  pour 
déFendre  Chypre ,  on  n'eut  garde  de  la  rendre ,  :&  le 
Turc  forma  aufli-tôt  le  fiége  4e  la  ville  de  Nîcofie , 
fituée  au  milieu  derifle.  Ce  ûé^  dura  quarante-kuic 
jours.  Se  k  ville  fut  prife  çnfit\  par  les  Turcs  qui  l'a^ ,  "  ' 
bandormerent  au  pillage  :  on  rélérva,  pour  Selim  un ,  . 
nombre  de  femmes  Se  de  fiUes  les  plus  douées  des 
grâces  de  la  nature,  quelques  jaunes  gens- les  mieusf: ..    < 
wits,  les  meubles  les  plui  préc^et» ,  àj-cmen^dhar»-:' . , 
gea  trois  vaiflêaùx  qiiî  dévoient,  faiite  vppe'  vers 
Conftàntiftople  /mais  peiidant  qu'ils  attend9ient 
un  Items  favorable', ut>e éaJO^^^l'iH^  de.Chyf^, 
dont  lliiftoire  i>e  noQs  a  pftç.  con^ryéïe  nom,  y  ,^ 

le  feu,  ^pfiyft  ainfi[feSiltjio.d6  ceqmii4-4tflât,3f^ 

ftiné; 
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,        ^^O  HiSTOtïl'E      ECCiisiASTIQUE. 

An.Î570.  '  Muftapha  fier  de  la  prife  de  Nicofie ,  marcha  con-* 
tre  Famagoufte  ,  dont  il  forma  aufll  le  fiége.  Il  y 
trouva  d'abord  beaucoup  de  réfiftance  ;  mais  la  di- 
yilîon  qui  {e  mk  parmi  les  Chrétiens ,.  le  refus  que 
les  Efpagrioîs  firent  d^àbord  de  fournît  de  l'argent 
&■  des  vaifïèaux ,  &  les  lenteurs  qu^ils'  apportèrent 
éàfis  le  (ècours ,  qu^rls  conlèntirent  enfin  de  donner  , 
laifïerent  tout  le  tems  au  vid^orieux  de  pourlùivre 
lès  conquêtes*      .  - 

-  .  Selim  de  (bh  cété  n^ouiblloit  rien  pour  îtiquîéter 
ià  république  de  Venile  ;  il  la  hârcéloh  en  pkifièurs 
lendroits  de  lès  états ,  afin  de  roblîger  à  faire  diver- 
"  fiqri  de  Ces  force*.  Il  envoya  en  Albaifte  le  bâcha 
Achmet  avec iblxanfe  mille  hommes;  &le  bâcha 
ayant  mis  l'épouvante  de  tous  côtés,  aflîéga  Dulci- 
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^  Livre  cent  soi<ANTE-oouziéME.  ^ 
jcn  firent  naître  de  pacifiques  :  il  tenta  de  porter  les  An.  1570. 
Vénitiens  à  quelque  accommodement,  &  il. les  y 
trouva  t;ellement  dilpofès,  <ju  ils  ne  tardèrent  pas  A 
envoyer  JacquesRagazzonià  Çonftantiiiople',  pour 
écouter  les  propofitions  que  Ton  feroit  à  la  républi^ 
qpe.  Pendant  ce  tems-là,  la  ligue  doot  on  a  parlée  liit 
ratifiéie  au  mois  de  Mai  de  cette  année  i  yyi ,  entrele 
pape  Pie  V.  Philippe  II.  roi  d'Efpagne ,  &  la  républi- 
que de  Venife ,  &  elle  arrêta  le  (ùccès  de  la  négocii- 
tion  de  Ragazzoni>^s  être  plus  utile  aux  Vénitiens. 

Famagoufte  toujours  atta<|uée  par  le  Turc  avec     uv. 
chaleur ,  fè  vk  en  afiêz  peu^  tems  réduioe  àTet-  m^it^ 
trémité  :  la  difette  y  combattit  tu-dedans  pour  Je  **?!"*\  > 
vi<Slorieux  ,  qui  l'afliégeoit  au  dehors  fans  aucun /««'«vi^f. 
relâche ,  &  avec  des  forces  très-fîipérieures  à  celles  '**'    '**** 
àts  afiiégés.  Les  besoins  fièrent  (î  preflàns,  que  Iss 
principaux  de  la  ville  pr^&merent  au  gouvemotr 
Bragadin  une  requête  ,  dans  laquelle ,  après  lui 
avoir  expofê  leur  zélé ,  Se  le  courage  avec  lequel 
ils  avoient  défendu  la  ville  ,  ■  juiqu'à  le  ^çcier  peu 
de  perdre  la  vie  ,  ils  le  prioieot  d'avoir  égua  au 
danger  évident  auquel  ils  étdsoot  expo^  arec  leurs 
femmes  &  leurs  enfans ,  &  de  pourvoir  à  leur  con- 
servation par  la  reddition  4t  £1  plaice  à  des  ^xmdl-   .       . 
tlops  honnêtesj  a^ade ks^r;tndr<ie  lacruaucédes 
ennemis.  .  -: 

Bragadin  fva  cette  rex^ttêce ,  ayant  alTemblé  ies 
magiftrats  &  les  principaux  ofliciers,  leur  fitutt  dis- 
cours plein  de  modération  (&<ie  iàgd3c>  ife  les  ex- 
horta à  tout  efpérer  du  fpccNirs  <[ii'il  tîomptotk  de- 
voir arriver  dans  peu  de  Candie ,  ou  H  a«oitciiw>yé 
pour  ce  lîijet:  il  ajouta^  que  fi  cette  ^^asycchêit 
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!  An.  1570.  vaine ,  il  n'étoit  pas  homme  à  les  vouloir  abandon^^ 
ner  à  la  fureur  de  femiemî,  &  à  caufer  leur  perte: 
.  entière  par  foa  opiniâtreté  ;  qu  il  déploroît  à  la  vé- 
rité leur  malheur  ,  quÛ  avpît  beaucoup  admiré 
juiîjuîci;  la  valeur  &  la  confiance ,  tant  des  chefs  v 
que  des  fbldats  &  des  citoyens;  mais  qu  il  ne  falloir 
pas  fi  aifèment  accorder  Ifes  lauriers  ^  un  ennemi^ 
^iqui  s*étoît  fi  fbuvent  reqonnu  pour  vaincu.  D'ail^ 
-ieurspenfèz-vous,  ajbuta-t-il,  que  ce  fîer  vainqueur 
TOUS  épargne  ,  quand  Vous  ^ous.  ferez  livrés  à  lui  ? 
:Oïi  efl  la  K)i  que  ces  infidèles  ont  gardée  à  ceux-quï: 
-£è  font  rendus;  î  Rappeltéz  dans  votre  mémoire; 
-  comment  ils  traitèrent  Me  de  Rhodes  ,    quelque: 
belles  promeiïês;  qu'ils  eufîem  données  de  ne  mal- 
traiter perfbnne  ,  St  quoiqu'bir  eut  afl&iie  alors  à 

•  tehii  de  tous  les  Sultans  qmavoit  le  plus  de  réputîe- 
tion  de  garder  Ùl  parole  T  Enfin  Bragadin  les  aflura  y 

•  que  fùivant  I4  néceffité',  il  prendrok  un^  parti  qut 
.  feroit  conforme  à  leurs  fèntimens;  Ce  difèours  enp- 
I  gagna  quelques'-uns;;  mais*  le  tdus  grand  nombre; 
j£)ucint  abfblument  ,•  qu'il  fâiloit  fcompofèr  avecr 
:  rennemi  ,  &  *fè  rendre  pour  éviter  un  plus  grandi 
-mal.  . 

i.^,éz^     Les  Turcy  ayant  achevé  leurs  trafvaux,  mirent  fe 

J^t^^„;  feu  aux  mines  le  50.  de  JuiUet ,  Se  abattirent  tour 

Sddhion.''"  ^.^  ^^  refloit  entier  de  la  tour  du  havre ,  &  un^* 

D,  mnjbifi'.  pastle  d'un  fort  qui  déféndoit  la  porte  r  dans  le  mê- 

»*.«.ir.7î.  me  tems  ils  fèjetterentfiirles  murs  :  l'on  combattît: 

vivement  durant  fix  heures^^  dt  plufieurs  infidèles: 

demeurèrent  fiirk  place.  Le  jour  fiiîvant ,  le  com* 

bat  recommença  vers  le  midî,  mafs  avec  moins  de 

£iux^  <&  moins  de^  perte  de  part  &  d'autre  r  enfim 

*  après 
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après  beaiiKûup  à'aékions  extraordinaires  tle  Taleur  Aïi.  1 5  7 1 
da  côté  des  amé^  ;  ebmme  iis  manquoienc  de 


que  les  Grecs  i}ui>Ovi4r0ieHt  deil^eurer..       .. 

Muft^dn  aiyartt  reçu  cfes  articles  ,  les  l^na ,  &  les   La^cajimik- 
confirma  par  leièrment  ordinaire  aux  Turcs-:  en-  p;^"j^Î5î;i* 
iùfte  il  jeiivoya  qtiatiH^  vaiilèaux  an  port,,  où  les  ma-  d*  -a^jim. 
iades  commencèrent:  à  s'embarquer:  lerefle  de  la  'chut«mi.ii>. 
gamîfoii  demeura  dantf  fon  poftc ,  pour  empe-  *s^;!7i. 
dier  les  infidèles  de  faire  infolte  aux  babicans.  Ces  ''•^*'>'^'  - 
derniers  iiirenc  traité»  d'abord  avec  beaucoup  de 
douceur  ;  :mais>  les  Twcs-  étîinc  entrés  dans  Ija-  place  ^ 
ehangerertc  de  conduite-,  Sf.  ufçrent  de  beaucoup 
de  violence.  Brasadin  en  fit  porter  lès  plaintes  à 
Moftapha  par  Neftor  AlaKitiengo ,  &  le  fupplia  de 
faire  ceâèr  ces:  inftikes  r  &;  eii  même  -  tem«  de. lui 
envoyer  d'autres^  vaiiTeaux  pour  embarquer  ceiw  qui: 
étoient  seftésy  &  le  baclia  accorda  ee  que  Ton  défi- 

Tome  XXXy^  .         K. 
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AN.i^^i,  tpît:  Il  ;^dîtf  àuflî'  k'Màitihèttgb ,  quii  •foufeaiicié  At 
cdnhc^re  Brag&cfei ,  qu'il  «ftimoh  Ùl  valeur  &ibn 

■cie  grandes  :  preuv€f 

îsmraiiiiii  défit  dv 

mt  [Tiiqyol^  ,rpour  j^ 

r  le  ^ir  accompagné 

aller  fkluer  le  bâcha* 

iSiiité  vec'beaueou^dapor 

contre  u'fc'  îtcflu  familièrement 

^'^'-  lé  de  propos  é^kyê* 

lib.  49?*''  '  nÇv&K  d'armes ,  Bra-r 

iiw-«K  ^arcsipBifonjiicrï.  Le 

''"'^'''yf^^'  attendre;  plus  lôég» 

ton  y'Muftaplia'  £&le^ 
il  fit  amener  enfiiite 
tavoaen^  .accompa- 
gné' Btagâdffri  dciià  fit i^îgeï;'^our->ôr^àdùs \ 
aprèj?  qu  on-retk^ofe^lgéï^ïetedô'fendreledDdaa 
bourreau  i  qui  avoÈt  déjj^le  braiievé'paarlefràp^ 
per,  JVlvftapba ïè  côiitertta  pour >ldr$,  4e  lui  feire 
coupërjie  nez  &$esîorèfllès;  ^Sfct'^iyaBîtik^ 
J>ar  terre  i  S-înïulta  àifes>mah€ârs  ^.des-paredci 
îhJOTÎëufeiVe.n  ^u^demkndànt^à  létili  m 
ce  CÎTtift  qufl  adôfqît ,  'éc  p^r^uod-il  be  Vendit  pas 
farfacher  dd^  mains' dé  fon  vàîïiqfteUrpïÉ  & 
iànée  Ibiivèrairié  : -dans  lé  niêï'nè  *ebii  Zf^x  quoh 
Jjvoh  fait  enibarquef',ïurem<fé]^b«iiiès3!fcmis  à  la 
rame.  Le  lendemain  5.  du  mois  d'Août,  MufbjAa 
jfit  {on  entréedahs  la^vîUedé  Famagoufte ,  &'fit  pen- 
dre Tiepoib  qul,ét6if  ^argé'dela  liii'rémëttre. 

Le  17.  du  même- nk>îs,Bragadki,  'qui  h'étoh  pas 
encore  guéri  /  fut  conduit  -en  la  prélèricc  du  barpar» 
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été  batsasiSs  wàvfxBs  -,  -ponant  d&an  punhvs  semr» 

«levant  (Mûliat)V;^  dor  l^obÛgfiQtt'tkbaiHèr  ;  k  t^W^ 

pour.ièrTirHi&fpQ<6beb^é«»^Qldai^.  EfL-> 

fin  il  fut  menéjSaioàih^f^et^  «ttJbnitfi^iiaîeiibiOvâ^ 

bie,  iàns  oe(Ib  d-invcK^ner  Jof^^iSm 

tuiîe.,  gwrlc  rfàng  focwofc  avec  ^ncfcang^ ,  liiirlç 
rendfe.:fon  ame  à  Dieu  ,\en  implorabt  Jî»  feebt^r»  de 
&  grâce  par  des  prières  fçmchtes,'<S^  cj3minil^lj«* 
Muftap^ peu concemde.ce  fp^ij  oyfQb-^i^r^iAfipr^ 
à  cei  grand  ix^mmependioe  qi^tlT>Y0lt,  vo^IttieitT 
corc infùitceriàibncoirpsnkortvUfkjreiRplir  Ai  peiiu 
de  pailie ,  la  fit  porterparla  viUe-ious  un  dais  par  - 
niocquerie.>  rattaGba.aki(ùit&aii.(h»)t  d'ufi:inâ|;3^ 
après  FiivAJrpfoduitci  «li  %e<ftacle  fur ies  pones-'dj^ 
rjilTiie  ;&  de  iaCili6iei^i!lJ:'Qn»0ya^à  G^n^^indr 
pie  avec  les  têtes  de  Louis  Maréînèngo  ,  4'Andr^ 
Biagadln  ât  :  de; Quifàii^  Hercultos  MâirtitifS^gô  n^A 

jôétD&diqehéyiBiAkai»5lJ>èur<;^'èiMiàfi«ï:^  CT.rw« 

«é;lN!efiôciMàrtiilèiigo  fiitk^sènti»  a$^s  $'^fY^i^uf$  ^^  m!^'.^ 
caché  pendant  quelque  temsipôiiu;fe.{îaàftraire  èla  '"'' 
barbarie)  dëslwircs ,  fedahBW.pOBÙrelclaVeià|  ^  $aUr 
^c^.iS&^lifecs:|xuapDè5lânir^  À^lib^î^â^di^ 
cinq  cens  ^eQp|fofrt^M»fta^n]|ké]bamn4o|)a$J|l^ 
•cehdres «des  ûihtj  r  it  fit  défienrdrtouS' fo><?ôrpsTqui 
Soient i iolujflaiés  .daii^'îéglifi&^  de  &iot,  Is'icqlas  ^  ^ 

Kîj 
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^^  Histoire  E^ccLisriAsiriQUï.' 
An.1571,  l^Hef  leutt  oflèmens  r  il  voulut  qu'on  amcyte  Iôî 
images  des  fàints,  qu'on  penversat  leurs  autels  ;  Ôc 
ayant  fait  blancMr  cette  églKè,  il  eniitume-mof^ 
quéie.Telle  fut  la  fin  du  ûmeux  fiége  de  Famagou£» 
te,  <jui  rendit  les  Turcs  tôut-à-fait  maîtres  -de  ViÛ& 
de  Chypre.  Conquête  qiâ  leur  coûta  clier  ;  car  il  y 
périt  un  grand  nombre  de  ces  infidèles.  >  ' 
J-vM'  .      Les  Ghrétiens  cependant  armoient  puiflammcnc 

BataïUe  de-.  a    n   t     n»        tr       .  r     f     t     1     tJ 

Lépantc.      lur  mcr  ;  oc  Sebamen  Vemero ,  général  de  rarmée 
miS^k^a.  "^vale  de  Venife  ,qui  étoit  à  Corfou ,  voulant  Iça-* 
voir  les  dellèins  des  ennemis ,  envoya  le  premier 
jour  d'Août  à  Zante  >  Jean  Loredaho ,  qui  aborda 
cinq  jours  après  à  Cephalonie.  Il  y  apprit  que  les 
Turcs  ^toient  allés  de  Navarin  à  Zante  ^  &  il  en 
avertit  auffi-tôt  Veniero.  Drufio,  quiavoit  accom- 
pagné Loredano  i  fut  renvoyé  une  autrefois  pour 
recônnoître  l'ennemi  de  plus  près  ;  mais  ayant  ren- 
contré lès  galères  Turques^  il  fe  retira:à  Corfou  ;  & 
Trono ,  fbn  compagnon  qui  s'étoit  jette  en  haute 
mer ,  fut  pris.  Les  Turcs  apprirent  de  lui ,  que  l'ar-* 
tuée  navale  àoi  Cbrétiens  étoit  à  Corfou,  fur  quoi 
ils  réfblurent  d'y  pafilèr  ;  mais  Veniero ,  qui  ne  vou- 
loit  pas  être  fi  voifin  d'eux  y  s'en  alla  à  Mefline  pour 
fè  joindre  à  la  flotte  des  alliés.  Cette  retraite  &ci« 
. .   lità  àux  Turcs  le  pillagede'  Zante  &,  de  C^>baloniei  - 
où  ilslfirent  plus  de  fix  mille  eaptifs  :  de^là  ils  paflè^ 
rent  en  Albanie;  où  ils  trouverene  Achmet  qui  y 
^toit  déjà  descendu  avec  le  begllerbey  de  Grèce  & 
les  autres  troupes  y^danfilexleiTein  de4ij(liper  uodréf 
Volte  dont  on  leur  avoiç  donné  awîf.  > 

Lorfqùe  toutes  les  fioctes  des  princes  ligués  fii-^ 
lent  arrivées  à  Mefiine  ,  ]m  Chrétiens  xétolurenc 
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<ie  livrer  bataille.  Dans  ce  deflèin  Ton  quitta  la  côte  An.  1 57 1 . 
d'Albanie  le  j.  d'0<5^obfe ,  &  Ton  prit  Je  chemin  de 
Cefbalonie.  Le  premier  jour,  la  flotte  Chrétienne 
s'avança  julqu'à  riile  de  Pa^  ;  le  lendemain  elle 
aborda  à  Cephalome  ;  &  étant  entrée  dans  le  canal 
de  Viceardo,  eno'e  Cephalonie.&Tiachi,  elle  jetta 
l'ancre  au  port  du  val  d'Alexandrie,  d'où  elle  s'a- 
vança jusqu'aux  ides  Curlblaires. 

L'armée  navale  des  Turcs  alloit  à  fainte  Maure  ; 
lorsqu'elle  rencontra  aupoint  du  jour  celle  des  Chré^ 
tiens  qui comméoçoit  à  s'éloiener  de  ces  iiles  :  ce/ut  u^n.  vHm. 
un  dknanchematin7*  d'0(5lobre.  Les  armées  n'étant  'S^'  '*  ** 
éloignées  pour  lors  que  de  mille  pas ,  D.Jean  d'Au-  vnv!i'^'t!f, 
triche  dil]X>fà  les  vaHIèaux  fans  bruit,  &  commanda  '«>»'•«""• 
à  celui  qui  avolt  la  conduite  de  ceux  qui  étoient  ve- 
lïus  à  fbn  iècoufs ,  de  ne  point  quitter  fbn  pofle ,  & 
lui  défendit  de  fè  mêler  ckns  le  coipbat  fans  un  ordrç 
exprès.  Doria  étendit  fà  pointe  vers  la  haute  mer  ; 
ai  Barbarigo,  qui  conduii^it  la  gauche,  s'étant  ap- 
proché de  la  cote  avec  fà  capkane,  les  autres  oÊr 
ciers  prirent  chacun  leur  jpUce  ,  &  foimer^t  un 
front  de  cent  fbixante  galères.  Les  Turcs  voyantap- 
procher  l'armée  Chrétienne,  calèrent  les  voiles,  & 
dans  l'iaftant.même  fè  mirent  pfi  bataille» 

Les  deux  armées  étam  fi  proches ,  Dom  Jean  jeaJi^utri. 
d'Autriche  fit-arborer  Tétendart  qu'il  avoit  reçu  à  f^^^"^ 
Naples  de  la  part  du  pape ,  defcendit  dans  un  bri-  JjJ^'«  "«=''•• 
gantin,  adonna  ordre  à  Requefèns  &  à  Colonne  j^^^j^,^ 
de  faire  la  m^nijechofè,  &,d!aUer:parmi  Sui  rangs /«v.tf».so. 
exhorter  lews  gens  \  bien  combattre  fous  les  aufr 
pices  de  Jefùs-Chrift ,  dont  ils  voyoicnt  l'image  ea 
croix.  Il  harangua  les  fiens  du  jnilieu  de  l'armée  » 
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An.1571.  Se  (on  <iifcours  fiit  fort  applaudi  des  foldats ,  qui  ne 
defnandoicnt  qu%  combattre  :  enfîike  îl  retourna 
dans  fa  caphatne  ;  ^Cotedne-^'Rc^uefowrcmorKe- 
rent  Gxr  leurs  vaîfleaux.  Alors  Km*  lès  officiers  don-; 
nerentle  fîgnal  de  k  J»îere,  &  toute  f  arrwée  à  ge- 
.  lioux  falua  avec  de  grands  cris  de  joie  l*image  du 
Crucifix' ,-& feproflerha devant elle^  fc'étok-iln'/jié- 
^acle  édifiant  de  voir  «ms  ces^fôldiMs  drm^s  fo^ 
combattre,  &  ne  refpiraiie  que  le  carnage  dfes  infi- 
dèles, fe  proftemer  devant  le  Crucifix  ,&  demàr»- 
de»  à  Dieu  lagraee  dé  vaincre*  Ifey  ennemi*  de  fà  re^ 
ligion.  Dom  Jeàîifitdonnei^lé^iial  pour  combat-^ 
tre,  par  un  -coup  de  canoh ,  ^^les  deux  armées  com* 
mencerent  à  ^approdier  :  celle  dies  Turcsétoit  pouf- 
fëe  par  un  vent  favorable ,  mais  qiiî  tomba  dans  le 
teiftsmêmequè  labatailie  coflimcnÇa,  &:  qiiî  fot  foti 
vi  d'iin  fi  grand  càÊne,  quon  s'imagindit  être  iiir 
terre  plutôt  que  iur  mèr.  Aufli-tôt  a^ès  ie  vent  Ce 
releva  tant  foît  peu  en  faveur  des  Chrétiens ,  Se  por- 
ta la  fiiméfe  dt^lcur«rtfllèrîédahsl*arméeOttdmâne{ 
êc  l'on  régarda' ce  tttriaîgëihèrft  ôomhiè'iinfeêôur» 
envoyé  du  ciel.   ^  :  .         \.    , 

Le  corps  du  hiilîe^  cèimbàttit  de  part  &  d'autre^ 
,      &  1,'on  commença 'à^battreies^PurèS^à^up -de  €»* 
bon ,  Ibrfqu  ils  s'appBoicîibîéht  ^déi- j^fcii'graftdésga- 
■  Içr^s;  Venièro  mît  devant  €à  ca^itàné-ies^galéres  de 
Jean  toredano  &.  deMalîpîérrb  ,  ât  Col^hnfe  fir  la 
même  cbofe;  mais  les  Turcs  ayant  rompu  les  rangs, 
■  '   &  s*^êtànt  ^]étt&  ^cottrlÈffêmeÂt  aa  '  tràvé^  des  plu* 
gradés  'g?kYés<zhrêt^éànes ,  àtteréfit  ^liaigér  1» 
pointe  gaucîjicde  Partriee  dés-conledérés  :  ils  com- 
ftiencièient-  lé  combat  à  une  kèiire  après  midi-  pa« 
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«nfe:  grêle 'de  fleckcs.  Ua  gros  de  galères  eniiemies  an.i57i, 
aEyantèfiveloj^Barbarigo,  celui-ci  qui  rempMbit 
tous  les  devoirs  d'un  général  qui  tient  d^  la  vli^oi^ 
re ,  reçut  dans  l'œil  un  coup  de  âeciie  dont  il  mou^ 
fut  le  lendemain;  Can  neveu  Contarini  ayant  pris  fa 
place ,  lût  auffi  tué ,  de  même  que  Quirini  ;  mais  les 
Turcs  déjà  fort  alRûblis^  fe  jetterent  fîir  le  rivage 
qui  étoit  proche,  &  abandonnèrent  leurs  vaiHêaux 
qui  s'étaient  briâs  contre  les  rocbeis:  l'on  n'eut  pas 
le  même  ibccès  dans  le  coràis  du  milieu ,  où  aucun 
vali&au  Turc ,  quelque  preilé  ^u  il  pût  être ,  ne  quit- 
ta le  combat  ^  parce  qu'on  ne  pouvoit  pas  fi  aifêmenc 
iè  iàuveri       . . 

-  D.  Jean  d'Auioâclie  ^qui  avoit  gvcc  lui  quatre  cens 
kommes  d'élite  ,  Se  beaucoup  de  gentilàiommes , 
acaqualel»aoiiB  Hali  ;  &.  après  avxsriong-tems  coni-* 
battu^  il rfe  ivendit  makœ  de  la  .cafnaiie.de  ce  bacba 
qui  £ittné4iail&  le  oeonbat.  Du.côté  dès^Chcériens  î 
Loredanoj&Màl^aiètrD  s'étant  jettésavec  tropdW-> 
deoT  aa  milieu  des  èmemis ,  inront  tués  d'un  coup 
de  caiioi»  :  leurs  gekir.  Jiéaœqoias^  loin  de  'pe«drd 
courage^  kcdodikieqt2!eiakèâbrts^>&  pliant  deupe 
galères  des  infidées.  Veniero  Al  Ooltmnè  en  pri- 
rent auffi  chacnh  un  même  nombre;  mais  beaucoup 
deneUesVénitiebsLâaisnt  tiaésaei))cette  Qccaâon» 
&  d'auties y/iuicèt dkiigeflDiiêmencbleâ'és ; icetse 
penc  futtefitqudlque  l^on  i%6oée:par  |ionoré  Ca4  ,  .  .\ 
jetan,  capitaine  d'une  des pàetes  àa  f»pe^  appel- 
léele  Gtifem;  cari7antrencantré.Cariu»za.4  fameux 
pkate^HieMndkisaitre  dc'ibb  vaiHèau;  ^  apcè^ 
^pel|qucaiDbiat,£emêm&piraceËit<t^  M'>  •  :  lx. 
Le  bacba  Pertau^  apr^  avoir  Ibutenu  pendantià^^J^ 
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An-i57i.  deux  heures  tout  T^fiort  de  quatre  vaiffeaux  iie  ïsr^ 
DtTb,u,io- TnéQ  Chrétienne  ,  ayant  perdu  tous  Ces  gens  ;  Se 
'ctJctd.m.  voyant  que  fon  vaiflèau,  dont  le  gouvernail  étoic 
^!m!lV^e.  trii^>  flottoit  au  gré  de  Teau,  fé  jetta  dans  un  bri- 
7»î-  gantin  qu  il  tenoit  tout  prêt ,  &  'iè  retira  do  combac 

îans  être  connu.  Sa  retraite  fut  fiiivie  d'une  pert« 
confidérable  d'hommes  &  de  vaiûèaux  Turcs  :  ces 
jnfidéles^  perdirent  en  tout  dans  cette  bataille ,  près 
de  trente  mille  hommes.:  on  leur  fit  trois  mille  cîn^ 
cens  priibnniery ,  parmr  le/quels  il  y  en  aroit  vingt- 
.  cinq  des  principaux  o^ciers ,  entr'autres  les  deux 
fils  d'Hali  :  on  leur,  prit  cent  trente  galères  5  cin-^ 
quante  feulement  fè  fiiuverent,  &  les  autres  fiirent 
brifêes  ou  brûlées,  ou  iubmergéès;  On  mit  eâli- 
berté  quinze  mille  Chrétiens  qui  étoient  fur  la  flot- 
te de  ces  infidèles,  &  le  butin  fut  très-confidéra- 
ble  >  parce  que  ces  barbares  venoj'ene  de  jfâler  les 
ifles  Curlblaires,  &  de  prendre  plufieiars  vaiâèâux 
marchands.  Du  côté  des  confécférés ,  d'on  perdit  ^ 
buit  à  neuf  mille  hommes,  moins  toutè£bis  dans  le 
combat ,  que  dçpulis  par  leiuv  bleflùres,  la  plupart 
ay»K  jété  î^eiemetit'  Heâërpar  des:âedifis  ;;  mais 
ayantété  mu  panfës. 
©JS^ue     Tel  fut  le  accès  de  la  fiimeofè  bataille  dite  de 
tSVte^  tipante,  parce  qu'elle  fut  donnéedàns  le  golfe  de* 
papeKe  V.   ^^  «Dm,  ouptès  dcs JHesEchinadcs  ou  pmblàires* 
iefst^t.  I^aviftoircquelef  Chfétiensy  remportèrent  fùrk»  . 
'«Siii^î»«>!  irifidéles  >  îai  attribuée  en  partie  2q>rèsDiea,  aupa- 
*  cw  *'«  P®'  ^^  '^*  ^  après-  avoir  <ionné  fes  ordres  pout 
lfî't'99*'    toute  U  conduite  de  cette  iinpartaftte  af&ire,  & 
pourvu  aux  g^desrdépenfes  qu^^oic  fiiire  poiw 
k  ibutenir^.  indiqua  desiprteres  publiques;  &  pafti- 

culieres,: 
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«colieres,  des  jeûnes  Se  d'autres  bonnes  œuvres.  Il^STÎ^^ 
combattit  lui-même  comme  un  atitfe  Moyfè  ^  le-; 
vant  fans  ccfiè  les  rnaïn^  sa  ciel  >  affligeant  fbn  càrpè^ 
défà  tout  exténué  de  maladies  Se  d'aûftéritëd  /  par  de 
rigoureiifès  mortifications  &  de  longues  veilles ,  Sc 
répandant  des  larmes  continuelles  devant  Dieu.  On 
lit  dans  les  hiflorlens  de  fà  vie,  que  le  jbur  mêm^ 
de  la  bataille ,  Si  la  nuit  précédente ,  il  fè  mit  à  prier' 
avec  plus  d'ardeur  qu'à  ion  ordinaire ,  pour  implo^ 
rer  le  fècours  du  ciel  ,  Se  commanda  qu'on  fit  la; 
même  chofe  dans  toute  la  ville  ;  que  dans^k  tems' 
du  combat^  pendant  qu'il  traitoit  de  quelques  af-^, 
&îres  dans  ion  conilfloire ,  il  quitta  brufquement 
les  cardinaux ,  ouvrit  la  fenêtre ,  Si  y  demeura  quel-' 
que  tems  les  yeux  élevés  vers  le  del  ;  .qu'enfiiiter 
ayant  feimé  cette  fenêtre ,  il  leur  dit ,  qu-ii  ne  s'a« 
giilbit  plus  de  parlerd'afïàires,  qu'il  Êdloit  fètilement 
rendre  graees  à  Dieu  pour  la  vié^oi^pe  que  lesCbié' 
tiens  avoient  obtenue  ;  Si  auiH-tôt  qu'il  en  eut 
leçu  la  nouvelle  9  il  en  remefcia  Dieu  fblemnelle- 
ment;- 

Non-ièulementii  ordonna  d<e$  prières  eft  a<5Hc(ns  pt^^i^^ 
ée  grâces  ;  maïs  ilétablit  encore ,  en  mémoire  perpé-  ^'J^^* 
todiede  cebieidâicdeDiieujUne  fèie  le7.  d*0<âo-'^|f]^,^^ 

bre  ,1  l'honneur  de  la  fainte  Vierge,  par  rintercef^^*"ôX..  «i' 
iioade  laquelle  il  afliiroit que  cette  vi^oîfeavoitété^^^^^  ^  ^^ 

remportée.  Il  ordonna  par  une  bulle ,  que  cette  ^^'j^il/^lim 

fèroit  célébrée  tcfus  les  ans  dans  toute  l'églifè ,  fous/*'**        " 

le  nom  de  Notre-Dame  de  la  vhftcfire  ;?  qu'on  ajou- 

teroit  aux  Iftaniesrde  cettefainte  Mcre  de  Dieu ,  ^^- 

cifurs  des  Chf^tiens ,  priez  pour  nous  ;  Sc  que  le  lende-^ 

main;  &  du  même  mols>  on  ktok  l'ofiice  dés  dé-* 

Tome  XXXl^r  L^ 
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j.  fiints  pour  le  repos  des  âmes  de  tous  ceux  qui  étoîéne 

*  morts  dans  la  bataille.  Cette  fête  eft  encore  célébrée 
k  même  jour  dans  plufieurs  égUiès. 

Les.Vénitiëns^  après  avoir  aulH  rendu  à  Dieu  de» 
aélions  de  grâces  fblemnelles  de  cette  viéloire  avec 
de  grands  témoignages  de  joie^  délivrèrent  tous  les 
^ifonniers^  quelque  criminels  qu  ils  fuflènt ,  &  dé- 
^ndirént  à  tous  leurs  lùjets  de  porter  le  deuil,  &  de 
marqi^r  aueunetrifteâê  pour  les  parens  ou  amis 
qu  Pin  auroit  perdus.  Ils.  ordonnèrent  de  plus ,  que 
chaqufp^aiinée  f  le  jour  de  ^nte  Juftine ,  auquel  cettp 
vi^oire  àvok  été  remportée ,  feroit  fête ,  &  qtie  tous 
les  ans  le  fënat  irplt  en  proceffion  dans  l'églifè  qui  éa. 
porte  le  nom.  On  fit  battre  auffi  dp  la  moimoie ,  où. 
étoit  l'image  dé  laJSainte. 
R^?°don       Maf c- Antoine  Colohpej  qui  ûvoit  eu  beaucoup 
Mue-  Anroi-  ^^  P*^  *^  g^  ^  ^^  bataille  contré  les  Turcs  pétant 
ge^  Colonne  à  prêt  de  rentrer  dan^  Rothe,  le  pape  tînt  un  confifr- 
DtTb*mj»fi.  ^'^^^  P°^  délibérerfur  la  manière  dont  on  lerece-, 
'J^,^^:^J^  vroit ,  ;&  fi  oji  lut  décernerolt  les.Konneuns.du 
»>m.n.  »}.     triomphe  ;  mais  il  fut  réfblu  qu'on  confèrveroit  ces 
bonnèurs  à  Dom  Jean  d'Autricl^e.  Cependant  le 
pape  permît  au  peuple  Romain  y  qu  en  confidéra- 
tion  4es  grands,  fèrvices  que  Colonne  ayoit  rendus 
à  la  religion,  l'on  élevât  à  la  poite  dcûint  Sebaf-! 
tien ,  par  où  il  devoit  entrer,  deux  atcs  de  triom- 
phe ,  ^yec  dts  infcriptions  qui  contieiidroient  fbn: 
éloge.  Il  entra  donc  par  cette  porte,  d*où.  il  fut  con- 
duit; «u  Capitolé ,  précédé  d'un  grand  nombre  da 
prifonniers  :  de-là  il  fe  rendit  à  Téglifè  de  S.  Pierre 
pour  y  faire  ià  prière ,  &  remercier  Dieu  de  lès  heu- 
reux fuccès;  6^  U  palfa  enfuite  au  Vatican,  où  le 
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Livt.ï  tînt  sotxante-douzkêîmë;  '        Sj 
pape  le  re^t  avec  beaucoup  de  témoignages  d'af-  AttÂ^yi^ 
feàion  &  detendrélîè,  aulîi-bieri  que  tout  le  col- 
lège des  cardinaux ,  les  grands  feigneurs,  les  pré- 
lats, la  liablcflè ,  qui-àrènvi  liiî  marquoient  leuf  joie 
&  le  combloiént  delouaiiges.  Le  lendemain,  Co- 
lonne alla  dans  l'églife  d'^kra-Cœli , "pour  y  aflifter 
à  une  meflè  qui  y  rat  chantée  ea  a<5tion  de  grâces  j    Marc»M 
pour  la  vîiftoire  qu'on  avoit  gagnée  (ur  les  ÎWcSl  f-^*  '«f"- 
Le  pape  voulut  qu'on  attsachâit  dans  cette  égliie  les  * 
enfeignes  prifès  fiir  l'ennemi ,  'Oommè  tin  monu- 
ment éternel  de  la  proteélion  du  Très-haut  ;  &  Marc- 
Antoine  Muret ,  un  des  plù«':célébyes^  orateurs  de 
{on  tems  ,  fut  chargé  d'y  faire  le  panégyrique  de 
Colorme.  Les  principaux  priforwiiers  qu'on  aVoît 
faits  à  la  bataille,  étoienf  prélens  à  cette  cérémonie , 
pour  illuftrer  le  triomphe  du  vainqueur  :  on  y  voyoit 
iîir-tout  le  fameux  pirata  Caragiali,  &  Mehemét  San- 
^iac  de  Negrepont ,  qui  n'avoit  point  été  d'avis 
:qu  on  livrât  la  bataille.        ^  ; 

Marc-Antoine  Colonne  fit  préfetit  à  Vé^iC^  d'>^-  ^  lxiv. 

v-ï    1.      I»  •  1     ■»    /»     \r->.i     »n"'  r»        Etabliliemen» 

ra-Cœh ,  d  une  image  de  Jeius-Chrilt  en  argent ,  itir  p  eu»  du  pape 
-une  colonne  de  même  métal  ,*  avec  une  jnlcrîptioh  ri„l„.invit. 
pourconferver  la  mémoire  de  cette  viétoire^  À  àu  f*»»/-  '•*»•  »• 
lieu  du  feftin  qu'on  avoit  accoutumé  de  faire  dans  ^.^"'^'f"*  > 
ces  fortes  d'occafions ,  on  dlltribaa  d'abondantes  au-  p.  480. 
inônes  pour  les  befoin  de  indigçns ,  &  pour  mdrier 
<le  pauvreis  filles.  '-^  0: .  '     i'    >"  -,      -^ 

Vers  le  même  tems,  Pîé  V.  forma  plûfieurs  ét*- 
blilîemens  qui  lui  ont  fait  honneui;:  il  fonda  un  col- 
lège à  Pavie  fous  le  nom  d^  Çhîfleris  j^hît  /éfever  la 
Jeuneflè  dans  la  piété  &  dans  lés  lettres,' Il  fit  bâtir 
&  dota  un  mondlere  de  religieux  de  S,  Dominique 
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à  Bofco ,  pe^eyilk  près  d'Alexandrie  de  laPaiite  î 
^•'^^ï'ilfît  éleverdansrëglifedelaMinerve,  en  kcbapel- 
le  des  Carafl^s,  on  magnifique  maufblée  en  rhon-* 
neur  de  Paul  IV.  qui  l'avoic  fait  cardinal:  il  eut  le 
même  zélé  pour  la  mémoire  du  cardinal  Carpi&du 
cardinal  Aiphonfè  fès  bienfaiteurs:  enfin,  H  ordon* 
na  par  tme  bulle  du  5.d'Oâ:obreaux  ordinaires  det 
lieux ,  d'établir  chacun  dans  leur  dlocèfè  .une  ou 
pluiîeurs  Confiratemités  ièmblables  à  celle  de  la 
doébine  Chrétienne  à  Rome ,  pour  Tinftm^on  de 
h  jeuneflè. 
flfo^>t;ct     Uenvoya  auffî  dans  le  Royaume  de  Naples,  Tho* 
î^^ armas Orphino  év^ue  de  Strongoli ,  &  Paul  Odefi- 
SSÎ?  **  ^  calchi  évêque  de  Ciça  di  Péma ,  en  Sicile ,  pour  vi- 
Gakmt.hfit'  ^tcr  les  égUlèsde  ces  deixx  royaumes  ;  mais  les  mi^- 
^'sji^i^^.giftrats  ne  voulurent  jamais  permettre  à  ces  prélats 
mt\^  **' d'exécuter  leur  commifiîon,  qu'ils  ne  fe  fuflènt  au- 
paravant préfehtés  à  eux>  9ç  qu'Us  p'en  euflènt  ob* 
tenu  la  permifiion  :  ils  remontrèrent  que  fiiivtM: 
les  drojts  de  la  monarchie ,  le%  rois  étoient  légat$ 
nés  par  privil^du  S*  fiége;  &  que  c'étok  violer 
ces  droits^  que  de  fiûre  agir  les  deux  prélats  d'auto*- 
rité.  Le  pape  in^rmé  de  cette  ôppofition ,  fit  r^ 
ponfè)  que  ce  que  les  ma^ftrats  rçgardoient  com- 
me im  privilège ,  étoit  plutôt  un  abus  &  un  renver- 
ièmentdes  loix;  que  c'étoit  une  ufîirpatîon  manîr 
fefte,  {bu«  le  prétexte  de  laquelle  on  faiibit  beau- 
eojipdi^  cHofès  contre  les  droits  divin  &  humain; 
que  l'on  dfvoit  produire  àç  prouver  ces  prétendus 
privilèges  >  (Se  que  le  pape  d'ailleurs  fm  étoit  le  jvige 
^  l'intçrpréte  légitime  dans  tout  ce  qui  pouvoir 
ftVPir  été  lait  par  6s  prédécefleurs  ;  que  par-tout  où 
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tl  'fe  trouvok  quelque  <iéibrdre ,  c'étoit  à  lui  à  le  a  ^ 
corriger ,  uns  qu'aucun  y  pftt  trouver  à  redire  ;  mais 
ces  remontrances  qui  s'étendoient  en  efièt  un  peu 
trop  loin,  furent  inutiles  :  les  rois  ou  leurs  minil^ 
très  &  maintinrent  dans  leurs  privil^s  ;  &,  leur 
fermeté  occafionna  dans  la  lîiite  bien  des  diiputes  , 
ùm  que  les  parties  aient  pu  s'accorder. 

Cequî  étoit  le  plus  fènflble  à  Pie  V.  étoît  le  pro-  ixvi. 
grès  que  faiibit  l'erreur  en  Allemagne ,  en  France ,  LmW^  à 
<lans  les  Pays-Bas  &  ailleurs.  Les  Luthériens  tinrent  mJ, 
dans  le  mois  d'Oâobre  de  cette  année  i  <yi,  un  fy- 
node  à  Drefde ,  capitale  de  la  Milhie ,  ou  l'on  dreîf* 
û.  une  formule  de  foi  touchant  l'incarnation  âc  l'eu^ 
chariftie ,  contre  la  do(5bine  des  Ubiquitaires ,  qui 
attribuoient  à  Jefùs-Chrift  d'être  par-tout ,  même 
jèlon  la  nature  humaine.  Il  fut  décidé  dans  ce  fy- 
fiode ,  que  Jefùs-Chriil  eft  véritablement  prélènt 
danc  la  cène  d'une  manière  vivifiante  &  {îibftan<* 
tieUe  ;  qu'il  nous  y  préiènte  Ion  yrai  corps  ofièrc 
iiir  la  croix ,  &  fbn  vrai  fàng  répandu  pour  nous, 
avec  ie  pain  &  le  vin  ;  âc  que  paiylà  il  témoigne  qu'il 
nous  adopte  ,  qu'il  nous  Eût  {es  membres ,  qu'il 
nous  purifie  par  fbn  làhg,  qu'il  nous  accorde  la  ré« 
mifiSon  de  nos  péchés  ,  &  qu'il  veut  habiter  vrai- 
ment &,  efficacement  en  nous.  Les  théologiens  de 
Vitcemberg  adoptèrent  cette  confeffioa  de  foi  ; 
mais  elle  fut  combattue  par  les  diiciples  de  Flaccius 
lllyricus  âc  deBrentius ,  qui  acculèrent  les  premiers 
d'être  Sacramentaires.  Sur  leurs  plaintes ,  réle<5^euc 
de  Saxe  fit  ail^mbler  àTorgaw  quinze  théologiens 
qui  jdrefièrent  une  nouvelle  formule ,  où  la  piélèn-» 
ce  réelle  du  corps  ^  4u  fàng  de  Jdliis-Chrift  dan| 
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ArTîT/T.  TEuchariftie  eft  exprimée ,  -&  la  dcn^rine  des  Sacra- 
mentaires  rejettée  &  dondaranéé  en  téitmes  très- 
forts  :  on  voulut  obliger  les  théologiens  de  Vit- 
Lxvn.    temberg  de  ligner  cette  formulé;  &  ceux  qui  refii-^ 
{o^°^m'^^-  ferent,  furent  mis  en  prifon:  ainfi  cette  réîblutîon 
wetwLmhél  ^^  Torgaw  ne  fit  qu'augmenter  les  dilïèntions  en- 
tiens.  çj.g  jgj  Luthériens.  L*éle<fteur  de  Saxe  voulant  lès 

fS^DoTiv,;-' appailèr  >  indiqua  une  autre  aflemblée  à  Lîeébm- 
'«el't'.'f^!^in  berg,  où  douze  théologiens  propolerent  des  arti^ 
/«'7c^foSâ  clés  de  concorde  entre  ceux  qui  faifoierit  profef-^ 
jifcors.        £q,^  (Je  fîjjvre  la  confeffiori  d'Aulbourg.  Le  premier 
fut  d*en  exclure  les  Calvinîftés  :  le  fécond ,  d*our 
blier  toutes  le.s  dilputes  paffêès  :  le  troîfiéme  ,  de 
Supprimer  le  corps  de  la  doélrine  de  Mélanchton , 
le  catéchifme  de  Vittemberg ,  les  demandes  &  les^ 
-réponfès  des  théologiens  de  la  même  ville ,  &  la 
rconco^de  de  Drefiie-j  le  quatrième ,  d'aflèmbler  les 
■théolia^iensde  rùivi&  de  l'autre  parti  pour  cdnférer 
enlèmble  Cui  rexplîcatioh  de  la  confeflîon  d' Aul-- 
bourg.  On  rejetta  héçoinioins  daris  cette  aflemblée , 
Tubiquité  dii  corps  de  Jcfc^Çhfiftycequi  divifà  en- 
core les  Luthériens:  r^idesen;  deux  partis; 
,  îjJJJ^;        ^^^  Sacçamentairès  n'étoiént  pas  plus  unis  dans 
les  Luthérienrleur  do<5î:rine ,  comme  6n  le  voit  par-quelques  fy- 

&  le»   Zuin-  1       •        ■»i-    I»  /      1-.  ij 

gucns ,  dans  nodcs  qujis  tinrent  en  cette  année.  En  1.^76.  mien 
sanSînir*  ^avoit.'tEmi  ùa àSandomir:,!  OU*  l'aâe  djmioff'fiît 
5jr»f4gw<i,gw.  pàlîâi  iehDre;:lèsîLuthéiiens ,  les  Bohémîeiis^&"  les 
^fm.f.2i  ;2ùingUens' qïti  s'ëtoieiit  réfiigiés  en  Pologne  :  ce 
.dfs  vlriati'ons'fyj^odt  èft'  incTCiil^?:!.  L'tmiàn.  -'éf.  confentement  mutuel 
*^^art\'i9l%pii^^^  A?f  ^y«.  'de  Poh^e. Ti'fçàmù^ ,  eiare  ceux. de 
^'"**  'la  Snf^fim.  ctAa/hourg  ;  xém idtin  vonfeffitm  \des  frères 

zdè. Bohême  ,~&  ceux  dfta  mnféftmdes  é^ifes  Helvé-- 
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iiques ,  ceji  -  à  -  dire  ,  Zuingliem,  On  y  produifbit  . 
tout  entier rartîcle  delà  confeiCon  faxonique  £wc  ^'^^^^' 
la  cène,  que  Mélanchton  avoit  dreffée  en  155 1. 
pour  être  portée  à  Trente  :  on  y  difbit ,  entr'autres 
choies ,  que  Jefùs  -  Chrift  eft  vraiment  &  lùbftan- 
tiellement  préfènt  dans  la  communion ,  6c  qu'on  le 
donne  vraiment  à  ceux  qui  reçoivent  le  làcremenc 
de  fbn  corps  Se  de  Ion  làng  ;  que  la  prélènce  fùbftan* 
tieUede  Jefiis-Chrift  n'eft  pas  feulement  fignifîée  , 
mais  vraiment  efiè(5hiée ,  les  fignes  n'étant  pas  nuds  ; 
mais  joints  à  la  chofe  même ,  lùivant  la  nature  des 
fàcremens.  Cette  confeifionpaflà,  mais  l'union  n'eut 
ion  effet  qu'en  Pologne.  .  • 

Les  Zuingliens  de  la  Suiilè  demeurèrent  fermes 
à  rejetter  les  équivoques,  4^  Ton  vit  dès-lors  une 
partie  des  Calviniftes  de  France  imiter  leur  exemr 
pie.  Plulieurs  Ibutenoient  ouvertement  qu'il  fàlloic 
rejetter  le  mot  de  fubftance ,  Se  changer  l'article 
36.  de  la  confeflionde  foi  qu'ils  avoient  préfentée 
au  roi  Charles  IX.  où  il  s'agiflbit  de  la  cène.  Ce 
parti  ne  fut  pas  pris  par  des  particuliers  feulement , 
mais  auffi  par  les  églifes  de  Tifle  de  France  &  de 
Brie ,  par  celles  de  Paris  &  de  Meaux ,  &  leurs  voifl- 
nes.  Dix  ans  auparavant ,  elles  avoient  foutenu  le 
contraire ,  cctnme  étant  la  pure  parole  de  Dieu  ; 
mais  c'eft  le  propre  de  Terreur  de  varier  dans  fa  doc-    ^J-^^x.  ^^^ 
trine.  Ce  chai^ment  aUarma  ceux  qui  tenoient  en*  j^^J'^jJ^^  ^ 
core  pour  la  première  confeflion  de  foi  ;  &  le  fynode  B»>jt,  ufi'.J* 
de  la  Rochelle ,  qui  fut  tenu  dans  cette  année,  réfolut  r.  i.'  /.  4^'"' 
de  condamner  ces  réformateurs  de  la  réforme.  Théo-  fnp'  lil.  'n. 
dore  de  Beze  vint  exprès  de  Genève  pour  y  pséfi-  'piîiSfiS* 
dcr  ;  la  reine  dç  Navarre  s'y  trouva  avec  les  princes  "*'  *'' 
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An>  1 57 1 .  &  ramiral  de  Coligny.  Les  députés  de  Tifle  de  Fran* 
spmit.hocM.  ce  &  de  Brie ,  pariant  conformément  au  nouveau 
%m*ow,j&»«-  JP***'  qu'ils  avoîent  pris,  demandèrent  que  l'on  ex- 
S-X7;  '^8.'  pllquât  ce  qui  étoit  dk  dans  le  trente-fixiéme  article 
«?/«.*,  en  queftion,  de  la  participation  à  la  iîibftance  de 
Jefùs-Ghrift  en  la  cène.  Mais  après  une  aflèz  Ion-* 
gue conférence,  le  {yndde approuva  cet  article,  & 
rejetta  l'opinion  deceuxiqutne  vouloîent  pas  rece- 
voir le  motdefùbftance,  par  lequel  mot  le  fyno- 
de  dit;,  qu'il  n'entendait  aucune  conjonction,  nt 
mélange,  ni  changement  ,  ni  tranihiutation  de 
quoi  que  ce  ioit ,  d'une  Êtçon  charnelle  &  groffiere  , 
qui  ait  du  rapport  à  la  matière  des  corps;  mais  une 
conj.on<Stion  vraie ,  très-étroite ,  &  d'une  façon  {pi- 
tituelie,  par  laquelle  Jeiùs-Chrift  luî-^même  eft  tel-^ 
lement  fait  nôtre,  &  nous  liens,  qu  H  nYa  aucutae 
€on  jonéhon  de  corps ,  ni  naturelle ,  ni  artificielle  « 
qui  fbit  fi  étroite  ;  laquelle  néanmoins ,  continue  le 
fynode  ,  n'aboutit  point  à  faire  que  fà  fûbftance 
oa  (à  perfbnne  jointe  avec  nos  peitonnes,  en  com- 
pose quelque  troifiéme ,  mais  feulement  à  faire  que 
1&  vertu  ,  &  ce  qnl  eSt  en  lui  de  fàlutaire  pour  les 
hommes ,  nous  fbit  par  ce  moyen  plus  étroitement 
donné  èc  communiqué  t  c'efl  pourquoi^  conclut  le 
fynode  ,  nous  ne  fbmmes  pas  du  fendment  de  ceux 
qui  difènt  que  nous  participons  feulement  à  fès  mé* 
rites,  ^  aux  dons  qu'il  nous  communique  par  fbn 
efprit ,  ùxa  queiui-mêmeyd«r^  liùtre  •,  mais  au  con- 
traire, nous  adorons  ce  grand  myftere  furnaturel  &, 
incompréhenfible  de  l'opération  réelle  &  très-effi- 
cace de  Jefù*-Chrift  en  nous. 
piSSdir    I^esSuiiTesydifcii^esdeZuingle^&lc&Calvinif; 

tes. 
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tes  François ,  qui  vouloient  faire  réformer  l'article ,  Ani57i. 
croyant  voir  leur  condamnation  dans  cette  décifion  suifl»  zuw- 
du  îynode  de  la  Rochelle ,  &  la  fraternité  rompue ,  JJi*^^»  ^^J^* 
s'en  plaignirent  &  en  écrivirent  à  Beze.  Ce  préfi-J^^^^^^*» 
dent  du  {ynode  eut  ordre  de  leur  répondre  que  le  ?'<«?««  <!«;«- 
décret  ne  les  regardoit  pas ,  mais  leulement  certams  '»  cène. 
François  ;  de  forte  qu'il  y  avoit  une  confeffion  de^'f^/jl*'|-*' 
foi  pour  la  France  ,  &  une  autre  pour  la  Suiflè  ,  »+♦• 
comme  fi  la  foi  varioit  folon  les  pays.  Beze  ajoutoic 
pour  contenter  les  Suiiïès,  que  leséelifès  de  France 
déteftoient  la  préfonce  {ubfbntielle  &  charnelle , 
avec  les  monfîres  de  la  tranfobftantiation  &  de  la 
confobftantiation;  en  quoi  il  maltraitoit  autant  les 
Luthériens  que  les  Catholiques  ^  &  faifoit  regarder 
leur  doébrine  comme  également  monftrûeufo. 

Les  Suiifos  ne  fo  payèrent  pas  de  ces  fobtilités  : 
ils  virçnt  bienqu  on  les  attaquoitfous  le  nom  de 
ces  François.  Bullinger^  miniilre  de  Zurich ,  qui  fut 
chargé  de  répondre  à  Beze ,  lui  repréfenta  vivement  ; 

quec'étoit  eux,  en  effet,  que  Ton  avoit  condam- 
nés. Vous  condamnez ,  répondit-il ,  ceux  qui  re- 
jettent le  mot  de  propre  fobftance  ;  &  qui  ne  fçait 
que  nous  fommes  de  ce  nombre!  Ce  que  Beze  avoit 
aÎQuté  contre  la  préfonce  chamelle  &  fobftantielle  , 
n'ôtoit  pas  la  difficulté.  Bullinger  (çavoit  affez  que 
les  Catholiques  auflî-bien  que  les  Luthériens,  fo  plai- 
gnoient  qu'on  leur  attribuât  une  préfonce  chamel- 
le, à  quoi  ils  ne  penfoierit  pâs^  &  d  ailleurs  il  ne 
fçavoit  ce  que  c'étoit  que  de  recevoir  en  fobftance , 
ce  qui  n'elt  pas  fubllantiellemciit  préfont  :  ainfi  ne 
comprenant  rien  dans  ces  raffinemens  de  Beze ,  ni 
danskiùbftance  unie  fans  ktie-.psé£én.te,  'd  lui  ré- 
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Aq  1 57 1 .  pondît ,  qu  il  falloit  parler  nettement  en  matière  de 

foi,  pour  ne  point  réduire  les  fimples  à  ne  fçavoir 

plus  que  croire  ;  d'où  iJrtx>nclut  qu  il  falloit  adoucir 

le  décret  [:  ce  fut  le  fèul  moyen  d'accommodement 

qu'il  propofà. 

L?  roi  de     Quoique  redit  de  pacification  donné  en  faveur 

FrwKc  envoie  dcs  Calvîniftes,  dans  le  mois  d'Août  de  Tannée  pré- 

la^oc^die.    cédente,  eût  dû  établk  la  paix  dans  le  royaume, 

DeTbtu^fi.QYY  vovoit  néanmoins s'élever  toujours  de  tems  en 

fut   ttmptrts  ,  ^  j        r  .  j  ''    ,11  1       -J 

/.*.  jo.  Mm^2.  tems  der-iujets  de  querelle  entre  les  deux  partis. 
«i».  m.  Ux6.  Ce  fut  pour  y  remédier  que  le  roi  Charles  IX.  dès 
géebronohg.t.  Ic  Commencement  de  Janvier,  envoya  a  la  Rochel- 
i'joT"'  '  *'  le  Artus  de  Colfé ,  maréchal  de  France,  &  Philippe 
Guerreau  de  la  Proutiere ,  maître  des  requêtes,  pour 
entendre  les  plaintes  des  Proteftans ,  êc  confiilter  fîir 
quelques  anicles  obfi:urs  de  Tédit ,  a£n  d'en  faire 
leur  rapport  au  ror.  Ces  députés  y  firent ,  (^mme 
en  paflànt ,  quelques  propofitions  fur  le  mariage  de 
Marguerite  de  Valois ,  fœur  de  Charles  IX.  avec 
Henri  prince  de  Navarre  ;  &  pour  mieux  gagner 
l'amiral  de  Coligni  qui  affiftoit  à  cette  conférence , 
&qui  avoit ,  comme  on  ne  l'ignoroit  pas ,  beaucoup 
d'éloigncment  de  la  guerre  civile  que  les  Efpa- 
gnols  fbuhaitoient,  on  lui  fit  entendre  que  le  def- 
ièin  du  roî  étoit  de  fècourir  le  prince  d'Orange  dans 
lespays^as,  &  d'y  porter  la  guerre  contre  le  duc 
''  d' Albe.  C'eft  ceque  Tamiral  fbuhàitoit  avec  pafiion, 

tant  pour  fè  venger  de  Tai&ont  qu'il  avoit  reçu  à 
fàint  Quentin ,  que  pour  appuyer  les  Proteftans  & 
rétablir  les  princes  de  Nafiàu,  afin  que  par-là  ils  euf^ 
iènt  le  moyen  de  s'aider  mutuellement. 
-  Après  qu'on  eut  .examiné  les  articles  conteftés  3 
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fédk  ,  &  que  de  Coflë  eut  promis  d'en  fâtre  fbn  An  15^71. 
Tapport  au  roi  ,  les  Proteftans  propofèrent  leurs    lxxii. 

.    r        'I       !•         ^  I  IT  •  •  Plaintes  de» 

grieis  :  ils  dirent  que  quelques  bonnes  intentions  caivinines  à 
que  fa  majefté  eût  pour  eux ,  elle  ne  pouvoît  néan-******^"'^' 
moins  lereiuleraux  lollicitationsae  ceux,  qui  après/«^ 
avoir  eu  ce  prince  en  leur  pouvoir  àhs  fbn  bas  âge , 
après  avoir  prévenu  fbn  eiptit  par  de  fauflès  opi- 
nions ,  &  Tavoir  comme  fcwcé  de  prendre  les  armes 
contre  fèsrfùjets,  jouîflbiem  de  toute  Tautorité  à  là 
cour  ;  que  ces  perfbnncs  ne  pouvant  plus  attaquer 
les  Proteftans  à  force  ouverte  ,  toutes  chofès  étamf 
rétablies  par  la  paix ,  elles  ne  cefibient  de  les*  atta- 
quer par  leurs  calomnies ,  en  irritant  fans  cefïè  ïtC-^ 
prit  du  prmoe ,  en  excitant  le  peuple  &  e»  cher- 
chant à  renouveller  les  troubles  entièrement  aflbu- 
pis.  Qu  ainfi  pour  défendre  la  juftice  de  leur  càufe  , 
&la  faire  voir  au  roi  Se  à  tous  ceux  qui  étoient  capa- 
bles d'en  juger,  ils  avoîent  été  forcés  d*en  venir  à 
tme  guerre  ouverte  ,  de  pendre  les  armes  ,  &  de 
renouveller  àts  malheurs  qu'ils  aurbiènt  fbuhaîté  en- 
sevelir dans  un  éternel  oubli;Qu  ils  fupplioient  donc" 
le  roi  de  confidérer  ce  qui  avoit  ét^réfbhi  dans  l'en- 
trevue de  Bayonne  avec  le  duc  d'Albe  &  les  légats 
du  pape  ;  que  quand  Philippe  H.  auroit  envoyé  des 
troupes  Efpagnoles  dans  les  Pays-Bas  &  enFrance,le* 
enftemis  du  repos  public  ext«rmineroient  les  Prote- 
ftans lorfqu'ils  y  penfèroient  le  moins;  qu'on  avoit 
levé  pour  cela  lix  mille  SuiÏÏès,  en  apparence  pour 
la  défenfe  de  là  frontière ,  julq^'à  ce  quele  duc  d'Al- 
be futpaifê  ;  mais  en  effet ,  pour  favorifèr  les  deffeins 
de  ce  duc  qui  avoit  confèillé  cette  levée.- 

Les  Proteftans  ajoutèrent  degrandes  plaintes  fur 
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An.i57j,ïa  conduite  qu'on  avoit  tenue  à  leur  égard.  Pour- 
*  quoi,  dirent-ils,  a-t-on  violé  la  paix  faite  à  Long- 
jumeau  ?  Pourquoi  par  les  embûches  du  cardinal  de 
Lorraine,  le  prince  de  Gondé  lui-même ,  &ramiral 
'  de  Coligny ,  ont-ils  prelque  été  fùrpris  à  Noyers,  où 
ils  s^étoient  retirés  pour  y  vivre  en  repos  ?  Pourquoi 
a-t-on  arrêté  fbn  lecretaire,  que  ce  prince  envoyoit 
au  roi  pour  Ce  plaindre  des  infiiltes  qu'on  lui  avoit 
faites  ,  &  à  lui  &  aux  fiens  l  Pourquoi  le  même 
prince  s' étant  retiré  à  Ck>fiie  fur  Loire  avec  Coligny, 
écrivoit-on  de  la  part  du  roi  aux  gouverneurs  des 

Î)rovinces,  auxquels  on  commandoitde  poursuivre 
e  prince  de  Condé  Se  les  adhérans  comme  crimir 
nels  de  léze-majeftéî  Ils  dii«nt  encoce,  qu'il  étoic 
conftant,  qu'avant  que  l'on  eût  pris  les  armes,  les 
ennemis  du  royaume  avoient  déjà  concerté  cette 
manœuvre ,  conformément  à  un  bref  du  pape  du 
mois  de  Juillet ,  qui  pemtettoic  au  roi  d'aliéner  pour 
cinquante  mille  écus  de  rente  des  biens  eccléUafti- 
ques,  pour  fèrvir  aux  firais  de  cette  guerre  ;  que 
puifque  ces  mêmes  ennemis  avoient  confèillé  au  roi 
d'ôter  aux  Proteftans  par  fbn  édit  du  mois  de  Sep- 
tembre, la  liberté  de  confcience  Se  les  aflèmblées 
pour  la  religion ,  il  étoit  évident  qu'ils  vouloienc 
6ter  toute  eipérance  d'accommodement,  afin  de 
pouvoir  entretenir  damle  royaume  une  guerre  que 
le  défèfpoir  rendroit  perpétuelle ,  oiï  qui  nepourroit 
finir  que  par  la  perte  de  l'un  des  partis. 

Enfin  ils  reprélènterentquec'étoit  injuftement, 
qu'on  privoit  la  reine  de  Navarre  de  la  jouiiîànce 
de  Leiéloure,  capitale  de  la  principauté  d'Armagnac 
qui  lui  appartenoit  >  Se  qu'on  ôtoit  aux  Proteftans 
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Aurillac  qui  leur  avoît  été  donné ,  pour  y  faire  pu-  Ani57i, 
bliquement  leurs  prières  &  y  tenir  leurs  afièmblées  ; 
Que  ce  n'étoit  pas  avec  plus  de  juftice,  que  par  un 
ait  rendu  depuis  peu  à  Villiers-Cotterêts ,  on  avoit 
changé ,  innové ,  ôté  par  une  mauvaife  interpréta- 
tion beaucoup  de  chofès  de  Tédit  précédent  ;  Que 
tous  leurs  foupçons  paroifibient  d'autant  plus  légiti- 
mement fondés ,  qu'Honoré  de  Savoye ,  comte  de 
Villars  leur  ennemi,  avoit  été  fait  lieutenant  de  roi 
en  Guienne ,  dont  le  prince  de  Navarre  étoit  gou- 
verneur ;  qu  il  y  venoit  avec  des  troupes,  &  qu'on 
avoit  refiifë  de  laiilèr  encrer  le  prince  de  Condé 
dans  le  château  de  Valéry ,  dont  les  Dachons  s'é- 
ttiient  injuftement  emparés  ;  Que  ce  qui  fortifîoit 
leurs  foiipçens  étoit ,  que  le  bâtard  de  Lanfàc  avoit 
été  préféré  pour  Tévêché  de  Comités  ,  à  Char- 
les, frère  naturel  d'Henri,  prince  de  Navarre;  que 
le  garde  des  iceaux ,  Jean  de  Morvilliers,  refu£>lc 
de  iceller  ce  qu'on  appelloit  les  articles  iècrets ,  qui 
Êiilbient  une  partie  de  l'édit ,  fous  prétexte  qu'ils 
n'avoient  pas  été  vérifiés  au  parlement  y  6c  que  Mi- 
chel de  l'Hôpital ,  fi  recommandable  par  (à  probité, 
étoit  éloigné  de  la  cour ,  Se  privé  des  foniàions  de 
là  charge  iurles  calomnies  de  Ces  adverfairés  ,  qui 
publioient  en  fècret  qu'il  favoii(bitlare%iondes 
Proteftans. 

•■  Ils concluoient leurs  plaintes,  en  difant ,  qu'on 
formoit  de  tous  côtés  des  defièins  dans  les  provin- 
ces, à  la  raine  de  la  reine  de  Navarre,  de  ion  fils,  Se 
de  tous  ceux  qm  lui  étoient  attachés  ;  Qu'on  avoit 
envoyé  des  gens  en  Ëfpagne^4»  Portugal,  pour 
fairç  det  hyée$,  d'hommes  Se  d'aigent  à  ce  fùyet; 
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*  ^e  BJaife  de  Mojitluc  faifoit  ouvertement  la  mê- 

me chofèdans  la  Guiemie  ,  pour  fè  venger  de  la? 
blelîure  qu'il  avoit  reçue  au  fiéige  de  Rabafteîns  ;  Que 
toutes  ces  railbns  failblent  juftement  craindre  que 
la  tranquillité  du  royaume  ne  fut  troublée  contre 
les  bonnes  intentions  du  roî,  par  les  fècretes  prati- 
ques de  ceux-là  même  qui  Tobligeoient,  ou  par  leurs: 
perluafîons>  ou  par  la  force ,  à  prendre  malheuréufè- 
mentles  armes  contre  lès  fii jets,  &  qui  a;voîent  trop 
de  crédit  à  la  cxyat  Se  dans  le  royaume. 
R^^ifedu     ^^  maréchal  de  Coflë  répondit  à  cey plaintes ^ 
"  fff  i'c«'  que  les  choies  dont  ils  parloient,  avoient  été  eit 
plaintes.       paTtîc  oubliées&  tout-à^fait  abolies  ;  Que  i'édit  mê=^ 
De-noH,utfup.  me  portoit ,  qu  on  n*en  fèroîc  aucune  mention , 

parce  qu'elles  étoient  de  nature  ^  faire  naître  de 

nouvelles  lèaiences  de  haine  &  de  divifîon  ,  en  en 
rappellant  la  mémoire  ;  Qu'ainfl  ceux  qui  aimoienc 
la  paix,  ne  dévoient  plus  y  penlèr,  ni  écouter  des 
bruits  répandus  par  des  gens  timides  ou  féditieux , 
qui  chercholent  matière  à  de  nouvelles  brouilleries  ; 
mais  que  chacun  devoit  être  perfiiadé ,  que  le  roî 
ibuhaitoît  la  paix ,  qu'il  l'avoit  toujours  défirée ,  Se 
qu'ainfi  il  la  voûlôit  conimer ,  puifqu'elle  étoit  fai- 
te. Il  ajouta,  que  puisqu'ils  lui  avoient  fait  connôî- 
tre  les  caules  dé  leurs  foupçons,  il  iè  croyoit  auffi 
obligé  4e  dire ,  que  depuis  le  dernier  édit ,  le  roi" 
a.v6it  eu  lui-même  plus^  de  raîlan  de  le  défier  de 
kurs  intentions  &  de  leur  fidélité;  Qu'il  étoit  infor- 
mé que  depuis  quatre  mois  h  reine  de  Navarre,  fes^ 
ehfans,  leprmce  de  Condé,  Se  un  grand  nombre 
de  grands  lèigneufs<&  de  nobles  diftingués  ,  fai- 
i^sient  leur  iëjpui  ordindre-à  la-  Rochelle  ^  loin  de 
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leurs  maifbns  Se  de  leurs  familles  ;  Que  c'étoit  {ans  An.  157 1 . 
-douce,  parce  que  cette  ville  étant  fur  la  mer ,  elle 
,  leur  paroifibit  plus  propre  à  quelque  nouvelle  en- 
trepiifè.  Pourquoi,  dit-il,  chacun  ne  $*en  retour- 
ne-t-il  pas  chez  loi  !  Tous  pendant  la  guerre  Ibuhai-. 
toiént  avec  ardeur  d'aller  revoir  leurs  femmes  6c 
leurs  enfans  ;  &  maintenant  que  la  paix  eft  faite, 
on  ne  veut  plus  la  même  chofè ,  &  Ton  préfère  les 
incommodités  d'un  fëjour  étranger  ,  qui  exige  de 
grandes  dépenfès,  au  plaifîr  de  revoir  {à  patrie  :  il 
ajouta,  que  le  roi  étoit  ^rt  iîirpris  de  cette  conduite , 
éc  que  les  ibupçons  avoient  augmenté  ,  en  appre- 
nant que  les  capitaines  des  Proteilans  levoient  des 
gens  de  guerre ,  à  qui  ils  promettoient  une  plus  for- 
te  paye  pour  les  attirer  ;  Qu*un  grand  nombre  de 
vaiileaux  aux  environs  de  Brouagc ,  de  l'ifle  deRhé , 
&  des  endroits  voifins ,  failbient  tous  les  jours  des 
courfes  fur  les  Efjpagnols  Se  fur  les  Portugais ,  com- 
me fi  les  deux  rois  étoient  en  guerre  ;  Que  cette  con- 
duite occafionnoit  beaucoup  de  plaintes,  Se  que  le 
roi  la  crouvoit  d'autant  plus  mauvailè  ,qu  il  ne  fbu- 
haitoit  rien  avec  plus  d'ardeur,  que  de  voir  retran- 
cher tous  les  fujets*de  mécontentement  Se  de  que- 
relle. 

Les  Proteilans  répliquèrent  au  maréchal ,  que;    z,xxiv. 
dès  que  la  paix  avoit  été  faite  Se  publiée ,  l'on  avoit  Pr «^î^.  ^ 
licentié  &  fait  Ibrtir  de  la  Rochelle  les  fbldats  étran-   d»  t»o«  ,  m 
g'ers  ;  Se  que  fi  quelques-uns  s'étoient  arrêtés  dans  Jj*;/'**  *"• '• 
les  endroits  voifins ,  il  ne  falloit  en  attribuer  la  cau- 
fe  qu'à  l'arrivée  du  comte  de  Villars ,  qui  leur  étoit 
lùlpeé^  par  les  raifons  qu'ils  avoient  alléguées  ;  outre 
que  le  roi.^voic  donné  ofdre^juon  redoublât  les 
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An.1571.  garnifons  dans  les  villes  du  voifinage;  Que  fi  la  rei- 
ne de  Navarre  &  les  feigneurs  n'étoient  pas  encore 
partis  de  la  Rochelle ,  c*eft  qu'ils  attendoient  tou- 
jours ceux  qui  auroientdû  s*aflèmbler  plutôt,  afin 
de  pourvoir  à  un  partage  égal  des  contributions 
pour  les  grandes  fommes  qu'on  devoir  aux  Alle- 
mans. 

Après  cette  conférence,  les  deux  députés  du  roî 

s*en  retournèrent  à  la  cour  ,  o'ù  Téligny ,  Brique- 

maud  &  Arnaud  de  Cavagnes ,  confèiller  au  parler 

ment  de  Touloufe  ,  furent  en  même-tems  envoyés 

par  la  reine  de  Navarre  &  l'amiral ,  pour  remercier 

le  roi  des  bontés  qvtii  leur  téraoignoit ,  &  demander 

l'exécution  derédit  dans  tous  les  articles  i  ainfi  fè 

paffa  l'hiver. 

TroubTé  i      I^ès  le  mois  de  Mars,  il  y  eut  de  grands  troubles  à 

iM°"oithou!  Rouen,  caufës  parla  haine  mutuelle  des  deux  par- 

prweiSn»'"  tis.  Les  Protcftans  étant  fortis  le  matin  du  quatrié- 

Dt  Tbtu,  loco  tnt  de  Mars  pour  aller  faire  leurs  prières ,  furent  in- 

fi.p^iit.so.p.  ^Ij^j  p^  |ç  peuple  ^  ^  maltraités  par  les  gardes 

H'tlf'Vl'A!!^'  de  la  porte  de  Caux.  La  chofè  n'alla  pas  plus  loin 
spond.  htt  alors  :  mais  retournant  lefbir  en  leurs  maifbns,  ils 
forent  plus  vivement  attaqués:  on  le  jettafur  eux , 
cinq  furent  tués,  &  beaucoup  d'autres  bleilës.  On 
tenta  la  même  chofe  à  Dieppe  ;  &  l'affaire  eût  eu 
des  fuîtes  très-fâcheufès ,  fi  le  gouverneur  n'eût  ré- 
primé les  violences  de  ces  féditieux.  Le  roi  l'ayant 
appris ,  en  conçut  beaucoup  de  chagrin ,  fôit  qu*îl. 
voulût  qu'on  obfèrvât  le  dernier  édit ,  fbit  qu'il 
craignît  que  ces  mauvais  traitemensn'irritafîènt  les 
Calviniftes  ,  &  ne  fiflènt  échouer  le  delîèin  qu'il 
tramoit  contr'eux  :  c'eft  pourquoi  il  chargea  Fran- 
çois 
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çoî$  de  Mommpfeney ,  maréclial  de  France  &  gou-Ani57ï*. 
Terftéur  de  Rouen ,  de  s'y  tran/jjoiter  avec  des  trou- 
pes :  on  lui  joignit  quékues  conlèillers  du  pariemenc 
dePariç  coûnus  pour  leur  ptobîté,  &  leur  éloigné- 
ment  de  toute  fa<5lion.  Apr^  qu'on  eut  fait  les  in-^ 
formations  néçeflkires,  quelques-uns  des  coupables 
furent  punis  du  dernier  fîipplice ,  d'autres  furent 
bannis ,  ^  un  grand  nombre  fut  condamné  à  des 
amendes.  Trois  cens  qui  s'é:oient  feuvés,furent  con- 
damnés à  mort  par  contumace ,  Se  pendus  en  effi- 
gie ;  ce  qui  calma  un  peu  lesProteftans. 

La  ville  d'Orange,  qui  âppartenôit  à  la  matlbn  de  ^SJ^ç  j,^^ 
Nailàu,  avoicété  agitée  de  pareils  troubles  un  mois g,'^*^""*! 
auparavant*  Quoique  le  Roi  de  Franceeât  mis  garni-    D»mu,J 
ion  dans  la  citadelle ,  ceux  du  comtat  Vénaiffin-,  qu^^***' 
eft  de  robétiTance  du  pape ,  aivoienc  excité  les  peu* 
pies  d'Orange  à  fe  révolter  contre  Iqs  Proteftans  ;  Sc 
le  tumulte  dura  trois  jours  entiers*,  pendant  leiqu&ls 
pluûeurs  ^ent  tués ,  Se  d'autfes  dangereusement, 
bleilës.  Mommejan[>  àqui  DamviUe  iivoit  confié  le 
p^mmandement  de  la  citadelle  ,  empêcha  par  les 
ibins  &  par  fa  prudence ,  «que  la  fureur  du  ptuple 
n'allâc  plus.loln.  Louis  de  ^}aiIàu  ^  qui  étoit  à  la  Ro^ 
dielle  ayant  appris  cette  nouvelle,  s'en^ plaignit  pa» 
lettre  au  rqi  au  nom  du  prince  d'Orange  fbn'fi-ere  5 
^  demanda  à  là  majefté,  que  fuivant  l'édit  en  pût 
mettre  un  homme  de  confiance  dans  la  viMe.,|)Otéç 
contj^  1^  habitans  dahs  leur  devoir.  Le  rei  y 
çonfèntit  volontiers  y  Sc  Bercheron-ayant  été  reçu 
dans-Orange  ,  ufa  d'abord  d'une  grande  modéra-^ 
tior) ,  invita  les  fëditieux  qui  s'étoient  retirés  dans  Is 
crainte  dp  cl^iment^  à  reVenir^.À  tétabik  k  calme^ 

Tome  XXXF.  H 
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^11.1571^  niais  quelques  mois  après,  ayant  fait  informer  fecretr 
tement  coi^r'eiix ,  il  lit  premire  les  plus  coupables  , 
^  leur  procès  fut  fait  par  à^  juges  que  le  roi  avoit 
^t  venir  du  Dauphiné  &.  cb  Langi^oc  :  quel* 
ques-uns  disent  punis  <le  moit ,  d'autres  bannis  ois 
condamnés  à  des  ^fflietides  pécuniaires ,  âçiss  ab- 
^èns  profcrics.  ^ 

jLxxvn.  Ces  ooi^les  étant  appaifês ,  Charles  IX.  jugea  à 
fait  Ton  Lrëê  pTOpos  de  faiiç  fon  entrée  ^emnelie  à  Paris ,  qui  fut 
yf'au'Jîrk-  fuîvie  quaÇTC  jours  a|»-ès  de  celle  de  la  reine  Ëlifa-- 
bIt**i. ,  19e»  ^^^  ^^  femme ,  fiUe  de  l'empereur  Maximiiien.  Le 
/rip.  m.  so.f,.  toi  tint  en^te  fon  Ut  de  juftice  au  parlement ,  où  il 
Âk  en  fùbâance  1  Que  plus  il  faiibit  de  véâexion  fur 
lès  maliréurs  qu'il  avoit  elîùyés  depuis  fon  avènement 
».  la  couronne ,  plus  il  reconnoi^it  qu'il  avoit  tùjet 
de  remercier  Dieu ,  qui  avoit  pris  un  foin  particu- 
lier de  lui  dès  fon  enfance ,  ai  qu'après  Dieu  il  de- 
voit  en  remercier  la  reine  (k  mère  ;  que  c'étoît  par 
l'amour  qu'etie  avtoit  eu  pour  lui^  pour  la  France  , 
que  le  royaume  «voit  été  conforvé  au  milieu  de* 
croubles  des  guerres  civiles  ;  qu'à  présent  qa'çllet 
itoient  adtbupSes ,  il  ne  lui  reftoit  qu'à  profiter  àc$ 
InllruéHons  de  |a  reine  pour  régner  avec  ^uité ,  èc 
ttivd&iiçt  à  eonforver  la  paix  ;  qu'il  f  étroit  ûnli 
dvec  faH^ance  «bTout-puiâànt ,  $c  le»confoils  &- 
lutaipes  dç  la  reine  là  mère ,  des  ducs  d'^^ou  ^ 
jd'Alenfion  fos  frères,  avec  kiquelsiiétxsit  trèt-unî, 
Ik  qui  te  prêterdienc  vôlonders  avec  ^éle  aux  be-^ 
^ins  de  fon  royaume.  Il  ajouta:  Qu'M  paroiâbit  aà 
iniiieu  de  fon  parlement,  pour  déplorer  a?ee  lui  i'é« 
^at  préfont  des  affaires ,  a,  corruption  des  mœurs  À 
^4  ayç^  pa^^  il^f^iiou^lf^prdr^  d^f^z  fmmi 
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Us  Juges  >  comme  parmi  les  inférieurs,  &  dans  1^  An  i{fu 
cours  ibuverames  du  royaume. 

Or  >  comme  je  {ç^,  continua-t-H  >  ^e  la  tran^ 
quiliii:épublK|iiied^>etxl  derexaéticude  avec  kqueJU 
le  on  rend  k  joâke  ,  ^cro^  devoir  iur-tout  faire 
en  force ,  que  ies^  «jbus  introduits  par  jja  mauvais^ 
ufàge  foitm.  fb%heafement  réformés  ^  Se  comme 
TOUS  iùrpaflièx  mi  sucres'  en  aucorité ,  vous  devèi^ 
aufli  leur  {cfvir  d'exempk  ;:  vous  qui  tenez  ma  pEu:er 
dansle premier  ptrlement  éi  toyaume;  vous  à  qu^ 
jfai  confié  mar  puSIànce,  avec  la  kNrtune  Àlavre  di» 
peuple  dont  Dieu  mr'a  changé^  je  veux  que  h  réfor^ 
matioa  commence  par  vous ,  afin*  que  vous  puiiP 
£ez  dÎDunuer  devant  Dlsu  le  compte  que  f  aurai  h 
lui  rendre  ;  &.  que  Yûvtf  aâùrlez  le  repos  public  en^ 
fendant  paiement  la  jufticeà  un  cbacun  ùx\i  inté- 
rêt &.  ùitis  ^veur.  Il  faut  donc  éloigner  de  vous 
loutce  qmpouirroit  avotf  le  moindre  â>upçond'a- 
vaiice^Â  bataur  de  votre  compag^  ceux  qui  {&? 
joient  attjsints  de  ce  défaut,  de  p^ur  que  Taveriion' 
que  le  peuple  en  aura  coniçue>  ne  s'étende  à  tous^ 
lies  atitresi  Eloignes  de  voi»  lesr  ^ions ,  le^  par- 
sis  >  ks  brigues, ^  tout  ce  qui  eft  contraire  à  U  vraie 
julUce  ;,ob£brve2  re%ieuifevieitt  les  qonftiuitibn&  ^ 
les  édits;  ^fçachez  que  vous  êtes  établis  pouf  obéir' 
lux  le» ,  Sa  non  pas  pour  vous  ihetue  au^defliis 

di'ellé^À  lesoBbépirtifer. 
I^ioikur  expofà  efïâlie>  ^**U  y  avoit  dan«; 

Us  ordres  qtfijt  leur  dôimoit  V^^  qtjélcpie  cKofe  qo| 
loérîtât  q!a*oji  M  fît  d««,  remontrances  "»  ils  pou- 
vbknt  le  faire  ùtn^  différer  r&  qu'elles  écouteroit 
iivotabieojènc;  mm  qt^  <]^iai3bd  jjs  i^ioiént  affurés 
'     ^  Nij. 
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^a.i^yi.  de  fa.  volonté ,  il,vouloit  qu  ils  obéiflènt  {ans difpu- 
ter  plus  long-tems  avec  leur  roi  &  leur  fèigneur , 
parce  qu  il  entendoit  Ces  affaires  mieux  que  perfbn- 
ne,  &  qu'il  s'en  reièrvoit  le  jugement;  Qu'ils  dé- 
voient fê  tenir  dans  les  bornes  de  la  modération, 
commentant  établis  par  leur  fbuverain,  pour  ren- 
dre également  la  juftice  aux  parties ,  punir  les  cri- 
mes ,  &  obferver  les  édits  ;  qu'ils  pouvoient  être  af- 
fûtés d'obtenir  des  honneurs ,  &  dé  gagner  ià  bien- 
veillance pour  le  prix  de  leur  fbumimon;  Se  qu'en 
feifànt  le  contraire ,  ils  s'attireroient  infailliblement 
fbn  indignation  ;  qu'il  enjoignoit  donc  aux  préfi- 
dens  de  s'alfembler  extraordinairement ,  avet  qua- 
«•e  confeîllers  délégués  de  la  cour,  aux  jours  &  heu- 
res qui  leur  fèmbleroient  -les  plus  commodes ,  ou 
du  palais,  ou  dans  leurs  maifbns  ,Scde  m^tre  leurs 
avis  par  écrit,  fîircequils  jugeroiem  le  plus  conve- 
nable pour  la  juftice  &  la  correéHon  des  mœurs,,  8c 
qu*6n.le  lui  envoyât  auflî-tôt.  Le  premier  préfidenc^ 
Chriftophe  de  Thou,  répondant  au  roi  au  nom 
du  pàrl^nent ,  ajlùra  fà  majefté  ,  que  chacun  fè 
condùiroit  de  telle  manière,  qu'on  recpnnoîtroit 
-du  ils  n*avoîent  rien  déplus  à  coeur ,  que  de  fe  con- 
former à  fès  volontés  dans  radmlniftratioQ  dé  la 
juftice. 

Lxxvni.       Les  députés  de  la  Rochelle  qui  étoîent  toujours 

Pemandes  de»  ^|  *-  -  t    /^  t      n 

^éput&  de  1.  a  la  cour ,  demandèrent  plufieurs choies  au  roi,  en- 
£h  e  au  ^g^j^g^  j  Qu'oiï  rétablit  dans  le  confeil  lé  chance- 
AM  "To!  "  ^«f  ^6  ffl^tat^  Qu'on  r^lrât  de  Guienne  le  mar^ 
7f?-  qmsiàe  'Villàrs ,  qu'on  avoit  fait  {ùccéder  à  Mont^ 

lue  ;  Qu'on  éloignât  de  la  cour  &  des  alïàires  le 
par<Hn4  de  honsàfi^  ^  le  sluc  <te  jGulfe  5  Qu'on 
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reftîtuât  au  printe  de  Coudé  le  château  de  Valeiy ,  ^^  ^ 
^  fiir-tout,  que  les  Sentences  ,  arrêts  &,  jugemem 
rendus  contre  les  Proteftans  pendant  la  guerre  en 
haine  de  la  religion,  foflent  cafles  &  de  nul  eflfèt  ; 
Que  ceux  quiavoient  été  condamnés  fuflent  rétablis 
dans  leurs  biens ,  dans  leu/  réputation  &  dans  leurs 
honneurs ,  8ç  que  tous  les  monumens  qui  en  Tetr- 
itoient  fuâènt  abolis ,  afin  d'oublier  les  chofès  pa{^ 
fies.  Le  fondement  de  cette  dernière  demandé  étoît 
Tafïàire  arrivée  il  y  avoit  trois  ans  à  Philippe  Gâti- 
nes,  riche  marchand  à  Paris ,  Se  homme  de  hittiy 
qui  ayant  été  acculé  d'avoir  tenu  des  ajlêmblées  no- 
ébrnes'en  ik  mailbn  contre  les  édits  du  roi,  &  d'a- 
voir permis  qu'on  y  eût  fait  la  cène,  avoit  été  conr 
damné  à  mort  avec  Richard  fbn  frère  ,  &  Nicolas 
Croquet  fbn  beau-fréré  :  tous  leurs  biens  avoienc 
^é  confi/qués;  &  l'on  avoit  ajouté  à  la  févérité  de 
ce  jugement,  rendu  à  la  ibllicitation  des  faé^ieux^ 
que  la  mailbn  deGâtines ,  dans  la  rue  làint  Denis  , 
où  l'àffemblée  avoit  été  tenue ,  lèroît  ràfée  ^  la  pla- 
cé rendue  publique  ;  Se  que  pour  conlèrVer  à  per- 
pétuité la  mémoire  de  cette  exécution,  on  y  éleve- 
loit  une  pyramide,  fur  laquelle  feroit  gravée  la  fen- 
tence  c}e  mort.  ' 

.  Les  députés  de  la  Rochelle  demandèrent  doncf  JJ^Jyj, 
que  cette  lèntence  fût  caflée  ;  quela  pyramide  dreA  Jj»^o«  de 
fée  enk  place  de  la  maîfôo  de  Gâdnes ,  Se  qtii  re-  jy^j^^  ,^ 
préfentoit  une  croix,  fôc  renverfëe,  pour  abolir  là"'i^i^*'^ufi, 
fbuvenir  d'une  pareiÛe  îrtjuftice ,  &que  la  Àémoi-»  *  ^'^{\*^ 
re  du  défont  fôt  réhabilitée.  Le  roi  crut  cette  de-» 
mande  jufte  ;  mais  ceux  qui  fevorifoient  les  fëdi- 
imoL  p  peifuaderënc  ^  qiMt  fi  l'on  êcoîC  ee  tnoÀu^ 
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ment.,' Ib  peuple  prendirok  au£I-tô^  cette  a^^ïon 
pour  un  préjudice  porté  à  k  rel^ioa  catholique  ;; 
ce  qui  robiigea  d  u(èr  de  ce  tentpéramment  :  u  (iic 
conclu  que.  poor  arrêter  lé  peuple,  cette  pyramide 
feroit  tranfportée  de  xmt  dans  le  cânet&re  des: 
iàints  Innoçeas  ^  qu'on  efiàceroïc  la  ièntence  de 
mort  ^vée  fur  la  taUe  de  cuVie,  &t}u'bn  fk  placé 
en  y  mettroir  un  ^oge  de  la  çicSxi  par  ce  moyen! 
en  crut  pouToir  contenter  les  Ftvteftans  &,  k  pei^r 
pie.  Claude  Marcel  ptévoeda»  marcknids  furdiar-. 
gé  dé  Fexécutîbcï.  Mais  kx^olê  ne  put  fé  ^e  & 
lecrettement,  que  le  peu{4e  n'en  fèt  informé  ;  dès- 
le  madh  les  ^itîeux  prlrem  ks  ûimes,  coururent 
par  k-  viUe  ,  êc  pillèrent  quelques^màtitbm»  Le  gonh 
yemeur  de  Pàris^^  Françoîr  de  Montmcwency ,  vinc 
aufll-tôr>  Sl  aèppaîÙL  k  bruit.  Mais  plusieurs  fireiir 
tués  dansr  k  tuiWfie  ;  Se  un  homme  d'alHez:  ba0& 
condition  fiic  pen^  aux  fenêtres  ^une  iBornSoti  yqf* 
fine*. 
^2fe  du  ^*  ''°*  i^wift  3UX  autres  demàr^es^  des:  d^pu- 
îSnd^  d^  ^^*»  ^^^  ^^  chancelier  de  llHâpftal  étoit  trop  âgé  & 
«piu^.  trop  infirme  pour  pouvoîc  vi^queriMa  fonéfaonyde 
«etfcchàige;  qtfe  Toçr  ttaitec<wt  du  rfappek  du  màt- 
quis  de  Villars  avec  le. prince  de Navawe;  tpiiï  jaer 
coariendroit  pas  de  <Ê%radfer  bruiquemeoc  k  car- 
dinal de  Lorraine  $c  le  duc  as  Guîîè ,  qui  avoiencr 
tendu  dç:gW^$lètv*cey  i  l*éwt  ;  S^  qu'à  étoit  nér 
«eiïàire'd'énrdélib^My  msârentenc,  msm  que  de  fe 
pcHTceï  àiiirt  tel  fckt  ;ri$n^  fà  nt9j<efté  partie  conieii^. 
tur  à  k  rdlitutron  du  cbateau  die  Vakm  Les  di^u-- 
oés  s*éa  xetournerent  contens  ,  <?c  irtwffmf  rent  k' 
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Coliorni,  des  heureuiès  dHpoTitîohs  dans  l€(<Mielies  . 

Ils  avoienc  laiilé  Je  rot ,  pool:  entrecenur  la  paut.  '' 

Le  cacdinal  Odetde  Colignî  de  CliâtUkm ,  af-  ii^j\. 
ckevêque  de  Touloufè ,  éfÊque  &  comte  4e  Bi^au-  ^io^àc  oa- 
vais ,  &  cliaxgé  encore  de  phifîeucs  al>ba)res ,  mou-  ^^„  ^ 
rut  la  même  araiée  i  y^ï*  le  quàcorziéme  de  Février  »*•  f*^-  «^ 
à  Haropton ,  proclie de  Cantorberi  en  Angleterre,  .jW-fArf*- 
oii  Ton  a  vu  ci-devant  qui!  s'étok  retiré.  Il  étoit  fre-  «*'*•  «4^*  ** 
te  de  Tamlral  de  Coiîgni ,  &.  depuis  (on  apoilafie  Se  Af  («Xm». 
ion  mariage ,  il  avoit  toajours  été  zélé  proteâeur  • 
des  Calvinliles.  Pendant  Ion  féjour  en  Angleterre,  il 
avoit  néanmoins  travaillé  de  la.  part  de  la  France , 
à  engager  la  reine  Eliiàbetli  à  épou£èr  le  duc  d'An- 
jou ;  &  cette  reine  j  qui  étoit  adroite  âc  rufée ,  l'avolt 
toujours  flatté  deTeipérance  de  donner  les  nudns  à 
cette  aflàire  ;  mais  en  même-tems  cUiè  avoit  tou|oars 
fait  naîtie  des  difficultés,  principalement  à  caufè  que 
le  duc  profeilôit  la  religion  Catholique, 

Enfin ,  après  bien  éa  entrevis  &  des  négocia-   ""gj^ 
tions ,  Eiiiàbetb  ,  qui  ne  vouloit  qu'amuièr  la  Fran-  du  man^e'dc 
ce ,  conlentit  à  donner  un  écrit  conçu  en  ces  ter^  gietoK. 
mes  :  Que  fi  le  duc  d'A^ou  vouloit  s'enj^er  i^^  "*»•* 
l'accompagner  quand  elle  îitàt  à  û  chapelK  >  &  i  <Sj£''^. 
ne  pas  refila  les  infbuéUons  de  l'églilè  AaglîcaT  ^IJ;^'^'^^ 
ne,  elle  conlèntDit que  Irâ-même  £  ièt.doiiieftÎT/(r«»M*;^M*.i. 
ques  ne  luilent  pomc  contraints  contre  leilr  conT 
fi^ience  à  &cbnfonner  àkceligioii  AngliK^ane,  pT^ 
qa' à  ce  qu'ds  en  Mènb  perfiliKiér  ;  dleplu^  I  ^^^ 
tû  ^domeftjquès,  du  ôombfedeéqpifilfîon'Qpnvieor 
droit,  ne  fèffoîent  inquiété»  pour  oFoSTob^rvéde^ 
cérémonies  ecciéfiaftiques ,  diâéoeates  de  cell«l$  qu^ 
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Aa.iK'73.\  foflent  |>^  coEitraires  à  la  parole  de  Dieu,,  Sc'i^^ 
cela  fè  fît  cfanis  un  lieu  fècret ,  jpouif  la  {ktlsisLâtion  dû 
leurs  confbierices ,  "&  de  telle  manière  que  fès  iùjets 
'  ;.  n'en  f)ùflerit  J)rfen<Jre  occafiori  de  ' violer  k?'  loix  eé- 

V. ,  cléfi'aftiques  du  royaume.  .'L'ambaflàdeur  ae  France 

'         /  eut  iD^âii-cou^  de  peiner  à  faire  changer  ces  paroles  , 
eonttaires  à  la  parole  ke  Dieu,  en  la  place  deiquelleâ 
.     ,      la  reine  mit  celles-ci,  cOT/Tii/rw  à  iV^Â/e<^eJDiei4  Mais 
malgré  cette  apparence^'accommodèment ,  rafl^re 
fchouà ,  ipaàrfce  qu'Elifkbeth  ^t  naître, de  riouwelléi 
difficultés, 
txxxni.  .    plâs  fincere  fur  ce  qui  regardoit  là  prétendue  ré- 
4cs  cathoii-  lorme ,  elle  fit  confirmer  dans  Cette  année  les  tren- 
gî^rel  ^  te-neuf  articles  du  iynodetèha  à  Londres  en  lydi, 
€««**«,  .«Lorique  Pie  V.  eut  excommunié  cette  reine  &  fès 
Sia'i^'   '^ àdfeéraris ,  comme  on  a  di^  ailleurs ,  irritée  de  cette 
wfA!mmltcb\6^\otij  elle  fit  de  nouvelles  loix  contre  les  Cathb- 
**  liques .  confifqua  les  biens  de  ceux  qui  étoient  fbr- 

'  tis  dU;  i^yaume  pour  la  religion,  déclara  les  prê- 
tres ,  ^- Aotamnif^t  Ici  Jéiuites  ^  qui  étoient  venus 
dans 'k royaume,  àceùxqui les recevôient,  crimir 
fiels  dëiezer-majèfté.  Elle  augmenta  ceij  peines  dans 
kiuite,  en  condamnant  à  de  groilès  amendes  ceux 
qui  nie  voùdroiéht  pas  aflîfter  aux  aflèmblées  à<th, 
;  religion  Anglicane:^  & 'déclarant  criminels  de  les^e^ 

majefté  ceux  qm  perfî^eroieht  aux  Anglois.  de 
i^abandonner.  Le  parlement  défendit  aum  à  qui 
^ue  cefèt^  d'ofec  {sârier  en  iàveur  de  ceux  qui  &^ 
toient  mis  en  prifôn  pourr  cctmè  d'état ,  &  ordonna 
i(|ue-t<6usceux  qm  comribuèroient  à  les Êûremeittre 
en  liberté  par  quelque  voie  que  ce  fôt,  excepté 
ptv»  9g^^  £eroieiic,pat.  l'auicoffi^;  de.ia  jv^çe  ^  fè- 
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ièroîent  eux-mêmes  réputes  criminels  de  léze-ma-AN.i57i. 
jefté.  , 

Après  la  bulle  de  Pie  V.  contre  Elifabeth ,  le  ^Fî^^' 

Al  •     !•  1,  /  1.  <     Editsdupar- 

meme  parlement  rendit  encore  a  autres  édits  qui'«n«'t  d*An. 

, ,      .  .  .  ■*•    .  tletcrre  en  fa- 

netoient  pas  moins  rigoureux  ,  contre  ceux  qiu^cu»  d'EUfa- 
machineroient  quelque  chofe  contre  la  perfbnné  ^flui.ina^ 
delà  reine,  ou  qui  lui  feroient  la  guerre,  ou  qui^"';^*'''^'»"'- 
diroient  qu  elle  étoit  hérétique  ,  fchifmatique ,  ou  ;J*"5î;iS" 
infidellé;  que  le  royaume  ne  lui  appartenoiten  au-  "^Z»-  • 
cune  manière  ,  ou  qui  lui  delicjneroient  pendant '^^j.*»:^'/*^»- 

r      '  r         (T  ^  •  •        giM.iiv.  17 -t. 

la  vie  un  lucceiieur  ,  autre  que  ceux  qui  provienr  <s.  f  •  î". 
droient.de  la  liguée  naturelle.  On  ordonna  encore 
que  ceux-là  feroient  réputés  criminels  de  léze-ma- 
jefté ,  qui  par  des  refcrits  du  fbuverain  pontife ,  ré- 
concilieroient  quelqu'un  à  l'églife  Romaine.,  de 
même  que  ceux  qui  y  feroient  réconciliés  ;  qu'on 
confifqueroit  les  biens  de  ceux  qui  apporteroient 
«n  Angleterre  d^s  Àgnus  Dei,  des  chapelets,  des 
crucifix  ;  que  de  plus  on  les  condamneroit  à  une 
prifbn  perpétuelle.  Jean  Stdrle  ,  Anglois ,  doéleur  • 
en  droit ,  &  autrefois  profefleur  dans  Tuniverfité 
d'Oxfort ,  fut  la  première  viélime  de  ces  ordon- 
nances :  il  fut  amené  de  Flandre  ,  où  il  s'étoît 
retiré  durant  les  troubles  d'Angleterre  :  on  l'accu- 
fà  d'avoir  coni^iré  avec  les  ennemis  d'Elifiibeth  ; 
&  fîir  le  refus  qu'il  fît  de  répondre,  on  le  retint  en 
prifbn ,  d'où  il  ne  fortit  que  pour  fubir  le  dernier 
{ùppiice. 

Elifabeth  fit  auffi  arrêter  &  mettre  en.prifo|i  Je  ^ff^J^.^ 
duc  de  Nortfoik ,  qui  avoit  voulu  épdufèc  ;MarJfc  arrêleHe' duc 
Stuart.  Leduc  fè  voyant  dans  les  fers,  protefta  qu'il  *  °'    ^ 
fe  repentoit  d'avoir  penfé  à  ce  mariage  ,^  &  promit 
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Xn.157.1.  d'être  fidèle  à  Elifàbeth ,  &  de  ne  montrer  de  zélé 
que  pour  les  intérêts.  Sur  cette  pfoteftatîon  la  reine 
lui  rendît  la  liberté  ;  mais  il  n'en  jouit  pas  long- 
tems.  Ridolfi ,  agent  du  pape ,  lui  fit  oublier  la  pro- 
meiïè^  &  le  duc  recommença  Ces  intrigues.  Cette 
infidélité  le  perdit  ;  il  fut  arrêté  de  nouveau  ,  & 
«uites  dcrâf-  mis  à  la  tour  d«  Londres.  On  trouva  lîir  lui  un  long 
^tuMt.*  ""^mémoire  en  chîfire  daté  du  7.  Février,  dans  lequel . 
la  reine  d'Ecoiîè  lui  conlèilloit  de  fè  retirer  en  El^ 
pagne  plutôt  qu'en  France,  &  lui  promettoit  que  fî^ 
elle  pouvoit  elle-même  s'y  rendre  après  là  délivrant 
ce  ,  elle  feindroit  de  vouloir  époufèr  dom  Jean 
d'Autriche  ,  afin  de  mieux  cacher  l'amitié  qu'elle 
avoit  pour  lui-même.  EUele  prioit  auffi  de  faire  par- 
tir Ridolfi  pour  Rome  ,  &  de  lui  donner  des  in- 
ilru6tions  convenables  à  leur  fituation  mutuelle,  âç 
à  leurs  intérêts.  Sur  ces  indices  le  duc  interrogé 
avoua  tout ,  à  l'exception  des  papiers  que  Ion  fe- 
crçtaire  avoit  livrés,  &  qu'il  croyoit  brôlés.  Enfùite 
*  on  fouilla  là  mailbn,  &  on  y  trouva  le  chifre  dont 
la  reine  d'Ecoflè  &  Ijii  fe  fèrvoient  :  quelques  -uns 
des  complices  qui  avoient  été  arrêtés ,  avouèrent 
de  même  làns  peine  tout  ce  qu'ils  Içavoient.  Le  duc 
eut  la  tête  tranchée  le  cinquième  de  Juin  de  l'année 
^vante. 

Pans  le  même  tems  on^agifibit  aufiî  en  Ecollb 
contre  Marie  Stuart:  l'archevêque  de  làint  André, 
qui  fut  acculé  d'avoir  été  complice  de  la  mort  vlo-^ 
lente  du  feu  roi  ,  fut  arrêté  pair  ordre  du  viceroi, 
&  enluite  pçndu.  Ce  jugement  ôc  la- rigueur  de  la 
conduite  du  viceroi ,  augmentèrent  la  dîvifîon  en* 
prp  les  partifans  de  la  ipmç  ^  ççux  ^ui  lui  ^olçiW 
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oppofës  ;  &  l'on  en  vint  à  ^e  guerre  ouverte ,  où  An.  1571* 
le  viceroi  reçut  quelques  bleflures  dont  il  mourut 
plufieurs  jours  après. 

Le  roi  de  France  (buliaitant  avec  beaucoup  d*ar-  lxxxviïî 
deur  d'attirer  la  reine  de  Navarre,  les  princes  &  Ta-  ciî^"n\^ 
mirai  de  Colignî  à  la  cour ,  alla  à  Blois  fur  la  fin  de  *  ^'''"• 
Tété ,  &  de-là  à  Bourgueil  en  Touraine ,  où  Louis  /.«>.//*.  To'** 
de  Naflàu  le  vint  trouver  travefti.  Ils  conférèrent  £è-  «.  ^7<î»  cw- 
cretement  enfemble  touchant  la  guerre  de  Flan- a^^ii'/"**** 
dres.  Louis  de  Naflàu  perfiiada  au  roi  de  l'entre- 
prendre ;  ôc  fà  majefté  paroiflànt  touchée  de  Tes 
raifbns  ,  lui  promit  d'y  penfèr  férieufèment ,  & 
l'engagea  à  moyenner  une  converfàtion  entre  elle 
&  l'amiral  de  Colignî.  Ce  dernier  prefCé  à  fbn 
tour  par  Louis  de  Naflàu  ,  fe  détermina  à  partir  , 
&  arriva  en  Brie  où  il  trouva  le  roi.  L'accueil  qu'il 
reçût  de  leurs  majeftés  ,  acheva  de  difliper  ce  qui 
lui  reftoit  de  défiance  :  s'étant  mis  aux  genoux  du 
toi ,  ce  prince  le  releva  auflî-tôt,  Tembraflà  plu- 
fieurs fois ,  l'appella  fon  père  ,  &  témoigna  qu'il 
n'avoit  jamais  eu  un  plus  beau  jour,  que  celui  dans"- 
lequel  il  voyoit  par  la  préfenCe  de  Coligni  la  fin  de 
la  guerre ,  &  l'établiflement  de  la  paix  dans  tout  le 
royaume  :  enfin  il  ajouta  avec  un*  vifàge  riant  t 
»  Nous  vous  tenons  maintenant ,  nous  vous  avons 
»  avec  nous ,  Se  à  l'avenir  vous  ne  nous  échapperéît 
j»  pas  quand  vous  le  voudrez  ».  Il  fut  reçu  avec  la  mê-' 
me  bonté  par  la  reine  mère ,  par  le  duc  d'Anjou ,. 
Se  par  le  duc  d' Alençon.  Le  roî  pour  ajouter  des  fa- 
veurs  plus  foliées  à  un  accueil  accompagné  de  tant 
de  marques  de  bienveillance ,  lui'  fit  compter  cent 
mille  firancs  pour  réparer  hs  pertes  particulières; 
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An  1570,  qu'il  avoit  faites  pendaiv  les  dernières  guerres ,  <fc 
lui  accorda  une  année  du  revenu  des  bénéfices  du 
feu  cardinal  de  Châtiilon  fon  frère ,  dont  on  lui 
remit  les  meubles  en  quelque  endroit  qu'ils  fè  trou- 
vaflent.  Enfin  on  lui  rendit  dans  le  confeil  la  place 
qu'il  y  avoit  eue  autrefois  parmi  les  maréchaux  de 
France  ;  &  les  libéralités  de  la  cour  s'étendirent  fur 
tous  ceux  de  fa  fuite, 

Teligni  fon  gendre  reçut  auflî  beaucoup  d'hon- 
neurs ,  de  même  que  le  comte  de  la  Rochefoucaud , 
la  Noue ,  &  Cavagnes  confèiller  au  parlement  de 
Touloufè ,  que  l'amiral  avoit  amenés  avec  lui.  Cava- 
gnes fut  fait  maître  des  requêtes, 
^xxxvni.       Dans  cette  même  année  le  pape  Pie  V.  chargea 
^gSMToi  fon  neveu,  le  cardinal  Alexandrin  qui  étoit  enPor- 
ttJprTvl  tugal,  d'exhorter  le  roi  Sebaftien  d'entrer  dans  la 
Svc!  *'**  '*  l^gue*  Il  l'envoya  enfiiite  en  France,  afin  d'engagef^ 
.stond.inan.  Charlcs  IX.  à  rompre  Ion  alliance  avec  le  Turc. 
5»/«.  7.  *"'*  Il  avoit  ordre  encore  de  repréfenter  à  fà  majefté  9 
qu'elle  n'auroit  pas  dû  députer  vers  Selim  l'arche- 
vêque d'Aix ,  qu'on  regardoit  comme  un  héréti- 
que ;  &  de  le  détourner,  s'il  étoit  poflîble,  de  pen^ 
fer  à  marier  Marguerite  fa  fbeur  avec  un  prince  hé- 
rétique &  excommunié.  Lç  cardinal  ayant  parlé  au 
roi  de  toutes  les  affaires  dont  le  pape  l'avoit  char- 
gé ,  fà  majefté  lui  répondit  qu'elle  aimeroit  mieux 
mourir ,  plutôt  que  d'être  oppofé  à  l'alliance  des 
princes  contre  le  Turc;  mais  que  l'épuiiement  que 
•  les  guerres  précédentes  avoient  caufé  à  les  finan- 
ces ,  &  l'indigence  où  elles  avoient  f éduit  fès  fu- 
jets ,  ne  lu|  permettoient  pas  d'entrer  dans  cette 
ligue;  que  l'archevêque  dAiîc  n'avoit  été  enyov^ 
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à  Conftantinople  que  pour  des  affaires  particulières  -— 
qui  concernoiem  ion  état»;  qu'à  l'égard  du  mariage  ^•*57'* 
de  fa  tœm,  il  ne  {îiivoit  en  cela  que  le  confèil  des 
princes  Se  des  plus  fàges  de  fbn  royaume  ;  que  Ton 
cfpéroit  que  cette  affaire  occafionneroit  la  conver- 
lîon  du  prince  de  Navarre ,  Si,  que  le  tems  appren- 
droit  quel  étoît  en  cela  fbn  de/ïèin.  Le  pape  fut  obli- 
gé de  fe  contenter  de  cette  réponfè;  mais  il  refufà 
toujours  la  difpenfe  qu'on  lui  demandoit  pour  ce 
mariage.  .    ^ 

Le  collège  des  cardinaux  perdît  cette  année  qua-  txxxix. 

Jr  1_  n  »        j^    r         iii-»»  Mortducar- 

tre  de  fes  membres  ;  Içavoir,  Galpard  de  Zuniga,  dinai  de  zu- 
Charles  de  Grafîîs,  Jérôme  de  Souchier  &  Laurent  "!!.'  .  . 
Strozzi.  Je  ne  mets  pas  pour  le  cinquième  le  cardi-  ^^^* /*^f'[ 
nal  de  Châtillon ,  qui  depuis  fbn  apoûafie  Se  fbn 
mariage,  n*étoit,plus  cenfe  membre  du  fàcré  coller 
^e.  Zuniga  étoit£ls  de  François  de  Zuniga  IIL  com- 
te de  Miranda,  feigneur  d*Ayellaneda  ,  viceroi  de 
Navarre ,  &  chevalier  de  la  toifon  d*or.  Après  avoir 
enfèigné  la  théologie  dans  Tuniverfité  de  Salaman- 
que  avec  beaucoup  de  réputation,  l'empereur  Char- 
les V.  lui  donna  en  1 5  50.  Tévêché  de  Segovie ,  qu'il 
gouverna  jufqu  à  ce  que  Philippe  IL  roi  d'Efpagne 
le  fît  monter  fur  le  fîége  de  Séville.  Le  pape  Pie  V. 
réleva  au  cardinalatdans  la  troifiéme  promotion  qu'il 
fît  en  I  yyo.  dans  le  tem?  que  Jean  de  Zunigafon  cou- 
fin  faifoit  les  fontftions  d'àmbaflfadeur  du  roi  d^a- 
gne  %  ïVome  auprès  du  pape.  Gafpard  fiit  employé  à 
jf?  négociation  de  la  ligue  des  princes  Chrétiens  con- 
tre le  Turc  ;  ôç  Philippe  II.  le  chargea  d'aceom'pa- 
gner  François  de  Zuniga,  duc  de  Be^r  en  Allema- 
gne; pour  la  négociation  dç  ion  mariage  avec  Annç 
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j^jjyi. fille  aînée  de  rempereur  Maximilien.  Les  noces 
ayant  été  célébrées  à  Ségovie,  Gafpard  s'en  retour- 
na dans  fon  dîocèfe,  &  mourut  en  chemin  à  Saen  le 
fl.  de  Février  de  cette  année.  Son  corps  fut  porté  dans 
fa  cathédrale ,  &  inhumé  dans  une  chapelle  de  la 
Vierge  proche  le  maître  autel, 
Mbrtdu'cardi-      Charlcs  de  Graffis  ,  Boulonoîs  ,  étoît  fils  de 
Bal  de  Graffis.  Jcan-Antolne ,  d'une  famille  noble.  Il  fut  camérier 
•S.'^i*'?:  du  pape  Jules  III.  qui  le  fit  archiprêtre  de  Téglife  de 
%'ab£linviu  Boulogne ,  enfuite  évêque  de  Montefiafcone  &  de 
^"It^ery^hifi.  Cometo ,  OU  il  demeura  julquau  pontificat  de  Pie 
d  s  cardinaux,  y  qui  le  fit  goùvemeur  de  Peroufe ,  enfuite  de 
n^facri.       rOmbrie ,  &  enfin  de  la  ville  de  Rome.  Il  le  revêtit 
de  la  pourpre  Romaine  dans  la  troifiéme  promotiorï 
qu  11  fit  en  r  570.  Il  avoit  afïiflé  au  concile  de  Tren- 
te ,  dans  lequel  il  donna  des  preuves  de  (on  attache- 
ment à  la  faine  doébine ,  &  de  fon  érudition  :  il  fut 
le  quatrième  cardinal  de  fa  famille.  Sa  faînteté  le 
nomma  avec  d'autres  pour  négocier  la  ligue  entre 
le  fàint  fiége ,  le  roi  d'Efpagne  &  la  république  de. 
Venife  contre  les  Turcs ,  &  il  y  réuffit.  Il  eft  auteur 
d'un  traité  touchant  la  manière  de  délivrer  Téglife 
des  héréfîes  ,  qu'il  dédia  à  Jules  III.  Enfin  n'ayant 
pas  joui  plus  d'un  an  &  demi  du  cardinalat ,  il  mou- 
rut à  Rome  le  :if.  de  Mars  de  cette  année  1571, 
âgé  de  cinquante-deux  ans ,  &  fut  enterré  dans  l'é^ 
giife  de  la  fainte  Trinité.  • 
Mo^ducar      ^^^omt  dc  Souchîer  étoît  Françoîs,  &  néen  r^oSL 
dinai  de  Sou-  Etant  entré  aflèz  jeune  dans  l'ordre  de  Cîteaux ,  il 
ciI^tH.mrM  ^t'envoyé  à  Paris  pour  faire  fès  cours  dePhilofb^- 
j>'irW'L'*J»  P^^^  ^  ^^  théologie  dans  le  collège  des  Bernardihs^ 
efi,fardin'    ©u  U  ^fît  tousfès  déjgrés  jufqu'à  celui  du  dodbofat  inr- 
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cli^vement ,  &  s'y  attira  la  bienveillance  de  plu-  AnTiTtI 
lîeurs  perfbnnes  de  diftinélion  par  fk  piété ,  par  fà  Aubery ,  J 
do<5lrîne  &  par  fa  prudence.  Le  cardinal  de  Lorrai-  '''McZHiZTln 
ne ,  quipallbit  alors  pour  le  Mécène  de  fon  fiécle ,  *fi-^iS^»»*"fi* 
Sl  qui  honoroitles  fàvans  de  (à  protection,  l'ayant 
goûté,  l'aima  d^  le  fit  connoître  aux  rois  Henri  II. 
François  II.  &  Charles  IX.  qui  admirèrent  fbn  bon 
efprît  &  û  fàgefle.  Ce  fut  ce  qui  détermina  les  reli- 
gieux de  {cm  ordre  à  lui  confier  TadminiAration  de 
Pabbaye  de  Ckirvaux ,  dont  il  fut  le  quarante-deu- 
xième abbé.  Il  affilia  en  cette  qualité  au  concile  de 
Trente ,  Ôl  y  prit  la  défenfè  de  l*églifè  &  du  fàint 
fiége  avec  tant  de  zélé ,  qu  il  mérita  les  éloges  des 
cardinaux  Hofius  &  Borromée.  Uétoit  abbé  de  Cî- 
teaux  &  général  de  fbn  ordre ,  lorfque  Pie  V.  l'obli- 
gea ,  par  un  bref  exprès ,  d'accepter  la  dignité  de 
cardinal  en  i  ^(îS.  Comme  il  confèrva  toujours  fk 
qualité  d'abbé,  on  Tappelloitle  cardinal  de  Clair- 
vaux.  Il  mourunà  Rome  un  vendredi  vingt -trois 
d'Oiftobre âgé  de  fbixante-trois  ans,  &  fut  enterjé 
dans  l'églifè  de  fàinte  Croix  de  Jérufalem. 

Enfin  Laurent  Strozzi ,  Florentin ,  fils  de  Philippe  ^^l;^  ^ 
Strozzi  &  de  Clarice  de  Médicis ,  nièce  de  Léon  X.  «ii^istroz». 
i&  frer%de  Pienre  Strp^î  maréchal  de  France ,  étoit  umJ7:fH%\ 
né  àFlorence  le  trois  Décembre  1523.  Il  fiit  élevé  i,ff^;^, 
f^s  la  difciple  du  célèbre  Benoît  Varchi,  un  des  J'Ji^«*4 
tommes  les  plus  fçava^s  de  fbn  fiécle ,  qui  lui  en-  c^«»« 
feigna  la  langue  latine ,  &  le  mit  en  état  d'aller  étu- 
dier le  droit  àPadoue.  Mais  ne  fè  fèntant  aucune 
inclination  pour  la  robe ,  il  vînt  en  France  ,  où  le 
xoi  lui  confia  plufieurs  emplois  dans  fes  armées  « 
4oA(  jH  i^'ac^ultt»  avec  b^ucoup  de  prudence  &  di^ 
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Catholique.  Mais  la  reine  Catherine  de  Médicis  {à 
parente,  lui  ayant  confeillé  d'embraffer  Tétat  ecclé- 
fiaflique ,  il  eut  d'abord  Tabbaye  de  faint  Vi(5i:or  de 
Marfeille ,  enfuite  celle  de  fàinte  Marie  de  Staf- 
farde  dans  le  marquifàt  de  Saluées  :  il  fut  fait  évê- 
que  deBeziers  le  27.  Février  1548.  confèiller  d'é- 
tat ,  &  enfin  cardinal  dans  la  troifiéme  promotion 
que  fit  le  pape  Paul  IV.  au  mois  de  Mars  i  yyy.  fiir 
la  demande  du  roi  de  France.  Strozzi  après  cette 
nomination  fè  rendit  à  Rome ,  &  le  pape  lui  don- 
na lui-même  lé  chapeau  le  20.  Septembre  de  la 
même  année ,  avec  le  titre  de  fainte  Balbine.  Etant 
retourné  en  France  ,  il  aida  le  roi  de  fes  confeifs 
dans  les  moyens  qu'on  devoit  employer  pour  ré- 
duire les  hérétiques.  Il  eut  au  mois  de  Septembre 
Tévêché  d' Albi  par  la  démilïîon  du  cardinal  de  Gui- 
fç  ,  de  palTa  en  1^66.  à  l'Archevêché  d'Aix.  Cinq 
ans  après  il  mourut  à  Avignon  le  14.  Décembre 
1571.  âgé  feulement  de  quarante-huit  ans  ,  &  fût 
enterré  dans  l'églife  de  faint  Agricole.  * 

™«„uuu..-  Claude  Defpenfe ,  dodeur^de  Paris,  delagnairon: 
ë^pcSè!"**'  ^f  Navarre,  mourut  aufTi  cette  année  le  cinquième 
iDeTion,iii.  «^'O^^o^re. Ilétoit néà ChMons  fîiT Mamc  en  151^. 
^s;^d:vlnn.  **'""^  famille  noble  <5t  ancienne,  &  iiîu  du  côté  de 
"'Dufin,  bi-  ^  ^^^  ^^  ^  maifon  des  Urfihs.  d'Italie.  Mais  s'il 
hihtb.d^aut.  fut  iUuftre  par  fa  naiflânce ,  il  fe  rendit  encore  plus 

^'sJ'M^b  ''^^^""^^^i^^l^  P^  fa  piété  ,  par  fà  candeur ,  SC 
^f^./iTï!  par  fa  .profonde  érudition.  Après  avoir  fait  {es  hu- 
>  mamtés  au  collège  de  Calvi  qui  ne  fiibfifte  plus  âu^ 

^mrdlîui. 
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Jourdilui,  &  dont  le  terrein  fait  partie  de  renaein- 
te  de  la  maifon  de  Sorbonne  :  il  étudia  en  philofb-  ^'^  ^^'' 
phie  au  collège  de  Beauvais  ,  &  fit  fbn  cours  de  s^^L^ 
théologie  dans  celui  de  Navarre  ,  où  il  demeura  *  ^^'* 
cinq  ans.  Il  fut  fait  reâcuf  de  TuniVerfité  ,  &  ne 
fut  promu  au  doélorat  qu  à  l'âge  de  trente-un  ans. 
Ce  fut  alors  que  le  cardinal  de  Lorraine ,  qui  avoic 
connu  fbn  mérite  ,  le  prit  dans  ion  hôtel ,  &  fè 
fèrvit  de  (es  lumières  pour  régler  beaucoup  d'af- 
faires qui  concernoient  Téglife.  Ces  occupations 
ne  l'empêchèrent  pas  de  prêcher  ;  plufieurs  propo- 
fitions  extraites  àt%  fermons  qu'il  avoit  prêches  à; 
fàint  Merri  pendant  le  carême  de  Tan  1543..  ayant 
été  déférées  à  la  acuité  de  théologie  de  Paris ,  il  les 
rétraébi  dans  un  autre  fèrmon  qu'il  prêcha  dans  la 
même  églifè  le  2ï«  de  Juin.  Il  accompagna  le  car- 
dinal de  Lorraine  dans  le  voyage  que  cette  émi^^ 
nence  fit  en:  Flandre  en  1 544.  poùï  la  f atificatioa 
de  la  paix  entre  le  roi  François  I.  &  l'empereur 
Charles  V.  Enfùite  le  roi  le  manda  à  Melun  pour 
aiïifler.à  une  conférence  de  douze  théologiens^ 
que  ce  prince  y  avoit  aflèmblés  pour  avoir  leurs- 
avis  touchant  les  queftions  qui  dévoient  être  agi- 
tées au  concile  de  Trente  :  il  s'y  rendit ,  &  eut 
beaucoup  de  part  aux  délibérations  qu'on  y  ar- 
rêta. 

Henri  H.  Tayant  envoyé  à  Boulogne ,  où  le  coii- 
cik  avoit  été  transféré ,  l'en  rappella  peu  de  tems: 
après  ,,à  caufe de  l'interruption-  du  cQncale  en^  1 5  y  5. 
X>e  cardiijal  de  Lorraine  le  mena  à  Rome  ,  où  il 
iè  fit  conAoitre  du  pape  Paul  IV^  qui  fit  un  fi  grand 
cas  de  fbn^  mérite  y.  qu'il  penfà  à  le  fake  cardinale 
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Àiii57i-pou]ile  retenir  auprès  de  lui.  Mais  ce  pape  n'alla  pas 
plus  loin. 

En  15^0.  François  IL  le  fit  venir  aux  états  d'Or- 
léans ,  où  il  fiit  un  des  théologiens  qui  opinèrent 
dans  les  conférences: qu'on  tînt, pour  délibérer  fur 
ce  qu'on  devoît  faife  au  concile  que  Pie  IV.  avoit 
indiqué.  S'étant  trouvé  ibus  Charles  IX.  aa  collo- 
que de  Poifïy  en  i  ydr.les  prélats  Sclss  autres  théo- 
logiens lui  marquèrent  leur  mécontentement  des 
articles  dont  il  etoit  convenu  avec  les  CalvimUes , 
Se  dont  nous  avon^  parlé  ailleurs  ,■  auffî-bien  que 
du  livre  anonyme  touchant  le  culte  de$  images, 
qu'on  lui  attribuoit^  Se  qu'il  défavouoic.  Après  tine 
vie  û  agitée ,  I>efpen&  donrv^  le  relie  de  iès  joiirs 
à  l'étude  ,  êc  momnt  des  douleurs  de  ta  pierre  à 
l'âge  de  foixanteans,  le  5,  d'Octobre  1571.1!  fîit 
un  des  plus  fçavans  Se  des  plus  judicieux  do(5beurs 
de  ion  tems  :  U  ^avolt  parfaitemenit  les  canons  Se 
U  jdifcipline  de  l'églife ,  Se  n'étoit  gueres  moins 
veri^  dans  la  littérs^iare  profane.  H  écrivoit  en  la- 
tin avec  aHèz  de  dignité  &  d'éloquenicie  ;  Sc  Ton 
voit  dans  {es  ouvrages  beaucoup  d^ordre  Si  de  U, 
foMtér  fl  fot  enterré  dans  l'églife  de  f^nt  Céme 
ià  pafoiilê  ,  où  fon  voit  encore  fbn  épitaphe^  Il 
laiÉi  prefque  tous  (es  livres  S^  lès  mandS^rks  m 

JJJJJ'];^^^  cardinal  de  Lorraine.  On  a  de  lui  i.  un  commenh- 

i*d<^S!  *,taire  fur  les  épîtres  de  ûàm  Paul  àf  Tîmothée  &-  à 
Tite ,  compose  de  deux  parties,  a^wc  «le  i^srvftice» 
digrd&ons,  dans  le^adtles  il  traité  ée^  (ptû^TW 
.  importantes  touchant  la  MérarcMe:  Sn  la  diCdtphm  - 
eccléfiaftique  :  la  première  partie  eft  dé^ée  au  Car^ 
di;ia|  d^  J;orr^e^:y.  uiy  v^mé  des  mari^eç  çto; 
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deftînç,  dans  lequel  il  fait  voir  que  les  fils  de  fa-  An  1571» 
mille  ne  peuvent  valablement  çonttaâer  de  maria- 
ges à  rînfiçû  &  malgré  Leurs  parén$,  iàns  témoins 
&.  iàns  cérémonies:  ^*  fisc  livres  où  il  traite  de  la 
continence  ;  du  célibat  ûes^rètiçs,  de  la  bigamie , 
de  l'état  de  vîduité  ,Scdç^bL  condition  des  veuves  ^ 
de  ce  qui  concerne  le  vœu  de  continence  >  du  vœu 
fblemnel ,  &  du  vœu  fîmplc  ;  enfin  ,  de  la  conti- 
nence des  perfbnnes  mariées^  qui  conlèntent  mu*- 
tuelkment  de  la  garder  :  4.  cinq  livres  de  Tadora^ 
tion  de  Teucharifiie  :  5.  un  traité  de  la  meflè  pu- 
èlique  &  particulière  ,  où  il  montre  qu'ancienne- 
ment oh  ne  dîfbit  pas  de  meflis  en  particulier,  où 
il  n'y  eût  des  fidèles  qui  y  aflifta/îènt.  Se  y  reçuf^ 
fent  la  communion  :  6.  un  dilbours  fiir  le  devoir 
des  pafteurs ,  qu  il  prononça  dans  un  fynode  de 
Beauvais  en  1 534. 7.  unautre  difcours  de  Tablutioni 
des  pieds:,  prononcé  le  Jeudi  Ainit  dans  Téglife  d^ 
Notre-Dame  de  Paris  en  1 537. 8,  jine  lettre  à  Guil- 
laume Rttzé  confeUèur  de  Charles  IX.  fiir  rinÂruc-^ 
tibn  des  princes  :  p,  un  difcouts  fiir  If  s  lys  de  Franr 
ce ,  prononcé  le  jour  de  iàint  Louis  éâRS  le  collège 
dé  Navarre':  10^ un  traité  corttre  ceux  quî^îennenp 
que  les  cieux  font  animés  :  1 1.  un  autre  de  la  tripla 
langueur  Ipirituelle:  i-2.'unjécicit&r  lit  m^ftîi^Ç  de 
lire  udlèméiit  lès  livres^  des^pa^ens  :  I  $.  plufîeUrs  1^' 
très  en  wers  él^iaquesi  14.  uii  traité  de  l'c^lglnç^ 
de  Tantiquité:,  des  auteurs ,  &  de  l'ufa^  ^s  col-r 
ieékes  r  enfin  quelques  traités  en  françois ,  iJPfiim^  ... 
Finftftutibn  da  prince  chrétien ,  deiiï  o/reûjfojis  fu- 
nèbres^ quelques  fumons jât  bomélks,  d/^s  apop'h'" 
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AN-i57i.ïegmes  eccléfiaftiques  ,  quelques  ouvrages  de  con- 
tre verfe  ,  &  d'autres, 
xcv.  La  même  année  mourut  âgé  de  quatre-vîngt  & 

<S  dJlT-  un  ans  Jean  Genès  de  Sepulveda ,  Espagnol ,  né  à 
^""^uTjtmo  Cordoueen  1491.  Il  fut  chanoine  de  Saiamanque  , 
MO ,  biUhtb.  Se  s'appliqua  beaucoup  à  Tétude  des  ouvrages  d'A- 
'^5» ,  H-  riftote  ,  dont  il  fit  ime  traduétion  afîèz  mauvaise 
u^s'ecc'i'eM'  ^vcc  des  notes.  On  a  parlé  ailleurs  du  diB^rend  que 
fm-i6-f-i'i-  çg^  auteur  eut  avec  Barthelemi  de  las  Cafas,  qui 
S*étoit  fbuvent  plaint  à  l'empereur ,  de  l'avarice ,  de 
la  cruauté  Se  des  débauches  des  Efpagnols  dans  les 
Indes ,  &  qui  l'avoit  prié  de  réprimer  leur  cruelle 
licence.  Ses  ouvrages  théologiques  font  trois  livres 
du  libre  -  arbitre  contre  Luther ,  &  l'ant'apologie 
pour  Albert  Pie  contre  Erafîne.  On  y  peut  joindre 
un  traité  de  la  manière  de  rendre  témoignage  dans 
Àes  crimes  cachés,  intitulé ,  Théophile  :  trois  livres 
des  fblemnités  des  noces  ,  Se  des  diipenfès  ,  fans 
parler  de  fbn  livre  de  la  juftice  de  la  guerre  du  roi 
d'Efpagne  contre  les  Indiens ,  Scd^  l'apologie  de 
cet  ouvrage.  Il  a  fait  encore  un  traité  de  la  vérité  du 
corps  &  du  fàngde  Jefiis-Chrift  dans  le  fàcrifice  de 
la  meflè.  Toutes  iks  XEuvres  ont  été  imprimées  à  Co" 
logneen  1602, 
»^'    •     Jean  Garet ,  de  Louvain ,  chanoine  régulier  de 
©ara.        iàînt  Auguftiil  dans  le  monaflere  de  fàint  Martin, 
mZ'Ait  '^^^îte  confefleur  de  relicieufès  près  d*Anvers ,  & 
D»^«,  H-  enfin  pénitencier  à  Gand  ,  mourut  auffi  en  cette 
f»r^,  f.  »,/.  ^iUiè  le  jour  de  raques  de  cette  même  année.  U  fut 
prédicateur, &  joignit  à  cette  fonâion  l'étude  dès 
jjàipts  pères,  par  jrapport  à  la  çoncrovçrfb  dont  il 
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a  écrit  quelques  ouvrages,  entr*autres  un  traité  de  "7"  ' 
l*eucliarillie,unautrefurle{àcrifîce(ielamefle,un  '^ 
troifiéme  fur  la  prière  pour  les  morts ,  À  un  quatriè- 
me fur  l'invocation  des  fàints.  Ces  ouvrages  ont  été 
imprimés  plufieurs  fois  à  Anvers  ou  à  Gand.  Ce  ne 
font  proprement  que  des  recueils  de  paflages  des 
iàints  pères,  mais  rapportés  exactement,  &dan5  un 
ordre  fort  méthodique. 

Le  I  p .  d'Avril  de  la  même  année ,  Frédéric ,  élec-    xcvn. 
teur  Palatin,  voulant  s'oppofèi'au  progrès  que  la  ièc-  PaUdn  veut 
te  des  Anabaptiftes  fàifbit  dans  {es  états ,  invita  les  !!^^uthén^ 
principaux  à  une  conférence  indiquée  à  Francken-  SJ^.^"'''*^ 
dal  entre  Spire  &  Wormes.  Les  articles  concernant  d»  ihmMi, 
leur  doârine  qu'on  devoit  examiner,  furent  propo-    i^w.  j» 
féspar  Pierre  d'Athen  &  Venceflas  Zuleger,  théo-MjSluu 
logiens ,  aufquels  on  joignit  Guillaume  XHander  êc 
l^lartin  Neander  pour  faire  l'office  de  notaires.  Ces 
conférences  durèrent  près  de  deux  mois,  &  Ton  fe 
fépara  fans  avoir  pu  s'accorder.  L'éleéteur  ayant  re- 
connu que  ces  hérétiques  refufbient  également  de  fè 
rendre  aux  témoignages  de  l'écriture  fàinte,  &  à  la 
force  des  raifbnnemens,  fît  rompre  la  conférence , 
êc  leur  défendit  fous  de  très-grandes  peines  d'enfei- 
gner  dans  Ces  états. 

Les  Luthériens  ne  s'accordoient  pas  mieux  :  ceux    xcyra. 
de  Wittemberg  qu'on  appelloit  mitigés ,  ayant  fait  „fj^'ïu,5l 
au  commencement  de  cette  année ,  un  càtéchîfme  '^t^^^^i^ 
fùivant  la  doébrine  reçue  dans  les  églifès  de  Saxe  i,^'^1^ 
Se  de  Mifme ,  cet  ouvrage  fot  d'abord  attaqué  vi-  *^« 
yemenjc ,  Se  enfuite  condamné  par  les  théologiens 
de  Jéne ,  de  BrunfVîck ,  de  Hall  ,Scde  Mansield  , 
(Jd'qdl  nommoit  ri^i4çs>  comice  contenant  la  do^. 
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Ani57i.<5lrine  des  Sacramèntaires,  Du  conièntement  des 
unîverfités  de  Leipfik  &cle  Wiitembeig,&  par  un. 
décret  des  trois  confiftoire*,  le*  mitigés  publièrent 
une  apologÎQ ,  d»ns  UquSelle  ils  expJîquoient  clai- 
rement leyr  fentiineDt  toucbant  la  perîbnne  de  Je- 
/iis-Chrift  ,/bn  îi^arnmon,  fit  dignité,  fz  feance  à , 
la  droite  de  {on  Père  ;  ils  y  témoignereitt  ouverte-- 
ment,  qu'ils  ne  vouioîentpas  que  cette  confeflioft 
fût  reçue  jrutrémeht ,  puilqu  elle  «voit  été  Ibutenue 
iulqu'alorspiendant  quarante  ans,  d^un  conlèntânent 
tinanirpe^  dans  toutes  hs  églilès  de  Saxe  ;  êc  qu  ik 
étoient  furprij ,  que  ce  qm  »moh  dû  réconcilier  leurs: 
advedàîreff  avec  ç«x,  n'eût  fervî  qu'a  Irriter  à&  j^u» 
en  plus  les  eiprits  ,  au  liâu  à»hs  appat(èr  &.  de  les 
porter  h  la  concorde, 
xcix.  En  Fr^îce,  la  Éiculté  dé  théologie  de  Paris  cen-r 
Bvrrin?i!uié  r^a ,  h  }^mmQx  À^  Mars  de  cette  année.,,  l'ouvrage 
î^!r  **"  Mit\MiThè<mitmvita^bwnatàt,.comTpQ£é  parConrad 
D'Argentré,  I.ycç>ftHe«e,  i&aclîevé&publiépar  Théodore  Zuin- 


M    CtlltS.  JH- 

Ht.    éU   novi 
mrrorih.  nm.  i 


iù.  \JL  'n^',  ger.  Lt  hevité  loue  dans  &  céniùre  Lycoilkene  , 


i«.f,i.p.^,s.  ^Uer^pfwUfi.unKmtanfed^heureuTe  &étôEneIlemé« 
iTzil^p^'  inoire  r.elle  conwîpnt  qufi  Zmager,  philofbphe  & 
médecin  de  S^,.dpp{&£^ionnéroiurrage  de  cet 
auteur,  &  qu'il  Ta  mîs  en  état  d'être  a^éable  aux 
fepmjiïçç,  ^  q»'il;a  été  imprimé  à  Balle  avec  privi- 
lège 4fi  i'<çmp6réw  &  du  roî  de  Frani»  en  ^$6^* 
saai^  (âi^rsjpjiiié  f  qu'après. ravoir  lu  .exaâemenr ,  & 
fxamîné  pendent  plujficiirs  jofurs-,  elle  y  a  trouvé  le» 
propof«*w»yiuivame$ ,  quelle  juge  digne  de  cen^ 
^6  :  cespfPpdfttÎQi^ieréduifem:  âtreTze. 
,  La  premfere  jïft  tirée  du  chapitre  fiirla  fàinté  rell-*^ 
gîpn  irauteury  dît  j  <juc  le  pape.  Jean  XXIII»  ayant 
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Livre  cent  sôixâKtS-DouziiiiiE»  irpu 
ordonné  dé$  prières  &  des «procfeffions  où  Ton  por-  ÂflTjTu 
terokle  chef  de  fàint  Jcàn-Baptîfte,  les  Romains 
craignant  <juelque  fraiidc,  &  qu'on  ne  voulût  ven- 
idre  cette  relique  aux  Flbrentins  ,  défèridifent  ces 
prières  ;  puis  il  ajoute ,  qu  il  ne  fçatt  fi  Ton  peut  louer 
cet  exemple  d'une  religion  feinte  Si  fimulée ,  àmoins 
qu  on  ne  cite  quelque  conte  de  Bocace  pour  Tap- 
jiuyer.  La  facuképrononce  que ,  fi  l'auteur  a  inten- 
tion de  rapporter  Fexemtvled'uûe  religion  feinte  au 
tran^x>rt  du  chef  de  fàint  Jean  -  Baptiftedans  ces 
proceffion^  y  en  foupçonnant  le  pàfte  de  touloir 
tromper  les  Romains ,  de  qui  auroit  été  une  vraie 
diffimuktion,  la  propofîûôn  eit  bla%hématoir«  Se 
impie. 

Dans  lafèconde»  extraite  du  même  endroit ,  l'au- 
teur avance  qu'on  rapporte  qu'Albert,  religieux  de 
l'ordre  des  £:eres  Mineurs,  avoit  tenu  ce  dUcours 
en  confeffion  à  une  danie  de  Venife  :  C'eft  par  l'or* 
dre  de  l'archange  Michel  que  )e  viens^  vous  trouver  ^ 
lui  qm  vous  aime  piéfërableitient  à  toûcefr  les  autres, 
dames  de  Veniiè  »  &  il  vous  indique  une  huit  pour 
vous  viJîter^  mais  ce  fera  avec  ce  corps  &  ceshabits; 
que  je  porte.  La  faculté-  dît  >  que  ce  récit  eft  îndî-> 
gne  d'être  rapporté  ;  qu'il  cH  très- pernicieux  Sç, 
fcandaleux ,  capable  d'âoîgéerifs  fidèles  de  la  d©n-, 
fefilon  àk  leors  péchés  ^k^uriepx  «  tbut  l'iofdrç  de 
S.-  François..  '  <     i   ' 

Bans  la  troîfiéme,  aadtre  de  h(kp^t&iû6h,ïaur 
tenr^aprèffavoird&  <|Brtil/«ibpéi»ift05^^na<ic>-i 
Ta^tou|outslés  dofixde  kèiDcx  de  JefàiChÇl^S^  P^ik 
en  micimàfbn  cafque,  &  qu'on  abtreièrvif^4e'I¥lprR 
àla  bride  de  fbn  cheval ;i  comptant  qu'avç^  ^ùla 
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I20  Histoire  Ëcclésiasttquf. 
^n.1571.  cours  il  poûrroit  éviter  tous  les  danger^  de  la  vie  ji 
ajoute:  Quya-t-il  déplus  impie,  que  d'attribuer  à 
du  fer  ce  qui  ne  convient  qu'au  Tout-puilTant  ?  Lac 
faculté  déclare  cette  dernière  propolîtion  impie  , 
contraire  à  l'honneur  de  Jefiis-Chrrft  ,  qu'on  adore: 
pieufement  dans  les  inftrumens  de  là  paflion ,  là 
Croix ,  lès  doux ,  &c.  contraire  à  là  religion  Catho^. 
lique,  dans  le  culte  qu'elle  rend  aux  reliques  des 
làints ,  &  injurieufe  à  la  piété  de  Conftantin, 

Dans  la  quatrième  ,  examinant  s'il  faut  plus  dé- 
férer à  l'autorité  qu'à  la  raifon,  l'auteur  s'élève  con- 
tre les  théologiens  fcholailiques:  ils  ont  moins ,  dit-. 
â,  attribué  à  celle-làrqu'à  celle-ci,  parce  qu'ils  ont 
cru  qu'une  raîfbn  fouveraîne  étoît  contraire  à  une: 
autorité  fbuveraine.  La  faculté  traite  cette  propofi- 
tîon  de  faufle  &  d^injurieulè  auy  Icholaftiques. 

Dans  la  cîn^iéme ,  l'auteur  parlant  de  làint  Cy- 
rille, neveu  de  févêque  Théophile,  &  qui  lui  fùc- 
céda  dans  le  fiége  d'Alexandrie ,  dit ,  que  ce  faint 
étoît  uii  an^itieùx ,'  qui  le  premier  avoît  employé  la- 

rmpé  et  la  magnificence  daiis  fbn  iniftallation ,  &. 
premier  de$  évêqueS'quî  avoit  ufiirpé  lapuinànc& 
civUe.  La  faculté  déclare:  cette  propofition  faufle  Se 
Hijurîéufè  à  févêquô  d'Alexandrie  ^  qu'elle  quaMè 
de  faint,  de  fçavaftt  &  de  fnodefle; 

Dans  la  fixiéme  ,.'pQrlaht  d'Aurelius  évêque  de- 
Carthage  ,  il  dit  que  ce  prélat  attaqua  vivement  h& 
papes  Pelage^  €élefBn.,râuffi-bien  (Jùe  la  primau- 
té dti  fiége  de  Rome,  Lafaculté  déclare  cette  prppo^- 
fitibri  feufle  ,^^èijuiieufè  à  Févêque  Aurelids,  èfcbiC-^ 
âiat^uecontré IfiS fbu\Bérains pontifes^  là  primauté: 
ifel'églife. 

Dans; 
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Livre  cent  xoixaï^e-douziéme;  lit  _____ 
;  '  Dans  la  Teptiéme,  ii  dit  qu  Alipe,  ami  de  faintAni57£r 
Auguftin ,  a  réfîfté  à  Pelage  >  de  même  c(u*au  pon- 
tife Romain ,  qui  afFe<^it  la  primauté  fur  les  ^lîfes 
d'Afrique.  Cette  propofition  eft  déclarée  injurieulè 
à  la  làinteté  d'Alipe,  &^lchiimatlque  contre  Téglife 
Romaine. 

Dans  la  huitième,  il  dit  que  fàiht  Léon  ,  qua« 
f ante-troifiéme évêque  deréglifè  Romaine,  a  auffi 
affeélé  la  primauté ,  mais  non  pas  de  la  même  maniè- 
re que  ^prédécefïèurs.  Cette  propofitioaeft  décla^ 
rée  injurieufè  à  faint  Léon« 

Dans  la  neuvième ,  en  parlant  de  fàint  Hilaire 
évêque  d'Arles  ,  l'auteur  dit  que  le  pape  Léon  lui 
£ut  très-contraire ,  en  ce  que  ce  fàint  ne  vouloit  pas: 
reconnoître  la  primauté  de  l'églife  Romaine.  Cette 
proportion ,  dit  la  acuité ,  fait  injure  à  la  piété  de 
faim  Hilaire,  Se  enimpolèaupapeLéon.. 

Dans  la  dixième ,  on  dit  que  Grégoire  L  auquel 
on  donne  le  nom  de  grand ,  a  été  le  premier  qui 
«'eft  appelle  fèrviteur  des  fèrvîteurs  de  Dieu  ^  Se  qui 
adéteftéavecanathêmeletitre  d'évêque  œcuméni^. 
que  &  univcrièl,  comme  une  note  de  l'ante-chdft, 
Xa  ^ulté  déclare  cette  propofition  injurieufè  au 
pape  fàint  Grégoire  ,  fauffè ,  fcandaleufè ,  fcliifmatir 
que  Se  oiFenfànt  les  oreillespieufès. 

Dans  la  onzième ,  parlant  des  Iconoclaftes,qui  ont 
paru  dar^s  le  huitième  liécle,  l'auteur  difoit  que  l'on. 
ja'avoit  vu  s'élever  contte  cette,  hèrélie,  qu'un  petit 
«ombre  de  perfbnnes ,  &que  l'empereur.  CharlemaT- 
gne  âvoit  montré  beaucoup  d'indifférence  en  oette 
«ccafîon.  La  feculté  dit  que  cette  propofition  eft; 
ÀufleÀinj^iieufè  à  Çharlemagne;  quedepluSj;el4ib' 
Xowe  XXXF,.  Q. 
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AN1571.  favorifè  l^erreur  de  ceux  qui  voudroient  abolir  la  vé- 
nération des  fàintes  images. 

Dans  la  douzième  >  parlant'  de  {àinte  Brigitte,  il 
dît  qu'elle  étoit  née  d'un  adulterre  ;  qu'étant  fèrvan- 
te  &  enceinte,  elle  fut  vendue  à  un  magicien  ,  qui 
la  nourrit  dans  là  mailbn ,  elle  Se  la  fille  dont  elle 
accoucha  ,^  qui  lui  enfèigna  la  magie,  par  le  moyen 
de  laquelle  elle  fitplufieurs  miracles ,  quoique  d'ait- 
tres-attribuent  ces  miracles  à  une  vraie  piété.  La  fe.-' 
culté  dit  que  tout  ce  récit  fur  la  naiflànce  de  fàinte 
Brigitte ,  îès  mœurs  Se  fà  fàinteté ,  eft  injurieux  à 
cette  fàinte,  &  que  c'eft  un  blafphême  d'attribuer 
{es  miradesàfàrt  magîquci 

Enfin  dans  la  treizième ,  l'auteur  après  avoir  avan- 
cé que  {àiht  Grégoire  le  grand ,  pape ,  eft  le  premier 
qui  a  împofë  l'obligation  du  célibat  aux  prêtf^s, 
ajoutoit  que  ce  fàint  ayant  connu  que  cette  loi  étoit 
cau(è  de  plufieurs  adultères  &  de  meurtres  d'enfans , 
dont  jil  avoît  trouvé  plus  de  fix  mille  têtes  dans  un 
vivier,  jugea  à  propos  d'abolir  cette  loi,  aflùrant 
qu'il  valolt  mieux  fe  marier ,  que  de  donner  occa- 
sion à  tant  d'homicides.  La  faculté  dit  que  1»  pre- 
mière partie  de  cette  propofition  eft  fauflè,  înju- 
TÎeuiè  à  fàint  Grégoire  &  à  tout  l'ordre  des  prêtres; 
que  la  féconde  qui  rapporte  le  meurtre  d*dn  fi  grand 
nombre  d*enifans,n'eft  pas  vrai-femblable.  La  faculté 
Conclut  que  ce  livre  contenant  tant  de  propqfitions 
feuflès ,  fcandaleufês ,  fcbifinatiques ,  impies  À  blaf- 
phématoires ,  eft  pernicieux,  &  doit  être  au  plutôt 

'?i7pprlm4 

An.  1 572f     Dès  le  commencement  de  Tan  1 572.  Le  papePiç 
BubSèment  Vp  çoijfimia  U,  congréga^on  des  firerçs  de  la  Chari^ 
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té,  que  Jean  de  Dieu  avoit  déia  établie  en  i  ?40.  pour  7~       ' 
retirer  les  pauvres  malades ,  a  qui  il  procuroit  toutes 
ibrtes  de  fecours.  Leur  premier  établiflèment  fut  à  charué"  p«* 
Grenade ,  où  on  les  appelloit  frères  de  Tholpitalité  ;  ç*  ^*  . 
&  ce  nouvel  }i6pital  devint  très  -  célèbre  en  fort  ponuf.  t<m.  j' 
peu  de  tems  par  le  zélé  &  la  ekârité  de  plufieurspré-  ^'  in^^èmiiar. 
lats  qui  s'intéreflerent  à  fofi  agrandiflement.  Comme  S»  '  14". 
leur  laint  fondateur  n  avoit  eu  d'autre  deflein  en  ks/,"^lSÎ;,ÏÏ- 
établilîànt,  que  celui  de  les  appliquer  au  foulager^f '*•*'***' 
ment  des  pauvres  malades, iàns  leur  donner d au- 
tre règle  que  {on  propre  exemple  ,  Pie  V.  jugea  à 
Î)ropos  d'en  faire  un  ordre  religieux ,  &  lui  donna 
a  règle  de  iàint  Auguftin.  Il  y  ajouta  d'autres  regle^ 
mens  particuliers,  entr'autres,  un  quatrième  vœu  de 
iè  corifàcrer  au  fervice  des  malades,  La  bulle  de  cet 
établiflèment  eft  du  premier  Janvier  de  cette  année 
I J72.  Il  leur  perrhit  auffi  de  faire  promouvoir  à  l'or-    _ 
dre  de  prêtrife  un  d'entr'eux  dans  chaque  hôpital ,. 
,pour  Tadminiflration  des  (àcremensv  Jean  de  Pieu 
avoit  coutume  de  dire  à  tous  x:éux  qui  lui  parloîept  : 
Faites  Sien ,  mes  frères  ;,c'eft  pourquoi  les  Italiens  ap- 
pellerent  ces  religieux /â/e  ^m/r<«idi&V 
'  Pie  y.  toujoursaffligéde  la  prote<5lïon  déclarée       çr. 
^ue  la  reine  de  Navarre  accordoit  aux  feiftaices ,  hom  Se  v" 
crut  devoir  exhorter  Catherine  de  Medicis  à  la.pri-  «'»«'f«»°«- 
ver  de  fon  royaume.  Uécrivicà  cette  princeflc  pour^^îj;"^^'' 
l'engagera  lui  donner cettefatisfaé^ÎQn,  &  lui«jon"''-  ' 
ta  quefietiene  vfxJwt  point  agir  conformément 
à  ce  qu'il  lui  propofbit ,  îl-deniandoie  qu'au  moins 
elle  fouffrît  qu'il  ét^>lît  luî-mêtoe  pour  rpl  de  N.a-^ 
-varre,  par  une  bulle  Apoftolîque ,  quelque  prince 
4le  la  œaifcui  .de  Valois  ;  qu'autrement ,  iyano  à^ 
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An  1572.  excommunié  la  reine  de  Navarre,  &  l'ayant  prîvfe 
de  fès  états,  il  engageroît  le  roi  d*Efpagne  à  s*en  em- 
parer. Ces  exhortations  &  ces  menaces  étoient  une 
îiiite  de  la  prévention  où  étoit  ce  pape ,  qu  il  avoit 
le  pouvoir  de  difpofèr  d^s  couronnes. 
Dët?a*dcfej     Le  zélé  qu'il  avoit  pour  les  pauvres  étoh  mieux 

wes  œu.  ^ggi^  ^  ^jgy^  £^^j^ .  il  fourniflToit  généreufement 

DucbefntM'  aux  befbins  des  évêques  chaflés  de  leurs  {iég(^s  :  il 
430/'*"  *  '*  accordoît  à  d'autres  letirs  bulles  gratuitement.  On 
le  voyoît  vifiter  les  hôpitaux  de  Rome ,  laver  lés 
pieds  des  pauvres ,  embraflèr  ceux  dont  les  corpi 
Soient  couverts  d'ulcères  ,  les  confbler  dans  leurs 
maux,  &  les  porter  à  une  mort  chrétienne  par  fès 
pieufes  exhortations.  Il  donna  vingt  mille  écus  d'or 
à  l'hôpital  du  Saint-E(prit ,  fix  mille  aufëminaire  des 
clercs,  cinq  mille  à  la  confrairîe  del'Annonciade, 
&  fonda  plusieurs  dots  pour  marier  de  pauvres  fil- 
les. Le  bâtiment  qui  avoit  été  conftruit  fous  Paul 
ÎIL  pour  les  nouveaux  convertis ,  étant  trop  ferré  , 
51  l'augmenta ,  &  lui  donna  de  nouveaux  revenus. 
Enfin  il  afïigna  l'églifè  de  fàinte  Marie  Egyptienne  - 
aux  Arméniens  pour  y  faire  l'ofiice  fîiivant  leur  rit;. 
i)ès  i66j,  il  avoit  ordonné  par  ime  bulle,  que  la 
fète  de  fàint  Thomas  d'Aquin  fèroit  obfèrvée  de 
précepte  dans  la  ville  &  dans  toute  l'étendue  du 
royaume  de  Naples.  Une  famine  étant  fiirvenue  à 
Rome ,  il  fit  venir  du  bled  de  Sicile  &  de  France , 
pour  plus  de  cent  mille  écus,  &  le  fit  vendre  à  un 
prix  beaucoup  plus  bas  qu'il  n'avoit  coûté.  Celui  qui 
avoit  foin  de  la  police  à  Rome ,  s*qï\.  étant  plaint , 
il  lui  repartit,  qu'il  fèroit  honteux  à  un  prince ,  & 
^-|x>ut  à  un  pape ,  de  ne  r^fpicer  que  levain  «n  tour 


Digitized  by 


Google 


Livrèrent  SoixANtE-DouziéME.  ï2^ 
tes  occaiions.  Il  aima  tellement  les  homjnes  ver-  Ani^yi* 
tùeux&fçavans,  qa'il  n'en  éleva  prefque  point  d'au- 
tres aux  dignités  ;  &  entre  vingt  &  un  cardinaux  qu'il 
fit  en  trois  promotions ,  plufieurs  le  diftinguerent 
par  leur  efprit  &  leur  érudition.  Un  citoyen  de  la 
ville  d'Urbin  lui  ayant  <lédié  la  vie  de  Jeîîis-Chrift 
écrite  par  Landolfe ,  qu'il  avoit  traduite  en  Italien ,  il 
l'en  fit  remercier  en  termes  très-polis ,  lui  fit  prélènc 
de  deux  cens  écus  d'or;  âc  ordonna  à  Ion  dataire  de 
conférer  à  fon  fils  le  premier  bénéfice  qui  fèroit  va- 
cant ,  s'il  étoit  digne  de  le  pofleder. 

Toujours  plein  de  zélé  contre  l'héréfie ,  ayant  ^^JJ^ . 
appris  que  Charles  IX.  roi  de  France,  favorilbit  lès  JucardinaïA- 
partilans  ,  oc  que  la  reine  de  Navarre  étoit  prête  empêcher  le 

j>        .  .i  j  mariaffe    du 

d  arriver  en  cette  cour ,  il  envoya  de  nouyeaux  or-  princedeN*- 
dres  au  cardinal  Alexandrin  fbn  légat  en  France ,  "'"1 
pour  a^  auprès  du  roi ,  Se  le  détourner  de  cot^i.lu  p.  ra- 
lentit au  mariage  de  là  lœuravecle  prince  de  Na- 
varre. Le  cardinal  alla  trouver  le  roi ,  le  mit  fiit 
ce  marîage  ;  de  après  lu!  avoir  conlèillé  «de  donner 
plutôt  là  fœur  au  roi  de  Portugal ,-  qu'au  prince  de 
Navarre,  il  l'aflura  que  Pie  V*  ne  confèntiroit  ja- 
mais à  cette  alliance ,  Se  qu'il  n'accorderoit  point 
de  diipen^.  Mais  le  roi  répliqua  toujours  ,  que  le 
repos  puHiç  dépendoit  de  ce  mariage  ,  âc  iç  car- 
dinal Jie  put  le  faire  changer  de  réfolution.  Quel- 
ques hiftociens  ajoutent  que  ce  monarque  fe  £bn- 
tant  prelTé ,  dit  au  légat:  «PlôtàDieuvque  je  puflç 
»  vous  dire  tout  !  vous  reconnc^içz  ,,  le  pi9.pe  âp 
j»  vous ,  qiie  ce  rnariage  eflî  le  n^i^lleur  moyefi  quç 
»je  piïîife  employer  pour  affureria  religion  dîms  le 
»  jrQyaume>  &  pour  exteciiMA^T  ks^ooem^  de  Piev 
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An.  1572.  »  &  de  la  France.  Aurefte ,  j'efpere  que  bien- tôt  le 
»  pape  louera  par  révénement  mon  deflèîn ,  ma  pie- 
»  té,  &  le  zélé  ardent  que  f  ai  pour  le  maintien  de  1» 
»  religion  Catholique.  » 

Après  ces  paroles,  le  roi  (errant  la  main  du  car- 
dinal ,  le  pria  d'accepter  un  diamant  de  grand  prix 
qu  il  lui  ofFroit ,  comme  un  gage  de  fa  fidélité  & 
de  fbn  attachement  inviolable  au  fàînt  fiége ,  eiï 
proteftant  qu  ilne  manqueroit  jamais  au  refoeélqu  il 
lui  devoit ,  &  qu  il  exécuteroit  bien-tôt  le  defleia 
qu'il  avoit  projette  contre  ies  feSmres,  Le  cardinal 
refufà  le  préfent ,  parce  que  le  pape  lui  avoit  défen- 
du de  rien  accepter  nî  du  roi ,  ni  de  ceux  de  là  cour  ; 
&  répondit  qu'il  iùffifbit  à  ià  fàinteté ,  &  à  lui  d'a- 
voir la  foi  d'un  roî  très-Chrétien ,  Si  que  c*étoit  la 
meilleure  aflùrance  qu'il  pouvoit  en  porter  à  (on  on- 
cle. Le  légat  partît  peu  après  pour  Rome ,  où  le  pape 
étoit  dangereusement  malade. 
ntSe  du      ^^^  douleurs  d'une  colique  né|àrétiquè  y  dont 
pape  Pie  V.    5}  étoît  attâqué  depurif  pKifieurs  annéesf ,  redouble- 
/S!5".'î/7*88!'rènt  fi  Gonfidéirabiemeftt  daiis  le  mois  de  Mars  y 
«««^rt  ^"'^^^  les  reJÉnédeS?  étant  devenus  inutiles  y  il  ne  pen- 
P*J;^;"""*''*H(à  plus  qu'à  employer  le  peu  qui  luï  reftoitde  vie, 
mrjibX*''  ^  dés.'aéHôhs;dë  pfécé  :  ll^fi^pportoit  fèsmaux  arec 
*}'  'une  patïéhce  vraiment  chrèicnne  \  Se  '  avoit^  tou^ 

jours  Dîéti  préfèàt  deVaiïÈ  lei  yeux,  le  jour  de  Par- 
ques il  voidut  donner  ûi  bénédîâion  au  peuple  > 
^&  pêi:her'ièk>iw&  ^ôUttiAié,>  après  avoir  vifité  uiï 
•peu  auparavant  ifk  ûft  -églîïèsr  de-  Roirie* ,  &  fait  à 
|«èd'utte  grande 'pôîtie<:6iieJiemih.  Enfin  fès  maux 
ayant  redoublé ,  il  fè  prépara  à  la  mort  ;  3c  trois; 
jours  avant  fon  décès  â  reçut  les  derniers;  fàcre^ 
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mens  des  mains  du  cardinal  Alexandrin  fon  neveu ,  An.i57ï, 
&  il  rendît  fbn  ame  à  Dieu  le  premier  jour  de  Mai      cv. 
deux  heures  avant  la  nuit,  en  prononçant  ces  paro-  aH7«U. 
les  des  hymnes  du  tems  pafc^l,  qu^fumus  ,  atSor  om-p'"'^f'  *"^'  »• 
mum ,  &c.  Il  étoit  âgé  de  Ibixante-huit  ans  trois  mois 
i&  demi ,  &  avoit  gouverné  Tégliiè  Te^jace  de  fix 
ans ,  trois  mois  &,  vingt-quatre  jours. 
•    Quelque  pieufè  qu'eût  été  la  vie  de  ce  pape,  le 
peuple  ne  lai/Ià  pas  de  fè  réjouir  de  ù.  mort  ,  à 
caufe  de  la  fêvérité  de  lès  moeurs ,  âc  des  rigueurs 
qull  làifoît  exercer  par  Tihquifition ,  dont  il  avôit 
toi^ours  été  un  des  plus  zélés  protecteurs.  Le  (ùl^ 
tan  Selim  ,  qui  le  regardoit  comme  le  plus  teifri* 
ble  ennemi  de  la  puiSànce  Ottomane,  en  fit  faire 
des  réjouiiîânces  publiques  à  Conftàntinople  pen- 
dant trois  jours.  En  effet ,  Pie  V.  s'étoit  propo/$ 
d'abattre  la  puiflànce  des  Turcs  ;  &  toutes  les  épar* 
gnes  qu  U  faiibit,  ne  tendoient  qu  à  fournir  aux  nrais 
d'un  grand  armement.  On  trouva  fès  cofïres  pleins 
de  fommes  ii  confidérables ,  qu'on  les  fait  monter 
à  un  million  d'écus  d'or,  outre  cinq  cens  mille  fiir 
l'état,  exigibles  dans  trois  mois  ;  treize  mille  dans 
la  chambre  pour  diftribuer  lui-même  aux  pauvres  9 
^  cent  mil£c  entre  les  mains  de  fbn  tréforier  pour 
fournir  au  befbin  ;  ce  qui  prouve  qu'il  ne  penfà  ja- 
mais à  enrichir  les  fiens.  Son  corps  fut  expofë  dans 
Téglifè  de  faint  Pierre  pendant  quatre  jours ,  pour 
fàtisfaire  lai  dévotion  dès  peuples';  &  apfès  ce  tem»- 
là  il  fut  inhumé  dans  la  chapelle  dé  faint  André, 
jusqu'à  ce  qu'on  pût  trai^[porter  (es  qs  dans  la  villiB 
de  Bofco  en  Ligurie ,  fà  patrie  ,  pour  être  dépo- 
iè  en  r^^  des  Dommsaka  ÀsconfiDànss.  Mur 
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An.1572.ret,  célèbre  orateur ,  fit  fon  oraiibn  fiinebre. 

Le  feul  défaut  qu  on  a  pu  reprocher  à c& pape,  ell 
de  n'avoir  pas  içû;  réprimer  Tavidité  de  ceux  qu'ii 
mettoit  dans  les  emplois ,  &  à  qui  il  confioit  le  gou- 
vernement rfà  négligence  lui  fit  abandonner  le  ibin 
des  afïàires  les  plus  importantes  à  des  miniftres ,  de 
la  probité  desquels  il  n'étoit  pas  bien  aflùré  ;  &  cette 
même  négligence  Tempecha  d'écouter  les  plaintes- 
qu'on  auroit  pu  lui  en  porter^ 

Dès  que  la  nouvelle  de  la  mort  du  pape  fut  arri- 
vée à  Paris,  le  cardinal  de  Lorraine  ,  &  le  cardinal 
de  Pellevé^  archevêque  de  Sens ,  iè  mirent  en  che- 
min pour  aâifter  à  l'élection  d'un  nouveau  ponti^ 
Ils  apprirent  en  route  que  Pie  V.  avoit  déjà  un  fiic*- 
eelleur  ;  mais  ils  ne  laiilèrent  pas  de  continuer  leur 
voyage,  dans  le  deflêiade  communiquer  au  nou^ 
veau  pape  les  <leflèins  fècrets  de  la  cour  de  France, 
cvi.     rLe  conclave  n'avoit-duré  en.efïèt  qu'un  jour  :  les 
entrent  au  con- cardinaux  y  entrèrent  le  treize  de  Mai,  après  qu'ils 
re*I?M  "eau  eurent  rendu^les  derniers  devoirs  au  défunt  avec  les 
'T    •    „<^'^r^"ï®^J6S0rdinaiDes.  Ils  fbrtirent  de  fàiht  Pierre 
vit.fmif.iuit.  pourentrer  dans  la  chapeile:Pauline  aii  nombre  de 
Sflnd.  ».c cinquante-deux;  &  s'étanti^jparés^  chacun fè  retira 
'j«/iVM,'/i».4.  en  £1  cellule,  après  qu'on  eut  célébré  la  méfie  du 
w/f'^ijK!iSaint-Efprit,i(ùivant  la  coutume; 
etatm.  Le  cardinal  de  Granvelle  étant  arrivé^de  Naples 

dans  le  tems-  que  les  partifàns  du  cardinal  Mo>roné 
concertoient  entr'eux  pour  faire  élire  celui-ci  pape, 
«ntra  au  conclave  ,  &  y  eut  d^abord  dé  longues 
conférences  avec  le.  cardinal  Famefè  vice-chance?- 
lier  de  Féglifè  Romaine ,.  &  Tambafliàdeur  d'Efpa- 
-gne,  cnfiiitc  avec.  Ifc  iardipal  Alexandrin.  Sur.  Ïês 
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cinq  heures  dufoir,  tous  ceux  qui  ne  dévoient  pas  An  i  «72, 
<iemeurer  dans  le  conclave  étant  fortis,  on  en  ter- 
tna  les  portes;  &  le  lendemain,  de  grand  matin ,   ^^^^ 
GranveÛe  alla  retrouver  Farnelè,  &  lui  dit  quele^'^'*"»}, 
roi  fon  maître  défiroit  qu  on  élut  promptement  un'"«i«»i  f" 
pape  qui  fôtde  bonnes  mœurs,  &  d  une  vie  fàinte;"  ** 
que  pour  faciliter  cette  éleéHon ,  ù.  mî^efté  le  prîoic 
de  ne  plus  prétendre  au  pontificat,  parce  que  plu-* 
fkurs  maifbiB  célèbres  d'Italie  8c  d'Allemagne ,  des 
intérêts  delqueilesce  prince  ne  pouvoit  lèdétacher, 
étoient  réfolues  de  s'y  oppofèr  fortement.  Famefè 
fe  contenta  de  répondre  à  ce  difcours,  qu'il  étoic 
prêt  de  concourir  à  la  prompte  éleétion  d'un  fîijet, 
ïel  qu'on  pouvoit  le  délirer  pour  le  bien  de  Tégli- 
fè.  Ueftjufte ,  reprît  Granvelle ,  que  comme  vous 
tenez  le  premier  rang  dans  le  {acte  collège,  on  ne 
iaflè  rien  fans  votre  participation;  ainfi  vouspour-^ 
Tez  nommer  deux  ou  trois  fujets ,  que  vous  croirez 
les  plus  propres ,  &  je  n'oublierai  rien  pour  en  fidr© 
élire  un. 

Farnefè  nomma  les  cardinaux  Montepulcîano,  ^JJ^^, 
BuoBcompagno,  &  Corregio.  Granvelle  l'ayant  «««me  <toM 
quitté,  alla  trouver  alors  le  cardinal  Alexandrin,  & 
lui  dit,que  s'il  ne  faiibk  faire  promptement  un  pape 
ami  du  roi  fbn  maître,  il pourroit bien  s'en  reflèn- 
tir  en  tems  &  lieu;  &  après  lui  avoir  nommé  les 
trois  cardinaux  propofés  par  Farncfè ,  il  l'exliorta 
à  faire  tomber  le  choix  fiir  rni  des  trois.  Il  4^uta 
qu'il  s'attireroît par-là  les  béhédiètions  du  ciel,  & 
qu'il  /è  conciHeroit  l'amitié  du  roi  d'Elpagn^;  L« 
cardinal  Alexandrin  qui  étoit  encore  jeune,  âc  ({ni 
jï'avoit  aucune  expérience  des  conclaves,  aulqtiêift 
Tome  XX XF.  R 
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jVa.j572.  ii  ne  s'étoit  jamais  trouvé,  ne  (cachant  que  répond» 
dfe,  fe  retira  dans  fa  cellule  ,  où  E  aiîembla  tous 
fes  amis  :  il  leur  expofà  en  peu  de  mots  ce  qu  on 
venoit  de  lui  dire ,  &.  ajouta  qu'il  avoît  d'abord  jette 
les  yeux  fùrle  cardinal  de  Plaifànce,  qui  étoît  agréa-- 
bie  à  Borromëe;  mais  que  fes  amis  n'avoîent  pas 
approuvé  ce  choix,  parce  que  ce  cardinal  étoit  de- 
la  dernière  promotion ,  Se  qu'on  lui  avoit  fait  enten- 
dre qu'il  convenoît  mieux  de  choifîr quelqu'un  pro-r 
mû  par  Pie  IV,  Se  H  nomma  Buoncompagno, 
cix.         H  alla  trouver  enfufte  quelques  -  uns  des  «ardî-*. 
<fi2"ircardi-naux  de  Pie  IV.  qu*il  avoit  déjà  engagés  à  briguer 
bÏokoS^  pour  Buoncompagno ,  &.  leur  dit  qu'il  avoit  dif- 
•'*•  pofë  tous  fès  amis  à  fè  déclarer  en  fa  faveur.  Far-r 

nefe  de  ion  côté,  qui  avoît  compris  par  la  confé-r 
œnce  qu'il  avoit  eue  avec  Granvelle ,  que  Buon- 
eomf^gno  auroit  beaucoup  de  part  au  pontificat^ 
le  dit  au  cardinal  d'Urbm ,  &  le  chargea  d'avertir 
les  amis  de  Buoncompagno ,  que  pourvu  qu'il  ga— 
gnaflèntle  cardiual  Alexandrin^  il  ferait  foremenç 


' Il  diéÎA ».     ^^  cardinal  de  Verceil étant  enfuite  allé  dans I4 
&  "Sr  '  ^^^'^^^^  ^  Buoncompagno  ,  le  prit  par  la  main  ^ 

nom  de  Gi 
goireXIIU 


gk'  &  le  pria  de  le  fuivre  dans  la  chapelle ,  pour  y  re-r 

D»Bo«'«f  c^ttvoir  l'adoration  de  tous  lescardinaux,  Buoncom— 

^7p,^.BocM,u  pagïw  ^^  ayant  demandé  s'il  étoit  àfluxéd'avoïr  ai^ 

*•  ^ci^^i^,  fez  de  voix  pour  le  faire  élire ,  &  Verceil  lui  ayant 

*"{"«  "*•  ^'  *^pondu  qu'il  ne  lui  feroit  pas  faire  cette  démarche^ 

sfâ  Â'en  étoit  afiùré,  il  prit  avec  lui  quelques  pa-r 

m{)iers  quîhii  étoient  de  confêquence  y  &  le  Cuîyk, 

his  qu'il  parutdans  la  chapefle,tou$  l'élurent  unani-r 

menienc.  Toute  la.  coui  BamÀiJae  fut  extrêmement 
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làtisfaîte  de  ce  choix  :  Buoncompagno  avoit  étédéja  An.i  57^. 
deftiné  à  la  papauté  par  Pie  IV.  lorJju  il  fut  fait  car- 
«linal;  <k  peut-«tre  auioit-on  fërieu^èment  penfë  à 
lui  dans  le  conclave  où  Pie  V.  fiiÉ  élu ,  s'il  n'càt  pas- 
été  employé  alors  à  la  légation  d'Elp^^ne.  Sonélec- 
-  don  fè  fit  le  treize  Mal  dans  l'espace  tle  cinq  à  fix 
heures^  &  il  prît  le  nom  de  Grégoire  XIIL  Soncou- 
Tonnement  &  fit  le  25  Mai^  jour  de  la  Pentecôte. 
Ce  nouveau  pape  étoit  né  à  Boulogne  clans  le  mais 
<le  Janvier  de  l'an  i|oi.  de  C^riftophe  fiucmcom* 
pagno  Se  Angele  Macefcala^  qui  deicendoit  d'un 
notaire  public  dans  la  même  ville.  Après  avoir  fait 
fès  premières  études ,  il  s'appliqua  à  l'étude  du  droit 
ibus  les  plus  célèbres  profellêurs  d'Italie  :  il  y  fit  de 
û  grands  progrès,  qu'à  l'âge  de  vingt-huit  ans  il 
parvint  au  doâoriit,  &  deirim-enfiiite  profeflèur  à 
Boulogne ,  emploi  dont  il  s'acqmtta^vec  beaucoup 
de  répilâtion.  £n  1^39.  ilièretiraàft»me,  où  il 
eut  d'ab^  l'ofiioe  aaSeSkui,,  puis  celui  d'abbré- 
viateur  Se  de  référendaire  de  Tstfnt  Se  l'autre  figna- 
ture:  enfin  il  fuffàjtvjcabccivilde  l'auditeur  de 
la  chambre  fous  Paul  11^  en  i  ^49.  un  peu  avant  la 
mort  de  ce  pape.  Jules  ÏII.  le  fit  fécretaire  apoftoli- 
que^  en  1554.  il  fut  vice-légat  du  territoire  de 
Rome,  Se  l'année  fuivante  il  exerça  la  charge  de 
la  fignature  des  grâces  :  ce  même  pape  l'envoya  au 
concile  de  Trente  en  qualité  de  jurifconfulte.  Paul 
IV.  le  fit  évêque  de  Vefti,  Se  Pie  IV.  le  chargea 
d'aller  une  féconde  fois  à  Trente  :  à  fon  retour  il  le 
fit  cardinal ,  &  l'envoya  légat  en  Efpagne  pour  l'af- 
faire de  Barthelemi  Caranza,  archevêque  de  Tolè- 
de, Enfin  i'étant  dignement  acquitté^de  cette  léga- 

Rij 
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Aai572.  tioï^  >  ^1  6^^  1*  fignature  des  brefs  fous  Pie  V. 

^^^  Auffi-tôt  après  fbn  éle(5Boii  il  envoya  Nicolas 

Diverfesam.  Omanette  en  Eftaene  pour  encaeer  Phlilipise  II. 
pape  pour  •  a  maintenir  la  ligue;  Antoine-Mari  Salviau  vint 
maintenir  a  ^^  Ffancc,  pouB  tâcHer  dc  perfuaderan  roi  très- 
^i'^^riè!"  chrétien  d  y  entrer  ;  &  d'autres  nonces  partirent  ei»- 
'^s'md^'in'm- ^^^^  ^^"^^  ^®  même  deflèin,  pour  fe- rendre  aujarè* 
jj^- «^j**»*  de  Tempereur  &  de  quelques  ibuveraîns  du  Nord.. 

Le  cardinal  Commendon  fut  confirmédans  fa  léga- 
~  tionde  Pologne ,  afin  d'y  continuer  la  commimont 

dont  Pie  V.  Tavoit  chargé.. 
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PENDANT  que  la  cour  de  Rome  '^toit  agic^  An.  1572. 
des  divers  mouvemens  <jui  accompagnent  tou-       1. 
jourf  réledtion  des  nouveaux  papes,  celle  de  Fran-  ui^jS  *** 
ce  méditoit  une  adlion  tragique ,  à  laquelle  on  ne  fonv^kit 
peut  encore  penfer  fans  horreur.  Le  roi ,  qui  fe^noit  "^  ^  ^"^ 
de  vouloir  affermir  de  plus  en  plus  la  paix  avec  les  d*  m»,  <« 
Calviniftes,  avoit  Invité  la  rçiae  de  Navarre  à  ikpîg.%'." 
fendre  auprès  de  fà  personne,  pour  mettre  la  der-;«^.^,rVF' 
niere  main  au  mariage  qu' on  avoit  propofè  entre  la  S'..**^/»! 
princeâè  Ma&'guerite  fà  fbeur  &  le  prince  de  Navar- 
re. La  reine  de  Navarre  le  rendit  aux  inftances  du 
roi,  qui  pour  mieux  diflimuler ,  vint  au-devanr 
d^elle  jufqu'à  Bloisy  â:  lui  fit  de  grandes  careftès.  Le 
]^rmce  de  Navarre  fiiivit  de  près  la. reine  {à  mère  :  il 
arriva  à  Blois  accompagné  du  prince  de  Condé,.  du 
comte  de  la  Rochefoucault,  &:  de  quantité  de  no- 
ble/Iê;  &  TafFaire  de  fbn  mariage  ayant  été  mifè 
fur  le  tapis,  l'on  convint  de  tous  les  articles  qui 
^ent  açrêtés  dès  le  onze  d'Avril. 

Cettô  affeire  consommée ,  la  reine  de  Navarre ,.  j^''^^ ,, 
après  un  court  fëjour  à  Blois,  fè  rendit  à  Paris  le  ^^^  «*«  »»- 
quatorze  de  Mai,  afin  d'y  faire  les  préparatifs  nécef-D»!*».***- 
£dres  pour  le  mariage  de  fbn  fils.  Elle  voulut  y  lo-  '  '  Afc«»r^> 
ger  cniez  Guillard,  évêque  de  Chartre^qu  ellecon-  /«S»  mT'i- 
jsioiflbit  potnrCalvinifte;  mais  elle  y  mourut  k  dix  *lvwi/& 
de  Juin  fûivant,  âgée  de  quarante-quatre  ans.  ï^ir*^.''^'.'*"* 
fon.  teftament  elle  ordonna-  qu'on  l'inhumât  fans 
aueuni^;  pompe  funebre^dans  le  même  liça  où  Henri 
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134         *^^  ^  "^"^  ^**  E'cè  Lï  SI  A  s  TÎQUÈ. 

Aj^.i-_2^  ion  père  ayok  été  enterré  ;  &  elle  enjoignit  au  prin- 
ce fbn  fils  de  vivre  dans  la  confeffion  de  ibi  dansf 
•  laquelle  Û  «voit  été  élevé ,  de  veiller  à  i*obfervance 
des  conftitutions  qu'elle  avoit  fait  publier  dans  le 
Beam  8c  dans  la  bafle  Navarre,  &  d*aVoir  un  foui 
.    "particulier  de  Catlierine(k(beiir*Etifiiî  elle  inftitua 
pouf  fon  héritier  fon  fils ,  qui  dès4ors  prit  le  titre  de 
roi  de  Navarre;  «lie  pria  le  roi,  la  reine  &  mère, 
ie*  dués-d* Ahiou"^ d'Aleïiçôn ,  <le prtndfece prin- 
•     '  ce  ■&  fe  iùtut  tous  leur  proteélion',  Se  de  leuf  pei*- 

ttièttre  1^  pro^ffion  libre  de  leur  religion;  A  elfe 
nomma  pour  exécutews  de  fon  teftamenc  le  cardi- 
nal de  Bt>uit>on  &  famiral  de  Golîgnîl 
III.      ;  '  Ce  dernier  étoît  À  la  veille  <lé  la  perte  ;  êc  il  s'en 
«éi««Ti^^  déficit  d'autant  moins,  ^ju  on  ne  lui  témoignoic  que 
Fa«rdïSîu<les  marques  d'amitié  &de  tendreïTe.  $esamis  Fa- 
vinifle».       vertiflbienten  vain,  que  ces  dehors  fi  flateurs  ne  pa- 
rôîflbjent  pas  finceres  ;  tranquille  au  milieu  du  péfil 
■  qui  le  mfinaçoît,  il  he  ibupçonnoh  pas  mêmfe  qu'il 
ieh  fôt|)roche.  Il  étoioplus  occupé  à  Ibllicker  le  roi 
'  de  déclarer  une  guerre  ouverte  aux  Elpagnols ,  qu  à 
'  prendre  dts  |>récautîonspour  {à  sûreté  ;  &la  fi^ibl^ 
le  même  des  raîfbns  que  le  roi  oppofoît  aux  motifs 
t  prefiàns  qull  lui  alléguoit  pour  fake  cette  ^^rre, 
ne  diminuoit  rien  dé  la  fëcurîté.  Gépendaiw:  dès^que 
la  cérémonie  du  mariage  du  roi  de  Navarre  avec 
Margueiîce  de  France,  qui  le  fit  dans  f-^gJîféde 
Kotre-Dame  de  Paris ,  de  treize  <l*AoÛt  de  ciefté-afi- 
née ,  eût  été  confbmmëe ,  Charles  IX.  qui  voulôit 
liâter  la  ruine  des  Calviniftes ,  fit  venir  le  régiment 
des  gardes  à  Paris,  fous  le  faux  prétexte  de  Cont€- 
-  'tiir  itf  Guifes  qui  ne  reïîiuoîent  point»  Dès  ^ue  te 
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LiVAS  CbNT  SOIXAKTB-TREIZliMi;        X^f: 
r^gîmèm  fut  entré ,  on  ne  penfa  plus  cju  aux  moyens  ÂnJ^TTT 
quîl  falloîc  prendre  pour  exécuter  Todieux  projet 
que  Ton  méditoit  depuis  l<M)g''temÏ5  d'exterminer, 
entièrement  les  Proteftans  dans  le  royaume. 

Maïs  on  fut  fort  parcage  dans  le  conièîl  fècret  L'ondiube- 
qu  on  tint  C\b<x  fîijet  en  préfènCe  du  roî,  entre  lac  'a^mi^  ^ 
tçlnt  mère,  le  duc  d'Anjou,  &  d'autres  perfonnes/"** 
de  confiance.  L'on  opina  d'abord  qu'il  falloit  tuer 
Coligni;  que  c'étoit  Tunique  moyen  <ie  le  défaire 
de  tous  les  Proteftans,  parce  que  ceux-ci  perfùàdés 
que  le  coupfèroit  parti  desGuîfès,  ne  manqueroienc 
pa^  auffi-tôt  de  prendre  les  armes,  &  qu'ils  pour- 
roienc  être  aiiëment  taillés  en  pièces,  les  Gatholi^ 
que^étant  en  plus  grand  nombre.  Que  fi  la  chofèî 
né  réuilUbic  pa^ ,  au  moins  le  blâme  de  cette  aâion  ,  ■ 
dont  le  roi  tireroît  beaucoup  d'avantage,  retom-» 
beroÂc  iiir  ceux  àelM  maifon  de  Gui£b,  &  qu'on  les 
lédttiioit  ailément,  quand  ils  n'auroîent  plutf  4e 
compétiteurs  :  Ec  qu'à  l'égard  deis  prince)  Proteftanf 
que  à  majefté  avoic  en  fon  pouvoir ,  il  n'y  avoit  au-* 
cun  ddute  que  le  roi  ne  leur  fît  abandonner  leur* 
erreurs  pour  rentrer  dans  l'dnciennr  religion  &dan^ 
l'obéiâânce  ,  loriqu'il  n'y  auroit  plus  auprès  4'eùx  de 
fnauvais  conseillers. 

, .  C'èft:  aiiifj^que  l'on  parloit  devant  fc  roi.  Mai* 
^ans  le  conièil  de  la  reine  mère  on  alla  plus  avant» 
On  dit  que  hott-feulemem  il  fàlloit  tuer  liss  Monçr 
^orencis  avec  l'amiral ,  màfe  qu'il  faUolt^^éÔCooei^^ 
iîéfaire  des  princes  de  Guife,  iquiia  r«ifie»e  d«^' 
voit  jamais  fe  fier.  Si  les  Protdftans ,  dllètt-on  >  vt»'' 
lent  venger  la  mort  de  Colignj^  comme  Us  feront 
les  plus  wibl»  >  ik  feront  .ô^abtl[és;fàrjlej>ej?ple: 
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An- 1572.  ^vec  les  Montmoreftcis.  Pendant  ce  tems-là'leroî 
ayant  alîêmbléau  Louvre  le  grand  nombre  de  geni 
di  guerre  qu  il  aura  avec4ui,  demeurera  comme 
fpeàateur  ;  &  lorlqu  un  des  deux  partis  fera  vaincu, 
il  fè  jettera  fur  les  vainqueurs  afFoiblis  &  las  de  tuer  ; 
&  comme  s'ils  avoient  pris  les  armes  fans  Ces  ordres,  > 
&  par  un  efprit  de  rébellion,  il  les  fera  tous  tailler 
en  pièces. 
V,  Lepremier  a(5lede  lafàn^lantea(5tionqu*onmé- 

weffé  d'un  ditoit ,  commença  le  vendredi  luivant  vingt-deux 
bufrenforanî  d'Août.  Colignî  ayant  trouvé  ce  jour-là  le  roi  qui 
duLouvrc.    £^j^q|j.  j»une  chapelle dcvant  le  Louvre,  fîiivit  ce 

rl^*.  ?d?'tV.  prince  fufqu'au  jeu  de  paume  ;  Se  comme  il  fè  reti- 
^'vVfïptf/iti.  roit  dans  fon  logis ,  rue  de  Betify,  accompagné  de 
'jfpJ^JJJJ"  douze  ou  quinze  gentilshommes.  Se  traverfbit  le 
par  Mmci .  doîtrc  dc  fàint Germain  TAuxerrois,  marchant  fort 
669.  ej  fuv.  lentement ,  parce  qu'il  lifoit  une  requête  qu  on  lui 
*«•  avoit  prélcntée ,  on  lui  ura  im  coup  d  arquebuie  d  u- 

ne  fenêtre  de  là  maifbn  d'un  chanoine  appelle  Pier- 
re déPîlej,  fîeur  de  Villemur,  qui  aVoîtété  précep- 
teur du  duc  de  Guifc.  L'aflàffin  étoit  Nicolas  deLou-» 
viers,  fèigneur  dé Maurevel,  en  Brie,  hdmme  hardi 
&  d'une  humeur  très^vîndicative.  Il  avoit  été  page 
•  du  duc  de  Guifè,  &  s'étoit  déjà  rendu  fameux  pair 
i*aflàlîînât  du  fèigneur  de  Mouy.  Des  trois  baÛes 
dont  l'arquebufè  étoit  chargée,  une  emporu  le  fé- 
cond doigt  de  la  main  droite  de  l'amiral,  Àlafècon.-^ 
^^f jî^^»  celé  bleflâ  aflèzconfidérablement  proche  le  coude 
cSu  *    ^^  ^^^  gauche.  Il  dit  alors  fans  s'émouvoir ,  que  c'é- 
^«fe>«  ,  toit-là  le  fruit  de  fà  réconciliation  avec  le  duc  de 
uvi  6.  '*^''  Guifè,  Se  en  même  tems  il  montra  la  maifon  d'où 
le  .coi}p  étoit  parti.  AuflÎHÔt  on  en  enfonça  le$  por- 
tes > 
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les,  l*on  vifita  part  tout  :  Ton  trouva  dans  une  cliam-  An.i572, 
bre  balIê  l'arquebufe ,  &  une  fèrvante  &  un  laquais  , 
qui  furent  menés  en  prifbn  ;  mais  le  meurtrier  s'é- 
toit  déjà  fauve  par  une  porte  de  derrière.  L'amiral, 
après  avoir  envoyé  informer  le  roi  de  ce  qui  venoit 
d'arriver ,  fè  fit  bander  le  bras,  &  alla  à  pied  à  {on 
logis  qui  n'étoitpas  loin,  en  s'appuyant  fur  Guer- 
chi  Se  fur  un  gentilhomme.  Quelqu'un  l'ayant  aver- 
ti en  chemin  qu'il  y  avoir  lieu  de  craindre  que  les 
balles  ne  fulîènt  empoifbnnées,  il  répondit  qu'il 
n'en  n'arriveroit  que  ce  qu'il  plairoità  Dieu.  Le  roi 
de  Navarre,  le  prince  de  Condé,  le  comte  de  la. 
Rochefoucault,  &  beaucoup  d'autres  feigneurs  Cal- 
vinifles  avertis  de  cet  accident,  vinrent  aufUtôt 
rendre  vifîte  à  l'amiral  ;  Se  Ambroife  Paré  chirur- 
giea  du  roi,  ayant  été  a|^ellé,  lui  coupa  le  doigt,. 
Se  fît  quelques  inciilons  au  bras  gauche  en  deux  en- 
droits ,  que  la  balle  avoit  traverfës 

Le  roi  étoit  encore  dans  le  jeu  de  paume ,  lorC-  LeT'rfiiwc 
qu'on  vint  lui  annoncer  cette  nouvelle  ;  &  feignant  JiP*'*^*^" 
d'en  être  touché ,  il  jetta:  auffi-tôt  £à  raquette  par  «"«ûtat. 
terre,  en  prononçant  avec  une  feinte  émotion  ces  ^f J,^J*; ''*• 
paroles  :  Quoi  donc  !  ne  fèrai^je  jamais  en  repos ,  y  ^^^^  * ''» 
aura-t-il  tous  les  jours  de  nouveaux  troubles  ÎEnfiii-i'-  j^^^  ^  ^^ 
te  il  fortit  du  jeu  de  pasame  pour  fè  retirer  au  Lou-  «  •»»  Af«rg»«- 
vre,  proteltant  qu  il  puniroit  1  auteur  dun  tel  at-7». 
•tentât,  &  donna  ordre  qu'on  fè  faisît  du  duc  de 
Guife  ;  maiscelur-ci  étoit  caché.  Sur  ces  entrefaites, 
.  le  roi  de  Navarre  &  le  prince  de  Cohdé  vinrent  au 
Louvre ,  poiirfè  plaindre  au  roî  d'une  a<^OQ  fi  inr 
digne,  &  lui  demander ,  que  n'étant  pas  en  sûreté  i 
Paris,  il  leur  fût  permis  de  fe  retirer»  Mais  ù.  mar 
Tome  XXXP'»  $ 
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An.  157a.  i^îté  leur  jura  qu  elle  feroit  une  punition  lî  féveré 
de  raflàflm  &  de  fès  complices,  que  Tamiral  &  les 
amis  en  fèroient  fatisfaits*  Le  roi  ajouta  qu'il  avoic 
autant  de  reflèntim*ent  que  peribnne  d'une  acf^ion 
fi  noire  ;  mais  que  puifqu  elle  étoit  commife,  il  vou* 
loit  convaincre  tout  le  monde ,  que  fi  Coligni  avoic 
reçu  la  bleflure ,  lui-même  en  reflèntoit  la  douleur  ; 
quil  les  prioit  d'en  être  témoins  eux-mêmes,  & 
pour  cela  de  ne  point  fbrtir  de  Paris.  La  reine  mère 
îçut  auffi  très-bien  fè  contrefaire  :  elle  dit  que  c'é* 
toit  au  roi,  &  non  pas  à  Coligni ,  que  l'infure  avoit 
été  faite;  qu'en  laiflànt  une  telle  aéUon  impunie, 
on  porteroit  la  licence  jufqu  à  venir  attaquer  fa  ma- 
jefté  daps  le  Louvre;  qu'il  falloit  donc,  chercher 
les  moyens  de  punir  très-féverement  un  fi  grand  cri- 
me. Par  cet  artifice  le  roi  de  Navarre,  &  le  prince 
de  Condé,  furent  appaifés  ;  &  ne  s'imaginant  pas 
qu'on  usât  de  diflimulation,  ils  ne  parlèrent  plus  de^ 
quitter  Paris, 
vil.         Aufll-tôt  le  roi  commanda  qu'on  pourfùivît  le 

Précautions  .  .       ,  r  a  -     •     «1 

inutile»  qu'on  mcurtrier ,  quOiqu  on  ne  Içut  pas  encore  qui  it 
Fêtar^SS'  étoit:  il  fit  ordonner  au  prévôt  de  Paris  de  mettre 
par  tout  des  gardes  prêts  à  exécuter  tout  ce  que  le. 
duc  d'Anjou  leur  commanderoit  :  il  fit  fermer  tou- 
tes les  porte?  de  la  ville ,  à  l'exception  de  deux  feu* 
lement ,  par  où  l'on  faifbit  entrer  les  vivres ,  mais 
qui  furent  bien  gardées.  Le  laquais  &  la  fervante 
qui  avoient  été  pris  dans  la  maifbn  de  Villemur  sh-*. 
fent,  furent  interrogés  par  Chriftophe  deThou, 
Bernard  Prevcft,  feigneur  de  Morfan ,  préfidens  au 
parlement,  &  Jacques  Viole,  confeiller.  Et  comme 
l'un  &  l'autre  nommèrent  dans  leur  dépofition  Yil-î 
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lîers,  feîgneur  de  Chailly ,  vafTal  des  princes  de  Guir-  ^^       - 

iè,  comme  ayant  amené  au  logîs  de  Viilemut  un 
certain  fbldat>  dont  il  dirent  qu  ils  îgnoroîent  le 
nom ,  il  y  eut  ordre  d'arrêter  ChaîUy  ;  mais  on  ne  le 

'  trouva  point.  Le  roi  fk  écrire  enfùîte  à  tous  les  gou^ 
vernemrs  des  provinces,  pour  leur  marquer  combien 
îl  déteftoit  cette  aélion,  &  la  juftlce  févere<ju  il  mé* 
jdicoit  d'en  faire  au  plutôt. 

Au  milieu  de  ces  agitations,  l'amiral  confervoic    i^^i^Ti  <îc 
imemerveilleufè  tranquillité  d'e{pritîle^maréchaux{^»°^«^J.p"- 
^e  Damville,  de  Coffé,  Se  le  fîeur  de  Vfllârs  s'enr-  jJ^^J;^//* 
tretenant  avec  lui  de  ^'accident  qui  venoit de  lui ar^  p-  ««»•  ^^  ^^ 
«ver  :  Je  vou5  aiïure ,  leur  dit4l,  que  la  mort  ne  m»uircb,  rr. 
m'étonne  point ,  8c  qtre  je  fvàs  prêt  de  rendre  libre-  Z*!'^'*' 
ment  à  Dieu  l*ame  que  j*ar  reçue  de  lui,  quand  il 
lui  plaira  me  tirer  de  ce  monde  ;  mais  avant  ma  mort, 
je  fouhaiteroîs  qu  il  me  £ût  permis  de  parier  au  roi  ; 

•  f  ai  à  lui  communiquer  des  choies,  dont  nul  autre 
tie  peut  rinftruîre,  &  qui  regardent  fa  perfonne,  Se  la 
confèrvatîon  Si  la  gloire  de  fort  royaume.  Damvii* 
le  en  parla  à  fa  majeilé ,  qui  peu  après  vint  chez  iV 
iniral. 

Ce  prince  étoît  accompagné 4e  la  rewe  fa  mère,    t/^J^^ 
<les  ducs  d'Anjou&d^Aknçon,  du  cairdinalde  Bouf-  ▼^w  ^  ^ 
'    ion,  des  ducs  de  Montpcnlîer  ^-de  Nevers^  Se  de 


lignî  &  fa  femme ,  &  c4uî  g^  afliftoît  le  malade,  eti 
ibrtïrent  à  l'arrivée  du  roi,  àpeu  après  l'amiral  pac- 
la  ainâ  à  ce  prince. 

Dieu  ,  devant  lequel  fl  paroîcquefefèraîfcien-téc   -o&xtt  iv 
sçpellé ,  m'eft  témoiô ,  4jue  ffendant  <^  ]  ai  véoï,  '^^  «* 

3iJ 
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An  K72  J'^^  toujours  été  fidèle  à  votre  majefté,  attaché  à /bii  • 
*  iervice ,  &  zélé  pour  rendre  fon  règne  floriiïànt  &  - 
paifîble.  Je  Içai  toutefois  que  quelques-uns  m'ont 
fait  pafler  pour  un  traître ,  un  rebelle ,  un  homme 
^ui  n'aimoit  que  le  trouble  ;  mais  j'efpere  que  Diei^ 
devant  qui  je  luis  prêt  de  rendre  raifbn  de  mon 
obéiiTance  &  de  mon  refyeâk  envers  votre  majefté, 
quand  il  lui  plaira  m*appeller  à  Ion  tribunal,  fera  ' 
quelque  jour  leur  juge  &  le  mien.  Enfin,  comme 
le  roi  votre  père  m'a  comblé  de  grands  honneurs  ^ 
&  que  votre  majefté  a  bien  voulu  me  les  confirmer,  > 
la  fidélité  &  le  zélé  que  j'ai  pour  le  bien  de  votre  ^ 
état ,  m'engagent  à  vous  iupplier  de  pourfùi vre  l'af- 
faire des  Pays-Bas  ;  fi  vous  abandonnez  cette  entrer 
prifè ,  il  eft  à  craindre  que  votre  royaume  n'en  Ibuf* 
fire  de  très-grands  maux.  N'eft-ce  pas  xme  infamie 
înouie ,  qu'on  ne  puillè  rien  dire  dans  votre  confeil 
fècret,  que  le  duc  d'Albe  n'en  Ibit  aufH-tôt  infor- 
mé ?  N'eft-il  pas  indigne  que  trois  cens  gentilshom- 
mes, braves  oflîciers ,  pris  dans  la  défaite  de  Genlis, 
aient  été  étranglés  ou  punis  d'autres  fiipplices  par 
ce  duc  ?  Néanmoins  on  s'en  divertit  à  la  cour.  Je  dojts 
encore  parler  à  votre  majefté,  du  mépris  qu'on  fait 
de  l'édit  de  pacification  :  ceux  qui  préfident  à  la  juf^ 
lice  en  font  la  caufe,  parce  qu^ils  violent  tous  les 
jours  la  foi  qu'ils  ont  donnée  eux-mêmes,  &  dont 
les  princes  étrangers  ont  été  témoins.  J'en  aifbiir 
vent  averti  votre  maijefté  &  h  reine  votre  mère,  & 
.je  le  répète  ici  :  je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  de  moyens 
plus  amirés,  pour  conferver  la  paix,  le  repos  &  la 
tranquillité  publique,  que  l'oblèrvation  exa<5le  à 
xeligieufe  àçs  édits,  Gependanton ÏQS njéprjlè  avec 
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tant  d'impunité ,  qu  on  a  infulté  le  2 1  de  ce  mois  à  ."■"     '■ 
TroveSjdes  vafîàux  de  la  princeflè  de  Condé;  &quoi-      ' 
qu'il  leur  fût  permis,  iîiivant  Tédit ,  d  y  faire  les  exer- 
cices de  leur  religion,  on  en  amailàcréfur  les  che- 
mins quelques-uns  qui  retournoient  chez  eux. 

Le  roi  répondit  à  l'amiral ,  qu'il  l'avoit  toujours      x  '• 
conlidéré  comme  un  homme  généreux,  fidèle  âCroi.  ^  *  ** 
affè<5lionné  pour  ù,  gloire  :  qu  H  le  regardoit  com*   De  ihm,  «« 
me  1  un  des  plus  grands  capitames  de  Ion  royaume,  «n. 
Âquillelui  avoit  a/Tez  marqué;  qu'à  l'égard  de  l'é^  «^3:*FrJ:/': 
àk  de  pacification,  il  fbuhaitoit  qu'il  fût  religieu- ^'^"jVîrS 
iément  obfervé  ;  qu'il  avoit  envoyédans  les  provin-  Aftii*;«,itf. 
ces  des  perfbnnes  choifîes  pour  y  travailler  ;  &  que  ''**• 
fi  ces  perfbnnes  étoient  CuCptâes,  on  en  enverroit 
d'autres.  Il  ajouta  :  Je  vois  bien  ,  mon  père ,  que 
vous  parlez  avec  trop  de  contention ,  cela  pourroic 
vous  incommoder  &  rendre  vos  bleflures  plus  dart* 
gereufes  :  j'aurai  Coin  de  ce  qui  vous  regarde;  &  ju-    . 
xant  le  nom  de  Dieu,  je  vous  protefte,  lui  dit-il, 
que  je  vengerai  l'injure  que  l'on  vous  i  faite ,  conf- 
ine ayant  été  faite  à  moi-même.  Il  ne  faut  pas  beau- 
coup chercher,  répondit  Coligni,  pour  en  trouver 
l'auteur,  Se  les  indices  paroîflent  afîèz;  mais  je  £vàs 
content,  &  je  remercie  votre  majcfté  dé  ce  qu'elle 
veut  bien  me  promettre  avec  tant  de  «bonté  demè 
jr^îdre  jùftice.  .     .    .  , 

Après  que  le  roi  At  £brtî  avec  tous  ceux  qui  i'ac-  x  11. 
compagnoient ,  les  feigneurs  .Proteûans  tinrent  fd^neur*  cau 
confeil  enfèmble,  &  le  vîdame  de. Chartres  dit,  IS^\m«. 
qu'on  ne  pouvoit  prendre  trop  de  précautions  pour  "t.**^*  ***^' 
fe  mettre  en  sûreté,  &  que  l'on  ne  deVoit  point  £e-^,/'/JJ^;,^ 
fier  au»  pAcôlest^uelàfCoui: leur.  d©nnQit;  qu'il fytr.  ^*  '*** 
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V"'-"^    voit  que  plu/ieurs  courtifàns  catholiques  voyant  fôr-^ 

*  tîjr  les  Calviniftes  de  l'églife  de  Notre-Dame,  de 

|)eur  d'entendre  la  meflê  à  la  célébration  du  maria-^ 

ge  db  roi  de  Navarre.,  leur  avoient  dit  que  ce  fcru*» 

pule  me  dureroit  pas  long-tems;  que  leurs  elpionj 

nvoîent  appris  à^  domeftiques  de  Charles  de  Gqn- 

léy ,  maitre  de  la  garderobe  du  roi ,  qu  il  fe  répan- 

4roii:  aux  mêmes  n6ces  plus  de  fàng  que  dé  vin; 

qaii  la  tragédie  ayant  commencé  par  la  bleflûre  de 

CoHgnî ,  ^Iroit  bien-tôt  par  le  carnage  de  tous  le« 

«itres;  qu'il  écoit  donc  d'avis  qu'on  quittât  Pari» 

uns  différer  davantage.  Ainfî  parla  le  vîdame  de 

iCkanres;  ion  avis  étoic  iàge,  mais  Teligni  empê^ 

jcha  qu'il  ne  fôt  i&iîvi. 

it"Lef     ^^  ^  lendemain ,  le  bruit  s'étant  répandu  que 

''andoiî  **f  ^^^^'^  ^^  ^  religion  Proteftante  menaçoientfort  les 

miflion  de  fcprinces  de  Guife,  ceux-ci  &  le  duc  d'Aumale  alle- 

'        «ent  trouver  le  roi,  &  lui  dirent  en^réfence  de  p£u- 

mfurd.  Fr.  £eurir,  qui  leur  iarabloit  que  depuis  quelque  tems 

*^*''^*'*'  ikmajefté  n'agréoic  point  leur  ièrvice,  âc  qu'il  là 

prîoient  de  leur  permettre  de  fè  retirer  de  la  cour. 

Le  roi  leur  r^Hsiniic  avec  une  vivacité  feinte,  qu'ils 

.jHmwoîeot  s'en  aMer  afils  voulaient,  /&  qu'ils  les 

ïçaurott  hiea  trouver,  iuppofé  qu'ils  fiiiîent  coupa- 

^iesxlel'iniùlce  qu'on  a:voitfMteà  l'amiral.  Sur  cette 

réponfe,  il  fe  retirèrent  ,  &  montèrent  à  cheval 

lïKo' accompagnés;  mais  l'on içut qu'ils  n'étoienc 

p»  fbrtisde  Paris; 

XI V.        3L'après-dlnée  la  reine  mcte  conduifit  le  rôi ,  fe 

.^^cia.^^  «t'Anpju,  le  duc  de  Nevers,  Tavamies  &  le 

l^-'^'^^^-xwmte  deRetsdansléjardinde(îThuillerîes ,  &leur 

Bioieiun..    j^éfcnça  que  ceux-^lls  poarfùivoieaic  depuis  ù 
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is,  éioient  pris  dans  leurs  filets  ;  que  l'a- 
miral  étoit  au  lit ,  ne  pouvant  fè  remuer;  cpit  le 


vMmt* 


roi  de  Navarre  &  le  prince  de  Condé  étaient  logés  «^./.v.?^* 
au  Louvre,  dont  les  portes  étoient fermées  pen-^S'ri'LÏl 
dant  la  Auk ,  &  d'oà  Us  ne  pouvaient  fuir  ;  que  les 
-chefs  étant  abattus,  les  autres  ne  lèroient  plus  ttk 
état  de  remuer;  qu'en  un  mat>  en  moiiis  d*und 
heure  on  pouvoit  exterminer  tous  lés  Cadviniftes,  do 
en  abolir  entièrement  la  race  ;  que  fi  lé  rôi  ne  pro-» 
fitott  pas  dune  fi  favorable occafion ,  il  fallok s'aA 
lîirer  que  Tamiral  étant  guéri,  comme  les  chirur** 
giens  l'efpéroient,  toute  la  France  fe  verroit  âuflî-» 
tôt  embrafée  par  une  quatrième  guerre  civile  plirt 
cruelle  que  les  premières  ;  qu'on  devoit  donc  1»* 
cher  la  bride  à  la  populace  déjà  aflèz  émue  d'elle* 
même ,  &  qu'il  ne  falloit  pas  relier  plus  long-tems 
à49  volonté  de  Dieu,  qui  n'a  voit  pasî  voulu  que  les 
conîbik^odéréseullènt  quelque  fuccès;  que  quand 
la  chofe  fèroit  faite,  on  ne  manqueroit  pas  de  rai* 
{bns  pour  s'excuifer,  en  rejettant  tout  le  crime  fitf 
les  princes  de  Guifè,  qui  en  Ibuâriroient  v^lonti^s 
le  blâme. 

On  applaudit  aux  cortfèiis  de  la  reine  meie,  &  il 
fùtréfolu  des  les  fiiivre:  chacun  contint  cependant 
qu'il  falloit  iàuver  lé  roi  de  Navarre,  parce  qu'à 
étoit  roi,  &  en  confidératidn  de  l'alliance  qu'il  ve^ 
noit  de  contradter  avec  fa  majefté  :  à  l'égard  d« 
prince  de  Condé,  fa  qualité  de  prince,  là  jeunet 
îê  >  &  le  crédit  de  Louis  de  Gonzague,  duc  de  Ne- 
vers  ,  l'emportèrent  aufli  fur  l'avis  de  ceux  qui  vou- 
loient  fa  perte.  Le  duc  de  Nevers,  qui  voulôitkfau*' 
ver,  aflura  que  ce  prince  fèroit  fidèle  &  fournis  am 
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roi;  quil  s'en  rendoit  caution,  &  cj^a'^J  avoîc 
même  lieu  d'efpérer  qu'on  le  feroît  renoncer  àl'hé-  ^ 
réfie  par  promeiTes  ou  par  menaces  :  ainfi  il  fut  réfo* 
lu  de  l'épargner. 

Cette  rélblution  prîfe ,  l'aflêmblée  fe  fépara  ;  Sc 


i  fe  fert  pour  il  fut  arrêté  que  la  nuit  fuivante ,  avant  qu  il  fut  jour, 
îèu"  ftotcf  l'exécution  fe  feroit,  &  qu'on  en  confieroit  la  con-^ 


X.V. 
Moyen  dont 
en  fe  fei 
attirer 

gneursprotcf  l'exécution  le  teroit,  ce  qu  ' 
ramier**  *  duite  au  duc  de  Guiie,  ennemi  mortel  de  l'amiral, 
D,rb»u,m  Gomme  le  foir  approchoit,  le  roi  fit  pofter  douze- 
«T4.  *  '  ^*''*  cens  arquebufiers,  une  partie  le  long  de  la  rivière, 
mJar'ch^'tr.  &  Tautrc  dans  les  rues,  &  une  autre  auprès  du  lo- 
*'*"  *'**     .  gis  de  famiral ,  autour  duquel  le  roi  avoit  fait  loger 
la  plus  grsyide  partie  des  feigneurs  &  des  gentils- 
kommes  Proteftans.  Les  capitaines  des  quartiers  eu- 
rent ordre  de  marquer  promptement  les  logis ,  de 
.  prendre  par  écrit  les  noms  de  ceux  qui  faifbient 
,  profefîion  de  la  religion  Calyinîfte,  &  de  les  ral^ 
ïèmbler  autant  qu'on  le  pourroit  dans  le  voifinage 
de  Coligni  ;  &  fà  majefté  dit  fort  haut ,  afin  que  tout 
le  monde  l'entendît,  qu'il  défendoit  delaiflerappro- 
.  cter  de  ce  voifinage  aucun  catholique ,.  &  qu'il  vou- 
loit  qu'on  tirât  fur  ceux  qui  contreviendroient  à  cette 
,  défenfe.  Ces  mouvemens,  dont  quelques  amis  de  l'a- 
miral ne  tardèrent  pas  à  être  avertis,  augmentèrent 
les  fbupçons  des  Proteflans,  &  l'un  d'entr'eux  fur 
chargé  d'aller  trouver  le  roi  pour  l'en  informer ,  & 
pour  le  prier  d'accorder  quelques  foldaes  de  fes  gar* 
.<les,  afin  de  les  pofler  à  l'entrée  du  Ibgfs  de  l'amiralv 
ie  roi  parut  étonné  de  ce  rapport,  &  fit  venir  la  reine 
;Ê  mère,  à  qui  il  demanda  avec  émotion,  d'où  ve^ 
noît-ce  brait,  &  pourquoi  le  peuple  fè  révoltoit ,  & 
^enott  les  armes.. La  reine  lépondit,  qu'il  n'y  avoit 

aucune 


Digitized  by 


Google 


LiVkE  GBNT  iSOIXANfE-tREIZliMI."  t^^ 

aucune  apparence  de  révolte  parmi  le  peuple ,  &  An.  157a* 
qu'on  ne  falfbit  que  fîiîvre  les  ordres  de  (à  majefté^ 
qui  avoit  commandé  que  chacun  fè  tînt  en  fon  quar- 
tier ,  de  peur  qu'il  n'arrivât  du  tumulte  :  cela  eft 
vrai ,  répondit  le  roi  ;  mais  j'ai  défendu  qu'aucun 
prît  les  armes. 

Cependant  comme  le  député  inliftoiC  à  prier  le 
roi  de  lui  donner  quelques foldats,  afin  que  fi  le 
peuple  entreprenôit  quelque  chofè  ,  il  fût  retenu 
dans  le  refpeà  à  la  vue  des  gardes  de  fa  majefté  ;  le 
duc  d'Anjou  qui  étoit  prélènt ,  lui  dit  de  prendre 
Coflèins  avec  cinquante  arquebufiers*  Ce  Coflêins 
étant  un  des  plus  grands  ennemis  de  l'amiral ,  l'en- 
voyé répliqua,  quefix  archers  fiiffiroient  pour  con- 
tenir le  peuple.  Non>  dit  le  roi  avec  chaleur ,  pre- 
nez Colîèins,  vous  ne  {çaurîfez  mieux  choifir.  L'en-? 
voyé  s'étant  retiré ,  ne  put  fc  difpenf^  de  tee  con^ 
noître  (àfiirprilè  au  fieur  de  Thoré  ,  frère  du  maré- 
chal de  Montmorenci  ,  qui  avoit  été  prélènt  à  ce 
difcours  ;  mais  l'ordre  du  roi  fut  exécuta.  Coâèins 
vint  quelques  heures  après  au  logis  de  Tamiral  avec 
iks  cinquante  arquebufiers,  &choifit  deux  boutiques 
voifines  dans  lefquelles  il  les  pofta. 

Le  duc  de  Guiîè  chargé  de  toute  l'exécutiott ,  fît    l?  dw  de 
venir  fur  le  foir  à  l'entrée 'de  la  nuit  tes  capitaines  °"fpo1!îrc! 
des  Suiffes  ,  &  quelques  colonels  des  compagnies  ^^'^ 
Françoilèsqui étoicnt entrées  dans k ville,  &  leur  Denimyhc. 
dit  ouvertement,  que  l'heure  étoit  venue  d^abattrè  /.V.  ««^  "é 
une  tête  odieufe  à  Dieu  &  aux  hommes ,  .&  defe  'dJi,,/*,  a^ 
venger  par  fa  mort  de  toute  la  faékio'n  des  rebelles  ;  "**  ^* 
que  la  bête  étofi:  déjà  dans  les  filets  ;  qu'on  ne  de-^ 
Toit  pas  latlai/îèréchapper>  ni  manquer  une  fi  belle 
Tome  XXXT.  T 
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ITTTIT  occafion  de  remporter  fur  les  ennemis  du  royaume 
im  triomphe  fi  glorieux  ;  qu  il  n  y  en  avoit  point  eu 
de  pareils  dans  toutes  lesffuerres  précédentes  ;  que  la 
yîéloîre  étoît  facile ,  le  butin  confidérable  &  aflîi- 
té ,  &  qu*on  pouvoit  làns  péril  obtenir  une  géné- 
reufe  récompenfe.  Ënfuite  Ton  commit  les  Suiflès 
à  la  garde  du  Louvre  :  on  leur  joignit  quelques  com- 
pagnies Françoifès ,  avec  ordre  de  ne  laiflèr  fbrtir 
aucun  des  gens  du  roi  de  Navarre  &  du  prince  de 
CcJndé.  Çoflèins  avoit  déjà  la  garde  du  logis  de  Ta- 
miral  avec  cliquante  arquebufiers  &  quelques  mous- 
quetaires,  qu  on  mit  en  lèntinelle  dans  les  maifons 
voifines ,  pour  empêcher  qu'aucun  n'échappât.  Les 
chofes  étant  ainii  dilpofées,  le  duc  de  Guile  char- 
gea Jean  Charon  ,  préfident  en  la  cour  des  aides  , 
qui  avoit  fîiccédé  à  Marcel  dans  la  place  de  pré- 
vôt des  marchands ,  d'avertir  les  échevins  de  tenir 
leurs  gens  fous  les  armes  ,  &  de  les  faire  trouver  à 
minuit  dans  THôtel-de-ville  pour  y  Recevoir  les  or- 
dres qui  leur  {èroient  donnés.  Le  duc  fit  auffi  ap- 
peller  Marcel ,  l'ancien  prévôt  des  marchands ,  à  qui 
il  fit  part  des  melures  qu'il  venoit  de  prendre ,  ne 
doutant  pas  quilne  pôt concourir  par  fbn  crédita 
leur  exécution ,  parce  qu'il  étoit  fort  aimé  du  peu- 
ple ,  quoiqu'il  fôt  hors  de  charge. 
*  ,?^Si       Tous  s'étant  trouvés  dans  l'Hôtel-de-vilie  a  l'héu- 

Affemblée  /  1         /    1  1  •  « 

dans  l'Hôtd-  re  marquée  ,  les  échevins ,  les  capitaines  de  quar- 
te-viUe  à  ce  ,         7       '        —.  '  *    ,  ^ 
fuicf .          aers  ,  les  commiliaires  oc  autres ,  Charon  accom- 

/j!wï*''*'*  pagné  de  quelques  perfonnes  dévouées  à  la  mai(bn 

Ait/S  deGuire ,  entr  autres  des  fieurs  d'Entragues  &  de 

g  78?.  ©  Puy-gaillard  ,  dit  que  la  volonté  du  roi  étoit,  que 

chacun  prît  les  armes  pour  exterminer  Coligni  & 
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tous  les  autres  rebelles  qui  étoient  comme  en  prifbn  An.  157a-' 
dans  la  ville  ,  &  que  détok  par  eux  qu  il  fallbit  com- 
mencer ;  que  la  même  cliofe  {èroit  obfèrvée  enlùi^ 
te  dans  toutes  les  provinces  ,  {ùîvant  les  ordres  du 
roi  ;  qu  on  prît  donc  garde  dé  n'épargner  perfon- 
ne;  quelefignal  pour  commencer  le  maflâcre,  fè- 
roit  lorfque  l'horloge  du  palais  fbnneroit  le  tocfin 
au  point  du  jour  ;  que  les  marques  qui  les  dîftin^ 
gueroient  de  tous  les  autres  pour  fe  connoître  , 
îeroientun  mouchoir  blanc  attaché  au  bras  gauche  , 
&  une  croix  de  même  couleur  au  chapeau  ;  qu'au 
{on  du  tocfin  ils  s'afîèmbleroient  en  grand  nom- 
bre Se  bien  armés ,  maïs  qu'ils  prilîènt  bien  garde 
de  ne  caufèr  aucun  trouble,  ni  aucun  tumulte  avant 
qu'on  eût  donné  lefignal.  Ces  ordres,  tout  injuftes 
qu'ils  étoient ,  furent  agréablement  reçus  par  les 
ëchevins  &  par  le  refte  de  l'aûèmblée  :  tous  prirent 
aufli-tot  les  armes ,  Se  furent  poftés  dans  les  places- 
&  dansles  carrefours ,  avec  le  moins  de  bruit  qu'A 
fut  poflîble,  pendant  que  le  duc  de  Guîfe  Sl  le  che- 
valier d'Angoulême  a/Ièmbloient  de  leur  côté  des- 
gens  armés  ,  Se  les  plaçoient  de  rnême  en  diiffërens- 
quartiers  de  la  ville. 

Un  peu  avant  minuit ,  la  reine  mère  entra  dans    xvtu. 
la  chambre  du  roi ,  pour  empêcher  qu'il  ne  chan-  re  «w"^ 
geât  de  réfolittion,  car  elle  fçavoit  qu'il  chanceloit*  chUger  j^rT 
L'énormitédu  crime  qu  U  alloit  commettre,  paroif-  ^"oTn^^- 
foit  l'arrêter ,  &  le  tenir  en  fufpens  fur  le  parti  qu'il  M»-*- 
prendroit.  La  refne  futfuivie  des  ducs  d'Anjou  âc 
de  Nevers  f  de  Biragues  ,  de  Tavannes,  du  comtes 
de  Rets ,  &  du  duc  de  Guife  ,  qui  tous  s'unirent 
pour  déterminer  le  roi,.  Il  n'y  eut  point  de  raifons- 
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A^!Ï7j2'  dont  ils  ne  fè  fèrviiïènt  pour  Tafièrmir  ;  êc  comme 
Hifi.  de  la  ilhéfitoit  encore  ,  la  reine  lui  reprocha  avec  beau- 
ZT/M^^rw-  <^oup  de  vivacité,  qu*il  kiflbit  perdre  par  lès  incer- 
y.\»o*.^  *  titudeslaplus  belle  occaiîon  que  Dieu  lui  pût  pré- 
fènter  pour  fè  délire  entièrement  de  tous  lès  en- 
nemis. A  ces  mots  ,  le  roi  appréhendant  qu  on  ne 
l'accusât  de  lâcheté,  donna  fes  derniers  ordres;  & 
dans  le  moment  même  le  duc  de  Guiiè ,  le  chevalier 
d'Angoulême^le  ducd'Aumale,  accompagnés  de 
Coiïèins  qui  étoit  venu  auffi  chez  le  roi ,  &  fbute- 
nus  de  plufieurs  arquebuilers  de  la  garde  du  roi  Se 
de  toute  celle  du  duc  d*Anjou  ,  prirent  le  chemin 
du  logis  deTamiral,  pour  commencer  Texécution 
au  premier  f^al.  Le  duc  de  Nevers  qui  avoit  réfb^ 
lu  de  ne  laifler  échapper  aucun  des  Calviniftes  qui 
logeoient  dans  les  fauxbourgs,  fur-tout  dans  celui  de 
S.  Germain ,  lîir  lelquels  Maugirondevoit  faire  main 
baflè ,  voulut  Ibrtir  de  Paris  avec  de  la  cavalerie ,  & 
{bllicita  fortement  le  roi  &  la  reine  de  le  lui  permet- 
tre ,  dans  le  deflèin  d'arrêter  ceux  qui  fuîroient. 
Mais  Ton  s'oppolà  à  fbn  départ;  ce  qui  fiit  caufe , 
ainfî"  qu'il  l'a  voit  bien  prévu,  que  plufieurs  fè  {àuve-» 
rent,  &que  la  cour  ne  put  tirer  tout  le  j&uit  qu'elle 
avoit  prétendu  de  tant  de  meurtres.  • 
XIX,         Les  fèigneurs  Calviniftes  ,  qui  étoient  logés  par 
«tent  du  maf-  l'ordrc  du  roî  dans  les  maifbns  prochaines  de  celle 
B^7heiciiri.  ■  de  l'amiral,  étonnés  de  ces  bruits  &  de  ces  mouve- 
SMp.'fiT'sT.  îiiens  extraordînaires  à  une  heure  indue  ,  Ibrtirent 
^'MMbuu,bifi.  *^®  ^^"^  ^®S"  »  ^  **®^  allèrent  vers  le  Louvre  où 
'%t,shimé  ^'^^^^^  couroit.  Ils  demandèrent  aux  premiers  qu'ils 
î£' a£  ^   rencontrèrent  les  eàufès  de  ce  bruit,  âfc  pourquoi  l'on 
tiZ  livT^r  yoyoit  tant  de  gens  armés  \  C'eft ,  leur  répondit-on , 
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qu*ii  a  pris  envie  au  roi  de  £akc  attaquer  pendant  la  An.  157a 
nuit  aux  flambeaux  une  efpece  de  fort  fait  à  plaifir , 
pourfèrvirde  divertiflèment,  &  chacun  court  pour 
le  voir.  Ces  gentilshommes  continuant  leur  chemin, 
arrivèrent  proche  le  Louvre,  ou  ils  furent  infidtés 
par  quelques  gardes  qui  leur  dirent  des  injures  :  un 
d'eux  ayant  voulu  répondre  fur  le  même  ton ,  un 
foldatGafcon  le  £rappa  de  ià  hallebarde  ;  &tous  les 
autres  aufC-tôt  commencèrent  à  iè  jetter  fur  les 
Proteftans.  La  reine  mère  impatiente ,  Se  ne  pou- 
vant plus  attendre  davantage ,  ayant  appris  cette 
nouvelle,  alla  promptement  dire  au  roi  qu'il  n*é- 
toit  plus  pofïîble  de  retenir  la  fureur  des  fbldats  ; 
qu  il  faUoit  ordonner  de  donner  le  fîgnal  ;  qu  il 
ëtoit  à  craindre  qu'en  tardant  plus  long-tems,  le  tout 
ne  fè  paflat  avec  confufion  &  contre  fa  volonté. 
Ainfi  par  fbn  ordre  on  fbnna  la  cloche  de  S.  Ger- 
main iAuxerrois  le  24  d'Août,  fète  de  fàint  Bar- 
thelemi ,  qui  dans  cette  année  étolt  un  Dimanche , 
un  peu  avant  le  jour. 

L'amiral ,  que  la  douleur  de  fès  bleflîires  empê-  ^^^ 
choit  de  dprmir ,  fè  ^ifbit  lire  les  commentaires  de  fe»  foid«. 
Calvin  fîir  Job.  U  reconnut  au  bruit  qu'il  enten-  de'pLnkaî?'* 
doit,  qu'il  y  avoit  quelque  fedition  ;  mais  il  n'en  ^^.S!",/. 
&tpas  étonné.  Il  fùppofbit  que  ces  mouvemens  ne  ^«.J;  j,  /^ 
venoient  que  du  peuple  excité  par  les  Guifès ,  Se  'j^iJ''^ 
qu'il  fe  retireroit  auffi-tôt  qu'il  verroit  les  fbldats  "^Iri/^i,^: 
des  gardes  fous  la  conduite  de  Cofïêins ,  placés  à  fà  r^J*ciigm, 
porte  pour  le  défendre.  Il  ne  fè  détrompa  que''**' 
quand  le  bruit  s'étant  augmenté,  il  eut  appris  que 
É  première  porte  avoit  été  forcée  ,  &  qu'on  avoic 
tiré  dans  fa  cour  un  coup  d'arquebufè  :  alors  con- 


,  Digitized  by 

l 


Google 


ï^o      Histoire  Ecclésiastiqtjb» 

A(i.i572.  je(5lurant  ce  qui  étoit,  il  {ortît  de  jfbn  lit,  prît  {à 
robe  de  chambre ,  &fitfes  prières  appuyé  contre  la; 
muraille ,  commandant  au  miniftre  Merlin  de  Ce 
joindre  à  lui  pour  prier  Dieu ,  êç  lui  recommander 
fbn  çime.ILa  Bonne,  domeftîque  de  l'amiral,  gardoit 
les  clefs  ;  &  Coflèins  lui  ayant  dertiaridé  au  nom  du 
roi  d'ouvrir  la  porte  ,  elle  fut  ouverte  auffi-tôt  r 
Coflèins  entra ,  vit  la  Bonne  devant  lui,  &  le  per-  ' 
ça  de  plufîeurs  coups  de  poignard.  Enïùîte  avec  fès 
fcldats^il  força  le  logis,  écarta  les  Suilîès ,  entre lef^ 
quels  il  y  en  eut  un  de  tué  ,  &  monta  les  dégrés 
pour  arriver  à  la  porte  de  l'appartement  où  étoît 
l'amiral  :  le  duc  de  Gvàfé  étoft  demeuré  dans  la  cour 
avec  les  fèigneurs  &les  autres  qui l'accompagnoienri 
Ambroifè  Paré ,  chirurgien ,  qui  étoit  avec  Pamiral, 
lui  dit  que  c'étoit  Dieu  qui  les  appelloit  ;  qu  on  avoit 
forcé  le  logis,  &  qu  il  n'étoit  pas  poflible  de  relif^ 
îer.  Il  y  a  tong-tems,  répondît  Coligni,  que  je  me: 
fîiîs  préparé  à  la  mort  ;  pour  vous  autres  ,  fàuvez- 
vous  fi  vous  pouvez ,  c^r  vous  ne  fçaurîez  me  fau- 
ver  la  vie  :  je  recommjande  mon  ame  à  la  mifëri- 
corde  de  Dieu  :  ce  qu'il  prononça  fans  faire  pa- 
roître  aucun  trouble,,  ni  aucune  altération  fur  foir 
vifàge.  ■ 

j^xx  I.  Coflèins  fit  enfoncer  la  porte  de  la  chambre  ,  & 

gnwdé&Ktté  y  entra  avec  un  nommé  Behem ,  Allemand ,  do- 
très  deibn  lo"  mcftique,  du  duc  dc  Guifè ,  qu'on  di/bit  avoir  épou- 
*"*  fë  une  bâtarde  du  cardinal  de  Lorraine  ;  le  capitaf- 

ne  Atti'n ,  domeftique  du  duc  d'Aumale j*  Corberoa^ 
de  CordiUac,  Seigneurde  Sarlaboux  ;  AchillesPe- 
truccrde, Sienne  ,  tous  armés  dé  cuiraflès.  Behem,, 
quiétoit  entré:le  premier  dans  h  chambre ,  voyant 
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tin  homme  affis  dans  un  fauteuil  en  bonnet  de  nuit  An.  1572^ 
&  en  robe  fourrée ,  lui  demanda  :  N'es  -  tu  pat  /*<?- 
mirai  ?  Oui ,  c'efl  moi ,  lépondit-il ,  avec  un  vifàge  af- 
jdiré  ;  mais  toi  ,  jeuii^  honme ,  tu  devrois  refpeÛer  ma 
vieUleffè,  ^  avoir  égard  À  mon  infirmité  :  cependant  quel- 
le ckofe  que  tufaffès ,  tu  n  abrégera  pas  de  beaucoup  ma 
vie.  Le  meurtrier  le  perça  auiïî-tôtde  fon  épée,  & 
la  retira  pour  la  lui  enfoncer  dans  la  bouche  ;  les  au- 
tres qui  îùivoient  Behem ,  le  percèrent  de  plufieurs 
coups  de  poignard. 

Le  duc  de  Guife ,  qui  étoit  demeuré  dans  la  cour 
avec  les  autres  lèigneurs  Catholiques,  appeUa  Be- 
hem ,  Se  lui  demandai  haute  voix,  il  T^fi&ire  étoic 
faite  ;  &  Behem  lui  ayant  répondu  qu  oui  :  Le  cheval- 
lier ctAt^ottlême  ne  veuf  pas  le  croire ,  s*  il  ne  le  voit ,  dit 
le  duc ,  fettez-lepar  la  fenêtre.  Auffi-tôt  le-  même  Be- 
hem, aidé  de  Sarlaboux,  prit  le  corps  &  le  jetta  en 
bas  ;  &  parce  que  le  coup  qull  avoît  reçu  dans  le  vi- 
fage ,  &  le  làng  dont  îl  étoit  couvert  9  empéchoicnt 
qu  on  ne  le  reconnût,  le  duc  de  Guifè  ou  le  cheva- 
lier d'Angoulême ,  eflûyant  te  vilàge  avec  un  mou- 
choir, dit  :  Je  le  reconmis ,  c'e/i  Im-même:  quelques- 
uns  ajoutent  qu'il  lui  donna  un  coup  de  pied»  En- 
fijite  il  fbrtît  du  logis  avec  lés  autres  ,  Se  s'écria  ! 
Courage  ;  foldats ,  achevons  ce  que  nous  avons  fi  heureu- 
Jhnent  commencé ,  allons  aux  armes ,  car  le  roi  le  com- 
mande :  ce(i  la  volonté  dufmveram  ,  c*e^  fm  exprh 
commandement,  Ilrépétafouventcespafoles,&  auffi-  i„S£quon 
tôt  après  l'horloge  du  palak  Ibnna  ,  &  l'on  cria  J."„*^^?^ 
aux  armes  de  tous  côtés.  Le -peuple  accourut  à  la  Dtn<m,mt 
mailbn  de  Coiigni  :  un  Italien ,  domeftique  du  duc  in/i.  s*  u 
de  Nevers ,  lui  coupa  la  tête^  Si  la  porta  au  roi  Se  h  Zfii''^''"*' 
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An.  1572-  la  reine  mère.  La  populace  étant  furvenue ,  coup» 
Mêlerai ,  lês  Hiains  &  ks  pieds  du  corps,  le  traîna  durant 
f°S'.  /«o?'^"'"  trois  jours  dans  toute  la  ville  ,  &  enfin  le  porta  à 
Montfaucon,  où  il  fiit  pendu  ^vec  des  chaînes  de 
fer.  Mais  peu  de  tems  après,  François  de  Montmo- 
renci,  proche  parent  du  mort ,  &  encore  plus  (on 
•ami ,  le  fit  ôter  de  nuit  du  gibet  par  des  hommes  fi- 
dèles, &  le  fit  tranfporter  à  Chantilly,  où  il  fot  en-» 
terré  dans  la  chapelle. 

L'amiral  ayant  été  tué ,  tous  ceux  qui.  le  rencon- 
trèrent chez  lui  ,  ou  qui  s'y  trouvèrent  cachés  , 
éprouvèrent  le  même  fort.  Les  foldats  pillèrent  la 
maifon  ,  rompirent  les  portes  ,  prirent  l'argent  & 
tout  ce  qu  il  y  avoit  de  précieux  ;  &  Ton  mit  feule- 
ment à  part  les  lettres  &  les  papiers ,  que  ^ofîèins 
porta  à  la  reine  mère,  qui  en  avoit  donné  Tordre. 
XXIII.        Enfùife  le  duc  de  Nfevers,  le  duc  deMontpenCeir 
PçSîedâœla  &Tavannes,  coururent  armés  dans  toi^te  la  ville 
lÏÏodSw.  pour  animer  le  peuple,  qui  étoit  déjà aflèz.  porté  de 
lF'I^l"''"  iui-mêracau  mafïâcre  :  ils  eurent  foihde  Êdre  pu- 
pig'  *'».      Wier  dans  les  rues,  quf  l'amiral  &  ceux  de  la  reli- 
gion avoient  formé  une  conspiration  contre  le  roi 
&  la  famille  royale ,  fans  même  en  excepter  le  roi 
de  Navarre  &  le  prince  de  Condé ,  pour  fè  gouver- 
ner enfirite  eiv  république  ,  Sç  que  les  Catholiques 
pouvoient  les  exterminer  fans  icrupule,  puifqu'ils. 
ne  faifoient  que  les  prévenir  de  quelques  heures; 
que  la  eonlpiracion^  avoit  été  découverte  par  une 
grâce  particulière  du  Seigneur  ;.  qu'on  n'épargnâc 
donc  pasle  iàng  des  ennemis  du  roi  &  de  la  patrie> 
qu'on  pillât  lieurs  biens  comme  une  proie  légitime- 
aient  acquife  ;  que  c'était  la  volonté  du  fouveràin» 

d'extirper 
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d'extirper  la  maudite  engeance  de  ces  ferpenscon*  a^,^^  " 

r  >         >       °     .  .  ji'rr     r  l     «11.1572. 

tagieux ,  afin  qu  après  avoir  entièrement  difltpe  le 
venin  de  ces  fèélaires ,  on  ne  vît  plus  régner  que  la         , 
{eule  religion  Catholique. 

Ces  exnortations  artificieulès  &  aufli  contraires  à  B^uciuï'pe 
la  religion,  qu'à  la  probité  &  àThumapité,  eurent  f„K'^  ^^î 
leur  effet  :  Ton  n'épargna  ni  les  vieillards,  ni  les  en-  «  occafion. 
fans,  ni  les  femmes  enceintes:  Ton  vit  régner  de /«^/,î^/** 
tous  c^és  le  carnage.  Teligny ,  gendre  de  l'amiral , 
qui  étoit  échappé  des  mains  de  pïufieurs  meurtriers , 
m  mafïkcré.  Antoine  de  Clermont,  marquis  de  Re- 
nel ,  frère  utérin  du  prince  de  Portien ,  qui  étoit  venu 
à  Paris  pour  folliciter  un  procès  qu'il  avoit  avec 
Louis  de  Clermont-Bulïy^'Amboife,  fbn  parent,au 
iujet  du  marquifàt  de  Renel ,  fut  arrêté  par  ce  même 
Buily ,  qui  le  tua.  Le  fèigneurde  Guercni ,  qui  avok 
paffê  k  nuit  dans  la  mailbn  de  l'amiral,  ayant  été 
furpris  fan»  avoir  le  tems  de  s  habiller,  prit  d*une 
main  (on  manteau  &  de  l'autre  fbn  épée ,  &  le  dé- 
fendit long-tems  contre  lès  meurtriers;  mais  comme 
ils  avoient  tous  des  cuiraâès ,  il  fut  accablé  par  le 
liombre. 

Fran.çols ,  comte  de  la  Rochefoucault  >  que  le  roi 
aimoit  particulieremenc,  &  qui  étoit  après  l'ami- 
ral le  plus  conûdérable  du  parti  Calvinifte,  ne  fut 
point  épai^né.  Le  roi ,  avec  lequel  il  avoit  paffé 
une  partie  de  la  nuit ,  avok  envoyé  ordre  qu'on 
le  fauvât  ;  mais  cet  ordre  vint  trop  tard.  Rouvray , 
Soubife  ,  la  Châteigneraie ,  Beaumanoir  de  La- 
vardin,  &  plufteurs  autres  fèigneurs  &  gentilshom- 
mes de  marque  furent  ou  poignardés  ,  ou  tués  à 
.coups  d'arquçbu/è.  François  Nompart  de  Caumont 
Tome  XXXr.  V 
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■.  étant  au  lit  avec  fèsxleux  fils ,  qu'il  aimoit tendre- 

'      ment ,  y  fiit  fùrprîs  par  des  malheureux  que  Tef^ 
péranee  du  gain ,  plutôt  que  l&zéle  de  la  religion, 
avoit  attirés  :  il  fut  tué  avec  un  de  Ces  enfans  ;  Tau* 
tre  tout  couvert  de  fàng  fè  cacha  fous  le  cadavre 
de  fon  père  ^  &  feigmt  d  être  mort  >  ce  qui  lui  feuva 
la  vie. 
L^ff^te      ^"  pareil  carnage  fè  faifoît  dans  le  Louvre,  où 
daS"i?LoÛ!  plufieurs  gentilshommes  du  roi  de  Navarre  furent 
vre-  paiïës  au  fil  de  Tépée  :  les  galeries  Se  les  efcaliers 

mwS  *f!!!  étoient  prefque  couverts  de  corps  morts  ,  Se  l'on 
preuves ,  ton,,  pourfùivoît  CCS  malheuTcux  jufques  dans  les  apparu 
*^'*  '  temens  des  prinoeiîès.  Parmi  ceux  qui  furent  tués 
/dans  le  Louvre  en  préfènce  du  roi  qui  regardoit  par 
une  fenêtre ,  Se  qui  crioit  qu'on  n'en  laifsât  éch^p 
per  aucun  >  les  plus  remarquables  furent  le  baron 
<le  PardaiUan,  fàint  Martin,  le  gouverneur  du  roi 
de  Navarre,  Brooffe,  Armand  de  Clermont ,  le  fèi- 
gneur  de  Piles,  Se  quelques  autres  :  ce  dernier  s'étoic 
rendu  fameux  par  fà  valeur  dans  la  défenfè  de  fkint 
Jean  d*Angely ,  Se  par  cet  endroit  il  étoit  devenu 
fort  odieux  au  parti  catholique  :  fè  voyant  au  mi- 
lieu d'une  troupe  de  meurtriers  >  Se  appercevant  les 
.corps  de  ceux  qu'on  avoit  déjà  égorgés,  il  s'écria: 
Eft^^e  là  la  foi  du  roi  ?  fbnt-ee  là  les  promcfles  î 
Mais  vous,  mon  Dieu ,  prenez  la  dé&fîfè  des  op^ 
primés ,  Se  vengez  un  jour  comme  jufte  juge,  une 
fi  grande  perfidie  Se  une  fi  horrible  inhumanité  :  il 
prononça  ces  parolesd'iin  ton  fi  haut,  qu'il  fut  en- 
tendu du  roi*  Ënfùite  prenant  fbn  manteau  qui 
étoit  de  grand  prix,  il  J^  préfènta  à  un  gentilhom- 
me de  fà  connoiilànçe  qui  étoit  auprès  de  lui,  Se  le 
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pnâ.  de  l'accepter  pour  mémoire  de  la  malheureué  j^L'  :.'.. 
&  indigne  mort  qu  il  alloît  fùbir  ;  mais  l'autre  refii-  *  "  " 
fa  le  manteau,  &  lui  dit  qu'il  ne  le  prendroit  point 
.à  de  telles  conditions ,  &  qu'if  n'étoit  point  de  la 
troupe  de  ceux  qui  en  vouloient  à  fa  vie;  &  dans 
l'inftant  de  Piles  fut  percé  par  un  des  arciiers  d'un 
coup  de  hallebarde,  dont  il  tomba  mort  :  fbn  corps 
fut  jette  fur  les  autres ,  &  les  meurtriers  crioient  à- 
ceux  qui  les  regardoient  :  C'eft  ainfi  qu'on  doit  traï-- 
ter  ceux  qui  vouloient  tuer  le  roi.  De  Beauvoir  fut 
tué  dans  Ibn  lit,  ou  la  goutte  le  retenoit  depuis  long- 
tems.  Le  roî  fit  grâce  à  de  Grammont,  fèigneur  de 
Gafcc^ne;  au  fèigneur  deDuras,à  Joachim  Rou- 
Iiaut,  fèigneur  de  Gamaches,  &à  Boxichavannes, 
qui  promirent  d'être  fidèles  à  fà  majeflé ,  &  qui  tin- 
rent leur  parole. 

Dès  que  la  première  fureur  de  ce  nftaflàcre  fut   piftoïn  da 
pafTée,  le  roi  de  Navarre  &  le  prince  de  Condé  fu-  NÏvàrr^  « 
rent  mandés  en  la  chambre  du  roi ,  qui  leur  dit  en  ^""ccdecon- 
préfènce  de  fon  confèil  fèeret,  que  depiuiis  fbn  en-'^'^J**»»  « 
lànce  fbn  royaume  avoir  été  continuellement  tro\i-  «'<>• 
blé  par  des  guerres  cruelles  de  la  part  de  fès  propres  uv^e.  **  ' 
iùjets;  que  maintenant  par  la  grâce  de  Dieu  il  avoit 
trouvé  le  moycnr^le  les  terminer^  en  faifant  mafîà- 
crer  l'amiral  de  Coligni,  auteur  de  ces  troubles ,  dc 
qu'on  traitoit  aébiellemenc  dans  la  ville  delà  même 
manière  tous  fcs  partifàns  hérétiques  &  fëditiieux. 
Puis  continuant  à  adrefïèr  la  parole  au  roi  de  Navar- 
re &  au  jMrîncede  Condé:  Je  n'ai  ]ïas,  leur  dit-^il,ouT 
hlié  les  maux  que  l'amiral  m'a  caufés,  ni  ceux  quç 
vous  avez  vo\is-memes  occafionnés,  en  vdusmetT 
cent*àlatête  des^  rebelles  pour  me  faire  la  guerre  : 
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^jj  je  pourroîs  me  venger  de  tant  d'outrages  ;  mais  la 

proximité  du(ang,  Talliance  que  vous  venez  de 
contracter  avec  moî ,  âc  plus  encore  votre  jeuneflb 
excitent  ma  compaffion.  Je  veux  bien  me  perfîia- 
der  que  vous  ne  vous  êtes  ainfi  comportés  que  par 
les  confeils  de  Coligni  ôc  de  lès  adhérans.  Vous 
pouvez  me  faire  perdre  le  fbuvenir  de  tout  ce  qui 
s'eft  palTé  :  alîîirez-moi  que  vous  êtes  dans  la  réfo- 
lution  de  réparer  vos  feutes  par  une  fidélité  &  une 
obéilîànce  fincere;  &  qu'en  renonçant  à  la  nouvel- 
le do(5bine,  vous  êtes  prêts  de  rentrer,  dans  le  fèin 
de  la  religion  ancienne  :  car  je  vous  déclare  que  je 
ne  veux  pas  qu  il  y  ait  dans  mon  royaume  d'autre 
religion,  que  celle  de  mes  prédécefïèurs:  déclarez 
donc  fi  vous  êtes  difpofés  à  m*obéir ,  autrement 
vous  devez  vous  attendre  à  fubir  les  mêmes  peines 
dont  on  vient  dç  punir  tous  ceux  qui  font  dans  vos 
mêmes  opinions. 
XXVII.        Le  roi  de  Navarre  répondit  au  roi,  qu'il  regle- 

Â^èmyu.  ^^^^  toujours  fes  volontés  fiir  celles  de  fa  majefté, 
àé^l  &  qu'il  lui  obiiroit  en  toutes  chofès;  mais  qu'il  la 


rcJcdu 

de  Con  _ 

jprioit  de  fè  fouvenir  de  fa  promefïè ,  ^  de  l'altian- 
f^hp^ji- ii- CQ  nouvellement  contrariée,  &deconfidérercom- 
DmfMibifi.  bien  la  conlcience  eft  une  cliofè  délicate,  àlaquel- 
I.  iit^i  t<v.  le  on  ne  doit  taire  aucune  violence,  lur-tout  par 
rapport  à  la  religion  dans  laquelle  on  a  été  élevé  & 
inftruit  dès  l'enfance.  Le  prince  de  Condé,  malgré 
le  danger  qui  étoit  préfènt ,  répondit  fièrement  au 
roî,  que  fà  majefté  avoit  donné  fi  folemnellement 
là  foi  à  tous  ceux  de  la  religion  réformée ,  qu'il  né  • 
pouvoit  fe  perfiiader  qu  elle  voulût  violer  un  fof- 
ment  fi  authentique  ;  qu'à  l'égard  de  l'obéiiîànce 
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qu'elle  exigeoit  de  lui,  il  Tavoit  fidèlement  rendue  Tz 

jufqu  à  préfent ,  âc  qu  il  promettoit  de  perfévérer 
dans  les  mêmes  fèntimens ,  fans  s'en  éloigner  en  au- 
cune manière  ;  mais  que  pour  la  religion ,  c'étoit  une 
chofè  fur  laquelle  ù.  majellé  ne  pouvoit  rien  lui 
commander;  quec'étoitàDieu  fèul  qu'il  en  devoit 
rendre  compte  ;  que  le  roi  étoit  maître  de  fbn  corps 
&de  fès biens,  qu'il  pouvoit  endilpolèr  comme  il 
voudroit;  mais  qu'il  étoit  réfolu  de  demeurer  ferme 
dans  la  religion,  quand  même  ildevroit  lui  en  coû- 
ter la  vie.  Cette  réponfè  mit  le  roi  dans  une  fi  fii- 
rieulè  colère,  qu'il  traita  le  prince  d'opiniâtre,  de 
féditieux ,  de  rebelle,  de  fils  d'un  rebelle,  &  jura 
que  fi  dans  trois  jours  il  ne  changeoitde  conduite 
Se  de  religion ,  il  le  féroit  mourir. 

Il  y  avoir  un  nombre  confidérable  de  lèigneurs  ^«^7^ 
Proteftans  logés  dans  le  fàuxbounr  S.  Germain  ;  &  p«teftaM  re. 
Ion  avoit  donné  tous  les  ordres  néceilaires  pour  bourgrs.Gcr- 
•  qu'il  n'en  échappât  aucun.  Marcel,  ancien  prévôt  vcm.' 
des  marchands ,  avoit  été  chargé  d'envoyer  à  Mau-    d*ïîm»,«« 
giron,  à  qui  l'on  avoit  commis  l'exécution  du  maA 
fàcre  dans  ce  quartier-là,  mille  hommes  des  levées 
qu'on  avoit  faites  dans  la  ville.  Mais  Marcel  n'ayant 
pas  été  afllèz  diligent ,  les  Proteftans  furent  avertis , 
que  toute  la  ville  étoîcdans  de  grands  mouvemens , 
&  que  les  habitans  avoient  pris  les  armes  :  tous  s'af- 
fèmbierent  fiir  le  champ  ;  Se  ils  étoient  encore  à 
délibérer  fîir  le  parti  qu'ils  dévoient  prendre  (  la 
plupart  ne  pouvant  s'imaginer  que  le  roi  éutaucu-» 
ne  part  à  ce  qui  fè  pafibit  )  lorfque  Le  duc  dé  Guifc 
impatient  fit  venir  des  fbldats  ;  &  en  attendant 
qu'on  les  eût  fait  palier  de  l'autre  côté  de  la  Seine  ^ 
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A„  ,^„     il  réfblut  d'aller  lui-même  ati  fauxbourg faint Ger- 
An.i57a.       .  '  v    .  c     r  t         x        >  i  •  •  i 

main  ;  mais  1  on  lut  h  long-tems  a  lui  ouvrir  la  porte 

de  Nèfle ,  que  le;s  Calviniftes  eurent  le  loifir  de  Ce 

{àuver. 

X  XIX.        Le  duc,  après  avoir  pourfiiiyi  Monteroramerî,  & 

Sjueducar-  |  '   ,»  n  n  .    r      >\  ««  r     •   i>  a 

naffc  de*  Pro-  les  autrcs  icigneufs  Prôteitahs  yulqu  a  Montiort  1 A-^ 
d*tLu,icc.  n^auri,  laifla  à  Saint  Léger  le  foin  de  les  fuîvre  dans 

fnp.  ta.  ji.  leur  retraite,  &  revint  à  Paris,  où  les  eardesduroî 
i)4«/«w- tuoient  &  pilloient  tout  ce  qu'ils  riencontroîent, 

motres  dt  Ta-  .  i/»-»<»i  .►  i 

vanats.  pendant  que  les  ecnevins  &  les  capitaines  ocs  quar- 
*««rf  chronoi.  tiers  avec  leurs  troupes  s  emportoient  a  toute  lorte 
Tu.'  ''^'^''^'  de  violences.  Une  infinité  de  Catholiques  lurent  en- 
veloppés dans  le  carnage  :  c*étoit  être  Calvînifte  que 
d'àvott  de  l'argent ,  ou  des  charges  à  qui  l'on  portoft 
envie,  ou  des  enriemiis^indrcatifs,  oudeis  héritiers 
avides  de  récueîlirr  des  fiicceliions. 

Parmi  les  Prbteftans  qui  furent  tués  dans  la  ville,, 
l'on  compte  Anne  de  Fenier,  fèîgneur  ^e  Ghap- 
pus  ,  célèbre  avocat  du  parlemem  ,  âgé  de  près  de 
quatre- vingt' ans;  Jacques  de  Xomenie,  fècretaire 
du  roi^  qui,  quoiqu'il  eût  obtenu  qu'on  lui  làuve-^ 
roit  la  vie ,  fut  toutefois  mis  en  jprifon  par  le  prévôt 
de  la  maréchaufleé ,  qui  plaidoit  (îoritre  lui  pour  fà 
màiibndeVerfeillies,  qu'il  fut  obligé  de  vendre  à 
un- prix  fort  bas  à  fon  ennemi;;  mais  il  ne  fut  pas» 
pour  cela  garanti  du  danger  ;  ceux  avec  lesquels  il 
avoit  tranl^fcy  le  tuèrent  bién-tôt  après.  Magdelei- 
në  Briçiiiaviec^  veuv©  dé  Thibaut  de  Longue  joue 
d'Yvcrrii),  maître  dcz  requêtes,  &  nièce  du  cardi- 
nal Briçonnet,  femme  iîîuftre  &  fçavante,  s'étant 
déguifëe  ,>conduifoit  fà  fille,  accompagnée  du  mt- 
niftre  de  l'Epine  qui  s'étoit  trouvé  au  colloque  de 
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îoîflî  :  elle  fut  reconnue  en  fbrtant  de  la  ville  par  ^^  ^  ^ 
<ies  meurtriers,  qui  après  Tavolr  voulu  inutilement 
■contraindre  de  renoncer  à  fà  religion,  Taflomme- 
jrent  &la  percèrent  à  coups  de  croc,  &la  jetterent 
enfùite  à  demi-morte  du  parapet  dans  la  rivière. 
Quelques  bateliers  l'ayant  apperçue ,  coururent  à 
elle  pourTachever,  &  l'accablèrent  d'une  infinité 
de  coups.  Le  miniftre  fè  fàuva ,  n'ayant  point  été  re- 
connu dans  la  fouie  ;  ^  la  fille  fut  épargnée  à  caufè 
de  ù.  jeuneflè,  &  à  la  prière  de  Marcel  qui  lurvint.  " 

La  fureur  pénétra  jufques  dans  les  Collèges  de     ^^\4. 
fUniverfité,  &  le  fameux  Pierre  Ramus,  ou  de  la  mw  cn  com- 
Ramée ,  en  fut  la  vi<5Ume.  Il  étoit  né  dans  le  Ver-  m"iik«c. 
mandois ,  en  1 5 1 5.  d'un  père  Liégeois ,  qui  faifbitle  P'^^^  J| 
métier  de  charbonnier  pour  gagner  fà  vie ,  après  ^^^c^^anh. 
avoir  été  chalTé  de  fbnpays.  Ramus  s'étant  mis  d'ar  ^*^-^^^'^ 
bord  valet  dans  le  collège  de  Navarre,  fît  de  fi«.'«.  it. 
grands  progrès  dans  l'étude,  qu'il  parvint  à  une  î^J^!'*'" 
chaire  de  mathématiques  dans  le  collège  royal  :  il  y 
«lïiiya beaucoup  de  traverfès.  Accufé  d'avoir  des  fèn- 
timens  erronnès,  Pierre  Danès,  profeflèur  en  grec, 
puisévêque  deLavaur,  fut  commis  par  François  L 
avec  Jean  de  Salagnac,  do(5l:eur  en  théologie  ;  Jean 
Quintin,  doéleur  en  droit,  &  quelques  autres  fça- 
vans,  pour  examiner  fès  écrits  &  fa  conduite  ;  &  dès- 
lors  on  lui  impofa  fîlence ,  mais  le  cardinal  de  Lor- 
raine le  fit  rétablir  par  grâce  fous  Henri  II.  U  fut  en- 
core dèpoflédè  par  arrêt  du  parlement  fous  François 
n.  &.fe  crut  obÙgé  de  fortir  de  Paris  polir  éviter  un 
plus  mauvais  traitement.  Pendant  fon  abfcence  on 
pilla  fa  bibliothèque  au  collège  de  Prefle  où  il  de-; 
meuroit  ;  mais  à  la  paix  de  l'an  1 5(^3^.  H  revint  à  Fa- 
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A„  ^^„-  ris,  &  reprit  fon  emploi.  La  guerre  civile  ayant  re- 
commence  en  i  y  07.  il  rut  encore  oblige  de  quitter 
Paris:  Tannée  fiiivante  il  voyagea  en  Allemagne. 
Deiut  lettres  que  Théodore  de  Beze  lui  adreilà,  foat 
Gonnoître  non-leulemait  qu  il  entretenoit  com- 
merce avec  cet  hérétique,  mais  qu'il  avoit  eu  deflèin 
de  pafler  à  Genève.  Beze  l'en  détourna  par  la  diffi- 
culté d'obtenir  une  chaire  ;  par  la  modicité  du  re- 
venu ,  au  cas  qu'il  en  obtînt  une;  &  par  l'attache- 
ment qu'on  y  avoit  à  la  do<5trine  d'Ariftote ,  contre 
laquelle  Ramus  s'étoit  fi  fort  déclaré ,  qu'il  s'étoit  at- 
tiré plufieurs  ennemis  dans  Paris  pour  ce  (iijet. 

Antoine  de  Govea ,  Portugais ,  l'un  des  fameux 
philolbjàes  de  fon  tems,  avoit  été  un  de  Ces  plus 
grands  adverfaires;  mais  Jacques  Charpentier,  de 
Clermont  en  Beauvoifis,  proreflèur  &  médecin  du 
roi,  fè  déclara  encore  plus  ouvertement  contre 
lui;  Sûïpoviffdi  fi  loin  Tanimofité,  qu'il  le  fit  com- 
prendre dans  lemaflàcre.  Ramus  ayantlieu  de  crain- 
dre pour  là  vie ,  s'étoit  caché  dans  une  cave  pen^ 
:  dant  le  tumulte;  Charpentier  l'ayant  appris,  y  envoya 
.des  meurtriers  qui  le  découvrirent ,  l'arrachèrent 
>de  là  retraite,  le  firent  monter  dans  une  ckamr 
bre ,  &  l'y  poignardèrent  :  fon  corps  ayant  été  en- 
fiiite  jette  par  la  fenêtre,  on  en  vit  îbrtir  les  entrail- 
les que  les  écoliers  répandirent  dans  la  rue ,  penT 
dam  qu'iJls  ttakioient  inhumainement  Ion  corps.  Se 
le  frappoient  par  mépris  avec  des  verges»  Ramus 
étoitfçàvant,  bon  dialecticien,  grand  mathémati- 
cien &  de  bonnes  nKeurs  ;  il  a  beaucoup  contdr 
bué  au  rétabliflèment  des  fciences,  &  a  excita  les 
e^cies.à  f^^  de  nouvelles  recherches.^  au  lieu  de 
/  /attacher 
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s^attadier  fèrvUemem  à  la  doébine  d'Ariftote  :  il  Ah- 157». 
avoit  établi  un  profeflèur  en  mathématiques ,  à  qui 
il  aligna  cinq  cens  livres  de  (on  revenu.  Sa  more 
cau&  une  telle  frayeur  à  Denis  Lambin^  profef]^ur 
en  lai^e  grecque  Sttti  langue  latine^  qu'il  tomba 
dans  une  ssialadie  dont  il  mourut  un  mois  après  ;  & 
Ton  accula  encore  Charpentier  d*avoir  été  ciaufe  de 
cette  mort.  Cependant  le  différend  que  ces  deux 
iç9vans  avoient  enfemblë ,  n'ayoit  pour  objet  qi|e  ' 
quelques  fèntimens  particuliers  ïur  les  œuvres  d'Hor 
race  ;  car  L»nb|in  étoit  pour  Arillote,  dontll  avoic 
même  traduit  les  morales^  &  il  lavoit  toujours  pro^ 
&ifê  la  religion  Catholique. 

Dafls  l'horreur  de  cette  cruelï&|ournée ,  îl  le  pair  jm^^ 
(à  pne  aétioa  de  générofité  digne  d'être  reportée»  HtÊîè**! 
Il  y  avait  une  inimitié  mortel&.  qui  dùroïc  depuis  ^^!f^*  ^ 
long-tems  entre  deux  gentilshommes  du  Quercy.^'^- 
de  Vesûns ,  lieutenant  de  roi  dans  la  proviiDce^  hom^  jkp.  m.  *$?! 
me  d'une  humeur  rude  &  Ikïvage  ;  &  Reigmer  >  'iiIfM»,i«i. 
d'un  ctfaâere  fout  I  fîûe  oppoft.  Gomme  ce  de*-  J^^;.*** 
nier  étoit  Calvinifte ,  SiSott  attaché  au  roi  de  Na-^ 
▼arre^  il  avoit  fuivi  ce  prince  à  la  cour  ;^  de 
Ve&ns-y  étoit  auâi  venupow  <$iielque»  ordres  qui 
coocernoiem  £>n  emploi  Celui-ci  ayant  fiiû  fèfr  af' 
fi^ices  à  la  cour  y  ^  ^tant  prêt  à  partir  ^ur  retoiyH 
aer  ches^  luij  fntendic  ibiuier  k  cloche  de  %  Oé^ 
sbain  l'Amerroi»,  &fikt  témoin  4^  cotmnenceme^t 
du  maÉKïre.  Inquîet  ixt  ùm.  je  &»  en^eml^^ijf^i^^Çf 
te  à  chev4»  &  pend  k  eb^au^  dtf 'loflp^  <fe^^ 
gpier,  enfonce  iapD^  A  entre  d!u)s^4^di9n^bi^ 
tenjoxt  un  piilolec  d'une,  main  ^  (on  4pé&  lUie  4^ 
l'autre;  Le Catviniflee&ayéy  fQit  dç fbnlit ,_  fe  mer 
tmeXXXV.  X 
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îih^^57>.  à  genoux ,  implorè  k  mii^rîctïrde  de  Dieu ,  <Sc  ifat- 
-tend  plus  que  le  éoùpde  la  mbit,  quand  de  Ve- 
■zins ,  au  lieu  de  le  tuer,  liu<:ommandje  brufqueftient 
de  s'iiabillef ,  de  nionter  fiir  Un  cheval  qu'il  lui  ^voit 
amené  ,  A  de  le  fiâvre  :  il  faut  obéir:  de  Vezins 
in'endit  pas  davantagie  :  il  tire  fbn  homme  faor$  dt 
^àfis ,  &  le  conduit  ju(qu*à  fbn  château  en  Quèrcy , 
Ikns  lui  ayoîr  parlé  dans  tout  le  chemin.  Mais  alors 
irompant  le  lîlence  :  il  y  a  long-tems ,  lui  dit-il ,  que 
j^auroîs  pu  me  venger  de  vous ,  fi  f  avois  voulu  pro- 
fiter de  l'occafîon  ;  mais  l^honneuJr  ne  me  l'a  jamais 
pô  permettre ,  &  votre  vertu  m'a  toujours  paru  di- 
gne de  partager  le  péril  avec  vous.  Vivez  donc  par 
laT&veur  que  je  vous  fais  ;  mais  croyez  qu'à  l'avenir 
je  ferai  toujours  atifli  prêt  à  vuider  nôtre  diffèténd 
'  jiar  là  voie  reçue -éritré  g^tii^oinméiî'V<l«e  vous 

ih'avez  trouvé  dîfpol?  à  vôuï  garaïitîr  d'une  ^itc 

•*^   •  ■•    .  ;  inéy5tiA>lë,.  ■     ■"■^'  ■['^      ■r^'y.:.:  /.. 

'        >;  '  c  'Ce*. pftrcîlesî éGOèherent  icnfiblerftént  Régnier  t 

'  .^    ."  Û 'répiênékKi'^'h^  dans 

leur  <:onAafe  une  côifctidori  im^ffible ,  '^'qùo  lis» 

fchôiès  ne  ièrbient  jamds  égilés  dès  deux  côcés; 

à 

!  'l 

i  )i 
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cheval ,  la^flaitt  h  R^gm^f  ç4ui  ftr;  ùqudl  U-  ayojç  " 
fait  l&yoyi!k^fi»,{^Yç^kJ^\hf:^pf^tidtç^^ 

:  lue  icarfiage  (dur*  éç^pe^ai«|>en4^içf>t  j<ïw;j,^' 
Paris  ;  Se  l'ort  pr^wnd  <^<ie  4^rK  towr  p»?  l^^Wrlà 
il  fiit  tuépius  cîee1m},mUtef«çribflinBfy,qiK«qu^ 
roi,  dès  É  ijûk  stÂmt.^ibi S^^A^ ff^nti'^^t^l^ 
nii ,  eôt  ^h  fJubJler  à'/Qsi9^>^  tjrppi^pi^  iha&,t^^%»^i^ 
ville ,  que  idiacm  ^  «rft  «î«^er  çl^  ftw  j  ^  qVf 
perfoiine  heibttît^&iWÛfonf;^^  pei^ 
contre  ceux  qui  n'ob^j^lem  fia;»  |  »iaJs  oïïeut  pei^' 
d'égariH cet  ordrey^  .        '    i.  -./  \;  ^    r    ,'  -,  •  .;i    u 

■  Lafioreor du  peuple  a:ugmeiït^  à  f  pccàftjft  d'ij^    S^"w. 
aubépine:  |4ant:ée  d^  k  euneriefe  .4^5  .3^  ]fi^°i<%  p^»»^  TarS"*" 
cens;^qdoiqnc  demi'feche  ^dépOuiUëede  fesfeui}*;'  '«die^peupie 
lesVdfcûelaaià  p«  de  powfe  ce  jpw-là, beaucoup  ''^^lîILTÎw. 
de  fleurs.  Cet  évfinemenii  pouvok§ttç/o4n;itnteJj^'^,^./^-  **• 
mMstofaâiéux  le  regarderez:  jçemnjfeun^nijrac^,  -if  »';,**'• 
,  &pï^ehdfrfint  morttBççi^t^^pje^Pfe^pr 
voit  tcfut  ce?  qu  ib  fàïfoieht.>  I|s  batjtirem  le  tatrj»  jp  w. 
bour:  les  confraicies  y  allèrent,  en  proçefîion  .:,fe 
Foiluiinmêmejilbaibœ  vcti^çj^tteiepif^  ii'^  j^  n?*^?^]^ 
cre  cotBi&ni^.  Gependant  il  y^.eyt  et^pore  plii^  du 
Calvinifl>esqiLii  iè-iàuvererit,  qu'ij  nf.m  eut  gi^ 
furencen^oppésdanscismeurû^e.         -   •      -/, 

Le  2;.  d'Août^  le  .roii,  <^» ^a)r«  diejfe  b^lrhgfi^  J^J;^^ 
Â^une  telle  àélibn  ^.  du.aFlPïrébçndaût  dup  Ie,^lâ|tie  «cufer  coie 
Il  entombâtrfar  lui  Icul  /  ccnvu;  ai  tous  ilçff.  gç^uvert  i«tr«. 
ïKSJïs  des  pro.vânces,'pourcrf  rejptter  tioute  lafaVt^  /«/  ifT.'u'- 
fiir  les  princes  de  Guife  î  il  affiira  qUei  la  féditioi^  ^*  jl£«,r<rf,«. 
aw«ii^;fia[bioêei^jfîiniiiif0}  qi>%^  i^cpmm  ïil'^.'tTi 

Xij  ''•*^*' 
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AS  1572. 4^6  lèsjimis  Se  les  païens  de#aftiîral  avoient  rë(o^ 
lu  de  venger  la  bleflure  qu'il  avoit  reçue ,  les  Guifbs 
avoient  a^mblé ,  pour  le«  prévenir,  un  grand^om- 
,brie  de  gentilshommes  Se  de  Parlfiens ,  avec  le  fè* 
cours  defquels  on  avoit  forcé  les  gardes  qu'il  avok 
donnés  à  Coligni,  &  qu'ils  l'avoient  tué  ,  Ôi  tous 
ceux  qui  s'étoient  trouvés  avec  lui  ;  que  cet  exem* 
|>le  avoit  été  (ùivi  avec  tant  de  violence  &de  fùreiir 
dans  tous  les  autres  endroits  de  la  ville,  qu'on  n'y 
avoit  pu  remédier;  qu'on  nedevoit  attribuer  la  eau* 
(è  du  tumulte  qu'aux  anciennes  inimitiés  de  ces 
deux  maifbns  ;  que  comme  ce  mal  étoit  arrivé  con- 
tre ùa  volonté ,  il  vouloit  qu'on  ^ôt,  que  Fédit  fàk 
depuis  peu  n'avoît  été  pour  cela  violé  en  aucun  arti- 
cle ;  qu'au  contraire ,  Uprétendôit  qu'il fôtrelîgîeu^ 
fèment  obfèrvé  -,  Se  loin  d'autorifèr  la  violence  ,  il 
vouloit  quç'teus  les  gouverneurs  fùilènt  attentif  à 
la  réprimer  cfiacùn  dans  leurs  diftri(5b,  décernant 
des  peines  de  mort  contre  ceux  qui  n'obéîrdienc 
pas  :  au  refte ,  conclùolt-il ,  je  fuis  ici  avec  le  roi  de 
Navarre  mon  firere  ,  &  le  prince  de  Condé  mon 
couiîn,  prêt  à  partager  avec  eux  la  même  fortune. 
Le  même  jour  la  reine  écrivit  dans  les  mêmes  tèr^^ 
mes,  nôn-feulement  aux  gouverneurs,  mais  encore 
1  la  r^blique  des  Suifiès  y  &,  par  l'ordre  du  roi ,  ces 
lettres  furent  répandues  en  Angleterre ,  âc  dams  di& 
jfêrentes  provinces  de  FAjlémagne. 

Le  même  four  quelques  gardes  du  roi  furent  en- 
voyésj  fùivantfèsordres,àCbâtillon-fiuy-Loing,{bus 
la  conduite  de  Gafpard  de  la  Châtre ,  comtede  Nan^ 
^ay ,  pour  {^  f^fir  de  la  femme  &  des  eniàns  de  l'ar» 
fpiral  ;  de  de  jceux  de  Dandelot  Sed&ù.  femme. 
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£lVB.6  CEiÎT  SOÎXÂKTE-mUZ[iMB^         I^j; 

Mais  François ,  fils  aîné  de  Coli^;  &  Gui  de  La-  An.  1572- 
val ,  aufli  fils  aîné  de  Datidelot ,  avoienc  déjà  pris 
la  fuite;  les  autres  furent  arrêtés  ôc  conduits  à  Paris 
avec  ce  qu^il  y  avoît  de  meubles  précieux  dans  leur 
maiibn.  Le  deflèin  du  roi  étoit  qu'auf&tôt  après  la 
mort  de  l'amiral  Se  de  ceux  de  fbn  parti ,  les  princes 
de  Guifè  fbitiilènt  de  Paris  >  &  fè  retiraiïènt  chez 
€ux  ^  afin  de  perfùader  le  public  ,  que  le  tout  ne 
s'étolt  ^t  que  par  eux  ;  mais  la  reine  mère  &  le  duc  Jp^i^» 
d'Anjou  s'y  oppofèrent>  &  ei^agerent  même  le  roi  pofe^^^ 
à  les  déûhîoger  de  ce  que  cette  adUon  avoit  d'odieux.  i^Hiretf^ 
Le  duc  d'Anjou  produiHt  des  lettres  qu'il  àiCok  ^^'^*^**^ 
avoir  été  trouvées  dans  la  caAètte  de  Teligny^  par 
leiquelles  le  maréchal  de  Montmorency  promettoic 
de  venger  la  bleiliire  de  l'amiral  fur  celui  qui  en 
étoit  l'auteur,  &  de  punir  cet  attentat  avec  autant 
de  zélé,  que  s'il  avoit  été  commis  contre  lui-même. 
Sur  cette  prétendue  découverte ,  la  reine  Se  le  duc 
d'Anjou  repréfènterent  au  roi  ,  que  les  chofès 
«Soient  dans  im  tel  état ,  que  s'il  continuoit  de  dlf^ 
fimuler,  il  s'expoibit  à  perdre  fbn  royaume  &fà  ré- 

Eutation  ;  que  ceux  de  la  maifbn  de  Guifè  qui  fou-* 
aitoient  le  trouble  ,  &  qui  ne  cherchoient  qu'à 
l'entretenir,  ayant  fçù  les  deflèins  du  maréchal  de 
Montmorency ,  ne  quitteroient  jamais  les  armes , 
fous  prétexte  de  défendre  leur  vie;  Se  qu  ainfî,  bien 
loin  de  finir  la  guerre,  on  en  verroit  recommencer 
une  autre  beaucoup  plus  dangereufè  ^  que  les  refies 
des  Proteftans ,  dont  on  croyoit  les  affaires  ruinées, 
fè  joindroient  inÊiiiiiblement  aux  Montmorencis , 
Se  reprendroient  de  nouvelles  forces  *y  que  pour 
prévenir  an  û  grand  mal  >  il  Êilloit  que  le  roi  apr 
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i66  ,  HrjTtîfïcE  EccLlsïA^trqirr; 

Âno^Tit  prouvât  panine  déclaration  ce  quî  avpît  été^faTr^ 
comme  ayant  été  exécuté  pat  £cs  ordres;  que  c'étôîc 
Tunique  riioyen  de  d^fermer  lès  Guîfes ,  '&  empê-^ 
cher  les  Mojitmorencîsdepréfklréleè  àctàts,' Sciés 
Proteftans  de  s'attachera  eàx.   '  '' 

L^S^ioit      te  roi,"  touché  déçesrraîfonr,  rîntfemarrdf  fflatiit 

k'î^ï^ric  ^^'  Août  au  parlement  avec  les  ducs^  (l'Anjou  Se 

maflkcre.  —  -  -  «      —     . 

Dr! 
Vfii  l 
f.  tx6 


f,  »jtf^ 


^^  ^.^d*Alen$on  lès  freres,  ,1e  roi' de  Navarre  i  beaucoup 

m  ^.  M.  d'autres  grands  fëîgriiéur^^  &:jrtîht  lônîfidéjuftîcey. 

^' paUtUH-  to'ut^îéscîiàmbrai -étant irffehiblées'':  it y; déclara? 

!  irï-r*  qu*il  avoir  été  contrainte  prendre  les  voîes^vidlen-^ 

.«it.JliV  tes,  dont  on  venoît  d'être  témoin;  qu'il  s*yétoît  à.& 

*r^^5w^t  terminé  après  àvon:  été  mfbripéque  Tamiral  &  (ey 

««.  1.  «M,.  conjpHcfes'a^oîéht  cpttfpiré.  dfele  tujer,  lm>la  réinè 

^'merë ,  fès  frerey,  ^ttiêmeleiroî  de  Navarre,  qiioî^ 

que  «e  dernier profefsât  k  même  rèligîoh queux > 

afin  de  faire  rbi  le  prince  de  Condé',  en  attendant 

que  J^*amiràl  eèt  pris  toutes  lësTnefùres  néceflàîres- 

pour  ie  tnettre  lui-même  furie  trôiîe  ;  qu*il  avoîe 

employé  malgré  lui  uiireniedè  violent  pour  préyehîi? 

un  tel'  attentat,  mkfs  que  danslespéirîls^xtrême  on 

ne  pouvoir  faire  autrement  que  d'ulfer  de  remèdes 

éxarêmes  :  il  ajouta,  qù^H  vpulpit  donc  ^uè  tout  k 

monde  fçôt  >  qùé.tolis  lèS  nieurtrè^ qùi^  àvoièriie  été 

commis  dans  ces  dernière  jours ,  h'é  l'iâirorent  éfé'què: 

par  lès  ordres, -^fih  d*empêcKèr  reflet  d'une  déteto 

bl^  conspiration.  /      .  '    ■-  '•   •■ 

'  Dè:^  qùè't  fbl.eirt  ttKé  de  parler',  dfirîRopïSfë- 

deTÎîôu ,  pfénilei^pféfident.,  &  pefe  3e  r}iiïldrièn>. 

fit  un  dîfëour^  accoipmodé  au.  tems ,  dahy  léqueÊ 

il  loua  fort  la  prudence  du  roi.  tjuand  il  eut  finir 

Guy  du  Fau»,  feigneur de Pîbrac,  qui  écort  avocat 
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Livre  cekt  saixANTE^TrErnii^      'iT^7 
^kïétal ,  s'étant  levé ,  demanda  au  roi  s*il  vouloit  AÎvï^yu 
<ju'ôn  ihjfërât  fà  déclaration  dans  les  regtftres  pu- 
blics de  la  cour ,  pour  en  confèrver  ta  mémoire  yt  -■ 
qvton  corrigeât  les  dépravations  dii  clergé  &  des 
jofficiers.dejudicature'dontil  s'étoit  plaint,  &  qu'il 
fèt  ordonné  de  ft  part  de  finir  les  maâàcres  Se  les 
fnllages.  Le  roi  répondit  >  qu'il  conientoit  au  pre- 
mier article ,  qu'il  pourvoiroit  au  iècond  ;'  Se  que 
quant  au  troifiéme  ,  Û.  avoit  déjà  ordonné  qu  on  s'ab- 
ôînt  à  l'avenir  de  piller  &de  tuer^  &  qu'il  réitérè- 
roit  cet  ordre.  La  déclaration  que  le  roi  étbit  venu 
faire  en  plein  parlement,  iurprit  beaucoup  de per- 
ibnnes:  le  premier  prudent  de  Tliou  ne  put  s'em-^ 
pécKer  d'en  btâiner  ia  nii^efté^eh  particulier;  &  lui 
piarlant  plui  lincerement  dam  lefècret,  qu'il  ne  lar 
voit  fait  e0  public,  il' loi  ditj  que  fila. .conjuration 
d^Oligfii  À  de  fès  addérans  étoit  vniè ,  il  devoit 
faire  procéder  contr'eux  fiiivant  les  formes,  de  la 
foMce;  &  lietpas  eiixpknrer  la  violence. 
'-  .CèipeaàMsÀ  tm^'sj^'è^ 
peuplé  affifta-en  grand  nomb^  ,  même  lé  roï  Se 
cdtttçla  cour ,  pour  iéndœ  grâces  à  Dieu  del'beu^-' 
reox  fiiGcé&  d'une  «litrepci&qm  couvrait  la  Fcance 
de^confiifidn!^"^  quilde  pcnnroit  ttie  que  déteflée 
dû cfelât deitoQs :ies:g|ens -éc bion ';.  ^fon - mpp»     • 
des  médailles  pouvëtecdilèr  une  aâion ,  que  l'on  a 
été  obligé  de  r^affler)çnfuioê  avec  l'horrçur  quelle 
vâéàlookSi:  .'};■■::'.  :-.L-'.M^    :  "  '  '   ..' ,     ^   •■       .  !  ,- » 
;  LeroÈw^Jerar  queîleJwi'tkt'IpnHtdejulUc^  E^dlroià 
«U>|>arlemeiïtyifl;p«teaimMÈpajr  kqilel.ii.décU^  m*Sr««deï 
roit  y  confobnément  à  l'ahren  ôuîîi  ienoit  de  fiûrey  s-  BartheieBû. 
(f»t&v$  ce  qui  étçit  anivé:  >  aFoxc  été  exécof^  pat  tm.  m.  5>. 
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'i6%      Histoire  Ecclésiastiqui. 
An.,j72.  fes  ordres  ;  (ju*il  ne  prétendoit  pas  pour  cela  déro- 
ger à  fès  édits  de  pacification  ;  qu'il  les  ratifioie,  & 
•t  ;quil  vouloir  qu'on  les  obfèrvât  religieufèment  ; 
qu  il  n'en  avok  ainfi  agi  que  pour  aller  aurdevant 
de  la  conjuration  de  Coligni  &  de  fès  complices  ; 
qu'il  ordonnoit  donc  que  tous  les  Proteflans  de- 
meurafléht  dans  leiu'S  maifbns  en  paix  Se  en  sûreté; 
que  les  gouverneurs  èmpêchaflènt  qu  on  ne  leur  fît 
aucune  violence  ,  ni  dans  leui;  vie  ni  dans  leurs 
4)iens,  fiir  peine  4le  mort  contre-ceuxqui  y  contre- 
viendrbient;  que  cependant,  parce  que  leurs  prè- 
'  ches  Se  leurs  afièmblées  publiques  excitoient  des 

troubles  &  fâilblent  beaucoup  de  mécontens ,  ils 
eufllèntà  s'abftenir  à  l'avenir  de  tenir  des  aflèmblée* 
ni  publiques^  ni  même.particulieres ,  julqu'à  ce  que 
le  roi  en  eût  autrement  ordonné ,  {va  peine  dô  la 
perte  des  biens  ^  &  de  la  vie  même  pour  ceux  qui 
n'obéirolem  pas. 
™i^a      Plufieurs  provinces  ne  furent  pas  mieux  traitées 
votet  4m     que  Paris.  Le  jour  mêmequipréâdalemaflàcre«le 
jr^^maSMcnm  avoit  écnt  adifierensgouyemenrs,  de  faire  par 
D»  mT^i  ^^^  ^^  ^^  ^  ^  Calviniftes  ;  &  en  conféquen- 
^sAm!'  c^  y  pendant  deux  mois  on  ne  mque  meurtres  dans 
^  !>.•«-.  ti^.  prefque  toute  la  France.  A  Meanx»  plufieurs  furent 
j^itlS!:  ^^^9  &  d'autres  précipices  dans  la  Marné,  La 
i^i>79^     préfènce  de  François  de  Montmorency  ^  étoh  à 
ChantiUr^  Bc  ^  avoit  le  gouvernement  de  Tlfle 
de  France ,  empêcha  les  fëditieux  de  rien  entr^rèa^ 
dié  à  Senlis:  Mais:  il  y  eut  de  grannds  défordres  à 
Orléans'^  dont  les.  Calviniftes  s'étoient  èaoi  £>m 
emparés ,  &  où  les  ruines  des  ^IHès  >  qui  étoient  en'* 
;   co|e^é£èntés^aninioiçntle  peuple  à  la  vengeance. 
'  Anger» 
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Livre  cent  sorxANTE-TRiiziÉME.  t^ç 
Angers  (ùîvk  i'exeiDfJle  d'Orléails  :  les  habitans  de  \ 
Trôyés  dont  Coligni  s'étok  plaint  au  roi  quelque 
tems  auparavant,  ayant  appris  le  maflàdre  de  Paris, 
mirent  des  gardes  aux  portes  de  leur  ville  pour 
empêcher  qu-aucun  n'échappât  ;  Se  tous  ceux  qui 
étoient  fuipecfts  ayant  été  mis  en  prifon  le  30  du 
mois  d'Août,  furent  tués  cinq  jours  après  par  Tordre 
d*Anne  de  Vaudray,  fèîgneur  de  fàint  Phal,  bailli 
de  Troyes.  L'on  fe  comporta  avec  la  même  fureur  à 
Bourges,  où  François  Hotman &  Hugues  Doneau, 
célèbres  profellèurs  endroit,  auroient  péri,  fi  leurs 
écoliers  ne  fufïèùt  venus  à  leur  fècours^  On  ne  fk 
en  aucun  endroitun  plus  grand  carnage  qu'à  Lyon^ 
dont  Fcan^is  de  Mandelot  étoit  gouverneur.  Les 
iôldats  de  la  garnifbn  ayant  refùi^  d'être  les  bour- 
reaux de  leurs  compatriotes,  l'onchoifit  deshonv- 
mes  fans  aveu ,  qui  forcèrent l'aréhevêché  où  étoient 
trois  cens  Calvinifks  des  principaux  de  la  vill&; 
&'qul  ^rès  afvoir  fouillé  dans  leurs  bourfès,  les 
malÊicrerent  impitoyablement  %  ceux  qui  étoient 
dans  les  prifbns  de  Rouane,  furent  traités  avec  la 
même  inhumanité.  Le  muficien  Gaudimel  qui  avok 
mis  en  chant  les  pfèaumes  traduits-  p<ir^  Marot  & 
Beze,  fùtdunomlMre.  A  Touloufè  on- pendit  cinq 
confèillers  en-robbe  rouge  à  un  orme  dans  la  cour  ' 
du  palais»  O»  comptaPprès  de  vingt-cinq  mille  perr 
ibnnes-  de  tuées  dans  ces  différentes  provinces* 

Onfè  conduit  avec  beaucoup  moins- de  cruauté  xxxvrri. 
en  Provence,  dont  Claude  de  Savoye,  comte  de  ptu«h^'i^l^ 
Tende  ,  étoit  gouverneur  ^  &  en-  Dauphihé'  où  de  y(S!cV&  en*" 
^rdes  étoit  lieutenant  de  roi  :  lepremier  qui  étok  °p7m!!^«* 
allié  de  prèsdemeflîeurs  de^Montmorency,réponr  j».F'«$w  * 
TomeXXXr^  Y 
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fyà        HlSTOIHE  EcCLéSTÀSTIQUX. 

^  dît  à  Jofeph  Boniface  de  la  Mole  j  qui  lui  appor- 

*toît  Tordre  du  roi  pour  exterminer  ics  Calviniftes 
du  pays,  qu  il  ne  croyoit  pas  que  fà  majefté  approu- 
vât une  pareille  violence,  &que  ces  ordres  ne  pou- 
voient  partir  que  de  quelques  ennemis  delà  tran-» 
quîllite  publique ,  qui  empruntoient  fbn  nom  re(* 
peélable  ;  qu'il  avoît  reçu  quelques  joiu-s  auparavant 
ies  ordres  contraires;  &  quîl  aimoit  mieux  les 
fùivre,  comme  étant  plus  dignes  de  la  bonté  &  de 
la  clémence  du  prince.  Quelque  tems  après,  ce  géné- 
reux gouverneur  mourut,  &  Ton  fbupçonna  qu'il 
avoit  été  empoifonné.  Le  comte  de  Garces ,  lieu- 
tenant de  roi  dans  la  Provence,  imita  ia  douceur; 
Se  par  Ces  remontrances  il  obtint  de  la  Cour  un  or- 
dre contraire  au  premier,  qui  ne  relpiroit  que  le  ûng 
Se  le  carnage. 

Dans  le  Daupliiné,  Bertrand  de  Simiane ,  {eigneuf 
de  Gordes,  élevé  dans  la  maifbn  de  Montmorency, 
repréfènta  le  grand  crédit  que  Montbrun  avoit  dans 
le  parti ,  Scié  danger  auquel  on  s'expofoit  en  rédui" 
iant  les  Calviniftes  audélefpoir;  ainfi  voyant  que  le 
peuple  avoit  déjà  commencé  à  en  égoiger  quel- 
ques-uns à  Valence  &  àRomans,  il  arrêta  par  au* 
torité  le  cours  de  cette  (ànglante  exécution.  Saint 
Herem ,  gouverneur  d'Auvergne,  attaché  pareille^ 
ment  aux  Montmorencis ,  ufa  de  la  inême  modéra- 
tion, &  répondît  <ju  il  n'obéîroit^maîs  à  des  or* 
dres  G.  cruels,  s'il  ne  les  recevoir wi  roi  même. 
XXXIX.  Enfin,  l'on  peut  dire  qu'il  reftà  beaucoup  plus 
LîfiJx  fauve  dc  Calvîniftcs  dans  les  provinces  qu'il  n'en  périt.  Le 
feiM^S  clergé,  tout  ma'ltraité  qu'il  avoit  été  par  ccshéréti-^ 
ques,  en  fauva  autant  qu'il  put  en  difFérens  en- 
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iLiVRE  CENT  SOIXANTE-TREIZIÈME.         X^t 

droits.  Le  lieutenant  de  roi  de  Lifieux  ayant  com-  AaTT^ïT 
muniqué  fes  ordres  à  Tévêque ,  Jean  Hennuyer ,  de    sa^-uarth. 
Tordre  de  {àim  Dominique  ^  qui  avoit  éteprécep^  î^^f'^Sf' 
teur d'Antoine  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme ,  de-     e^w  i* 
puis  roi  de  Navarre ,  ce  prélat  s'oppofa  à  leur  exé- ji'!^Mt.  ri^il 
cution  r  «  Non,  lui  ditrfl ,  vous  n'ex^uterez  pas  «  '"*"  '*** 
y  os  ordres,  &  je  n'y  consentirai  iemais:  je  (îiis  k  « 
pafteur  de  féglifè  de  Lifieux,  &  ceux  que  vous« 
voulez  faire  égorger  font  mes  ouailles  :  il  eft  vrai  ♦ 
qu  elles  font  égarées  ;  mais  je  ne  défèlpere  pas  de  » 
les  faire  un  jour  rentrer  dans  la  bergerie  de  Je-  « 
fos-Chrift.  Je  ne  vois  pas  dans  Tévanj^e ,  que  le  « 
pafteur  doive  foufïrir  quon  répande  le  làng  de» 
ïès  brebis  ;  j'y  lis  au  contraire,  qu'il  eft  obligé  de  « 
verfor  fonfàng,  &  de  donner  fa  vie  pour  elles,* 
Retournez-vous-en  donc  avec  cet  ordre,  qu'on  « 
n'exécutera  jamais,  tant  que  Dieu  me  confervera  « 
la  vie,  que  je  n'ai  reçue  de  lui  que  pour  être  em-  « 
ployée  au  bien  Ipirituel  &  temporel  de  mon  trou-  « 
peau.». 

Le  lieutenant  iurprîs  de  cette  fermeté ,  lui  d|-j 
manda  par  écrit  un  aàe  de  refus,  potir  luifèrvir^cr 
décharge  envers  le  roi:  le  prélat  le  luî  accorda,  &> 
lui  dit  qu'il  étoît  aflùré  de  la  bonté  du  prince  ;;  qu* om 
l^avoit  (iurprîs  en  cette  occafîon,&  qu'il  ne  doutoio^ 
nullement  qu'il  ne  trouvât  bon  fon  refus  ;  qu'em 
tout  cas  il  fe  chaigeroit  de  tout  le  mal  qui  en  pour- 
loit  arriver.  Dieu  favorifàle  zélé  du  prélat  ;  fon  op- 
pofition  ayant  été  envoyée  au  roi  par  le  lieutenant  ,^ 
fà  majefté  en  fut  édifiée,  &  révoqua  auffi-t6t  fesi 
ordres  à  l'égard  du  diocèfe  de  Liïïeux  r  le  cher  trou- 
peau docile  aux  inftruéîâbns  de  fon  pafteur,  fut  fi». 


Digitized  by 


Google 


IJ2      Histoire  Ecclésiastique. 

7 vivement  touché  de  fa  conduite ,  qu'il  rentra  pteC- 

"**^'     qu  entièrement  dans  le  bercail. 
XL.  Cette  exécution  fut  negardée  à  Rome  &  en  EQ>a- 

à  %t°u  S  gne  d'un  œil  tout  difFérent.  Grégoire  XIII.  n'envifa- 
fet T?a'£  géant  que  le  bien  qu'il  s'imaginoit  devoir  en  réfîilter 
^M^^TJiri-  P^"f  ^*  religion  Catholique  en  France,  ordonna 
gé  fbron.tm,.  yne  proceffion ,  où  il  ailifta  lui-même  depuis  1*4- 
*  "  etrér»r  8^  ^^  ^^^'  Plcrre  jufqu  à  celle  deS.  Louis,  pour 
,w  i»  p.  rendre  grâces  à  Dieu  d'un  fi  heureux  fiiccès  ;  &pour 
infiii»!^66i.  perpétuer  la  mémoire  de  cet  événement ,  il  fit 
fi^pper  quelques  médailles  où  lui-même  eft  repré- 
fEnté  d'un  côté ,  &  de  l'autre  un  Ange  tenant  une 
croix  d'une  main  &  une  épée  de  l'autre,  extermi- 
nant les  hérétiques ,  Su  particulièrement  l'amiral.  En 
Efpagne  on  fit  le  panégyrique  de  cette  même  a<5lion 
en  préfènce  du  roi  Philippe  IL  Se  on  ofàlui  donner 
le  nom  de  triomphe  de  l'églife  militante. 

Les  Proteftans  de  France  qui  avoient  échappé 

Loreftetdes  SU  camagc  de  la  Saint  Barthelemi ,  fè  retirèrent  dans 

Ktirœîe^dtf.  le  Vivarez  Sç  dans  les  provinces  vôifines;  mais  la 

^t^Z!''"^.'  crainte  qu'on  n'excerçât  encorefiir  euxun  traitement 

Dt  nom, lot.       Wf     .  ^  *^    .  ,,,  , 

ji$p.  lit.  s*.f.  auni  ngoureux  que  celui  qu  ils  venoient  d  éprou- 
ver, obligea  pMeurs  à  abandonner  le  royaume  : 
quelques-uns  paflèrent  en  Angleterre,  où  ils  trou- 
vèrent un  azile  auprès  de  la  reine  Elizabëth.  L'élec- 
teur Frédéric  Palatin ,  &  les  cantons  de  Zurich  &  de 
Berne  en  Suifiè ,  retirèrent  tous  ceux  qui  voulurent 
fè  rcfiigier  chez  eux ,  &  la  ville  de  Genève  leur  of^ 
frit  tous  les  lècours  qui  pouvoient  dépendre  d'elle. 
Les  deux  fils  aînés  de  l'amiral  qui  avoient  trouvé  le 
moyen  de  s'échapper,  &  les  malheureux  reftes  delà 
fiunillçde  Coligni  fè  retirèrent  d'abord  à  Genève^ 
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cniîûte  à  Baile,  où  après  avoir  demeuré  quelques  "jr — z- ' 
mois ,  ils  vinrent  «nfin  à  Berne ,  &  y  [furent  reçus 
arec  toute  forte  dtonneur  &defconté.  D'un  autre 
côté,  plufieurs  Cakiniftes  effrayés  des  horreurs  d*un 
long  exil>  &  ne  pouvant  fo  réfoiidre  à  vivre  éloi- 
gnés de  leurs  familles,  cédèrent  à  la  violence  ;  de 
pour  sf accommoder  au  tems,  fo  firent  cadioliques^ 
en  fignant  laYormule  de  foi  qu'on  leur  préfentoit. 

Cependant  commeJe  roi  de  Navarre  &  le  prince    f  i- 1  \ 
de  Condé  perfëvéroient  dans  la  religion  des  Pro-  i^^eàT' 
teftans,  Charles  IX.  pour  les  intihiider ,  fo  fît  ap-  S  mi^/!^ 
porter  des  armes  le  p  de  Septembre ,  alïèmbla  fos^*'***'***'* 
capitaines  des  gardes ,  &  jura  qu'il  avoit  réfolu  d'ex- 
terminer le  refte  des  Proteftans,  en  commençant 
par  le  prince  de  Condé,  enfoite  par  le  roi  de  Na- 
varre, de  ordonna  à  fos  capitaines  de  fo  tenir  prêts 
pour  l'exécution.  Mais  la  reine  ù.  femme,  pnnceflè 
prudente  &  fàge ,  &  qui  avoit  beaucoup  de  crédit 
îùrfon  e%rit,  lui  ayant  repréfonté' qu'il  ne  devoit 
rien  faire  dans  une  chofo  fi  importante ,  fans  con- 
fulterfès  confèillers,  il  quitta  les  armes ,  Se  fit  retirer 
fès  officiers. 

Le  lendemain  il  manda  le  roi  de  Navarre  &  le  aiôiJ^a. 
prince  de  Condé,  les  fit  entrer  dans  fon  cabinet,  !„  1^*2  tS. 
de  leur  repréfènta  de  nouveau,  que  les  troubles  Se  "^^^q^ 
les  révoltes  de  fon  royaume  ne  venoient  que  des  di-  ^*- 
viflonsque  caufoient  les  nouvelles  erreurs;  que  leSy^'^J**»^ 
malheurs  que  l'héréfîe  avoit  fait  naître,  étant  des 
preuves  évidentes  des  impiétés  qu'elle  enfèîgnoit  , 
il  étoit  dans  la  réfoiution  d'en  extirper  le  principe , 
en  ne  permettant  point  d'autre  c^cercice  de  reli- 
gion ^  que  celui  de  la  Catholique  fondée  fur  Técri- 
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>      ,      ture  (àinte  ,  autorifèe  fiir  les  traditions  apoftolî- 
ques ,  confirmée  par  des  miracles  fans  nombre,  do 
établie  fur  là  iucceffîou  des  pontifes  Romains  de-r 
puis  faim  Pierre  ;  que  Idriqu  il  avoit  fait  niettrie  à 
mort  ramlrai  ^fès  cbmfslices,  il  avoit  eu  (es  rjiifons 
pour  ne  pas  observer  dans  cette  occaûon  les  for- 
rnalités  de  la  juftice,  aufi|ueUes  un  monarque,  dit- 
il,  n  eft  point  obligé^  W-tout  contre  des  perfon- 
nes  qui  avoient  fi  fouveftt  oonlpiré  contre  l'état  & 
contre  la  perlbnne  facrée  des  rois:  il  ajouta,  que 
quoiqu'ils  fuflènr  coupables  eux-mêmes  de  la  der- 
nière rebeUion,  il  leur  pardonnoit  volontiers,  en 
confidération  de  leur  naiSànce  ;  mais  que  le  croyant 
obligé  de  procurer  le  Iklut  de  leursames ,  il  n'avoit 
que  trois  chofès  à  leur  propofèr ,  ou  la  mefle,  ou  la 
mort ,  ou  /une  pçiibn  perpétuelle ,  qu'il  leur  en  lail^. 
foit  le  choix,  &  qu'ils  çufibnt  à  fe  déterminer  fur 
le  champ. 
»éiîfo  du     ^^  ^^  ^^  Navarre  répondît  modeflement  au  roi, 
roi^Nayar-  que  1^  religiott  «Vêtant  p^s  une  choie  indifférente,- 
de  conKu  Û  aHoit  travailler  à  le  faire  inftruire,  &  qu'on  ièroit 
^'i)emH,hifi.  ^^^^^"t  ^^  ^  docilité.  La  réponfe  du  prince  de 
w.jî.  '      Condé  ne  fut  pas  to"ut-à-faîtfî  modérée:  il  dît  au  roi, 
qu'ayant  été  élevé  &  nourri  dans  la  religion  de  ion 
-         père  i  &  la  croyant  la  roeilleurç ,  il  lùpi^iok  là  ma-i 
jefté  de  ce  lui  faire  là-deflus  aucune  violence  ;  que- 
des  trois  choies  qyi*elle  lui  avoit  pïopofées ,  il  {è/ 
gaixieroit  bien  de  clioifir  la  première  ;  mais  que  1© 
roi  étoit  le  maître  du  cjioix  des  deux  autres  i  &  qu'il 
trouveroit  toujours,  en  lui  toute  robéiflànce  qu'il, 
pouvoit  fouhaiter  dans  un  lîijet  très-fidélc 
..Sur  cette  réponle,  k  roi  tâcha  de  izkt  convaTn.- 
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cre  les  deux  princes  de  la  vérité  de  k  religion  ca-  a       — 
cholique ,  &  il  fit  tenir  iîir  ce  lîijet  une  conférence 
par  le  miniftre  Sureau  du  Roder  ^  qui  venoit  d'ab- 
jurer fès  erreurs.  La  conférence  £è  tintenpréfence     xlv 
iiu  roi  de  Navarre ,  de  Catherine  de  Bourbon  fa  duïo"^"!^',* 
{iœm,  du  prince  de  Condé,  de  Marie  de  Cleves  ù,  p»»  Maidoa- 
femme,  &  de  Françoife  d*Orléans  fà  belle-mere;  i«t'àu  loiJ 

.  if  i    f  •         ■  r»       1     verfion  des 

qm  tous  avoient  déjà  eu  plmieurs  entretiens  lur  la  deux  priocet. 
tnême  matière  avec  lèp€*e  Maldonàt  ieCvkt.  Du    D*mm.i» 
RoCer  parla  avec  tant  de  fbli<tité  Si  d'éloquence  >  ûléMloÂ'. 
que  le  roi  de  Navarre  &  les  prin<5eflres  déjà  fort*^'**'* 
ébranlés  par  les  menacés  de  Charles  IX.  achevè- 
rent de  fè  détermir^r  pour  la  religion  Catholique!. 
Mais  le  prince  de  Condé  qui  n*avoit  pas  paru  fatis- 
fàit  de  cette  conférence  publique,  tirant  du  Rofier 
à  part ,  lui  demanda  s^l  étoit  pej^adé  dé  tout  ce 
qu'il  venoit  de  dire ,  ou  fi  ce  n'étoif  point  la  crainte 
qui  reût  fait  parler  contre  fès  ptoptes  fendmens. 
Le  '■  miniftre  répondit ,  qu'il  étoit  àflîiré  de  ce  qu'il 
avoitdit,  qu'il  le  penibit  de  même,  Sc  fortifia  dé 
nouveau  plufieurs  des  rai^ns  qu'il  avoit  apportées 
<ians  la  conférence. -Le  prince  après  l'avoir  laiflé  un 
peu  parler ,  lui  dit:  Si  les  chofès  que  j'ai  apprifes  dès 
ma  jeuneflé  dans  vos  écoles  étoient  véritables,  je 
les  (butiendrois  avec  fermeté  aux -dépens  même  dé 
ma  vie  ;  mais  fi  j^ai  erré ,  &  fi  je  me  fuis  trompé ,  il 
^ut  quitter  mon  erreur',  &  me  rendre  à  la  vérité ': 
&  depuis  ce  tems^là  ce  prince  parut  chancelant,  & 
fè  détermina  enfin  à  abjurer  le  G^lHiffftè  entre  les 
mains  du  cardinal  de  Bourbon.    ^        "  •        "■■'■' 
-    La  cour  fut  fi  (àtisfaite  du  zélé  &  de  fhabileté  dé    x  l  v  i. 
du  Rofier ,  qu'elle  l'employa  à  ce  miniHere  en  plu-  iwléfe!""" 
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•r- fieurs  endroits  de  Paris,  &  quelle  l'envoya  enfùîte 

^J  '  avec  le  Jefuite  Maldonat  dans  le  pays  Meffin ,  où  ilj^ 
tuf.  w.  i<f.  p.  firent  une  ample  moiflbn.  Il  fe  rendit  aiiflî  de  Metz 
*^^^  à  Sedan  à  la  prière  du  duc  de  Montpenfier  pour  tra- 

vailler à  la  converfîon  de  Françoifè  fa  fille ,  femme 
de  Robert  de  la  Mark,  duc  de  Bouillon ,  mais  il  ne 
gagna  rien  fur  Feiprit  de  cette  dame  ;  Se  lui-même 
chagrin  du  peu  de  fuccèsde  ce  voyage ,  Scft  voyant 
blâmé  par  les  amis  qu'il  avoit  en  Alkmagne,^  reni- 
era dans  le  parti  des  prétendus:  réformés  dans  le- 
quel il  mourut, 
X  L  vir  .    Le  roi  de  Navarre  &  le  prince  de  Condé  écrivi- 
■ttïi^r'^^  fcnt  au  pape,  le  3,d*06ïx)tre:  ils  marquoient  dans 
Dr  pou  ifl  leur  lettre,  qu'ils  reilèntoienc  une  vive  douleur  d*a- 
«47.  '  /*  '*  voir  été  fi  long-tems  exclus  de  la  communion  de  Té*- 
p^..ho€»n.  gU£^  p^^  ^  faulTedoiftrine  dans  laquelle  ils  avoient 

été  inftriiits  dès  leur  jeuneflè;  que  ce  n'étoit  pas 
tant  la^ute  de  leurs  pères,  que  celle  de  ceux  qui 
les  avoient  fëduits;  qu'après  avoir  reconnu  leurs  er- 
reurs par  les  fàges  avertiflèmens  du  roi,  de  la  reine 
mère ,  des  fireres  de  fà  majefté ,  du  cardinal  de  Bout*- 
bon  de  du  duc  de  Montpenfier,  ils  les  avoient  dé- 
teftées ,  &  avoient  mis  leur  confefSon  de  foi  entre  • 
les  mains  de  Çort  nonce  ;  qu'ils  étoient  a(&fés  par  k 
confiance  qu'ils  avoient  dans^fa  charité ,  dont  ils  im- 
ploroient  la  clémence,  qu'il  voudroit bien  hs rece^ 
voir  dans  Ife  fein  de  l'égmè  :  &  ilslepriercnt  en-parer^ 
culler  de  leur  accorder  les  di^nfèsnécefiàires  pour 
)a  validité  desmaiiages  qu'ils  avoien  tcontra<5^és  fans 
eette  formalité.  Le  pape  touehédfe  ces  témoignages 
de  fbùniiflSon ,  leur  répondit  lé  premier  de  Novem- 
brsjtles-  combla  de  Louanges,  &  non-fèulemenc 

envoya* 
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envoya  les  dlipenfës ,  mais  confirma  par  une  bulle  An.  1571. 
expreflè  le  mariage  des  deux  princes. 

Cependant  le  roi  de  Navarre,  pout  donner  des    1^^^™'^ 
preuves  plus  fènfibles  de  Ion  changement  &de  Ion  "^*  *»*'*"«. 
retour  a  1  egliie ,  fat  un  édit  le  10.  d  Oétobre,  par  [^^*f«^**F**' 
lequel  iùivant  le  confèil  de  û  femme,  de  la  reine  feétaft. 


mère  &  du  cardinal  de  Bourbon  fon  oncle,  il  dé-  ii/f'S'*',,* 
fendit  l'exercice  delà  religion Calvinifte  dans  tous  ^SlJ/;*,*i/î. 
fes  états,  &  particulièrement  dans  la  principauté  de  ^J^^g",*.**'*' 
Bearn:  il  ordonna  auflS  par  le  même  édit ,  le  réta- 
bliflèment  de  la  religion  Catholique,  la  reftitution 
des  biens  eccléfîaftiques  qu  onavoit  enlevés  au  cler- 
gé,.&  le  bànniiîèment  des  miniftres dupais,  s'ils 
refùfbient  d'abjurer  leurs  erreurs.  Antoine  de  Gram- 
mont ,  gouverneur  du  Bearn  ,  fut  porteur  de  cet 
édit ,  &  chargé  de  idn  exécution;  mais  les  Beamois 
lefulèrent  de  fè  fbumettre ,  ibus  prétexte  que  leur 
fbuverain  n'étant  pas  libre,  n'agiilbit.  Mon  eux,  que 
par  rinftigàtion  à&s  perlbnnes  qui  le  retehoiene 
comme  prilbnnier ,  &  qui  gênoienc ,  difoient-ilsy 
ià  conscience.  Le  roi  fit  aum  un  édit,  par  lequel  il 
pfivoît  de  toutes  charges  publiques  ceux  qui  hÀ^ 
^ient  encore  profeilion  du  Calvini&ie,  quoîquib. 
y  euilènt  renoncé  extérieurement  ,  îdiz  que  ce» 
charges  fuflènt  militaires  ou  de  )udicàture  :  on  n'en 
«xcepta  que  ceux  qui  exerçoient  lesmoindreschar- 
g^ ,  &  qui  avoient  fait  publiquement  abjuration' 
3e leurs  erteurs.  Charles,  duc  oe  ILortaine,  avoit 
défendu  à  les  lùjets  dès  le  14.  de  Septembre,  l'exer- 
i^ce  de  la  religion  Proteftante ,  que  la  licence,  di- 
ibit-il,  avoit  introduit  dans  Ç&&  états  maJgré  lui  d^ 
iàps  îoxi  çf df^  \  il  permit  toute£>is  aux  Proteftans: 
TmeXXXy.  Z 
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An,  1572-  Revendre  leurs  biens  dans  l'efpace  d*une  année  ^  8c 

4*aller  habiter  dans  d'autres  pays. 
Mo^Sigif-  Sigîfînond  Augufte,  roi  de  Pologne,  mourut  le 
"^  ^J|'8^;7.de  Juîllçtdecètteannée  1^72.  à  Knichîn  en  Lî- 
pdogne.  thuanie ,  <lans  la  cinquante^teuxiéme  année  de  fbn 
fyp.'  "" ' "' âge ,  Se  la  yîngt-cînquîémc  de  fbn  règne ,  {ans  laii^ 
kré^h«i»7.  fer  aucune  poftérité ,  quoiqu'il  eût  époufë  trois  fem- 
Tré^tï'mtSy  Ifabelle  d'Autriche ,  Barbe  Radzevill,  & 
'%'»^.'tV  Catherine  d'Autriche  :  la  première  &  la  troîfiéme 
étoient  filles  de  l'empereur  Ferdinand  L  Sigifmond 
fut  le  dernier  prince  de  la  maîfon  des  Jagellons ,  qui 
avoit  régné  près  de  deux  cens  ans  en  Pologne  ;  il 
mourut  dans  les  fèntimens  d'un  bon  catholique ,  Sc 
après  avoir  reçu  les  fàcremens  de  l'églilè.  Peu  de 
tëmsavant  ù.  mort,  Balagni  fils  naturel  de  Mont- 
luc,  évêque  de  Valence,  négoçioît  en  Pologne  pour 
procurer  ce  royaume  au<lu€  d'Anjou.  Lorfou'il  vit 
3îg5imond  niort ,  il'  revînt  en  France ,  &  Ton  ehrï 
Voya  en  fa.  place  Mohtlùc  luî-ftiême ,  qui  ne  fût  pas 
plutôt  arrivé  eh  Pologne,  qu'il  fè  hâta  d'envoyer 
Bazin  fbn  fèCretairè  à  la  diète  que  l'on  tenoit  à  Vat- 
ibyîe,  avec  des  lettres  datées  du  à  8.  d'Oétôbré,, 
âdreijfêés  aux  arèhèvêques  & évêques,  aiu^  Palatins 
j&  aux  fènat^urs  du  royaume  ,  pour  leur  toropole^ 
rélcdjion  du  duc  d'Anjou*  Bazin  fut  àuffi  ciaf^ 
/çf  un  mémoire  en  Ê>rme  d'apologie  »  pour  juflifîèr 
Je  duc  fur  le  reproche  qu'on  lui  fâHbit  d'avoir  '^"i 
part  au  mallaere  dé  la  èint  Barth^leilii.  I/aLUtëtu^ 
n'entreprenoit  pc^t  dedéfàvouer  cet  horrible  ca^ 
nage,  il  tâcha  feulement  de  l'excufer ,  en  inônuàh^ 
que  ce  n'avoit  point  été  un  deffein  pémédité  $  que- 
la  néçeÛké  avoit  contraint  le  roidy  èonfèntk  ;pôîir  * 


Digitized  by 


Google 


hrVKE  «IhTP  SblXANTÊ-taÉIZliMÉ.  %fp  ^_^ 

«fréter la-viblciïce  à  laquelle  les  Proteftansfèprépa*  âsLx'^'jt^ 
toi&ax.  depuû  la  MefGire  de  Tatriif  al  de  Coligni  ;  ^ 
i^ue  la  c}io£è  ayant  âré  exécutée  ,  le  rot  qui  ne 
pomroît  Êiîfé  autrement,  a«oît  feint  de  l'approu- 
^iter*  Guy  dû  Faor,  lèigneur  dePibb*ac,  prit  auffi 
la  dé&niè  dé  la  journée  âe-^iint  Bart'heleim^  U 
adrefiâ  £xxi  ce  fùjet  une  lettre  à  Stanlilas  Êlvide  >  dan$' 
laquelle  ilprétendoit  montrer  que  cette  adlion  étoit 
digne  de  louange  y  &  queles  règles 'de  la  juilice 
ji'y/^toiént  point  bkâSfés. 

Il  étD&impoitaûtdans  lesciircDnâainces.préfèn-'  Difeïûrsde 
«cf ,  que  la  France  iè  juftîfiât  auprès  des  pUiflàncesJ^JjîPj;!!  J*^ 
/étrangères  ;^  c'cft  pourquoi  Pompone  de  Belliévre  ««o»  ^f* 
quiavdit  été  aiitre&is  ambaflâdcur  en  Sùijl&>  y  fut   ï>,iuh, «* 
renvoyé;  &cetRabîle  négociateur  elîàya  de  mon-^"^*''*'^'* 
trer  que  Çoliigni  avôit  formé  le  deflèîn  de  tuer  le 
roi  ;  qu'il  avoit  to  un  grand  amas^^  d'or  &dai]gent 
idansr  tout  le  royaiime  pour  éffalec  le  Ibuverain  en 
puiâànceâ:  en  rîchëflès,  &  lever  intt  armée  aVep 
laquelle  il  pût  troubler  rétat,  qùândil  le  jugeroit  à 
propos  ;  que  dans  le  confcil  il  avoit  ouvertcmeiK 
menacé  le  roi ,  que  s'il  ne  déclaroit  la  guerre  aux? 
Efpagnols,  il  fouleveroit  contrie  lui  la  meilleure 
partie  de  la*  France;  qu il  avoit  toujours  auprès  de 
Jui  une  troxipe  de  gensf  accoutumés  au  carnage ,  prêtfr 
à  exécuter  les  ordres.  Il  avança  encore  beaucoup 
d'autres  cboiès  quitendoîent  toutes  à  noircir  la" ré- 
putation de  l'amiral;  mais  fbn  discours  qui  flit  pu*^ 
^lié  en  Allemand ,.  ne  demeura  pas  fans  réponfe  ;  il 
&t  réfuté  par  un  écrit ,  dont  l'auteur  prit  le.no^' 
de  VoJfang  Prilbrâcius  de  Craçovie^        ^      ^ 

DfrBeUiévreavoitprii  avec  lui  pour.  Taccompa^  EctiJdêrter- 
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tSd  Histoire  Ecclâsiastiqvk. 
An.  1572.  gner  dans  (on  voyage,  Pierre  Charpentier  de  Ton- 
reckarpentier  ioufè  y  quî  avoïc  autTcfois  cnfèigné  le  droit  à  Genè^ 
^.^  ve,  Se  qui  le  jour  du  mailàcre  s'écoît  ûuvé  chez  de 
^7^*^"'  BeÙlévre.  Le  roi  &  la  reine  qui  étoient  infermés 
de  £t:s.  taiens,  rengagèrent  par  promefIès&  par  pré* 
fèns  y  de  faire  aum  1  apologie  de  ra(^on  de  la  iàint 
Bartheleml;  &danscedef{eîn  Charpentier  fè  tranf^ 
porta  à  Straibouig ,  où  H  avoit  enfèigné  quelque 
tems  le  droit ,  â:  où  il  efpéroit  être  favorablement 
(écouté.  Ce  fut  de  cette  ville  qu*il  écrivit  le  15.  de 
Septembre  contre  ceux  des  Proteftans  qu'on  appel-;- 
loit  Caufàires  ;&  iladreflafbnécrit  àFrançois  Porto.» 
xie  Candie,  fçavant  dans  la  langue  grecque,  &  éle- 
vé en  Italie  dans  la  maifbn  de  Renée,  ducheâè  de 
Ferrare.  Charpentier  trouvoit  en  France  deux  for- 
tes depFOtefbins  ;  les  uns ,  qu'il  nommoit  pacifiques, 
^  qui  ne  penfblent  qi/à  maintenir  leur  religion; 
ïei  autres,  gens  Êiâieux ,  ennemis  de  la  paix ,  &  qui  ■ 
publiolent  par-tout  qu'ils  n'agiUbient  que  pour  la 
défenfè  4e  la  caufè  commune  ;  &  il  ajoute  dans  fbn 
ouvrage,  que  chacun  de  c^  partis  a  îi^  minifhres 
particuliers:  enfùite  il  s'efforce  d'excufèr  la  jour- 
née de  iàint  Barthelemi ,  &  de  montrer  que  l'exé- 
cudon  enétoit  jufle  &néceflàire  pour  exterminer 
une  Biétion  impie,  que  àifi  féditieux  &  des  enne- 
mis de  la  patrie  avoient  formée  pour  ruiner  l'auto- 
rité royale,  faire  fbuleverles  villes  &  troubler  la 
tranquillité  publique.  Porto,  ou  quelqu'un  fous  fbn 
nom ,  répondit  %  çettp  lettre  en  termes  ailèz  ai- 

Le"'*fcoD-      '^  ^^*^  d'Ajîjou  encore  plus  intereflé  que  le  roi  à 
iiiw&MùD  |uftifiei  la  iàint  j^atthekmi ,  voulut  employer  le  iè- 
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Livre  cent  soixANTE*iii£iziiMS.'      i8t 
cours  âc  la  plume  da  célèbre  jurliconiùlte  François  An  1571; 
Baudouin^  qui  étant  paifê  en  Allemagne  >  avoit  en-  reture  ««  dœ 
feigne  le  droit  dans  Its  plus  célèbres  univerûtés  ;  ftifinTa'^raLSl 
mais  Baudouin^  qui  déteftoitvériublement  cette  ac-  '*"**^'°^ 
JÙon ,  s'excufà ,  fous  prétexte  qu'étant  £>rt  haï  des 
Calviniftes  de  Genève^  avec  lesquels  il  avoit  eu  des 
démêlés  conCdérables  ,  ceux-ci  prendroient  tou- 
jours  en  mauvaifè  part  tout  ce  qui  viendroit  de  lui 
iùr  cette  matière.  L'on  {çavoit  cependant  que  la  vé- 
ritable caufè  de  fbnrefiis étoit,  qu'il déteftoit fince^ 
rement  ce  qu'on  vouloit  qu'il  jufUfiât.  Conduite 
digne  d'un  homme  de  bien  ,  Se  qui  rendit  encore 
plus  odieulè  celle  de  Belliévre ,  de  Pibrac  Se  de  plu- 
iieurs  autres  magiftrats  ,  d'ailleurs  rei^i^ables  par 
leur  intégrité,  qui  eurent  la  complaiiànce  d'excû(èr 
une  aéBon  qu'ils  détefloient  dans  le  cœur ,  ou  de 
diilimuler  par  politique  ce  qu'ils  en  penfbient. 

Comme  on  ne  cherchoit  qu'à  éblouir  le  peuple  ;     tin. 
OC  a  lui  perluaderque  leroyaume  étoit  tranquille  de-  chev«iie«  de 

•  ,  it'i/C'i  «ILI*  l'ordre  de  fttnt 

puis  quon  s  étoit  détait  de  ceux  qm  le  troubloient  Mkhei  à  no. 
par  leurs  tétions  ,  le  roi  fit  aflèmbler  les  che-  "  d/^,^ 
valiers  de  l'ordre  de/àint  Michel  dans  l'églifc  de  *f j^**  "* 
Notre-Dame  de  Paris.  Ils  s'y  rendirent  tous  en  pro- 
ceffion  au  jour  indiqué  29.  de  Septembre ,  auquel 
on  célèbre  la  fête  du  Saint  :  le  roi  ayant  pris  Ùl  pla- 
.ce ,  on  lui  préfènta  après  la  meflè  ,  au  nom  de  la 
noble/Iè  catholique,  une  requête  concertée,  dans 
laquelle  après  avoir  parlé  du  grand  nombre  de  gen- 
tilshommes qui  reftoient  encore  dans  le  royaume, 
{ans  doute  pour  faire  perdre  le  fbuvenir  de  ceux 
qui  avoient  été  tués  depuis  peu ,  ils  demandoienc 
au  roi  qu'il  ne  fbuffik  dans  ibnroyaume  que  la  fèu-i 
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;/^ij72^  la»  Religion  qu ÎI5  avoîent  reçue*  j^  fùcceffion  cfe 
leurs  ancêtrèj  ;  que  ce  que  (af  ma jeflé  avott  ià-;<ieflus. 
OKlotmépôiir  Un:  tçm»,  ^eVîftt  ^eirpScuel  ;  &^^ 
bfîrôîérit  Jèiirs  {enrîcespota^  rafré  exécuter  fes  or- 
'drés»  Lé  rorlès- é<iwiârïav^iîiK!ëmein:>  ^  îeur  pro^ 
tnrt  de  fkîré  eh  cette  otcâSlioîi'ée  qui  ièi^t  le*  pldp 

;è3fpedient., .  "     ' 

ArSpar   v  '  ^^ppendant  011  Sifofriiojt  trer  parïèmefïT  contre 
wm  ?onÇ-Côlijriîi^&  ifës  cdmèlTces;  &  le  iy.  ^'Oabbfe  ofe 
pamiraideco-  "pronofl|^a  titt  arrêt, [pîtfleqiief.cet  aiïitîral  y  quoique 
Bnpith^hifi-  inôrt  ,'^oft  <»ftdafmiië  comme  ciîtiiinel  de  léze^ 
*  ^^pÎ**"'  majefté,  ennemi  de  lapàîx  &dela  tranquillité pu- 
m^!'il'^^^'^>  &  auteur  de  fâ<»nipiititîon  fàke  contre  \t 
S'  444.        j-QJ.  Par  le  miême;  arrêt ,  tpus'les  ' b&ns  étoîeht  con[- 
•fi%és',fkWmÀffèêtoit  déclarée  Inâme,  &  fott 
110m  aboli  pour  toujours»  L*on  ordonnoft  de  plus  , 
que  Vi  ion  corps  pouvoît  être  trouvé,  îl.  feroît  tra^ 
îiéftirûne  claie  parle  bbijrri^u^"&  â'fo'inid^aut y 
fbn  effigie',  quifèfoîtenluiîtè  attachée  à  un  gîbet 
en  place  de  <îrévè ,  &  portée  à  Montfàuéoit ,  pour 
y  être  expofée  dans  le  lieu  le  plus  élevé  ;  que  lès  ar- 
moiries attachée^  à  la  queue  d'un  cheval  ièfoient 
trafhëés  pa^  lès'rues  de  la  ville ,  pour  marque  d'urie 
étçrniplle  iiilàmi'e,&  qi^'ellesieroient  brifê^es  eu  eifïa- 
c-ééij  par  la  rtiairi.dti  bourreau  dans  tous\fe$  enidrbits 
duTÔyaunie  où  l'on  en  aurofrmiis  pour  lui  fei're  hon^- 
heur  5  que  {ès^pôrtraits  ou  ftatues  îèroièht  de  même: 
ifiis  €n"pîë(^s  ;^.qûe  ^{onHchâteàù  de  Châtillon-iùr^ 
'Eoing  feiWi  ràÈ>  ïihsxjù^l^t  être  permfs  à  l'ave-^ 
lîïr  d^  cônftruire  aucun:  édifice  ;  que  les  arbres  du 
parc  fèroiënt  coupés  à  la  moitié" de  leur  hauteur;: 
qu'on  lémeroir du  lèt  fur  lé  teàreih  V  -&  qu'au  milieu 
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^la  Gourô^nëlevèroit "une  colonne ,  où.  Tarrêt  &-  An.  157». 
i-oît  gravé  iîir  une  table  de  cuivre  :  enfin ,  l'on  dé- 
clara fès  enfàns  roturiers  ,  în^mes  de  incapables 
4tPèxercer  aucune  chargé  publique,  ni  depofleder 
aucun  bien  en  France.  Par  le  même  arrêt ,  on  or- 
donna que  tous  les  uni ,  le  jour  de  fkint  Barthelemi^ 
»  on  feroît  des  proceffions  générales  dans  toute  la  vil- 
•**  le,  pour  remercier  Dieu  de  ce  quilluiavoitplû  de 
délivrer  k  ro!  &  Ion  état  de  la  conlpiratîon  de  fès 
fiijets <:ontre (à péri(bnite,& accorder lagrace  de  les  . 
punir  Gomme  ils  le  fnéritoienb      : 

•   Le  même  jour  on  rendît  un  aucte  arrêt  prefque    sup^Tce  de 
âuffi  féverc  contre  Brîquemaut  &  Çavagnes ,  qui  J^'^»"  «* 
âvoient  été  arrêtés  depidj  peu.  >  On  dît  que  le  pre-    crbm.Mf 
ftiiéï,  vieillard  lèptuagenaire ,  après  avoir  entendu  ^fù^^id,». 
lale(àure  de  {on  arrêt  avec  beaticorup  de  conilinceV^  f^f  VtS 
ne  put  modérer  fa  douleur  iotCc^'A  entendit  nom-*  ^  *«•* 
mer  ièi  enfans  ;  èc  qitô  le  voyant  enlùite  mettre  W 
fers ,  U  envoya  au  roJijuelqués-tms  delès  amis  pou^ 
l'âflùfër,  que  s*il  Vdulôlt» lui  fauve*  la  vie ,  îi  luiapj-» 
prendroit  uiïftioyen  luf  pour  ie  ittîdre  maître  de  la- 


iètnént  d*âvbuer  ks  crîmés^<^*bft-hiî  împutdit  y  A? 
te-toUtlâjÈonJuktion  tramée  par-Coiigrtî  Contre^  fè> 


Cav^feês/quraV^ lei^'yeûk  t©«jOur$;ïevîfea^ 
^  récUoit  des  pfèaumés^mignanc^^ûeBrî^u^maùt] 
ne  iiàârtquât  dec«hftance  ;  leiprladerappeHjer'lè'î 
fouvenir  de  ^cette*  fermeté  ,  qu'il  avoît  feît"paroîtrc  > 
àlâ  gtieire<te|>ui$  lËUft  iilWuiées  d^une  m^n^efi  glc>^^ 
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x84  Histoire  EcciisiASTiQus. 
An.  1572.  rieufe  ;  &  tous  deux  s*étant  mutueUetaent  anlinls 
à  tenir  ferme ,.  furent  conduits  au  lieu  du  fùpplice 
où  ik  furent  pendus.  On  attacha  au  même  poteau 
Teffigie  de  Coligni ,  faite  de  paille ,  à  qui  l*on  avoit 
mis  par  dériflon  un  cure-dent  à  la  boucne.  Le  roi  Sc 
la  reine  mère  étoient  à  une  fenêtre  de  THôtel-de- 
ville  pendant  leiupplice  de  Briquemaut  Se  de  Ca-i 
vagnes  ;  &  ils  avoient  avec  eux  le  roi  de  Navarre  ^ 
qu'ils  obi  îgerent  d'être  préfènt  à -ce  trîôe  ipe^cle. 
Lvi.      ;   -Cependant  les  Calviniftçs  qui  trembloiènt  pour 

Tentative  du  r  \  x.i».*.  *, 

foi  fur  la  Ro  leur  vic  par-tout  ou  ils  etoient ,  commencèrent  a 
ëchoue*!  *"*  s*aflurer  des  places  dans  lefquelles  ils  fe  trouvoienc 
,^J^l%  les  plus  forts ,  &  à  en  {ùrprendre  d'^iïtreî^  fur  les 
*«•  Catholiques;  &  en  peu  de  jdwrs  ils  s'emparèrent 

d'un  grand  nombre.  Le  roi ,  qui  vQuloit  s'aJÉÇirer  de. 
la  Rochelle^  y  envoya  pour  gouverneur  le  fieiir  de. 
Biron  :  mais  la  nouvelle  <iu  maâàcre  arrivé  en  ce 
tems-là  à  Bourdeaux ,  &  qui.  avoit  été  caufë,  à  ce 
qu'on  prétendoit  >  par  hs  fermons  fêdltîeux  de  que^ 
ques  prédicateurs  >  ayant  été  portée  à.  la  RoAel- 
le  >  détermina  les  habitans  |  ne  point  recevoir 
ce  nouveau  gèuvemeur.  Biron  informé  de  leur 
féfblutiott,  leur  écrivît  de  Surgere» le  a^  de  Sep» 
temhre  ^  qu'il  étoit  êdié  qu'ils  euflèat  fiiîvi  un. 
çon/ètl  qui  kut  deviondroit  fiinefte  ;  que:  n^a- 
aïoins  il  diilimuleioit  la  chofe  au  roi  ,  jnl^u'à  ce 
qu'ékamflîieux  coofèillésils  chângçaflèm  (fe  ri^olu- 
tioiEfcb  h&ifn  de  Navacre  jeur  écnviçau/ïî  fe  .t  2*  d'Oc-; 
t©|»e  ,  demême  queje'roi.,  la  reine  meçç  &Ie  çfcic 
d'Anjou,  pouf  leif  exhorter  à  là  pjâx.  M^  le»  Ro- 
chellois  après  avoir  remercié  f^  majefté  de  la  bon- 
ne: yoloïKé  qu'elle  avoit. piMtt  .eiw  ,  la  prieiem  de 
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Livre  cent  soiXANTÈ-TRÊiziiMi;  i^y 
faire  retirer  auparavant  fbn  armée  navale ,  préten-  Xnûrt 
dant  qu'autrement  ils  ne  pouvoient  prendre  aucun 
parti  aflîiré  dans  la  confternation  où  ils  étoient  :  ils 
ajoutoient,  que  s'ils  obtenoiènt  cette  faveur  de  la 
bonté  du  roi  ,'elle  contribuèroit  beaucoup  à  augmen- 
ter leur  zéle,&  à  rendre  leur  olfëiflànceplus  promptôr 

Le  roi  leur  députa  Jacques  Durand,  qui  étoit 
chargé  de  leurs  af&ires  à  Paris,  avec  des  lettres  de 
Chriftopbe  de  Thou ,  en  qui  les  Rochellois  avoient 
beaucoup  de  confiance  :  Oiiarti  eut  aufli  ordre  de 
leur  écrire ,  parce  qu'étant  Proteftànt  comme  eux, 
on  croyoit  qu'ils  déféreroient  à fès  avis;  mais  tout 
fut  inutile.  Le  roi  leur  envoya  encore  François  Du-, 
fou  du  Vigean,  de|là  première  noblefiè  du  Poitou, 
dans  laperfiiafion  que  ùl  préfence  &fbn  crédit  pour- 
roient  beaucoup  fur  l'efprit  des  Rockellois.  Mais  ik 
ne  voulurent  point  le  recevoir  dans  la  ville:  il  fè 
contentèrent  de  lui  envoyer  des  députés  qui  confé- 
rèrent avec  lui;  &  ce  fut  encore  fans  aucun  fiiccès. 

Vers  ce  même  tems,  le  roi  publia  un  édit  daté    ^^^du  roî 
du  8  d*0<S^obre ,  par  lequel  après  avoir  déploré  la  ^^"^"J^J* 
condition  de  ceux  que  la  crainte  avoit  rélégués  dans  Protciuia. 
des  villes  éloignées,  ou  hors  du  royaume,  il  nian-y^'^J**'*^ 
doit  aux  gouverneurs  de  prendre  les  noms  des  ab-  ***• 
lêns ,  &  de  les  faire  citer  trois  feis  pcmr  retourner 
dans  leurs  maifbns,  avec  promeflè  à  tous  ceux  qui 
obéiroient ,  qu'ils  y  fèroient  en  afiùrance ,  qu'on 
leur  lendtok  leurs  biens,  ^Scqu'ilslespcifféderoifint 
libfemem  ;Qu'à  l'égard  de  ceux  qui  refufèroient 
d'obéir,  il  vouloit  que  l'on  ôt  un  inventaire  de  kurs 
biens  >&  qu'on  lesÔtadminilberpar  les- procureurs 
du  roi.  Le  %j>  d'0(5lobre,  il  y  eut  un  autreédk. 
Tome  XXX f^,  A  a. 
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iS6'      Histoire  EcciisiASTiQUE. 

Aii-i57>.  par  lequel  le  roi  défendok  exprelfément  d'mquîé- 
ter  perfbnne  au  fiijet  de  la  religion,  à  Texception 
de  ceux  quî  auroîent  confpiré  contre  lui  :  il  vouloit 
de  plus,  que  ceux  qui  étoient  prifbnniers  pour  eau* 
fe  de  religion,  fliflènt  mis  en  liberté;  qu'on  les  ré* 
tablit  dans  leurs  bien^  Se  qu'ils  fiiflènt  îous  la  pro- 
tecSUon  des  gouverneurs,  qui  répondrolent  en  leur 
propre  &  privé  nom,  de  tout  ce  qui  pourroit  leur 
arriver  de  maL  La  modération  de  ces  édits ,  fit  re- 
venir beaucoup  de  gentilshommes  chez  eux ,  qui 
.  (ans  cela  fe  feroient  mis  à  la  tête  des  peuples  épou- 
vantés ,  ou  auroient  demandé  du  fècours  aux  princes 
Proteftans. 
Lviii.         Pendant  que  la  cour  enufbit  aînfî  pour  Appaifèr 
lob  demtîf'"  les  Calviniftes ,  les  Rochellois  qui  perfiftoient  tou* 
îoTrswxV  jours  à  refufer  à  Biron  l'entrée  de  leur  ville,  en- 
8>o«-         voyerent  des  [députés  en  Angleterre  au  comte  de 
^Dei».«,Av,  Montgommery,  qui  s'y  étoît  retiré  avec  le  vidame 
de  Chartres,  pour  l'engager  à  venir  prendre  leur 
défeiilè.  Le  roi  voyant  leur  opiniâtreté,  envoya  or- 
dre le  6  de  Novembre  à  Biron,  de  leur  déclarer  la 
guerre  fans  différer  davantage,  fiippofé  qu'ils  per* 
iiftaffent  à  lui  rcfufer  l'entrée  de  leur  ville,  &  de  les 
traiter  comme  des  ennemis  rebelles  à  leur  fbuverâin^ 
&  criminels  de  leze-majefté.  Suivant  ces  ordres^ 
l'on  envoya  d'abord  quelques  ingénieurs  avec  des 
galères ,  pour  reconno^tre  les  fortifications  de  la  pla^ 
ce;  mais  ils  furent  repouffés  à  coups  de  canon: 
enfuite  l'on  commença  à  faire  buvertentertt|laguer^ 
fe,  quoiqu'avec  lenteur,  parce  qu'on  vouloit  aupa- 
ravant épuifer  tous  les  moyens  de  gagner  les  habi- 
tans.  » 
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.    Dans  dette  vue ,  le  roi  leur  envoya  François  de  la  An  1 5  7  ^^ 
Noue,  Calvinifte,  que  le  duc  de  Longuevilfe  /on  an-      lix. 
cienamî  avoit  engagé  de  venir  à  la  cour.  Avant  de  voicVranç^^ 
le  faire  partir,  le  roi  lentretint  eh  particulier  daniJ^J*  S- 
riwtel  de  Gondi  ;  &  après  avoir  excufé  te  maffacre  S  RSheiitr 
de  la  faint  Barthelenii,  autant  qu'il  le  put  faire,  &    Dtpm,^,, 
lui  avoir  remis  les  biens  de  Tcfigny,  dont  il  avoit  i?./'**  "''* 
époufé  la  fœur,  il  loua  fon  intégrité,  fdn  grand  ^îl^rîi 
courage  Si  jfbn  éloighement  dô  toute  fa(5Uon ,  âc  lui  |;J^'**  ''*' 
commanda  de  tr|yailler  à  la  tranquillité  du  royaux 
me ,  &  au  iàlut  des  Rochellois.  La  Noue  s'exculk 
d'abord  ai^xrès  de  là  majefté,  lùr  Ion  peu  de  crédit 
Se  Con  incapacité  à  "^ bien  conduire  une  11  grande  aff 
faire  ;  &  il  ^e  fe  rendit  aux  înftances  du  roi,  qu'à 
condition  que  ce  prince  ne  fe  ferviroit  pas  de  lui 
comme  d'un  traître  :  il  voulut  que  lé  roi  lui  donnât 
là  parole  royale^  que  le  tout  le  paflèroit  de  bonne 
foi. 

Il  partit  pour  la  Rochelle  avec  Jean-Baptifte 
Guadagne  Florentin ,  que  le  roï  lui  donna ,  moins 
pour  l'accompagner  que  pour  obfèrver  (à  conduite  ^. 
mais  la  Noue  n'étort  pas  fâché  d'avoir  un  témoinr 
de  là  droiture  &  de  là  fincérité.  Coinme  on  lui  refu- 
fa  l'entrée  de  la  ville,  il  s'arrêta  dans  le  village  de 
Tatlon  ;  des  députés  de  la  Rochelle  l'y  reçuretït  afV     tx. 
fez  mal  j  &  feignirent  de  ne  le  pas  connoître.  Qtiel-cfuf  °reJL*"Ja*J 
ques-ons  k  raillant  même  lùar  le  perlbnnage  qu*ei»cheîi?****^ 
lui  ia^icm  jower  ;  Efl-ce  là  ce  la  Noik  ,  diibient-ils  y  De  t^m,  /«»► 
qui  a  vécu  dans  une  ù  étroite  liailbn  avec  nous ,  àC^"^' 
qui  parent  aujourd'hui  fi  diJHerent  de  cier  qu'il  étolt  it 
n'y  af  pas  loi^-tems  ?  lui  qui  avoâ:  entirc'pris  de  nous- 
défeiîdr^. avec  tancde  eouiage  &de  fermeté  j  {ànsi 

Aa  ij, 
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.      ■ —  fe  laiflèr  gagner  par  des  promeflès,  il  vient  nous 
*  repaître  de  vaîn€se{pérances,&  s'efforce  fous  om-. 
bre  d*amitié,  de  nous  trahir  par  le  moyen  d'une  con* 
fèrence?Ileft  vrai,  ajoutoient-ils,  que  vous  avez 
le  même  vifàge  qu'autrefois ,  mais  non  pas  le  même 
c<3eur,  ni  la  même  volonté  ;  c'eft  pourquoi  retirez- 
vous.  La  Noue  diflîmulant  cet  outrage,  obtint  en- 
fin des  députés ,  qu'ils  rapporteroient  à  leur  confèil 
les  ordres  qu'ilavoità  leur  communiquer  :  on  igno- 
re ce  qui  Ce  paflà[dans  ce  conlèili  mais  pour  toute 
réponfe,  on  lui  propofa  trois  choies;  ou  d'être  reçu 
dans  la  ville  en  homme  privé,  ou  d'être  le  général  des 
troupes  qui  combattroient  fous  lès  aulpices,  ou  en- 
fin de  monter  fiir  un  de  leurs  vaiflèaux,  &  de  paHèr 
en  Angleterre:  ilaccepta  le  commandement  géné- 
ral qui  lui  fut  déféré ,  &  fut  ainfî  reçu  dans  la  viÏÏe. 
i^x,^         La  Flandre  ne  fut  pas  plus  tranquille  que  la  Fran- 
i« '^«"payï  ^^  •  ^^^  rigueurs  du  duc  d'Albe  fouleverent  quantité 
Sft^u^i^ê  ^^  perfonnes;  &  im  afTez  grand  nombre  de  villes 
d  Orange,      s'étant  foumlfcs  au  prince  d'Orange  ,  la  religiofi 
^^,T»«»,  ut  proteflante  étendit  fes  conquêtes,  malgré  lesefltorts 
tJ^îM^t',  ^®*  Efpanols  pour  en  arrêter  les  progrès.  Le  parti 
iii'  7»       *  des  confédérés  pénétra  jufqu'en  Hollande ,  &  s'em- 
para de  plufîeurs  villes  :  les  Efpagnols,  qui  les  y  fîii- 
virent ,  agirent  plus  en  barbares  qu'en  fimples  guer- 
riers, &leur  cruauté  fit  prefque  autant  de  conque»» 
ces  au  profit  de  leurs  ennemis,  que  ceux-ci  en  ob- 
tinrent par  leurs  propres  armes  ;  car  on  craignoie 
tellement  d'^e  fournis  au  joug  dur  &  inhumain  de 
ce  peuple  fier  8c  impérieux,  que  les  villes  s'unif- 
foient  pour  s'oppofèr  au  fuecès  de  leurs  armes,  &  ai- 
moient  mieux  fe  ranger  du  côtédeleurs  adverfkires. 
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Au  milieude  ces  troubles ,  le  pape  Grégoire  XIII.  t~ ' 

envoyadeslégatsdanstouteslescours  de  l'Europe  j 
pour  exhorter  les  princes  à  s'unir  contre  les  Turcs ,    Le  Da(4  en. 
qui  menaçoient  de  aire  de  grands  ravages.  Celui  F^e^f 'e^ 
qu'il  envoya  en  France  pour  engager  Charles.  IX.  à  ur£f'  ^ 
^  liguer  avec  les  autres  fbuverains,  fut  le  cardinal  ^^«?-  ^ 
Fulvie  des  Urfins  ;  mais  il  trouva  la  France  dans  une  ?.  '*"*  '  '** 
jGtuation  biendiâ^ente  de  l'idée  qu'il  en  avoit  cou-  j^pliUfi^l 
çue  à  Rome  :  les  uns  étoient  abattus  par  la  crain-  ^Din,m,Bifi. 
te,  &fàifîs  d'efïroi;  les  autres  irrités  des  cruautés  ''*•*•'•  *''* 
qu'on  venoit  de  commettre  :  &  tout  le  royaume  étoit 
dans  le  trouble.  Il  étoit  iùrpris  d'entendre  détefter 
publiquement  ce  qu'on  avoit  ù  hautement  loué  en 
Italie  Se  en  Ëfpa^e  ;  de  de  ce  que  le  roi  lui-même , 
dont  on  avoit  vanté  hors  de  la  France  la  {àgeflè  Ôc 
la  prudence  dans  cette  occaiîon,  n'en  parloit  qu'avec 
confufion,  Ôc  ne  le  fàiibit  regarder  que  comme  une 
aétion  précipitée  ,  que  la  lurprifè  &,  la  néceflîté 
avoient  plutôt  arrachée ,  qu'elle  n'avoit  été  faite  par 
religion  Se  par  raiibn.  Dans  une  des  conférences 
qu'il  eut  avec  le  roi  >  il  marqua  fbn  étonnement  de 
ce  que  le  concile  de  Trente  n'étoit  point  encore  re- 
çu dans  le  royaume  depuis  neuf  ans  qu'il  étoit  ter- 
miné :  il  tâcha  de  perliiader  que  toute  la  chrétienté 
étoit  fcandalifée  de  ce  délai,  &  pria  avec  inftance 
Charles  IX.au  nom  du  pape,  de  £dre  enfin  rece- 
voir ce  concile  dans  fbn  royaume  :  il  réitéra  plu- 
fieurs  fois  ces  {bliicitations  :  iàns  ceflè  il  vantoit  les 
grands  avantages  de  ce  concile,  â:  il  ne  manqua  au- 
cxme  occafîon  d'en  exalter  la  lagefle ,  &  d'en  recom^' 
mander  la  réceptioti.  }/Lsâs  ièslollicitations  Se  {es 
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-î — T^  inftanceS',  non  plus  que  fesraifons  ne  firent  prefque 

aucune  impreliion. 

Le^rSufe      ^^  ^^^  >  ^P'^^  s'ètT^  contcnté  d'^flurer  le  légat  d& 

de  ifaire  pu-  fbn  zclc  pouf  la  v*?aie  rêUgi«i ,  &  de  fbn  reipeâ;, 

royaume  le    pbuT  Ic  S.  iiégc ,  lui  dît ,  <jue  la  fituation  de  {es  aifain 

TÎ^r!t^.  *     tes  ne  lui  permettbîtpôs  de  déférer  a^uelkment 

BrT*«r,w.  ^f'gj  demandes,  &  le  corigédia  alnfi*  CliarleslX, 

s'expliqua  plus  clairement  dans  uae  autre  occafion ,, 

où  on  le  preHa  de  nouveau  fut  la  même  matière  :  il 

déclara  que  cette  publication  du  Concile  n'étoit  pas? 

néceiTaire  dans  fon  royaume  pour  ce  qui  regarde  ht 

foi,  puHquon  Ty  confervoit  dans  fe  pureté;  qu'à 

l'égard  des  points  de'  diieipline ,  ce  qui  venoit  de 

fè  padèr  au  lujet  des  ProteAans  >  Sç  plufieurs  autres; 

i:ailbns  particulières  l'empêchoilîm  d'^en^ke  faire  la^ 

publication,  fiirrtout  par  rapport  à  quelques  articles 

particuliers;  qu'au refteËiuppléeroit  par  fès  édits^ 

ce  que  Ton  pouvoitexîgeï  raifpi^naWement.  Quel-, 

que  tems  après,  le  départ  du. cardinal  des  Urfîns;  le- 

roi  envorjra  à  Rome  Nicolus  Paiiigennes ,  fe^neur. 

de  Rambouillet,,  miniftre  également  reipe(5lable 

par  fà  dignité  &  par  là  grande  expérience  dans  le» 

aiFâireis;  & Dangenn^ ïut foivi  peu  aprèspw  Jeai» 

de  Dùrfort ,  jfeigneur  deDuras,  qui  alla  aufi  à  Ro-, 

me  en  qùalitc  rffaiYoyié-du  roi  de  Navarre, 

EtabEent  '  ^^  ^^^  ^^'^  ^^^  année  que  le  pape  iriftitua  l'oc- 

utaîre  dM*^'  ^^^  ^^  chevaliers  de  iàint  Maurice  en  Savoie,  à  la? 

f  Maurice  en  P"^  diT  duc  EmmaûBfOelrBhilibért,  Sajbulle  eft  du:; 

skvoie.        1 6  de:  Septembre  1572.  eUetpcrmet  à  ce  duc  d  éta-- 

,i*r/c7»/l  Mit  tret  ordre  fous  ieiaomde^nt  Maurice,  dans  le. 

ïm.  Slt  «ieflèin  de.  iapçoihr  irbéréfie  qui  s'étoit  introduis 
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te  en  pliifîeurs  provinces,  &  dont  les  frontières  de^^^ 
la  Savoie  étoient  menacées.  Le  13.  de  Novembre    HèiJJbifi. 
iùivant,  le  même  duc  obtint  encore  du  pape  unc**-*'^"'^' 
nouvelle  bulle  qui  unit  l'ancien  ordre  de  fàint  La-   c««wi.«i«i 
zare  à  Tordre  naiiïànt  de  faint  Maurice ,  &  qui  or-  *<^  4- 1».  «4. 
donne  que  ceux  qui  y  fèroient  admis ,  ièroient  ap- 
pelles chevaliers  de  j^nt  Maurice  &  de  S.  Lazare  ; 
à  la  charge  que  les  ducs  de  Savoie,  qui  en  (croient 
toujours  les  grands  maîtres ,  entretiéndroient  deux 
galères  pour  la  défenfe  du  S.  fiége  contre  les  infidè- 
les, les  hérétiques,  les  pirates,  &les  autres  enne- 
mis de  Téglile.  Il  prefcrivit  aux  chevaliers  la  règle 
de  Cîteâux,  &  les  vœux  de  pauvreté,  d'obéiflânce 
&de  chafteté  conjugale,  avec  lapermiffion  de  pou- 
voir fe  marier  unç  fois  (èulement  à  une  vierge  ;  &  il 
exigea  d'eux  qu'ils  fifïènt  une  profeffion  de  foi 
ièrnblable  à  ceÛe  que  le  pape  Pie  IV.  avoitdreffée 
conformément  à  lado(5trîne  du  concile  de  Trente, 
pour  ceux  qui  dévoient  être  reçus  dans  l*églife  ou 
dans  les  unîverfités. 

Dans  le  premier  confiftoîré  que  tint  le  nouveau     lxv. 

.f  f      r  J«  J  •  Différensrt. 

pape,  il  recommanda  tort  aux  cardmaux  de  maitï- gieraen»  faus 
tenir  Tautôrîté  du  tribunal  de  Tînquifitîon  dans  tou-  Jl^."*"*''^ 
te  {à  rigueur  \  Sc  dé  veiller  à  l'exécution  àés  décrets 
^ù  concile  de  Trente ,  furncout  pour  ce  qui  concer- 
noit  la  réformation' dès  mœurs  :  îl  nomma  quel- 
les menibres  du  ftcré  collège  ppujf  travailler  àU 
catalogue  dès  livres  défendus,  qui  ayoit  été  déjà  . 
commencé  .  Il  manda  aux  é  vêques  de  ne  point  con- 
férer les  ordres  à  ceux  dont  la  conduite  n'étoit  rti 
réglée,  ni  édifiante ,'&  pria  le  roi  d'Efpagne  de  lui 
marquer  les  noms  dès  bon^  {ùjets  de  i&s  étatj,  afin 
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An"is72  ^®  récompenfèr  leur  mérite.  Il  plaça  deux  de  fes 
Lxvi.  *  neveux  dans  le  fàcré  collège ,  afin  de  partager  avec 
11  fait  deux  eux  le  foin  des  affaires  de  Péelife  :  le  premier,  Phi- 

de  Tes  neveux  r  ^  j.       1    1 

cardinaux,     lippe  Buoncompagno,  lut  nomme  cardmai  le  n^ 
-kis  p^Z'f.*'*  de  Juin  de  cette  année  1572.  &  mis  au  rang  àés 
'fH^sT^iX/f'  prêtres  fous  le  titre  de  faim  Xifte ,  &  le  pape  le  fit 
grand  pénitencier;  le  fécond  ne  fut  promu  qu'au 
mois  de  Juillet  de  Tannée  fùivante  au  rang  des  car- 
dinaux diacres >  du  titre  de  fàinte  Marie  la  Neuve, 
&  fut  camerlingue  de  la  faînte  églifo  :  il  fe  nom- 
moit  Philippe  Guaftavillani,  &  étoit  fils  unique 
d'une  foeur  de  Grégoire  XIII. 
Lxvn.        Trois  cardinaux  moururent  cette  année  :  le  pre- 
dinai spLfa? mier  eft  Didace  Spinofà,  Espagnol,  fils  dePieiret 
ST*'!r.To^r  Après  its  études  en  droit  civil  &  canonique  y.  il  en^ 
Auhtn.v» ^iorna  Tun  &  l'autre  dans Tuniverfité  deSalaman- 
que ,  étant  encore  fort  jeune  ^  &  s'y  diftingua  par  £à 
doârine  :  on  prétend  qu'il  avoit  aufli  enfèigné  à 
Alcala.  Philippe  IL  connoiHànt  fon  mérite,  le  fie 
préfideht  de  Cafiille ,  mquifiteur  général  dans  tou? 
tel'Eipagne,  &évêquede  Siguença^  Pie  V.  le  fit 
cardinal  dans  le  mois  de  Mars  de  l'année  i  ^6S,  mais 
Spinofà  ne  jouit  du  cardinalat  que  quatre  ans  &  der 
ml,  étant  mortà  Madrid unmercredi  y.  de  Septemr 
bre  de  cette  année  1 170.  Son  corps  fut  porté  dansU 
bourg  de  Manin-Mugnoz,  dans  la  vieille  CaftiUe^ 
où  il  étoit  né.  Onr^ïporte  que  Philippe  II.  fàifànc 
la vifite  des villesxie fon  royaume ,  &  paflànt  parce 
bourg ,  voulut  isntendre  la  meâè  dans  la  chapelle 
où  repofoient  les  os  de  ce  cardinal ,  &  dit  à  fon  fils 
^rès  le  fàcrifice:  Ici  repofè  le  meilleur  desminiftres^ 
.  que  jfaie  eus.  En  efifet^  Û.  aima.la  ivUdçe ^  Se  punit  i^ 

vérêment 
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▼érenietit  tous  les  juges  qui  en  faifoietic  un  trafic  ÂnJïJyt^ 
fbrdrae.  Les  vertus  qui  éciatereiK  le  plus  en  lui,  fb-^ 
cent  ion  humilité ,  ion  amour  pour  la  patfvreté,  Si 
ion  parfait  .défiméreflèmenc  y  qui  lui  concilièrent 
refUme  de  tout  lé  monde.  ■ 

Le  fécond  cardinal  >  lût  Jérôme  de  Corregïo  ,   iSS^rf- 
fils  de  Gilbert  de  Conegto  VIII,  de  ce  nom,  qui*»**  «""«^ 
a¥oit  époufe  en  fécondes  néces  Véronique  Gambas'  t:iMén,  m 
ra,  qui  fut  renommée  dans  fon  fiécfe  par  ion  efprie.i'J^/**'  **  '' 
&  par  fa  vertu  r  il  en  eut  deux  fils ,  Hippolytè  mort  Juit!^^!^ 
en  155*.  &  Jérôme  dont  nous  parlons.  Celui-ci  "^-^^  ^ 
ayaiit  acberé  £^s  études  à  Boidogne  ^  vint  à  Rome  **  *''*'^- 
ious  le  pohdficat  de  Paul  UL  &  fut  envoyé  par  ce 
pape,  nonce  en  Francèen  i  540.  pour  compûmen^ 
ter  Fru^çois  I.  {m  la  mort  du  duc  d'Orléans  fbn  fils. 
Paul  III.  étant  mort ,  &  Jérôme  étant  lefié  acérés  du 
cafdinal  Alexandre  Farnefè>  neVeudelà  iàintetéy 
fut  envoyé  en  £fpaoie  pour  traitei  avec  Piùiippe  IL  ^ 
de  la  reflltution  de  Plai^mce  au  duc  de  Parme  Oéla-  v 

vio  Farnefè ,  frère  du  cardinal  ;  &  fk  négociation 
apnt  beureufèment  réuffi  ,  Oébvio ,  pons  cecoiv- 
nohre  ce  fcrvice ,  lui  donna  Corregïo ,  qull  défenr 
dit  contre  le  duc  de  Ferrare.  Enfin,  Pie  IV.  devenu; 
pape ,  le  fit  cardinal  en  i  ^61,  dans  fà.  fécond^  pro^ 
motion-:  &  luit  ans  après  il  eût  rarchevêcbé  de  Ta- 
rente.  Pi©  V.  Tenvoya  dans  la  Marche  d'Anbone  ; 
pour  y  fiiire  fortifier  les  place$*maritimes,  &  les  mec* 
tje  en  état  de  défend  contre  les  Turcs  ,.  qui  nlenia- 
ç^knt  d'y  fidre  une  defcente  avec  une  nontbreufè 
armée  navale.  H  s'acquitutiès-biende  cotte  com-^ 
mHfion  \  â:  après  la  mort  de  ce  pape ,  il  fiit  propofe- 
par  cpielqass^uns  pour  être  oui  fîir  le  trône  pontifi-r 
tmeXXXF.  Bb       • 
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.i^.  1572..: cal»  ^^^^  ^  cbnclkve où  Grégoire  XIILifat  élu.  H 
mourut  quatre  ou  cinq  «noîs  apr^,  im  mercredniuîir 
<l'Q(5b>bre  4e  £iett&année>  c^oètçédié  tous  ks  gens: 
,diçb^>  éb£I^eni]srré..4afis  JL'égli£b:<ré  S.  Sylyieftreà 
au  mont  Quirinal,  .      •  •"    •  '  •  )1       ; 

,j^,5;^^-^.  ,  Lç  troifiéme  &t  Hippalyte  d'En ,  fils  d* Alfonfe 

dinai  de  Fa-I,.<JuçdfrEe£raMi,  &.d«^Liiici«cedeBoDgiaulLhaqu«v 
çLm?,;  ]»«  le. 24,  d*Aoôt  jfjop. &:^éJèKënayécgràhdiDÎaaui^- 

fup^tifH^i.f.  ^^  dn^cfoo^Dèzé  i:^^pàt^hà*-mètxiG  le'iàipde. 

rih^»»&[  r^inAruîre'dansiles  ffecets  du  ftouviemement  &de> 


G-«i  tb;^  pniden»  ^fonliâjikt^  acdSqiiiilawm^dlaiJleaii 
l^nnteid'^tare-ailié(,  l'admit  dans  fes  xmdeiU}  î^r 
lui  confia  le  Coin  d'afifàires  très-iinportantest^il  lui 
ddniia/aufli  radminl^rationdfis  archevêchés  d'Ac".'! 
M,  drÀmfch/Lde-tyon,  &  des  év^êchés'd'ÀufioaV 
dà  Xr^^r,  3&  ièioii  qcelqttes-uns;,  d -Orléans ,  de 
Nafbénne  ^  dé  Ndvarrç.  Enfin,  lé  pape  Paul  III. 
le.  fifi.  cardinal  le  f.  4&Maisx538.  JulestllI.  kfiten. 
i-ffové^èqjx  de'Feacrare.^ .%  J^annéefilÎKanteiE  fii^; 
employié  à  accommoder  quelques  diâerends  /àrvBK; 
nus  entre  ce  pape  <Sc  Henri  IL  auprès  duquel  H  fut 
ea  fi  grande  faveur ,  que  ce  prince  np  vouloit  poiiK  ; 
que  fes.  ambai&dfturs  &<  les  généraux  entœpcaf&nti 
rien  9  fiuis  l'avis  de  ce  dardinal:  ce  fiitKbus  cëioJsam  t 
monarque ,  qu'il  eut  le  ^iiverneihènede  Sie^ne:^  • 
qui  s'étoit  mife  fous  la  proteétion  de  la  France*  Soux 
Pie  I:V..ilieut  klégatiamin.patrinuiiiie  delSi  Bito^oég.') 
Si.  il«{è  ceidit  en.  Allemigné,;afi4  Ue.'ji^éiiager>  la  . 
paix  avec  le  rbides  Romprais;  iôc  jiai  dstems  après 
lç  naêmç  pape  If  envoyai^  Fiance  ;  lui  donnant  ppnr  ^ 


.     *  !     /  . 


Digitized  by 


Google 


-àidfjoîifta  Viofpàâë  ià^fite -CroiJi  xjc  Matliièu  Gbii-TS^T^^ 
•  tarel ,  qlirpèU  de  tems  apiiès.  fiit'  fait  càtxlmâl;:  Ce  'fet 

-kiriîftter,  ii  fot^oWi|éd'é8l«é^i(^mfeïtour  fè  jlift}- 

•teViài€«i«-qiî1tafdfe&;àa6^Jè¥^Jr^Vêt|ue  dé  Câ^ 

ferte ,-  eft  dûmbisdç  FéVrfër  ty^i,  RéfenuàÉottie,' 

Charlci?  IX;lui  cortfiâ  FadttïiaIfti-àtiôttnifeSflfiâIres  dje 

s'étok trôiR^-au Gdlbï^^èdcîPbîiffy.;  ic&rtirt/e  tth ^ 
dit  aâleùri.  îl  lîiourUt?  a  ïiortie  le  a.'  de  Décembrë 
.  1 5^^.~  4ans^lériA<tixal)tè  ôc  vtntéri^i  'bmé&deCôti'à^èi  : 
fon  tèfji^s  ftlf'iyi^Ti^ià^Tîvéii^  -ôàil'^volt  fàît  ta* 


élevé  'Ai  fe  f^kurtjpldfir  d^^ilïéiiril^eftime  d<s 


^omm*<ts  céléfcrês  dari$1â  ré|îublj<^ue  d^ièterei>L€$ 
*>eaux  édites TqjuVl^fît  -jtcf^ït&^^firâim^  tS^lfeV 


Ëmréïe* aûtetiri  ^êléftq(îte[«è1Pft^ftf idfflî$>'«etéè    ^ i^xx. 

i .  ■  »  •  L      •     -^  'V  ^»   ^  4       m  »  .'  « .  Mort  de  J«- 

^ttidié-'-ks  liiimâWitéi"&-te$'''J«atileî»  •^émi$^êi'}i:^^fzJ:'t 

droitçît>it=fous'Piferi%-AikoîiieQliiêt|',  Jl»afl«Ô  ÈWj?-  ^'^'j;;^^,,,,. 


%Voif  L'ait  militaire  ^xStidoii^)oè^ês'  lims  fiir<îô 

Bbij, 
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fj^         HïSTOîft-E  ECCLÉJIASTIQUÏ. 

An-i57>.  5^1^^  >  quoique  la  médiocrité  de  ià  fortune ,  qui  l'o- 
bligea à  Ce  mettre  aux  gages  dçr  Imprimeurs  de  Ve- 
flifè ,  lèmblolt  <bmanaer  qu  il  s -abl^t  de  ces  Ibites 
4*oceupation$.  Ce  futi^pendant  par  cet  endroit 
qu'il  fe  fignala  davantage  ;  car  ayant  été  enVoyé  par 
les  Vénitiens  dans  Tifle  de  Chypre ,  en  qualité  de  ju- 
ge d'armée  dans  Famagôufte  fous  Antoine  Bragadin, 
:  il  y  rendit  tous  les  fenâcesqu'on  pOuvoit  attendre 
d'un  habile  ingénieur.  Se  défendit  cette  ville  avec 
beaucoup  de  valeur ,  lorfqu'çlle  &t  affiégée  âc  prilè 
par  les  Turcs  en  1 57i>  Mag^us  devînt  leur  çfçlave , 
&  en  futtraiicétrèsrçruellçmént.  Onl'envoy^lCon- 
^antînopije  chargé  de  chaînes ,  Se  il  y'vécuc  dans  1« 
^rvitude  fous  des  maîtres  inhumains ,  après  avoir 
perdu  û  bibliothèque  avec  tous  lès  écrits. 

Sa  conlblation  dansce triifte  état,  fmdefe  ya^ 
peller  le  (buvenir  descholèsqu'ilavoic  autrefois  ajV" 
pàfts  :  U  travàilloit  la  nuit ,  après  avoir  lùpporté  le 
JoifrliÇ  poids  4'un  dur  ^(çlav^e  :  lès  Veilles  produis 
ficetit  ,dei»  traités  finguMers.  Le  premier  eijt  >  1^ 
^raité  fi^  Clochas;  ^  le  deuxième,  untraité.di^ 
Chevalçt ,  {  de  Eipiuliû)^  Ce  qui  lui  fit  choifir  ces 
piatieres ,  ïut  d'un  coté ,  parce  qu'il  remarqua  quç 
ItT  Turcs  ne  fe  lèryçnt  point  de  elophes  ;  Se  de  Tau- 
.   jtre,  pvee  que  rp^lant-dan^^  ^(jptr^ vdiverfesibrr 

y  ,  tJBsde  'tottrmens ,  .«ru^idis  Ck  condition  l'ëtpo/bit , 
Hfefemîm  que  pçrfomie  jusqu'alors  n'avipit  bien 
•expliqué  ce  que  les  anciens  nommoiçnt  Equidem. 
U  dédia  le  premier  4e  ces  deux  traités  à  l'am^nâà^ 
/deur  de  l'empei^ur  h  Conftantinople ,  &  l'autre  à 

*  l'amba^d^r  de  France  au  même  lieu  ;  on  croit 

quec'étok  Charles-Fr^çoisdeNoailles,  évêque 
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Lnr&B  CENT  soqeants-trjbxzi£mb.  tp7 
d*Acqs  ;  mais  ces  deux  traités  n'ont  été  imprimés  An.  157a. 
<}ue  plufîeurs  années  après  la  mort  de  l'auteur.  Ceux 
à  qui  il  les  avoitdédiés ,  s'employèrent  à  lui  procurer 
la  liberté,  Se.  traitèrent  de  û.  rançon  :  on  croit  mê> 
me  que  le  marché  fut  conclu.  Mais  Maliomet  baflà 
ayant  appis  que  Maggius  avoit  été  chez  l'ambaflà- 
deur  de  l'empereur  ;  &  le  rappellant  d'ailleurs  Its 
maux  qu'il  avoit  faits  aux  Turcs  dans  le  ftége  de  Fa-r 
maeowe,  donna  ordre  qu'on  l'éccanelât  dans  fà 
pfiton  la  nuit  (ùivante  :  c'étoitle  27.  de  Mars  de 
cette  année. 

Le  traité  dts  clodies  de  Maggiusefl  fort  curieux  : 
il  y  montre  9  1°.  qu'elles  n'ont  point  été  InventéeiS 
par  fàinc  Paulin ,  évêque  de  Nôle ,  comme  l'ont 
prétendu  quelques  auteurs  ;  mais  qu'elles  font  beau* 
coup  plus  anciennes  :  il  traite  en  fécond  lieu  de^^'^'*,S,Jî; 
leurs  diffêrens  ufàges  :  il  remarque  que  les  Chrétiens  ^  **'^  l'Jf^ 
^recs,  au  lieu  de  cloches,  fè  fervent  d'im  certain  in-  J'Jî^^y^* 
•Uniment  de  bois ,  qu'ils  appellent  Symandre ,  qui 
n'efl  autre  chofè  qu'un  ais  fort  étroit,  loi^  de  qua-» 
torze  pieds ,  fur  lequel  on  firappe  avec  deux  petits  * 
maillm  de  bois.  Ils  fè  fervent  encore  d'une  plaqua 
jde  fer  fufpendue  par  le  milieu  avec  une  corde ,  fur 
laquelle  ils  £^ppent  avec  un  morceau  de  fer  ;  mais 
jcet  infbumentn'eft  d'ufàge ,  que  quand  on  porte  le 
iàint  Sacrement  aux  malades.  Des  cloches  il  pa0ê 
aux  clochers  &  aux  tou:s ,  &,  ùk  fur  ce  fùjet  des  re- 
marques trèfrcurieufe^Ce  traité  fut  imprimé  à  Ha-- 
nau  en  1609.  Se  réimprimé  depuis  ^  Amftçrdam. 
Dans  le  traité  du  chevalet,  qid  fût  auilî  imprimé  à 
Hanau  en  160S,  avec  les  notes  de  Jungerman  ,1  fur 
va  manufcrlt  laiffê  à  Arnoul  Manlius ,  par  Msi^z 
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ïpS       Hï^ToriLE  Ecclésiastique. 
•Aci'iKjz.  gius  même  ;  Tauteur  tapporte  les  opinions différett- 
tes  des  auteurs  fur  là  manière  dont  étoît  conftruît 
le  chevalet:  il  le  reprélèitte  comme  ùti  cheval  de 
bois ,  doiit  lé  dos  Va  en  dîrhînuant  j  comme  le  trani- 
chant  d'utt  couteau.  Il  prétehd  qu'on  attàchoit  le? 
hommes  fiir  cette  ritadiine  avec  dés  poids  aux  pieds 
&  aux  tttains  ,  pour  lei?  faire  Ibufîrir  davantage  ^ 
qu'on  lypèndoit  <^ùell:iûefois  fous  ce  chëyâlét  par 
Ifes  pied*  &  pariés,  "rhaiiis  ,'ceùx  tju'oiriVotilèîtÉou^ 
menter,  &  qu'on  lesbrûloît  avec  des  flambeaux  ar- 
dens,  ou  qu'on  les  déchiroit  ^veç  des"  tenailles.    ' 
'"De  tous  lefs  tnivjiagès  que  Maggiûs  aVoit  publiés 
avant  q^ie  t^aJIer  en  'CHypife  ;  celu?  qui  âppartienr 
plus  direftèAieiit  àl'hiftoîrédé  l'é^tiit'y  eft  déiuî  db 
ce^fvi"tft''^  fin  du  fhdîlde  par  i'embrafemerltl  Ce  traité  eft 
Sf pTi* J  <^îy*Té  e»  trînq  lîVrés',  &  fot.impfîhîéàf  Bifl^in-folîb 
tiofum.,  ukri  en  i  <'6i\  'UaûbétU-  f  réfute  Fépânibn  des  tÂîlolèy- 
ïot.'  phèis ,-  qur  ààt  t'tt  le  moMe  éternel^  j  &  foûtiérie 

qu'ayant  été. créé'  corruptible,  Dieu  a  deftiné  l'ead 
&  le  fèu  pour  le  purifier  ;  qu'il  a  commencé  d'abord: 
■  à  le  fafre  paMè  déli%ey  «  ij^^'il  y  emplbîèra  lé  fëù 
â  la  fin  dès  fiéîtlés.  '1&  cicàmine  dans  le  fécond  livre , 
fi  tout  le  mondé  fera  embraféj  ou  ïèiilement  uiieparf* 
^e, & jufqu'où  s'ébéhdra cet  embrâfèment.  Il  cr6Jt^,v 
(lans  léWoifiéme îiVi^,  tjltè  l^embràfèiiierit  fèrk  câu^- 
fê  par  uhe'  pluie  dé  feiï  ^  de  fbùfî^e ,  St  il  -rappdrtè: 
tout  ce- qui  doft  àrrfyeraiij|aràvant.  Dans  le  qua^ 
triéme  liVre  ,^  ilpenfe.que  cet  embrâfèment  pré- 
cédera la  veifoe'dé'Jéfiis-'-CSirifl:',  ât  itexph'cjue  eht 
pafîànt  i  éè  que  c'èfl:  qué'lâ  tteîfmptetté  quf  doit  ré- 
Vefillérlè^friôrts. Enfin  dans leérncfuiéme  livre  ,  it 
tsaitè  de  Jia.réfurreéUon  :  il  rejette  letegne  de  mille. 
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Livré'  cttii  soîxWTE-^rktîzihAL-       ipp 
ans  :  il  décrit  le  dernier  avènement  de  Jefiis-Ciirîft  JÎsÎTktT. 
A  fès  circonftances,  &  finit  en  {bumettânt  fon  ou- 
vrage au  jugement  Â  à  la  cenfure  dé  l'églifè  Ro- 
maine. 

Le  ftcond  auteur  eft  Jean  Genès  de  Sépulveda  „^'^î^ 

jj  ^  aVi  XI  MortdeJsaa 

>de  Cor  doue ,  qui  mourut  ac^  de  près  de  quatre-  ^^àe  sé. 
vmgt»-deuxans  a  Salamanque ,  ou  il  étoit  cnanome  r   d,  nom ,  « 
a^toit  içavant  dari$  les  tangues  grecque  &  latine,  t«.*w. uf* 
â:  habile lAilofoptie.  CKarlesV.  fitunfi  grand  cas  h^T*'"** 
.  de  fbn  mérite ,  qu  il  le  fit  fon  théologien  &  fon  hii^  juhtt'JZ 
toriographe.  Sépulveda  étok  fort  attaché  à  fès  opi- 
nions ^  èc  il  s'eft  fort  écarcé  des  fentimens  doux  & 
modérés  qui  conviennent  fi  bie^  à  un  vrai  théolo- 
^en  :  cela  parut  dans  le  diâêrend  qu'il  eut  avec  Bar- 
thelemi  de  las  Cafàs ,  au  fiijet  des  cruautés  que  les 
Ëfpagnols  exerçoîenv  dans  les  Indes  ^A:  des  défbr- 
<lres  qu'ils  y  cominettoîem,Cfe^ernierprclïâflt  l'em- 
pereur de  réprimer  leurs  excèis,  Sépulveda  entre- 
prît de  défendre  leur  parti  :  il  afilura  y  que  ce  que 
Êiilbient  les-  E^agnbtt ,  4eitf  étdk  permis  par  le» 
loix  divines  &  humaine^  ,  'â:-pat  les  droits  'd«  isk, 
guerre.  Il  fit  même  un  livre  fiir  ce  fiijet ,  intitulé  :  • 
De  la  juflke  ^de  la  guerre  du  roi  (tÊ^agne  contre-  les 
Inctiem ; &. étant  fiir  k  point  de leroâre imprimer' , 
de  ias  Ca(as  <flt  l'évéque  de  S^pvies'y  èppofèreht  v 
on  tînt  fur  ce  fîijet  plufifeurs  aflemblées  en  Efpàghe ,  - 
où  il  fiit  léfblu,  que  comme  c'étoît  une  amiîre  de 
confcience ,  ondem^deroit  Tavis  des  théologiens^  " 
c*^tOÎfcdaftsl*-âiifléë.X5«4'7î'.''  ^'   ■  >'  ■'''^'^-  -  "-'['  '\''' 
Les  théologiens  d*Alcala&de  Salamanque  ayant* 
été  confultés ,  décidèrent,  après  beaucoup  de  con- 
teftations^  qu'il  école  4t  i'imérec  de  la  œligîon 
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aoo  Histoire  EccLé«i.A$TiQXJE7 
An,  1 57*.  Chrétienne ,  de  ne  point  imprimer  le  livre  de  Së^ 
pulveda ,  parce  qu'il  contenoit  une  mauvaife  doc- 
trine :  mais  cet  auteur j,  fans  aucun,  égard  à  cette  àé" 
ci/ion ,  envoya  fon  livre  à  Rome  ^  où  il  fut  imprimer 
L'empereur  irrité  de  cette  conduite  ,  défendit  la 
publication  du  livre  dans  tous  fès  état»,  &  donna 
ordre  d'en  fùpprimer  tous  les  exemplaires  qu  on- 
pourroit  trouver  en  Eipagne.  Cependant  Sépufvedai 
s'imaginant  qu'il  étoit  de  fbn  honneur  de  ne  point 
céder ,  demanda  Se  obtint  qu'il  lui  fut  permis  d& 
diiputer  là-deilùs  avec  Bartheleml  de  las  Cafàs  & 
l'évêque  de  Segovie.  Cette  difpute ,  qui  fut  publi- 
que, nç  iè  fit  que  trois  ans  après  en  préfènce  d& 
Dominique  Soto ,  célèbre  théologien,  &  confeflêur 
de  Charles  V.  Ce  prince ,  accablé  d'affaires ,  &  oc- 
cupé à  des  gwres  d'une  autre  eQ>ece  •>  ne  détermi- 
na rien;  &  les  cruautés  des  E^agnols  dans  les  Inr 
des,  furent  plutôt  tolérées  qu'approuvées.  Les  œu- 
vres théologiques  de  Séptilveda^  font,  I*.  trois  li- 
vres dttlibfe  arbkre  ^ontrç  Luther.  -a^X'aait'apold- 
gie  pou?  Albert  Pio  contre  Erafeie.  3"*^  Théophile, 
eu  traité  de  la  manière  de  rendre  témoignage  daiis> 
les  crises  cachés.  4**.  De  la  vérité  du  corps  &  du 
fàng  de  JefiisfcrChrifl  dans  le  fàcrifice  de  la  Meife.  f. 
Un  commentaire  iùf  le  cantique  dés  cantiques^  tiré^ 
de^aiut  Ambroifè.  6\  Trok  livres  des  fiàemnités* 
des  nêces&  desdifpenfès.  Il»  fait  auffi  i'hiAoire  de- 
l'empereur  Charle?  V.  Se  une  paraphrafè  ktine  de 
la  morale  d'Aiiflote  à  Niaemachttf>,qui>n*6nt  pas. 
vûlejour^  • 

^^^       Le  troifiéme  auteur,  efï  François  BaudbuTn ,  ne  h 
JSS?*  "*"*  Arras  le  premiet  de  Janvier  J520.  U  étoit  fila  du  pre- 

mièr' 
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Livre  cent  SoKtANtE-TREizi^Mfe  lût 
mîer  avocat  du  roi  dans  cette  ville ,  &  il  fit  fès  pre-  a  '  .  ■ 
mieres  études  à  Louvain,  oui  après  s'être  perîec-  sa».Martb, 
tîonnédans  Tintelligence  des  langues  grecque  &  la-»  j?^^*  ^"^^ 
tine,  il  s'applîqua  au  droit,  &  devint  habile  jurifn  MéLuor/- 
coniùlte.  Le  marquis  de  Bergopfom  l'ayant  pris  au-  W»«/.  Gn. 
près  de  lui,  il  fut  oblieé  de  paflèr  quelques  années  «/«.'Xï*  5 

\    1  J      1>  j.i  .  .  rcript9r.i6.f4' 

a  la  cour  de  1  empereur,  qu  il  quitta  pour  venir  en  f««/»% 
France ,  oè  il  eut  de  grandes  Haifbns  avec  Budée,  hi£^s'auÛ 
Baïf,  Charles  Dumoulin,  &d-autresfçavans.  Après  I^.JÎ'.T'ilî: 
avoir  enlèigné  le  droit  pendant  fèpt  années  à  Bour- 
ges ,  il  fut  appelle  en  Turinge  pour  y  exercer  la  me-» 
me  fonélion  ;  mais  ayant  appris  dans  ion  voyage 
que  Dumoulin  y  aUoit,  il  s'arrêta  à  Strafbourg,  où 
il  ne  demeura  qu'une  année  feulement  pour  y  en* 
fèigner  le  droit  civil:  de-là  il  -pafTa  à  Heidelberg , 
où  il  j^ofeflà  encore  pendant  cinq  ans  le  droit  & 
rhifloire  ;  en  étant  parti  pour  accompagner  le  com- 
te Palatin  du  Rhin,  en  Lorraine,  il  fut  rappelle  en 
France  par  Antoine  de  Bourbon  >  roi  de  Navarre , 
qui  le  chargea  de  l'éducaticoi  de  fbnfils  naturel,  & 
l'employa  danrle$  affaires  de  la  religion  ^  qui  en  ce 
tems  agîtoîént  beaucoup  le  royaume.  On  prétend 
qu'après  une.vi^te  qu'il  rendit  à  Calvin,  ilfèfèntit 
beaucoup  porté  à  embraâèr  fès  erreurs  ;  &  que  jcé 
qui  l'en  détourna  y  fat  la  le^hire  d'un  ouvragé  de 
George  Cafiàndef  >  intitulé  :  Devm.  de  l'kommè 
pieux,  qui  étoit  trop  modéré pouc  plaire  aux  Pro* 
teftans.      '  . 

Ce  Hvrei  quéi  BaodouÎTE  apporta  le  premier  ea  JJ*^ 
Fracnce,  &  qui  Imiot  attribué  ,  comme  s'ilr  en  eus  «'mpofih  pur 

.        '  ^  ,  ^  !!•  •  «.«auteur^ 

éxéi  auteur,  parce  que  Isc  première  édition  ne  poP'  vaniurAifr 
toit  point  le  nom  de,Cà£&nder,.  caufà  une  inimitié  J^^f^**" 
TômeXXXf^,  Ce 
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A^  aflez  vive  entre  lui  &  Calvin ,  quelque  amis  qu'ils 

Au  1571.     cr      '  '  o  r    f       j» 

cullent  ete  auparavant  ;  oC  cette  rapture  louleva  d  au- 
tant plus  Êicilement  contre  lui  tout  le  parti  Calvi- 
fiifle ,  que  les  fèébires  le  voyoient  dans  la  faveur  du 
cardinal  de  Lorraine  leur  ennemi  déclaré ,  &  qu'ils 
itoient  perfuadés  que  le  rei  de  Navarre  ne  les  avoit 
d>andonnés,  que  par  le  Confèil  de  ce  cardinal. 

Calvin  ayant  donc  écrit  contre  Baudouin,  celui- 
ci  le  défendit  par  trois  écrits  :  le  premier  eft  un 
commentaire  lùr  les  loix,  defamofis  Uhllis  &  calum- 
HtatoriBta^  contre  les  injures  que  Calvin  lui  avoit 
dîtes ,  farce  qu'il  lé  croyoit  auteur  du  livre  de  Cal^ 
iànder:  le  fécond  eft  la  réponlè  qu'il  fit  à  la  repli- 
plique  de  Calvin  ;  &  le  troifiéme  eft  une  autre  répon- 
fe  imprimée  à  Paris  en  1 5  ^4.  contre  Calvin  &  Beze, 
où  il  réfute  leur  lèntiment  touchant  l'écriture  ûinte 
&  la  tradition.  Ouitre  plufîeurs  autres  ouyrs^es  de 
Baudouin  lùr  le  droit  civil ,  comme  ifiir  la  loi  j^iW- 
dia,  fur  les  douze  tables,  &c.  on  en  a  encore  plu- 
fieyrs  qui  concernent  l'hiftoire,  la  théologie»  &  la 
controverlè  ;  enti^autres,  des  préfaces  &  des  noces 
Jiir  lès  ouvrages  de  iàint  Opiat  j  Ion  hiftctire  cfela 
conférence  oe  Carthage,  fajpréface.^iès  notes  (îir 
l'Jaiftoire  de  la  perfécution  feite/pat  les  Vendales, 
éfcritepar  Vidlbr  deVlte^  &:là:dé£ehïès  contre 
Calvin  &>Beze,  dont  otia  parl4  Dè'pluar,  une  inlbr^ 
mation écrite  errâançoSsÂir'la réformé  de l'^life, 
i&  une  apoWie  contre  celui  qui  s'étoit  oppofê  à 
cett»-jrabrniatiDii)'fonsr:le:àomi  dîun  jariwce  £fen- 
çbis  i  <pV  fiit  impriniédà  Par»  èit  îr  578.  OnpiAia 
^ous  fonnom  à  Stràfbwffg  Jun  libelleifçus  cetîtTCj 
^fonfe  dn  jtâiJnr^uHes  C%r(iièm  contre  Duaren  »  »»* 


V.. 
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chant  ki  mimjléres  &  hinfiécn-^  mais  il  défàvoua  cet  ^  ^      "^ 
oitvragc. 

Bauidooiii  avoti:  z&M  aa  colloque  de  Polfly  en 
I  y6i .  Apisès  cette  aflèmhliée  ,  il  fiit  envoyé  à  Trente 
par  le  roi  de  Navarre,  pour  y  être  fbn  orateur.  Il 
étoit  encore  dans  ceae  ville,  lorfqu  il  apprit  la  moro 
de  ce  prince,  avec  laquelle  s'évanouirent  fès  eipé-^ 
rances  de  fortune.  Il  fut  invité  d^aller  à  Douai,  poup 
profeflèr  dans  l'univerfité  de  cette  ville ,  nouvelle-* 
ment  établie  par  Philippe  II,  roi  d'E^agiïe;  mai^ 
ne  s'accommodant  pas  de  Thumeur  des  Fiamans,  U 
revmc  à  Paris,  où  il  continua  d*enfeigner.  Comme 
il  s'étoit  déjà  &it  une  grande  réputation  par  lès  ou« 
vrages.  Ton  allure  qu'on  voyoit  très-Ibuvent  parmr 
{es  audieeors ,  non-^ulement  des  fçavans ,  mais  des 
perfbnnes  de  la  piemîere  condition  :  on  parla  de  lui 
fi  avamageuièment  au  duc  d' An^u ,  que  ee  prince 
le  fit  venir  à  Angers  pour  y  enseigner.  Il  £è  diipo- 
foit  à  fùivre  le  duc  en  Pologne,  &  étok  même.re-^ 
tourné  à  Paaris  pour  cet  effet,  lorsqu'il  fixt  emporté 
d'une  fièvre  chaude  le  1 1  de  Novembre  de  cette  . 
année  1572»  Ilfot  afltfté  à  la  mort  par  le  Père  Mal-? 
donat,  Jéfuite  ;  &  fon  corps  fut  enterré  dans  le  cloî-' 
tre  à.ts  religieux  Trinltaires  ou  Mathurins,  par  )ssL  ^ 
fbiiis  de  Papyre  MaSSoa,  qui  compo:&  fbnélogew' 
"Les  auteurs  Proteftans  Taccufènt  d'avoir  embraflel 
quatre  fois  leu>  religion,  &  d'être  retourné^  autant 
de  fois  à  celle  de. lès  pères* 

.   La  même  année  mourut  François  de  Bbrgia  ,^    lxxiv. 
troiliéme  général  des  Jéluites:  iiétoi«  duc  de  Gan-^prî^i.'dc  ' 
die,  &  vice-roi  de  Catalogne,  lor^uefa  femme^'^l^'^^^^ 
Eléonore  de  Caflro  étant  morte  en  rî4^»&  fe-^  «>*  fr-wK, 

^  Ccij, 
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^Ij— —  voyant  chargé  de  huit  enfans ,  cinq  fils  Sl  trois  fil- 
les, il  entra  dans  la  fociété  des  Jéfiiites ,  pour  lef- 
l'Iâ^t^Z  quels  ilfaifbit  a<5biellement  bâtir  un  collège  dans  fa 
f.h  4e  B,rgia.  yj||g  ^^  Qandie.  Après  avoir  fait  fes  vœux ,  il jrefta  : 
encore  quatre  ans  dans  le  monde  aveclapermiflion 
du  pape,  afin  d'y  pourvoir  fès  enfans,  &  de  mettre 
ordre  à  fès  autres  affidres.  En  1 5  5 1  n'ayant  plus  rien 
quiTembarrafiât,  il  fit  venir  des  Notaires,  renon- 
ça en  leur  préfènce  en  faveur  de  ion  fils  aine,  à 
tout  ce  qu'il  poffêdoit ,  fè  fit  couper  les  cheveux ,  & 
prit  l'habit  de  Jéfiiite.  Ayant  été  fait  prêtre  le  pre- 
mier jour  d'Août  1551.  il  alla  dire  fà  première. 
Meflè  dans  le  château  de  Loyola  pour  fàtisfalreii  fà; 
dévotion  particulière.  Le  pape  Jules  HL  voulut  le 
faire  cardinal  ;  mais  faint  Ignace  repréfènta  au  pape, 
que  cette  élévation  pourroit  lui  être  nuifible,  & 
obtint  qa'on  le  laifièroit  dans  \m  état  plus  humble. 
H  fut  nommé  cependant  fùpérieur  général  de  là 
compagnie  dans  toute  l'Efpagne  &  le  Portugal;  & 
lorique  faint  Ignace  fut  mort,  craignant,  dit-on, 
.  d'être  mis  en  fà  place,  ou  peut-être  d'être  fbllicité 
de  nouveau  pour  le  cardinalat,  il  prétexta  plufieurs 
raifbns  pour  ne  fè  point  rendre  à  Rome,  &  ce  fut 
^     le  père  Laines  qui  fut  élu  ;  mais  celui-ci  étant  mort 
^n  Février  i  ^6p  il  ne  put  éviter  qu'on  ne  pensât  à 
lui  efficacement ,  &  il  fijt  fait  général.  Dans  cette 
place,;  on  afîîire  qu'ilne  fiit  occupé  qu'à  maintenir 
cette  pauvreté  rigoureufè  prefcrite  par  S.  Ignace  : 
il  donna  xme  nouvelle  vigueur  aux  conûitutlons  :  il 
fuppléa  à  ce  qui  leur  manquoit ,  par  de  fàges  règle- 
mens,  &  fit  mettre  la  dernière  main  à  la  difciplins 
régulière  ^  fcholafti<jue;  ee  ^uiafait  dire  <jue  la 
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fbcîété  des  Jéfùites  lui  devoit  prefque  toute  {à  for-  ÂaiiÇTK 
Bfte&ià  perfe6Uon;&,que  fi  fàiht  Ignace  avoit 
dreffé  le  plan  &  jette  lès  fondemens  de  1  édifice , 
JFrançois  de  Borgia  Tavoit  élevé  ,  Se  y  avoit  mis  le 
comble.  Comme  il  fut  attaqué  en  1^6^.  d'une  lon- 
gue &  dangereufè  maladie,  dont  il  eut  aflèz  de 
peine  à  £c  remettre,  il  demanda  la  démiffion  de  Ca. 
charge  en  1570,  mais  il  ne  fot  pas  écouté  ;  &  après 
quelquesfemaines  de  retraite  à  Tivoli,  où  il  reprit 
fès  forces,  le  pape  Pie  V.  le  nomma  pour  accom- 
pagner le  cardinal  Alexandrin  fon  neveu  dans  les 
légations  de  France,  d'Efàgne  Se  de  Portugal  A 
fcn  retour  de  France ,  comme  la  maladie  commen- 
çoic  de  nouveau  à  l'accabler,  il  fut  obligé  de  de- 
meurer à  Ferrare  pendant  quelques  mois  ;  mais 
voyant  que  les  remèdes  étoient  inutiles  ,  il  reprit 
le  chemin  dé  Rome  où  il  arriva  le  2$  de  Septem- 
bre. Son  état  ne  lui  permettant  pas  de  voirie  nou- 
veau pape  Grégoire  XIII.  il  lui  envoya  feulement 
demander ,  avec  fa  bénédiélion  apoftouque,  une  ab- 
fblution  ou  indulgence  pleniere  pour  lès  péchés ,  & 
reçut  enfùite  les  derniers  fàcremens  avec  les  fentî- 
mens  d'une  piété  fort  tendre:  il  mourut  fîir  le  mi- 
nuit d'entre  le  dernier  jour  de  Septembre  &  le  pre- 
mier d'Oâobre  Tan  1 572.  fur  la  fin  de  la  foixante- 
deuxiéme  année  de  fbn  âge.  Son  corps  ftit  enterré 
fijr  le  fbir  du  même  jour  auprès  de  ceux  de  faint 
Ignace  &  de  Jacques  Laines,  dans  l'ancienne  églifè 
de  la  maifon  profeflè  :  quelques  jours  après  on  le  dé- 
poi(à  dans  l'églife  de  Jefùs.  François>de  Borgia  avoit 
oompof^  en  Eipa^nol  divers  ouvrages  ipirituels> 
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An-i%7'2f  ^^^  ^®  ^'  "^onfe  Dezà  ^  Jéfùite ,  traduifît  en  latine 
j^^jj^  '      Lemême  joui",  premier  d'OcSIobre  de  cette  année 
Affaire»  de  j  ^j2,  la  faculté  de  tbéoloiûe  de  Paris,  exclut  de 

la  faculté  de      J  /  %     r  t»        /  W^       a      >  r    i     r 

théologie  de  fpn  corps  le  lameux  René  Benoît,  à  came  de  iatra-* 

'^Àrgtmré.  ducS^îon  de  la  bible,  dont  on  a  déjà  parié.  Le  jour 

coiieB.  jud-   ^g  £^jj^ç  Bernard ,  îl  avoît  été  cité  en  préfence  de? 

trTorji.jam.r.  doéVcurs  déoutés ,  &  le  doyen  tavoit  averti  de  le 

«^4'«-        ioumettre  a  leur  ji:^einent  :  on  lux  demanoa  s  il  ap* 

prouvolt  la  ceMire  portée  contre  ùi  traduâioade 

h  bible  :  à  quoi  îl  répondit  qu'il  j^rc^ivoit,  àc 

qu  il  avoit  approuvé  tout  ce  que  failbit  la  Êiculté  ; 

qu  il  la  regardoît  comme  fa  mère ,  Se  qu'il  U  piiok. 

humblement,  fî  elle  trouvoit  quelque  cboied^iut 

de  répréhenfîon  dans  (on  livre ,  de  le  lui  commit-^ 

niqucr,  comme  à  un  fils  très-obéiflànt ,  &  de  réfor-i 

mer  ce  qui  avoît  befoîn  de  correâîon,  pourvu  quer 

cela  fût  conforme  à  ta  raiionu  Interrogé  derechef  ^ 

s!il  vouloît  ab^lumem  >  Si  lam  condition  >  vpçxovr 

ver  la  cenlùre ,  il  répondit  qu  il  n'avolt  pas  autre 

diofe  àdire  ;'  &,  ce  fiit  là-deflws  qu'il  fut  exclus. 

Skfion      -^^  ÉkCulté  de  LôiiYaxn  lut  encore  occupée  cette 

*  Louvahl'*  année  de  l'afl&îre  de  Baïiis.,  dont  on  a  déjà  eu  plu- 

Bii^"^^^  fifiu^s  fois  occafion  dç  parler.  Le  pape  Pie  V.  cpa. 

Ex'aan  fk-  v^i<5&  ttrmmf^  cette  affeire  ,  en  avoit  écrit  ai*  dixQ 

^';i"'f"7';^d'Albedèsleçpmmencement  de  1571»  pourl'eît- 

v^rêÊ'*!.  **^^^^  ^  ^S^'^'  la.  faculté  de  Louvaîn  àrendrp  uai^ 

gart p.  lie.,    décret  figné  d«  tCHi^  les  doé^eurs ,  où  ils  décla* 

ràflènt  que  les  propofkîons  delà  bulle  contre  Baïus 

étoient  légitimement  condamnées.  Le  duc  d'Aîbe 

s'étoit  fait  un  devoir  d'enécrîreà  la  faculté;  &  lùr 

fès-lettres  j^elleietoit  aifembléele  L7.-  d'Avjil  delà?. 
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même  année ,  à  dix  heures  avant  midi ,  dans  ie  pe-  j. 
tit  chapitre  de  fàint  Pierre.  Là,  tous  les  dcxfteurs  / 
•pnéfens ,  à  l'exception  de  Baïus,  il  avoit  été  réfblu, 
T*.  que  les  fbixante  -fèize  articles  de  la  bulle  dé- 
voient être  regardés  comme  fîlfpeéès  Se  bien  con- 
damnés ,  tels  que  cette  bulle  les  déclare  ;  qu  on  in- 
tîmeroit  cette  concldîon  à  tous  les  fùppôtsde  la  &- 
cuké,  en  particulier  à  tous  ceux  qui  apitoient  aux 
<i^és,  &  publiquement  dans  railèmblée  quon  de- 
voit  tenir  le  lendemain  de  fàint  Denis  chez  les  Do- 
miniquains,  pour  la  publication  des  ftatuts,  afin 
qu'on  n'en  prétendit  caufè  dignorance,  ôc  que  tous 
mSènt  obligés  de  fè  fbumettre  ;  ^s  quoi  tous  ceux 
€[ul  refiifèroient,  fèroient  déférés  à  la  Êiculté  con- 
formément à  fes  flatuts:. 

En  fécond  lieu,  on  avoit  décidé  qu'on  tireroit 
ides  mains  desétucûans  tous  les  livres  &  traités,  où 
■ces  articles  étoient  enfèignés  Se  fbutenus  ex  profif- 
foi  qu'à  l'égard  des  autres  livres  ou  manufcrits  re- 
cueillis en  faveur  de  ces  mêmes  étudians,  on  leur 
en  permettroît  la  leélure ,  avec  cette  précaution 
néanmoins ,  qu'ils  efl^ceroient  tous  les  endroits  où 
pourroîent  fè  trouver  quelques-uns  defdits  articles  ; 
A  que  pour  y  procéder  avec  plus  d*exa<ftitude ,  on 
nommeroit  qiiiques  doâ^ors  pour  -purger  A  cor- 
«iger  les  caiïiers  que  le  fkûr  iHefTels  avoit  dîdlés  à 
&s  dîiciples ,  avec  ordre  aux  aûti?és  étudians  de  cor- 
-rîget  leurs  écrits  fur  ce  modèle,  Trolfiéraiement ,  on 
avoit  flatué  que  la  faculté  rôcevroîtla  déclaration 
ique  Michel  Baïus  avoit  fïute  depuis  quel(|ués  joui^ 
-dans  l'école  de  théologie  à  la  fin  de»  dif^uïes,  par 
laquelle  il  proteAolt  qd'U  vouloit  bieaÀidumeo: 
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jj^  tre  au  jugement  de  la  faculté  dans  cette  afiàire,  & 

'  qu  il  ne  fe  fbuvenoit  point  d'avoir  dit  qu'il  falloit 
plutôt  mourir,  que  de  condamner  ces  articles,  com- 
me les  do<5teurs  le  liii  faifbient  dire  dans  le  réfultat 
de  leur  aflemblée;  qu  en  tout  cas,  fi  ces  paroles  lui 
étoient  échappées ,  elles  ne  regardoient  aucun  dej 
articles  de  la  bulle  en  entier,  mais  peut-être  quel- 
ques endroits  compris  dans  ces  articles.  Enfin  la  fa- 
culté avoit  ordonné ,  que  conformément  aux  déli- 
bérations de  tous  les  doreurs ,  Ton  tiendroit  des  coiv 
férences  pacifiques  fiir  quelques  points  dé  ces  arti- 
cles condamnés ,  où  Ton  difcuteroit  à  l'amiable  les 
raifbns  des  uns  &  autres,  afin  d'établir  pour  tou- 
jours une  parfaite  union  de  fentimens  &  d'expref- 
fions  :  l'on  avoit  chargé  pour  régler  la  forme  de  ces 
conférences,  le  doyen  Corneille  Reyneri,  qui  étoit 
doyen  de  S.  Pierre,  après  quoi  l'aflèmblée  s'étoît 
fëparée.  Voilà  ce  quj.lè  pallà  en  1 571 .  Baïus  foufcri^ 
vit  à  la  délibération  qui  fut  prife  le  25)  d'Août  de 
cette  même  année,  &  au  réfultat  quiluieniutfigni- 
fié  ,  &  dit  qu'il  l'^prouvoit. 
A^^on-      ^^P^pePie  V.  étant  mort  le preiBiîer  de  Mai  d« 

•lufion  ,jui    Tannée  fulvante,  &  Grecjoire  XIII.  avant  été  ékt . 

condamne*  'es  |     £•         <    #    *      — .  ^  ^  #  -^ 

aiwic  de  la  la  tacultc  de  Louvain,  pour  montrer  de  nouveau  &, 

*  ''^'docilité,  dreflâ  une  nouvelle  conclufion  le  ^  de 

^^ùTX  J*"U^*  ^  157^'  pour  confirmer  la  condamnatidtt 

^«r*â*  ««'*'  ^esartieles  contenus  dans  la  bulle  de  Pie  V.  &  il  fut 

J»fis  fil-  anrêté  dans  h  même  afi^èmblée,-  que  cette  conclù- 

""  fion  fèroit  lôe  à  tous  ceux  qui  voudroient  recevoir 

quelque»  dégrés  dans  la  faculté  de  théologie,,  avee 

défenfe  à  eux  d'eiafelgner,  de  fbutenir  &  de  ré- 

jaiidœ.aucimd&cej  «ticlefcenfuxés.  Cette  conh 

duHoo 


atlt.tbnl.  lo- 

•««.  «ft  «MM. 
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clufion  fut  eiT  effet  lue  raprès-mîdi  cki  même  jour,  AnTH^ 
dans  1er  fcrutin  qu  on  fit  des  licenciés  en  préfènce 
de  Michel  Bafus  &  des  autres  profeflèurs  régens  ; 
&  aucun  ne  s'y  oppofa  :  par  cette  voie ,  le  calme  fut 
rendu  pour  quelque  tems  à  l'univerfité  der  Lou-' 
vain. 

Métroôhaney,  prélat  face  &  fcavant,  gouverna  "^^i'^^ 
1  éfflile  ffrecque  de  Conitanunoplc  lulqu  âu  mois  de  «!«  pamar- 
Mai  de  cette  même  année ,  que  s  en  étant  demr^  t«>tinopifc 
volontairement ,  on  mit  quelque  moiy  après^  en  fa  ^J'ul''!^ 
place  Jcrcmie ,  natif  d'Anchiale  fur  le  pont-Euxin ,  ,^^^'*i^i^ 
êc  Métropolitain  de  Larilïè  ^  qui  fut  confirmé  par 
le  fîiltan  Selim ,  en  payant  le  tribut  ordinaire.  Ltsf 
Grecs  en  parlent  comme  d'un  prélat  de  grande  éru-' 
dition  &  de  bon  fèns  :  U  abolit  la  fimonie ,  qui  étoit 
alors  fort  commune  dans  cette  églifè  ,  répara  Té- 
glifè  patriarchale,  Tenrichit  d'ornemens ,  augrnen-» 
ta  le  palais ,  Se  fit  xonftruire  de  nouveaux  édafices; 
Ceft  à  ce  Jeremie  que  Malaxes ,  hiftorien  contem- 
porain^ finition  hiftoire  des  patriarches  de- Cofiftanr 
tinople. 

Les  Luthériens  firent  préféntèr  à  ce  patriarchie^ 
par  le  moyen  d'un  homme  de  lenf  fe(5le ,  qui  étoit 
alors  à  Conftantinople  à  la-  fuite  de  TambalTadeur 
de  l'empereur ,  ta  confeflion  de  foi  d' Aufbourg,  & 
tâchèrent  de  l'attirer  à  leur  parti  ;  mais  ce  fut  muti- 
lement.  Jeremie  combattit  toujours  leurs  erreurs  Se 
devivc  voix  Se  par  écrit  :  l'ouvragcgrec  qi^il  compo- 
A  à  ce  fùjet ,  fut  traduit  en  latin  four  le  titre  de  Cen^ 
fitra  ecelefia  Orientalis  ,  par  Staniflas  Sbcolvius-,  qui; 
répondit  à  l'ouvrage  intitulé  ,  Spongia  ,  qiie  Jcan- 
Baptifte  Filker  avoit  écrit  contre  le  fieni-Cependanc 
tome  XXXr.  0d 
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An.1572.  les  Luthériens  indignés  contre  Jeremie ,  firent  fi 
bien  par  leurs  intrigues  à  la  porte  Ottomane ,  qu'il 
fut  chafle  de  ion  fiége  ;  &  Métrophanes  fut  rétabli 
&  remis  en  ù.  place  i  ce  fut  en  i  ^79.  Cette  dlfgrace 
fût  une  des  fiiites  de  la  mort  de  Micbel  Cantacuze- 
ne,  prote<5teur  de  Jeremie,  &  le  plus  puîflànt  de 
tous  les  Grecs  ,  que  le  fiiltan  Amurat  àvoît  fiiit 
.  étrangler  dans  là  nûifbn  d' Anchiale ,  parce  qu'il  le 
ibupçonnoit  d'être  la  caufè des  troubles  delà  Vala- 
chie  &  de  la  Moldavie  p  mais  Jeremie  fut  rétabli 
après  la  mort  de  Métrophanes  ,  qui  arriva  au  mois 
<fe  Novembre  1582.  Il  reçut  la  réformation  du  ca- 
lendrier faite  par  les  foins  de  Grégoire  Xm.  auquel 
il  fè  fbuipait.  Ses  envieux  l'aécufèrent  auprès  du 
grand  fèigneur  d'être  en  commerce  de  lettres ,  Se 
d'avoir  une  étroite  liaifbn  avec  le  pontife  Romain  ; 
Se  par  ordre  du  fidtan ,  il  fut  mis  en  prifbn  >  &  en- 
jfiiite  envoyé  en  exil  vers  l'an  1585.  On  aflùreque 
Grégoire  XIIÏ.  n'oublia  rien  pour  lui  procurer  la 
liberté ,  dans  le  delîèin  de  le  faire  venir  à  Rome  Sc 
de  le  faire  cardinal. 
An.  1573.  '  EnFranoe,lavilledeSancerrè,quiîmitbîtlaRo- 
Lxxix.    chelle  dans  fà  défbbéiiïànce  ,  fèntant  bien  que  ûl 
ctltV  *^"*'  réfiftance  lui  attireroit  l'indignation  du  prince ,  & 
bjH'lhT'si".  <5[u'ïlne  manqueroitpas  d'en  vouloir  tirer  vengean- 
^'splid.  bot  ^®'  fè  prépara  à  fbatcnirim  fiége»  Les  troupes  du 
T*d'  ^^ .   »ol  commandées  par  Claude  <le  la  Châtre ,  cou- 
tffUv.  a-     yerneur  de  oem,  ayant  para  devant  cette  viiie  au 
commoicemenc  de  l'année  1573.  les  habitans  £u^ 
rent  fbmmés  de  fe rendre;  mais  Johanneaux,  qui 
ipommandolt  dans  la  place ,  ayant  eu  l'audace  de 
fetçnir  le  tambour  qui  lip  ^voiç  été  enyojré^  ^  dç  Iç 
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traiter  indignement,  on  commença  le  19.  de  Fé-  TT 

Vrier  à  former  le  fiége ,  Sckic  prefîer  avec  vigueur. 
Ce  fut  cependant  fans  beaucoup  de  fùccès  ;  car  les 
afîîégés  fè  défendirent  avec  tant  d*opiniâtreté  , 
qu'ils  aimèrent  mieux  fè  voir  réduits  à  la  famine  la 
plus  dure ,  que  de  fe*  fburaettf e'.  Dans  i'efpace  de 
cinq  à  fix  femaines  ,  plus  de  cinq  cens  perfbnnes 
moururent  de  faim  ;  &  cependant  les  exnortaôons 
des  miniftpes  qui  ralïliroient  ceux  qui  manquoient 
de  réfblution ,  furent  fi  efficaces ,  qu'ils  foutinrent 
encore  vigoureufement  une  attaque ,  que  la  Châtre 
iît  donner  fiirla  fin  de  Juillet ,  fans  pouvoir  enco- 
re les  réduire.  La  réfiftance  des  Rochellois  avoit     lxxx. 
jufques-là  fèrvià  les  encourager  :  enefièt,  cesder-  derapàix"a"S 
niers ,  que  le  duc  d*Anjou  tenoit  alîîégés,  fedéfen-  ^jj,'"^»»',», 
doient  avec  une  extrême  valeur  ;  &  leur  obAinatîon  ^"g;  j^.^  ^.^ 
à  n'écouter  aucun  accommodement^,  \t%  auroit  im^  *  ^"^X'i"^ 
manquablement  conduits  à  quelque  ^cheufè  extré- 
mité ,  fi  féleiSlion  du  duc  d'Anjou  au  royaume  de 
Pologne  n'eût  enfin  déterminé  le  roi  à  leur  accor^- 
der  la  paix.  Les  articles  en  furent  figues  Iç  fix  dé 
.Juillet;  <Sc  quatre  jours  après ,  Biron  entra  dans  lit 
ville ,  <Sfc  y  fit  publier  la  paix. 

Cette  paix  fut  confirmée  par  un  édît  donné  le    J^^^ti, 
même  mo|s  ,  par  lequel  le  roi  ordonnoit ,  qu?il  y  qui  confiJm'e 
âuroît  iine  amniftie  de'  tous  les  troubles  excites  de-»  ^£'7^,^,  /^ 
puis  le  2  à,  d'Août  del*année  précédente  ;-  Qu'on  ré-^  '^ff^i'^'  **' 
tabliroit  la  religion  Catholique  dsms  toust  les  enr- 
droits  où  elle!  avoit  été  abolfe  depuis^  ce  tems-là  ; 
qu  on  laifleroit  à  ceux  d&  la  Rochelle,,  de  Nifmei 
&  de  Montaubaîi ,  1&  libre  exercice  de  leur  reli- 
gion y  conformément  aux  éd^ts  qui  avoient  été  &its> 
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)Ui.i573.  en  faveur  des  Protellans  ;  qu'on  les  déclareroît  fi*- 
.déles  fèrviteurs  du  roi ,  &  qu'on  leur  confirmerok 
leurs  priviliges  ;  que  ceux  qui  avoîent  perfévéré 
/dans  la  même  religion  depuis  ce  jour ,  auroiem  la 
permiffion  de  retourner  (chez  eux  ,  de  demeurer 
dans  leurs  maifbm  avec  toute  liberté  de  conscien- 
ce,  &  d'aller  làns  être  inquiétés  par  tout  le  royau- 
me ;  que  les  nobles  qui  avoient  haute  juftice ,  Ôc  qui 
xiepuis  ce  tem$-là  avoient  profeffé  la  même  religion^ 
auroient  permiilîon  de  faire  dans  leurs  maifbns  des 
prêches^  des  baptêmes  Se  des  mariages  ;  mais  qu'où* 
tre  ios  parrains  &  marraines,  ils  n'y  pourroient  aP 
jfembler  pour  ces  cérémonies  plus  de  dix  perlbn- 
nes.  Toutes  les  ptomeflès  qu'on  avoit  faites  de  re- 
noncer à  la  reDgion  prétendue  réformée  depuis  ce 
tems-là,  furent  déclarées  nulles  :  tous  les  jugemens 
qui  avoient  été  tendus  contre  les  Proteftans  pen- 
-dant  cette  guerce  ,  foit  dans  les  caufès  criminel- 
les ,  {bit  dans  les  civiles,  furent  de  même  cajdés  Se 
ahnullés  :  chacun  fut  rétabli  dans  fè»  dignités ,  biens 
Se  charges  publiques.  L'on  ajouta  ,  pour  afïùrer  l'p-r 
béiflànce  des  trois  villes  ,  de  la  Rochelle ,  Nifînes, 
&Montauban,  que  pendant  les  deux  anoées  fui- 
srantes ,  quatre  d^  premiers  habitans  de  chacune 
de  ces  vifles  viendxoient  à  la  cour  en  qualité  d'à" 
tages ,  Se  qu'on  les  releveroit  tous  les  trois  mois;. 
De  plus ,  le  roi  leur  promit  de  Ijbut  donner  des  gou- 
verneurs qui  les  traiteroient  avec  douceur.  Se  des 
juges  qui  ne  fe^roient  point  fùfpeéls  :  &  il  fut  en- 
core ordonné ,  que  dans  toute;  les  provinces  on 
metroit  bas  les  armes  -,  que  les  ^tes  fèroient  gar- 
^çs;  Se  ^ue  dans  le$|oijn  mai^t^s  i  k9  bouçl^çrle^ 


Digitized  by 


Google 


Livre  cent  soixante-treizième.    ,  ^13 
fèroîent  fermées.  Les  habitons  de  Sancerre  voyant  An  1573. 
jqu'ils  n'étoient  point  compris  dans  cet  édit ,  de-    lxxxii. 
mandèrent  à  capituler;  &  le  19,  d'Août,  ils  fè  ren-  ia4ie'dc°sai^ 
dirent  aux  conditions  ;  que  le  roi  oublieroit  le  paf-  ^^S^'-n^^nt 
ië,  &  leur  accorderoît  ime  amniftie,  &  qu  ils  joui-  %lu^%fl, 
roient  du  bienfait  de  la  paix  accordée  aux  Rochel-  "^^  SMumu 
lois ,  avec  libre  &  entier  exercice  de  leur  religion, 
de  même  que  s'ils jeuflènt  été  compris  dans  Tédit.  Là- 
deflùs  la  Châtre  demanda  des  otages  qui  lui  furent 
donnés  >  ■&  la  déclaration  du  roi  étant  venue ,  il  entra 
xlans  la  ville  &  y  mit  garnifbn. 

La  guerre  civile  ,  qui  venoit  de  fè  rallumer  en  ^î^^tî; 
France,  ne  fè  borna  pas  aux  fiéges  de  Sancerre  &  rawfu^S 
de  la  Rochelle  ,  elle  s'étendit  dans  les  provinces  d*«p^<  * 
jnéridionales  de  ce  royaimie.  Hemi  de  Montmo-  DiTbtuyU. 
jenci  Damville ,  gouverneur  du  Languedoc ,  con-  (T*  *"'  '^' 
duifit  £ts  troupes  devant  Sommieres  ,  invefUt  la  ^J^*^*-'*** 
place,  &  s'en  rendit  maître  :  mais  les  Proteftans  n'en 
xlemeurerent  pas  plus  tranquilles  ;  ayant  repris  cou- 
rage, ils  s'emparèrent  de  Florenfàc ,  &  d'autres  pla- 
ces aux  environs  de  Narbonne  :  ils  fùrprirent  le 
Poufin,  place  fortifiée  fur  le  Rhône,  &  très-com- 
mode pour  la  guerre  ;  ils  fortifièrent  Curfbl  autre- 
jFois  ruiné,  fur  les  bord  du  même  fleuve  ,  vis-à-vis 
de  Valence ,  &  fe  fàifîrent  de  Ville-neuve ,  qui  leur 
ouvrit  le  chemin  du  Vivarais.  Dans  le  Dauphiné, 
Charles' du  Puy-Montbrun ,  quis'étoit  jufqu'alors 
tenu  caché,  fortit  de  fa  retraite,  &  tenta  de  fe  ren^ 
dre  maître  de  Valence  .&  (Je  Montelii^art;  mais  ijl 
n'y  put  réuffir,  parcç  que  djç  Gordes,  lieutenant  dç 
roi  dans  la  province  ,  mit  en  fuite  au  paflage  du 
^Lh$nç  les  jcroufçs  ^u  YJv^r^;  qui  venoient  aufè-a 
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JnTT^  cours.  L'on  ne  demeuroit  pas  oilif  dans  la  Guîen- 
ne  ,  où  ramiral  Honoré  de  Savoie ,  marquis  de 
Villars,  lieutenant  du  roi  de  Navarre ,  avoit  été  en- 
voyé avec  une  armée  confidérable  :  il  prit  la  Terri- 
de  à  compofition ,  de  fit  pendre  Farques ,  quîen  étoit 
gouverneur ,  aux  fenêtres  du  château  :  mais  il  fut  re- 
poulfé  devant  Caufiàde,  que  Pujols  défendît  coura- 
geufèment:  iln'eutpas  un  plus  heureux  fuccès  de- 
vant Varfeuil  ,  &  il  eflàya  inutilement  d'engager 
ceux  de  Montauban  à  rentrer  dans  leur  devoir  ;  mais 
comme  ils  le  failbient  beaucoup  craindre ,  le  duc 
d'Anjou  les  fit  comprendre  dans  la  capitulatibn  de 
la  Rochelle»  Ainfi  finit  cette  guerre. 

Pendant  ces  troubles  qui  agitoient  la  France , 
l'on  travailloit  en  Pologne  à  faire  mettre  le  duc 
d'Anjou  fur  le  trône  de  ce  royaume.  Montluc,  qui  y 
avoit  été  envoyé  da|is  ce  deflein  ^  voyant  que  fà  né- 
gociation étoit  traverfie  par  ïts  Impériaux ,  en  doa- 
ha  avis  à  la  reine  mrere,  &  lui  demanda  d'envoyer 
un  homme  de  confiance  en  Allemagne ,  pour  tâ- 
Lxxxiv.   cher  de  gagner  Içs  Proteltans,  La  reîne  mère,  fùi- 
it  Gafpard  de  vant  cct  avis >  fît  paitir  fur  la  fin  de  Février  de  cette 
a^rS  deVé-  année  j  575.  Gafpard  de  Schomberg ,  gentilhomme 
tin.'"      "  Allemand.  Le  but  de  fà  députation  étoit  d'étoufièr 
Aff/i^Sî'*'  ^^5  bruits  qui  couroîerit  fîir  la  coriduite  du  roi ,  & 
dont  les  Proteftanç  fè  fèrvoîent  pour  mettre  obfta- 
ele  à  l'éleAion  du  duc  d'Anjou  ;  de  réfuter  le5  libel- 
les diffamatoires  qui  fe  répandoîent  de  tous  côtés  > 
&  d'exhorter  les  pinces  à  maintenir  leur  ancienne 
confédération  avec  lé  royaume  de  France.  L'élec- 
teur Palatin,  Frédéric  de  Bavière  ,"fut  le  prerofer  que 
Schomberg  alla  trouver.  Après  avoir  difîipé  fèsfbup»^ 
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çons  fur  ce  qui  s'étok  palî?  à  l'occafion  de  la  fàint  ^0.157», 
Bartheiemi ,  il  lui  dit  que  le  cardinal  des  Vrfins 
a  voit  demandé  au  roi  deux  choies  de  la  part  du  pa- 
pe ;  1  une ,  qu  il  fît  publier  le  concile  de  Trente  dans 
îbn  royaume  ;  Tautre ,  qu  il  entrât  dans  la  ligue  fai- 
te contre  le  Turc.  Que  le  roi  avoit  refufé  la  premie-  * 
re  ;  comme  d'éfàvantageufè  à  les  affaires ,  <jc  qui 
pouvoit  donner  occalion  à  de  nouveaux  troubles; 
que  pour  réponfe  à  l'autre  ,  après  avoi^xpofë  fbn 
^le  pour  la  religion  Chrétienne ,  il  avoS  aflùré  qu'il 
ne  vouloit  pçint  s'engager  dans  des  g|j|^es  étran- 
gères, &  que  là-dèfliis  le  légat  avoit  été  congédié. 
Il  ajouta,  qu'au  refte,  cequis'étoitpaffê  à  Paris, 
n'avoit  pas  été  fait  de  deflein  formé ,  mais  par  une 
néceffité  impofée  parle  hazard;  qu'on  le  reconnoif^ 
fbit  en  ce  que  depuis  que  ces  troubles  avoient  été 
appaifés  ,  l'on  n'avoit  en  aucune  manière  inquiété 
les  Proteftans  ;  qu'il  étoit  vrai  que  le  duc  d'Anjou  ^ 
4toit  devant  la  Rochelle ,  mais  que  ce  n'étoit  pas 
tant  pour  faire  la  guerre  aux  Rochellois,  que  pour 
les  obligera  exécuter  fes  ordres,  &  à  le  recevoir 
dans  leur  ville ,  fans  touchera  la  confcience  &  à  la 
liberté  de  s'aflèmbler  pour  Édre  leurs  prêches  ;  Que 
tous  ceux  qui  voudrdient  juger  fàinement  des  def^ 
£dns  du  roi  ,  ne  penfèrpient  jamais  que  ce  prince 
eût  fait  un  traité  fècret  avec  lès  Efpagnols  contre 
les  Protefbns  d'Allemagne,  comme  on  le  répan- 
doit  malicieufèment  ;  qu'il  connoîflbit  les  projets, 
ambitieux  de  cette  nation^  qui  ne  tendoicnt  qu'à 
une  monarchie  umverfèlle*,  pour  impdfèr  le  joug 
d'une  cruelle  fèrvitude  à  tout  le  chriftianifme  ;  qu'au 
(poo^aire^  U  loi  m  fovbajm  rto  dàvams^ ,  que. 
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An.  1573.  d'entretenir,  à  l'exemple  de  fes  prédécefTeurs ,  une 
amitié  étroite,  &  une  conformité  de  fentimens  & 
de  volonté  avec  hs  princes  de  l'Empire  -,  &  que 
pour  montrer  en  effet  l'affeéHon  qu'il  avoit  pour 
eux ,  il  avoit  fait  une  alliance  plus  étroite  avec  la 
reine  d'Angleterre ,  en  la  priant  depuis  peu  de  te- 
nir lijr  les  fonts  de  baptême  fa  fille  unique ,  &  en  re- 
nouant l'affaire  de  fbn  mariage  avec  le  duc  d  Alenr 
çon  ;  fîattoit  que  l'éleifteur  Palatin ,  qui  pour 

voit  b  p.  fur  l'elprit  de  cette  reine ,  y  emploie- 

roit  f  1  pour  réufîîr  ,  &  qu'il  voudroit  bien 

favor  [à  recommandation  l'éleélion  du  duc 

d'Anjou  à  la  couronne  de  Pologne ,  afin  que  ce* 
prince  fut  ainfi  uni  par  de  plus  forts  liens  à  l'Em- 
pire. 

Ces  raifbns  dites  en  public,  ayant  fait  une  afièz 
forte  impreffion  fur  l'efprit  de  Gafimir ,  fils  de  l'é- 

i^  leéleur ,  pour  le  déterminer  à  favorifer  le  duc  d'An- 

jou ,  Scbomberg  employa  d'autres  voies  pour  ga- 
gner tout-à-fait  &  le  père  &  le  fils;  &  pour  leur  fo- 
re plus  appréhender  le  péril ,  dont  la  liberté  d'Al- 
lemagne étoit  menacée,  fi  les  princes iè  brouilloient 
avec  la  France ,  il  lesir  dit  en  fècret ,  qu'on  avoit 
rapporté  à  Rome  ,  que  les  éle<5leurs  Palatin» ,  de 
Saxe  &  de3randebourg  fbngeoient  à  élire  un  em- 
pereur de  leur  religion  à  l'exclufion  de  la  maiioA 
d'Autriche,  &  qu'Us  avoient  attiré  dans  leur  paru 
l'archevêque  deMayence;  que  le  pape  avdltétéexr- 
traordinairement  touché  de  cette  nouvelle  ;&  qu'à 
la  fbUicitation  de  raml)afi[àdeui  da  roi  d'Eipagne, 
de  qui  il  l'avoit  apprilè ,  il  avoit  conféré  en  fècret. 
avec  neuf  cardinaux  iès  confîdens>^.  ôç  avoit  réfbli^ 

de. 
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de  priver  les  trois  ëledeùrs  du  droit  d'éie<ftion ,  Ami 57 j* 
comme  en  étant  indignes  par  leur  héréfie ,  &  de  fe 
Tattribuer  à  lui-iriême.  Ces  raifbns  ,  &  quelque? 
autres  ;  arrêtèrent  une  partie  dès  obftacles  quei  Ton 
vouloit  mettre  du  côte  de  TAllémagne  à  réle<5lion 
du  duc  d* Anjou.  ;.' 

Schomberg  fe  rendit  enfiiîte  à  Francfort  Cut  le   fj^^'^ 
JMein,  où  il  traita  avec  Louis  de  Naflàu  au  fîijet  d$  ^''^  **• 
JU  guerre  des  Pays-Bas.  Il  alla  enfùite  à  Ca/Ièl  trou^  AU^«gii.*" 
ver  Guillauitie  Laiidgràvede  Heflè,  qui  promit  fèu-i  yJJ'  'S."' Si 
Içment  de  favorifèr  Téleélion  tn  fècret ,  en  en-  *** 
voyant  des  lettres  de  recommandation  aux  princet 
{es  Sophie  &  Anne,  fôeurs  du  défunt  roi  Sigi{inond« 
Augufte  ,  qui  toutes  deux  étant  Luthérieftiles , 
avaient  beaucoup  d*avèrfîon  pour  la  maifbn  d'Au- 
triche. Schomberg  les  vit  allant  de  Caflèlà  Wôlfem- 
butel ,  &  obtint  de  Sophie ,  qui  étoit  pour  lors  veu- 
ve de  Henri  duc  de  BrunfVick  ,.  qu  elle  écriroit  à 
£és  amis  de  Pologne  en  faveur  du  duc  d'Anjou  ;  ce 
qui  contribua  tellement  à  Téleélion  ,  que  Schom- 
fcrg  &  Montluc  avouèrent  depuis ,  qu  on  lui  avoît 
la  principale  obligation  de  la  couronne.  De  làTen- 
Vôyé  alla  à  Drewe  trouver  TéleiSléur  de  Saxe  qm 
étoit  depuis  peu  revenu  de  Vienne  ;  mais  il  gagna 
pea  de  choie  auprès  de  ce  prince ,  qui  étoit  entiere- 
meoc  oppofé  aux  intérêts  de  la  France. 

Le  cardinal  Commendonfollicitoitpiowrarçhîr  g^^'JÎ;^ 
Aie  Erneft ,  &  il  gagna  particulièrement  ^n  faveur  J'j|J«e«.f«- 
dc  ce  prince  deux  principaux  (èîgneurs  dé  Lithua-^hiduc  Emcft, 
nie,  Nicolas  Radztvil  &  Jean  Corchevic.  Le  père ^jJ^JIf^/j^ 
diu  premier  avoît  été  un  ennemi  de  TéglSè  fi  ardent  JjSJ^***  * 
&.  fi irtéoonçîliablc^quîU  employa  tous  ^s  biensj<Sc  jj>* »•*»«*' 
TomXXJiV.  Ee 
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%t9^  HisTOim  EccLésiAsrrQtTE. 
j^f,  j---  tout  ion  crédit  pour  ruioer  la  foi  catholique  ;  êc 
tion-^(èulement  il  fiit  le  premier  qui  introduiflt  les 
fiouveties  erreurs  dans  la  Lithuanie ,  mais  il  fut  pre(^ 
qu&  le  fèul  qui  les  répandit  dans  toutes  les  provins* 
4ïes  de  Pologne.  Dès  que  Nicolas^  qui  étoit  Tainé  de 
fes  quatre  fils,  fut  en  âge  de  recevoir  les  premières 
teiprefïîons  des  belles  lettres  &  de  la  religion,  il 
l'envoya  en  Allemagne  pour  le  faire  inftruire  dans 
h  doébine  des  Seâaire^  ;  mais  loHque  ce  jeûna 
liomme  fut  en  état  défaire  des  réflexions^  &  dé  iu- 
gep  des  ehofés  par  lui-même,  il  fut  rebuté  par  cette 
grande  dîverfité  &  par  ce  changement  perpétuel  de 
créance  &de  fèntimens,  qu'il  remarqua  parmi  les 
hérétiques.  Il  étoit  dans  ces  difpofitions,  quand  fbn 
père  mburut  ;  Se  ayant  pris  la  réfolution  de  voir  les 
pays  étrangers,  il  palîà  en  Italie,  &  s'arrêta  quelque 
îems  à  Rome  ;  Se  y  ayant  fait  connoiflàftce  avec 
Commendon,,  les  entretiens  qu'il  eut  avec  ce  préT^ 
lat ,  le  ramenèrent  à  la  foi  de  fes  ancêtres,  H  re-r 
tourna  en  Lithuanie ,  où  Cz  principale  occupation 
fut  de  r5éparer  les  maux  que  (on  père  avoît  cai^fèsà 
la  religion:  U  rendît  aux  eccléflaftiqaesles  bienf  Si. 
les  honneurs  qu'on  leur  avoit  ôtés  ;  il  chafïà  les  xnî* 
fiiflres ,  Sç  travailla  heureufèment  à  la  cohverl^on  do 
fès  £:eres,  dont  l'un  d'eux  fut  dans  la~  fuite  fait  car^ 
dinal  par  Grégoire  XIIl.  à  la  recommandatioa  du 
tolEtîefîne.  ^  ..:.   Jl 

•  L'autre  féigneiur  Lithuanie,  nomnié.Corchèvfc^ 
avoît ^é  fëduit  parles  hérétiques  àé%  fbn enfance  ; 
maisiorfquil  fut  dans  un  âge  plus  ralfennaHlè,  i| 
prit  Vautres  fèntimens  :  'il  àjura  les  erreurs  qi/oa 
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Comrtienidon.  Ainfi  ces  Henx  ièigneurs ,  qui  avbient  JîTTjJtl 
beaucoup  de  crédit  dans  la  litnuanie ,  étoiedt  at- 
tachés au  légat  par  les  liens  <{e  k  Teligîbn  ;&  de  It        * 
piété,  Commendcm  ^>étanc  affîiré  'de  leur  amitié  Si 
de  leur  fidélité ,  l'ouvra  à  eiix  ifinr  Medion  d*ûb 
roi ,  &  leur  pibpoËi  Taicàlduc  'Ëmeft  r  dés  qu'il  eiit 
leur  parole ,  â  k  fit  iSçxroh  à  TempeTeur  par  ion  ês^ 
cretaïre  Graciam^  qu'il  envoya  exprès  v&cs  ce  pria- 
ce.  Se  lui  fit  dire  ks^inefiires  qu'il  devoit  prendre 
pour  ^îre  réuâîr  ce  pinojet,  qui  manqua  par  leslei!*' 
teurs  <le  l'eflipereur,  Comoiendon  lui -même  ne 
put  avancer  dans  fon  defleCn  fiuis  être  trouble  :  les  lxxXvh. 
nérétiques  qui  le  craignoiciit ,  &  qui  vouloient  un  qucT  veui«t 
Toîde  leurfede ,  firent  ce  qu'ils  purent  pour  l'o^  mS^«S-ôr- 
fclîger  à fè  itïirer de  Pologne^*  8c ^hxaa  qu'U s'ap*  '^g'JJ!!^^ 
prochoît  de  Cracôvie  pour  û  trouver  à  la  diète,  ^^^.  ^iT^ 
députèrent  deux  des  leurs  pour  lui  annoncer  qu'il  "Va^v. 
eut  à  le  retirer.  Ces  députés  te  trouvèrent  a  fix  **  /<*.  %*<^ 
lieues  de  Cracovîe  :  Commendônles  reçut  poli-»-  '''^*'*      ' 
ment,  les  écouta  avec  tranquillité,  &  leur  réJ3on+' 
dit  en  feuriant ,  qu'E  avoft  toujours  eo  une  dB^c- 
tion  très-partîculiere  pour  la  Pologne,  •&  que  pour 
cette  raîfen  il  leur  fçavxdk  fort  bon  gié  d'être  û'îott 
occiipés'deS  foins  de  leur  dl&tsàAé&i,  quçbiea  loint 
d'y  caufer  "du  trouble  JSc  des  fôc^cibns  j  H/feioit; 
conhdtere  «fu'il  n'y  demet»er<w  que'potir  entocnt:^ 
nir  la  paix,  <St  qu'il  y  contribudwit  même  plus  q» 
les  sutres;  que  pour  ia-'pf  ièfpe  qô^s  lui  faifoieac  dé 
iè  rfetiref ,  fî  le  féhat'€n'<Mrpb-&  tous  lesf.oraccs'da 
royaume  lui  avoient  dépoté  pour  ce  lùjet  ^  îlrvep- 
roit  ce  qu'il  auroit  à  leur  réponatre  ;  ràaiff  qu*il'  n'a*' 
voit  rien  4démêler^$V!ec>anôaâ^»Rbiée  d'aine ,fe(uk 
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aiô  Histoire  EccLésiAsf ïque. 
An.  1575..  province ,  qui  étoit  détacKée  de  tout  le  refte  de  l'é- 
tat ,  &  qui  n'a  voit  nulle  ^torîté.  Après  cette  répon- 
se,  il  les  traita  fort  civilement  ;  &  les  ayant  renvoyés 
avec  honneur ,  il  continua  ïbn  voyage ,  &  fe  ren- 
dit en  peu  de  jours  à  un  monaftère  proche  de  Sîrar- 
die,  où  il  demeura  jufqii'à  ce  qu'il  vînt  à  Cracovie 
pour  le  trouver  à  la  diète  :  ce  fut-^  où  Gratiani  lé 
trouva  à  Ion  retour  de  la  cour  de  l'empereur. 

Mais  Monduc ,  évêque  de  V4encc ,  tràvailloit 
plus  efficacement  à  préparer  \ss  efprits  en  faVeur  du 
duc  d'Anjou,  tant  par  lui-même  que  parles  agens^ 
qiii  s'acquittèrent  de  leur  commifHon  avec  tant  de 
fîiccès ,  que  les  nonces  de  la  petite  diète  reconnu- 
rent d'abord ,  que  de  tous  les  prétendans  à  la  cdu- 
ronne ,  le  duc  d'Anjou  étoit  celui  qui  y  avoît  le  plui 
^cf  ^J*?<-  *^^  P^'  ^^  ^^  contribua  le  plus  à  lui  former  une 
Tint  ic$  Polo-  faélion  nombreufe,  lut  l'éloge  que  faifbit  (ans  cél- 

oou  en  faveur   >,.,  ,  «t»i«i  • 

Aiduc  d'An-  le  de  ceprmce,  un  nain ,  Poionois  de  nation,  nonv^ 
mé  Crazoski ,  qui  avoit  été  mené  en  France  dès  (à 
jcuneflè  ;  &  qui  ayant  été  donné  à  la  reine ,  avoît 
fervi  long-tems  de  divertillèment  à  toute  la  cour. 
Comme  il  étoit  adroit,  il  fçut  fi  bien  ménager  fe$ 
afikires ,  qu'en  peu  de  tems  il  devint  riche  ;  de  forte 
due  fè  voyant  en  état  de  retourner  dans  fà  patrie  , 
Il  arriva  en  Pologne  dans  le  tenjs  qu* Augufte  étoit 
encore  en  vie.  Tous  les  lèîgneuw  Polonois  pre*^ 
noient  plaifir  à  le  voir  Ôç  è  l'entreiîir  de  la  cour  dé 
France:  ilréjpondoitàtoutavec elprit:  il  ne  tariiïbît 
point  fiir  le  mérite  ^  la  valeur  du  duc  d^Ànjou  ;  8c 
quand  il  vit  le  roi  Augufte  mort,  il  réitéra  fi  fbuvent 
les  éloges  de  ce  duc ,  qu'il  prévint  beaucoup  de  per? 
bonnes  delà  premkçe  nobkfi^  en  là  faveur, 
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LfVRB  CENT   SOIXANTE-TBJÎIZiéME.  22 Jf 

TeHe  étoît  la  fîtuation  des  efprits,.lor^ue  la  Aniçyr. 
diéce  générale  pour  Téltedlion  fut  indiquée  à  Varfb-   lxxxix. 
vie  pour  le  cinquième  d* Avril.  Quelques  jours  au-  ne  le  n^u 
poravant,  les  adverfaires  duduc  d'Anjou  firent  cou-  Sléîè'Joii^ii 
rîr  deux  écrits  pour  le  décréditer:  le  premier  étcwt  ''^^^,.  ,-. 
une  lettre  du  cardinal  de  Lorraine  à  Conmien-  ^-  *•»  /«*• 
don  ,  •  dkns  laquelle  il  le  prioit  de  favorifèr  Té- 
leéHon  du  due  d'Anjou ,  Se  Tafluroit  qu'il  ne  pou- 
voit  lèrvir  plus  efficacement  le  iàint  fiége ,  parce  que 
ce  prince  ne  fèroit  pas  plutôt  reconnu  roi ,  qu'il  tra- 
vaâleroit  à  rétablir  la  religion  Catholique  dans  la 
Pologne^  par  les  mêmes  voies  qui  lui  avoient  acquis 
tant  de  réputation  en  France  ;  c'eft-à-dire ,  en  ex- 
terminant ceux  qui  y  étoient  oppofes,  en  cas  qu'il 
ne  pût  les  ramener  par  la  douceur.  L'autre  libelle 
étoit  une  lettre,  qu'on  difbit  avoir  été  écrite  par  le 
toi  de  France  à  l'empereur ,  pour  l'aflùrer  qu'U  n'a- 
voit  envoyé  fes  ambafïàdeurs  en  Pologne  en  faveur 
de  Ion  frère ,  qu'a^n  de  &  débarraflèr  des  importu- 
jiités  de  Téveque  de  Valence  ;  &  qu'il  n'awroit  eu 
garde  de  penfer  à  ce  royaume  pour  le  duc  d'Anjou , 
s'ilavoit  fçû  qup  l'empereur  ion  beau-pere  le  de- 
inandât  ppur  l'archiduc  Erneft  Con  fils  ;  Sç  qu'afin 
de  hi  |ji  faciliter  l'acquifition ,  il  alloit  rappçUer 
incellàm9ient  Montluc:  l'impofturie  de  ces  dçux 
écrits  fîit  rendue  publique. 

L'évêque  de  Valence  ayolj  préparé, un  difcours  ,  xc. 
éloquent &;iolide.  quu  dçvoit  prononcera  ladié-  iéieaion,««f- 
te ,  oc  qu  il  eipéroit  deyojf  lairç  beaucoup  a  unprçl-  fovie,«t  mom- 
fion.  Afin  qu'il  pût  être  entendu  d'un  plus  grand  "^ojjt^ilm 
fiombre,  il  le  fit  traduire  du  latin  en  Polonois,  &  Jfj,^*'  *** 
Ù  le  fie  imprii^er  à  Cracovie ,  d'où  lul^mêm^  Iç  ren^ 
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42*      Histoire  EcctilsîASTiQur. 
An.1572.  <lit  à  Varfovie,  où  rambaflàdeur  d'Eipagtie  fë  trou- 
GrMHam.in  va  pateiUemeût ,  pour  fbutenirle  parti  de  Tarchî^ 

vit»  Commen-    »         ti  rt 

-fc».  /»/-►  ♦.    duc  Ernelt. 

L*aflèmblée,  qm  étoît  compofëe  de  tresite  mille 
gentilsliomities  ,.{e  tînt  dans  une  vafte  pîame  foui 
dei  tentes  ;^&  le  jour  pour  commencer  la  dîéte  gé- 
nérale de  l'élecîtion  ,  ayant  été  fixé  au  cinquième: 
Avril  1575.  après  l'invocation  du  faînt-EQyrît ,  01* 
déclara  que  Ton  donneroït  audîent?e  aux  aifnbaflâ^ 
deurs  des  princes  étrangers  ;  qu^on  fburnîroît  tren^ 
le-deux  copies  des  dîfcpurs  qu'ils  y  devoîem  faire, 
pour  les  trente-deux  Falat inats  ;  que  chaque  Palatin) 
îèroît  chargé  d'en  faire  part  à  tçms  les  gentilshom- 
mes de  fon  f^eJîbrt  ;  que  Ton  chaigeroft  quelques^ 
uns  desprlncqïàux  fênateursd*examîner  les  dcman* 
dts  de  ces  ambaiîàdeurs  les  un«^  après  lés  autres, 
3t  de  parler  fîncerement  à  la  diète  nir  le  mérite  & 
les  qualités?  de  chacun  des  eompéàteurs,  en  expo*^ 
i^nt  les  avantages  Se  lesfnconvémenjqmpourrorénir 
j'enfuivre  de  leur  éle Aîon  :  après  quoi ,  tant  leslé^ 
hateursqûe  la  iioBleffè  îferoiént  requis  de  donner 
leurs  fumages;  &  celui  ,  qui  d'un  confenrement 
unanime  des  éacs  auroit  été  élu  ,*  leroît  reconnu 
pour  roi.  te  fëhat  auroitbîen  voulu  d*aboîd  qu  oïl 
commençât  par  établfr  des  loix  Se  des  reglcmcns 
pour  procéder  enfuite  àMe^ion  ;  et  ceux  qu'oii 
appelle  Evangéiiques  en  Pologne,  qui  îbtit  les  mê- 
mes que  les  Proteftans,  demandoient  qu'outre  cela 
on  fîrdes  ftatuts  pour  la  sûreté  de  leur  religion,  afin 
que  le  roiqurferort  éiû:,:ne.pâft  les  aflujettir  aux 
ordonnances  établies  dans  là  Pologne  contre  lei 
déferteuts  de  l^églife Catholique,  ni  procéder «HiK 
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t^&ax  par  la  voie  des  peine»  &  de»  fupplices  j  ^  ^0.1573^. 
•qu'au  contraire  ;  il  £at  libre  à  chacun  d'avoir  dos 
&ntimens  tels  qu'il  voudroit: ,  &  de  Servir  Dieu  à  Ùl 
Aanlere  >  pounrà  qu  elle  £ac  honnête.  Mais  rarche- 
irêque  de  Gnefiie ,  chef  du  dbigé  de  du  lenac ,  Sç 
avec  lui  tous  les  iînateiin  Catholiques  s'y  oppoiè> 
tent  fortement ,  Sl  dirent  que  leur  delTein  n'étoit 
pas  de.  rîen entreprendre  contre  la  liberté  de»  Evan- 
^éliques,  &:  qu'Us  étoient  difpoiies  à  tout  ibuôrir, 
plutôt  que  d'en  venir  à  une  guerre  pour  caufe  de 
religion;  mais  qu'il  étoit  à  craindre >  qu'accordant 
aln£  fans  diftindUon  la  liberté  de  coi&ience  »  ^ 
l'aueorifant  par  des  édits  publics,  ce  ne  lut  ouvrir 
Ja  porte  à  toute  forte  de  &âes  &  d'opinions  mon^ 
ilrueufes. 

Comme  ces  différentes  conteftations  tiroient  les 
afiàires  en  longueur ,  &  qu'il  ëtoit  à  craindre  que  It 
tiobleilè  ennuyée  de  ces  délais,  &  incommodée  de 
k  dépenfè  qif  il  lui  ioUoit  faire ,  ne  s'en  j etourhâc» 
Alontluc  oDtint  qu'ayant  toutes  choiesies  ambailàr 
deurs  ièroient  écoucés.  -Celui  qui  parla'  le^  premier  ^ 
£tt  l'aa:]fbafl[àdeur  du  dtic  de  Pcuâê  >  à  qui  ceçte  prér 
fogative  appartenoit ,  èoimn^feudataire  dii  ftywsky 
tne  ;  À  après  'lui  parut  k  cardinal  Commèndont  Qn    jJ^SLit 
députa  trois  évêques  Se  trois  iënateurs  laïcs  pour  dj^tll^ii 
Jhdler  prendre  diezlùi  \  &  lerptinclpabx  de  k  no-  ^^  commoi. 
Irleâèsvod&epc  i'aicdn^graà  ponr  lui  faire  hbsb  *i>«i».».  i^ 
fiBUrvTDès  qtfU  iat  âarhréfAipiaajatt cri» la  place  f'J,^'  **• 
qu'on  lui  avoit  préparée  entre  l'archevêque  4»  vS'c^^ 
<3nefiie&^rëvêqiiedeCrâcDvie,îl:i>féfentàau  ^^  t:.f  ** 
liât  lès  lettres  xlu  pape;  Se  après  quoiiTenieul^fait 
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4^4      Histoire  Ecclésiastique. 

Au-1573»  5^^  ^^^^  ^'^^  de  force  contre  les  faélions  hérétiques  i 
que  plufieurs  ièigneurs  Proteftans  iè  crurent  obli- 
gés de  Tinterrompre  en  quelques  endroits.  Enfin  il 
exhorta  lesPolonois  au  nom  du  pape,  à  çhoifir  un 
roi  zélé  pour  la  religion  Catholique ,  un  roi  qui  np 
donnât  pas  trop  de  liberté  aux  hérétiques  ,  &  qui 
fbutînt  les  droits  de  1  eglifè ,  qu'on  ne  pouvoit  ébraii- 
1er ,  dit-il  t  fans  renyerfèr  en  même-tems  les  fonde;' 
mens  du  royaume. 

Ceft ,  ajoûta-t-il ,  ce  que  j'attends  de  votre  Qt;* 
gelle  dans  Tafl^ire  importante  qui  vous  aiTemble;  &r 
je  l'efpere  d'autant  plus ,  que  je  vois  que  parmi  tant 
de  milliers  d'hommes ,  qui  font  profeiTioii  des  ar-r 
mes,  il  n'y  a  eu  pendant  l'interrègne,  ni  tumulte^ 
ni  violence ,  ni  trouble  ,  ni-fëdition,  &  que  l'a- 
mour de  la  patrie  eft  votre  loi  principale  Se  la  règle 
de  votre  conduite.  Cette  grande  union  d'elprits  Sc 
.4:ette  concordé  qui  règne  prmi  vous,  me  font 
croire  que  vous  élirez  un  roi,  qui  travaillera  à  éta- 
blir la  même  paix  &  la- même  union  dans  la  reli- 
gion. Se  qui  É  proppfera  pour  modèle  Jefîis^Chrift 
notre  paix,  qui  a  réuni  les  deux  peu{des,  qui  a  est- 
terminé  toutes  les  inimitiés  eh  lui-même  par  ûl 
croix,  qui  a  réconcilié  à  Dieu  dans  ion  corps  toi^ 
ceux  qui  étoient  divifés;  afin  que  nous  allions  tous 
au-devant  de  lui  dans  l'unité  d'ime  même  foi.  Se 
•  de  la  coimoidànce  du  Fils  de  Dieu.^  &  que  nous 
ayons  pas  lui  accès,  jjupifcès  du  Peté  dans  un  mêa^ 
t^pnti  '-■.-..  ..,.-, 

:  Le  Palatmde  Sandomir  fut  celuîqui  Interrompît 
le  légat  'avec  plus  de  vivacité.  »  Vous  excédez  le 
»  pouvoir  4&Ié^^  lui  dit^il^À  vous  ent^^ren&dfttt 

»  celai 
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iseiui  des  confèillers  &  des  fénateurs  :  faites-nous  «  ^  '  ' 
I3  grâce  de  nous  lalller  délibérer  fur  des  afFaireis  qui  «  '^73' 
nous  regardent.  Ayez  un  peu  moins  de  curiofiré  j  « 
Se  fans  vous  arrêter  à  cenfiirer  notre  conduite ,  « 
penfèz  que  vous  êtes  ici  étranger,  Se  contentez-* 
vous  d*exécuter  les  ordres  du  pape ,  û  vous  en  avez  « 
reçu  quelqu'un  ». 

A  ces  paroles  tous  les  fënateursfè  levèrent^  tou- 
te la  noblefle,  qui  s'étoitaflemblée  auprès  d'eux,  fut 
fi  irritée ,  qu  on  n'entendoit  qu'injures  &  que  me- 
naces contre  les  hérétiques.  Corchevic  &  Laski 
étant  fbrtis  de  leurs  places ,  portèrent  la  main  fîir 
la  garde  de  leurs  épées  ;  &  il  fèroit  arrivé  quelque 
grand  défbrdre,  fi  le  Palatin  ne  fè  fut  arrêté,  &iî 
le  légat  avec  un  vifage  tranquille,  n'eût  feit  ligne  de 
la  main,  qu'on  lui  donnât  un  moment  d'audience. 
Chacun  fè  remit  en  fà  place;  &  Commendon  s'a- 
dreflànt  au  Palatin.  «  Je  n'ignore  pas,  lui  dit-il,  « 
en  (buriant,  qui  je  fuis,  ni  quel  eft  mon  devoir:  « 
je  fais  ce  que  vous  dites  que  je  dois  faire,  j'exécu-  « 
te  les  ordres  que  j'ai  reçus  du  pape.  Je  fçai  que* 
non-fèulement,  il  penlè  à  l'éleàion  d'un  roi  que  « 
vous  allez  faire,  maïs  encore  à  votre  reposât  à  ce-« 
lui  de  tout  le  royaume ,  qu'il  voudroit  rendre  très-  « 
floriflànt.  Je  ne  parle  pas  ici  à  vous  en  particulier,  « 
je  parle  à  toute  l'aflèmblée;  &  fi  je  ne  fuis  pas  fé-  « 
Jiateur,  penfèz  auffi  que  vous  n'êtes  pas  le  fenat.  » 
.  Après  cela  il  continua  fbn  difcours  avec  tant  d'ordre 
&  de  tranquillité,  qu'il  ne  perdit  pasun  mot  de  ce 
qu'il  devoit  dire.  L'archevêque  de  Gnefiie  remercia 
le  pape  &  le  légat  au  nom  de  toute  l!afièmblée,  des; 
fpins  qu'il prenoit  pour  la  paiic^  pour  le  fàlut  de  lat 
TmeXXXF.      '  ^  "       i£ 
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v^'_  Pologne,  &  l'aflùra  que  le  fënat  tâcheroit  délivre 
fès  confeils  {àlutaires.  Af»rès  cela  Commendon  fe 
retira  :  tout  le  féhat  raccompagna  jufqu  à  fbn  car- 
fàSe  y  excepté  le  Palatin  de  Sandomîr ,  ôç  quelques 
«utrés  Palatins  Proteftàns. 
vSbaffa-      ^^  lendertiaîn  râttiibafladeur  de  l'epipereur,  Guit- 

ivax  de  rem-  lauflie  Urfin  de  Rofemberg,  grand  bur«T-ave  de 

pereur  eft       -»ia.  ^  i.*i»T.^        -r  >  t    * 

<onduitài>u-  Bohême ,  rut  conduit  a  1  audience.  L  empereur  lui 
i)«  lîo»  hc».  *voît  donné  pouîr  adjoint  André  Dudîth ,  qui  àuroit 
fuf,  lit.'fs,  ^té  chef  de  Tambaflade  ;  fi  en  confervartt  fou  crédit 
«uprès  de  rèmpèreuf ,  il  n'eût  pas  abandonné  la 
religion  Catholique.  Gomme  il  étoît  entièrement 
attaché  à  la  maîfbh  d'Autriche,  on  le  érut  plus  ca-* 
pable  qu  un  autre  de  ménager  les  intérêts  d'Erneft  ; 
«nais  oh  ne  lui  donna  que  lé  fécond  rang ,  dans  U 
■crainte  d'offenfèr  le  ipàpe.  L'ambafîadeur  s*étendit 
dans  fon  difcours  Gir  îa  préférence  qu'il  falloit  don-^ 
ner  à  farchiduc  Ef  nefl: ,  |paroe  qu  il  ïçavoit  la  langùç 
Efclavone  coimmiine  aux  Bohémiens  &  aux  Polo^ 
nois;  qui!  étoit  leur  voîfih  ;  que  dans  le  befohi 
il  pôurroît  procurer  des  lècours ,  qu'on  rie  pouvoir 
elpérer  d'autres  prétendans  trop  éloignés  ;  qu*èhfin 
's'ils  iè  détérmînc«ént  pour  im  Fraiaçoîs,  difficile^ 
ment  lés  princes  d'AËémagrie  lui  acèbrdeMent  jfe 
paflage  pour  venir  f!<rèndre  po^ffîon  defe^i  royaux 
nie. 

Le  mêméljèur  on  fîtàppeller  lés  àfnbafladeurs  â» 
France  ;  mais  Mbritluc  feignant  d*êti^e  Incommo^^ , 
demanda  uni<félâîjà{qu  au  iffrtdèmàîri;  Siàyàrïtém^ 
ployé  ce  tèhis-'làà  fe  mettre  en  ét<tt  de  réfuter  liés 
raifons  de  Rofçmberg ,  il  fit  inférer  cinq  feuillets 
I  foi^  difçburs^,  (jui^oif:  déjà  îmjrîih^.  Ç^^|£bot^ 
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qu'il  prononça  lorfqu  il  eut  écé  admis  à  Taudience,  ^^^         ' 
fouloit  fur  deux  points  prifiçipaux,  qui  n'avpient     xcm  ^' 
point  encore  été  traités  dans  les  apoloeiey  qu'il,,, !?'"""'»*« 
avoit  publiées.  Le  premier  regarqoit  ja  perfonne  du  faïence  en 
duc  d'Anjou,  <§p  les  grands  piens  qu'il  poUédoitra-Sj"  *" 
le  fécond  avoît  pour  oh^et  la  juftifie^tion  îndirec-  b:fi*utf^'itt 
te  du  meurtre  de  Tamlral  dç  Cpligni ,  fondéie  fur  ce  î«- 
que  cet  amiral  avoit,  difbitril,  iufeélé  fà  paierie  des 
erreurs  de  Calvin,  &  qu'il  entretenoit  dans  la  ré- 
volte une  multitude  de  fbldats  pilifs  prêts  à  répanr 
dre  le  fang  de  leurs  çQncitpyens..  En  parlant  de  1^ 
perfonne  du  duc  d'Anjou,  Il  fy,  voir  combien  il 
étoit  recomraandable  parla  gloire  de  fa  nation,  par 
l'éclat  de  fà  haute  naiîTance ,  par  fbn  âge  propre  à 
commander,  parla  bonté  de  fbn  naturel,  jointe  à 
une  grande  pénétration ,  pa^  fbn  expérience  dans  la 
guerre  &  dans  le  gouvernement  d'up  état,  &  parle 
DonKeur  qui  avoît  accompagné  toutes  fies  entreprir 
fes.  Il  réfuta  enfùite  le  reproche  qu'oA  l,uî  faifbit 
d'ignorer  la  langue  du  pays,  &  de  ne  pouvoir  ajour 
ter  aucime  province  au  roy^uit^e  <Je  f  ologne  ;  &  il 
étala  fort  au  loiïg  les  grands  avantages  qiie  les  Por' 
lonois  pouvoient  efpér er  dé  fbo  éleétion.  Il  ajouta 
qu'il  n'y  avoiç  a\icune  guerre  à  craindre  à  fbn  oçca- 
fion  j  ce  prince  iji'étant  ennemi  d'aucun  aut^e  ;  que 
Àt  plvis  U  avoit  toujours  eu  une  efUme  particulière 
pour  Ifi  nation  Polonoifè;  qu'il  avoit  de  grands  ap.- 
panages  en  France  ;  qu'il  y  jouiïî[bit  de  près  de. qua- 
tre cens  cinquante  mille  écus  de  revenu ,  avec  le- 
quel il  pourroit  entretenir  à  fes  dépens  une  flotte 
pour  maintenir  le  commerce  de  la  Livonie  &  de 
la  Mofçovie,.  à  i'excluflqn  des  autres  nations  de 

Ffij;. 
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l'Europe,  &  achever  d'établir  une  univerfîté  à  Cra- 
^' ''  covie ,  Se  de  relever  fon  collège. 

Venant  enlùite  à  ce  qui  regardoit  raflaflînàt  de 
l'amiral  de  Coligni  ôc  fès  fuites  ,  il  tâcha  de  fairie 
croire  que  cette  a<5iion  étoit  plus  l'efièt  du  hazard^ 
que  d'un  deflein  prémédité  ;  que  le  roi  en  avoit  été 
affligé  ;  que  fon  premier  foin  avoit  été  de  pacifief 
toutes  chofos  dans  Paris ,  &  qu'il  avoit  étendu  là  vi- 
gilance jufqu* à  publier  un  édit ,  pour  ordonner  à 
tous  fès  fojets,  de  quelque  ville  que  ce  fôt ,  de  met- 
tre les  armes  bas ,  &  de  ne  cauîer  aucun  trouble , 
avec  défenfos  d'y  contrevenir  fous  des  peines  très- 
rigoureufos;  que  toutes  les  villes  y  avoient  généra- 
lement obéi  ,  à  l'exception  de  fîx,  dont  les  peuples 
pleins  de  reflèntiment  des  outrages  qu'ils  avoient 
reçus  des  Proteftans,  n'avoient  pu  être  remis  dans  . 
leur  devoir  ;  qu'au  refte ,  le  duc  d'Anjou  ayant  été 
prié  de  donner  fon  avis  dans  cette  occafion,  l'avoit 
Tefufé,  ne  croyant  pas  qu'il  lui  fèt  honorable  de 
confèntir  au  meurtre  de  tant  de  perfonnes,  qu'il 
avoit  fi  fouvpnt  vaincues  à  la  tête  de  fos  armées ,  & 
moins  encore  de  les  expofèr  à  la  boucherie  &  à  la 
fureur  d'une  populace  efïrénée ,  qui  ne  refpiroit  que 
le  fàng  ;  qu'il  étoit  d'un  naturel  fi  doux,  qu'on  rie 
l'avoit  jamais  vô  en  colère  ;  que  jamais  H  n'avoit  of- 
fofê  pérfonne  ;  que  jamais  il  n'avoit  dit  la  moindre 
parole  faeheiifè  ;  que  jamais  il  n'avoit  levé  la  main 
pour  frapper  :  après  tout,  que  fi  la  nation  lui  doa- 
hoitfbn  fùfÎTagê,  alors  toutes  fies  vues,  toutes  fos 
penfées,  tous  fes  defléins  n'auroient  d'autre  but, 
que  de  faire  enforte  qu'à  l'avenir  ils  ne  fe  pufîènt 
ffpçntir  4ç  Jeurchoijc,^ d'obliger  les  peuples  qui 
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lui  feroient  fournis,  &  même  tout  l'univers ,  à  lui  a  " 

domier  juftement ,  &  fans  flatterie ,  le  titre  de  bon , 
<le  fàge ,  de  pieux  ^  de  vaillant  >  enfin  de  père  de  la 
patrie^ 

Ce  difcours  fut  tellement  applaudi ,  qu'on  crut 
que  fi  Ton  eût  procédé  immédiatement  après  à  i'é- 
îeâLÏon,  le  duc  d'Anjou  eût  emporté  tous  les  fùf- 
£>ages.   L'ambaflâdeur  de  Suéde  harangua  après 
Mohtluc  ;  &  les  autres  ayant  été  ouis  de  fuite ,  on 
leur  répondit  à  tous  en  peu  de  mots  ;  &  quelques 
jours  après  on  leur  fît  fignifîer  une  ordonnance  du 
ienat,  par  laquelle  on  les  obligeoit  de  partir  de 
Varfbvie,  &  d'aller  attendre  ailleurs  le  fîiccès  de  la 
4iéte-î  on  leur  diflribua  lès  villes  où  ils  dévoient  fe 
retirer.  Les  hérétiques  vouloient  que  le  légat  Com-  inftancJde. 
mendon  fut  compris  dans  cette  ordonnance,  &ftS?K*î 
qu  on  lui  afîîgnât  pareillement  un  lieu  de  retraite;  a^!^^ 
us  repréfèntoient  que  les  Polonois  n'avoient  P^^J^'c^ii^ 
befbin  qu'il  leur  vînt  de  fi.  loin  im  arbitre ,  &  un  té-  ^«w».  /.  4-'-  »«- 
moin  de  leurs  afi^res  fecrettes;  quec^  n'étoit  pas 
l'ordre  qu'il  y  eût  dans  le  lieu  de  la  diète  ime  auto- 
rité étrangère,  qui  leva  pût  ôter  une  partie  de  leur 
liberté;  que  les  autres  ambafîàdeurs  auroient  fùjet 
<ie  fè  plaindre,  fi  le  légat  demeuroit  à  Varfbvie, 
iorfqu'on  les  en  faifbit  fbrtir.  Les  Catholiques  s'op- 
poferent  à  toutes  ces  raifbns;  mais  comme  cette 
conteftation,  qui  revenoit  tous  les  jours,  embarra^ 
ibit  fort  le  fénat,  Commendon  qui  ne  vouloit  pas 
être  le  fujet  d'une  divifion.,  fe  retira  yolontairer 
ment  à  Schernevicie ,  à  deux  journées  de  Varfpvîe. 
Alors  tous  ceux  qui  étoient  bien  intentionnés,  de-<- 
iXMAd^ent  ^uoa  travaillai:  Incei&mment  à  faire  1'^ 
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^j~-r  leéHon;  mais  de  nouvelles  difficultés  fùrcitéespâr 
*  les  Evangeliques ,  obligèrent  de  la  difFérer. 
xcv.         Ils  propoferent  avec  beaucoup  d'inftanees ,  qu'otr 
h/rérijursàia  fîtdcs  loix  &des  ordonnances  nouvelles  pourafïii- 
réiéaionf  "   xer  leur  liberté  &  pour  diminuer  Tautorîté  des  rois  r 
h^'.ntUf.^^'^^^^^^^^^^  le? anciennes,  & qu*on les açcom- 
^^Gratiam  im  "^o*^ât  auçems  &  à  l'état  préfent  de  h  république. 
ii*  mT^'  ^^"*  ce  prétexte  de  r€^kr  le  droit  public,  ils  pré- 
tendoient  aflfbiblir  ou  abolir  entieremepg  les  an- 
ciennes ordonnacKies  du  royaume  contre  Us  héréti- 
ques; &  ils  s*imaginoient  quHs  auroient  d'autant 
plus  de  liberté ,  que  les  rois  auroient  moins  d'auto- 
rité. Ils  pouflbient  encore  leurs  vues  plus  loin ,  dc 
ils  efpéroient ,  que  s'ils  pouvoient  dépouiller  la 
royauté  de  fes  plus  beuix  droits,  le*  princes- étran- 
gers ne  periilleroient  pas  à  demander  une  couron- 
ne xfc  grand  poids  &  de  peu  d'édat,  &  qu*aîhfi  ils 
trouveroient  Toccafion  d'avancer  t^uelq^i^un  de  leur 
parti. 

LesgcntâsbommfiS  de  la  provmce  de  Mazovie , 
^i  étiaient  veaus  en  très-grand  nombre,  s'aiïèm- 
î>lerent  ,  &  duaigerent  un  d'entsr'eux  ,  nomm^ 
Coiîbbuti,  feonraie  d'e^it  &  éloquent,  de  ré^- 
|5ondre  aux  lïérétkpcs^  ôc  de  faire  corinoitsç  «ff 

qu'ils  cachoient  A)us  ces» 
ta  libertépublique.  Il  le  fit 
i  iènat,  que  fi  l'o»  ne  pro^ 
éleéHon  .du  roi ,  pour  lâ- 
flèmblés ,  la  nobleflè  étolc 
erà  Itàutoritédttfénat,  Se 
lès  afiâires  &  à  celles  de 
isiè  pailfir  de  maitre^Xies, 
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i?nateurs  Catholiques,  &  une  grande  partie  des  An  1573. 
Mazo viens  appuyèrent  cet  avis  ;  &  les  hérétiques  ne 
fnanquerent  pas  de  ft  plaindre ,  que  les  Mazoviens 
fè  rendoieht  maîtres  des  ailàires,  &  qu'ils  avoient 
la  hardieflè  de  prefcrke  au  fénat  ce  qu  il  devoit 
faire  :  quelques  jours  {è  paHlirent  à  d  plaindre  ainfî 
î^s  uns  des  autres.  Enfin  k  fénat ,  preifê  des  cris  Se 
■des  menaces  du  grand  nombre  qui  demandoit  un 
rôî ,  ordonna  qu'on  procéderok  à  Téleiâion  le  4. 
-de  Mai  ;  mais  auparavant  Montluc  qui  devoit  fe  re- 
tirer à  Plofcko,  demanda  qu'il  lui  fût  permis  de 
xefter  à  Varlb vie ,  (bus  prétexte  d'une  indifpofîtion  ; 
Se  profitant  de  cette  occafîon  qu  il  avoit  eu  d'êtje 
admis  à  la  diète ,  il  y  fit  un  nouveau  difcours,  dans 
lequel  il  réfuta  en  peu  de  mots  tout  ce  qui  avoit  été 
malicieufèment  inventé^ar  les  ennemis  delà  Fran- 
ce contre  les  conditions  que  le  roi  avoit  fait  ofïrir; 
il  réitéra  les  mêmes  ofires,  &  en  fît  voir  la  Ibli- 
aitë. 

Le  'jour  pris  pour  procéder  à  Téle^on  étant  af-    o^^i^ffcm- 
rivé ,  chacun  fe  rangea  dans fon  quartier,  fuivant [Jlj^Xrot 
Con  Palatinat  ;  c'eft  ainfi  que  les  Polonoîs  nomment  'otMiam,  m 
leurs  tribus.  Les  évêques  y  préfident  ordinaire-^'*' 
ment ,  '  opinent  toujours  les  premiers,  &  rappor- 
tent dans  leurs  aflemblées  toutes  les  aflÈûresdbntil 
faut  délibérer  :  chacun  y  dit  iiautemettt  fon  avis. 
Les  évêques ,  chacun  dans  fa  tribu,  fè  prdfkemerent 
avant  que  de  propofer  Tèlé^on  din^  :  toute  -f  af-        ^ 
femblée  en  fit  de  même  ;  &rous'en{cmbile'à  genoux 
^entonnèrent  lliymne  pour  i^învocation  du  Saint- 
EQ>rit.  On  ouvrit  enfuite  4es  avis  ;  &  prefque  tous 
jbs  ch^ù  d^  tàbus  jparkrenc  avantagêafèment  4^ 
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^„  •rz^  l'archiduc  Erneft  :  quetques-uns  propoferent  le  roi 
de  Suéde  :  plufîeurs  nommèrent  un  des  prmcipaœc 
feigneurs  de  Pologne  ;  mais  la  plus  grande  partie 
des  iùflfrages  fut  pour  le  duc  d*An jou.  Ainfi  comme 
les  trois  ieuls  prétendans  étoient  Erneft ,  le  duc 
jd* Anjou  &  le  roi  de  Suéde,  on  choifit  neufperlbn- 
nes  pour  examiner  dans  le  fënat  leurs  raifbns ,  ^ 
Ton  donna  trois  commiilàires  à  chacun  d'eux  :  au 
.  duc  d*Anjou  Tévêque  de  Cujavie ,  le  Palatin  de  Slan- 
domir  Sç.  le  châtelain  de  Dantzic  ;  à  Erneft,  Tévê^ 
que  de  Plofcko,  le  Palatin  de  Marienbourg  &le 
châtelin  de  LubJin  ;  au  roi  de  Suéde,  les  Palatins <le 
Çracovie ,  de  Raya  &  de.Podolie  :  chacun  rapporta 
à  peu  près  les  mêmes  choses  qu'il  avoitdkes  dans  ùt 
tribu.  L'évêque  de  Plofcko  tâcha  par  un  dîfcours 
grave  de  faire  revenir  les  voix  à  Erneft;  mais  il  ne 
perfuada  ni"  le  fénat  ni  la  nobléfîe. 

Les  EVangéliqueJî ,  &  particulièrement  le  Palatili 
de  Çracovie,  voulurent  faire  l'éloge  du  roi  de  Sue-^ 

-de^  mais  C^jorchevie  lëS;interrompit,  &  les  réfiità 
par  un  dilcours  fi  fort ,  qu'ils  n'ofèrent  plus  en  faire 
aucune  mention.  L'évêque  de  Cujavie  parla  pour  le 

-  ifiic  d'Anjou ,  ^  fut  écouté,  très-fevorablement: 
toute  l'aflèmbiée.par  inattention  &par  fbn  filen- 

.  ce, témoighoitfon attachement:  on  voyoit  la  gaie- 

.  té  répandue  fur  les  vifàges  :  on  entendoît  même 
de  tçms  en  tems  des  traniports  de  joie  &  d'applau- 

'  diflementj  Ce  prélat,  qui  aflèdloit  d'être  pofiilaire^ 

.  ie  ferv'ft  de  lafaveur&  del'afïècSUon  qu'on  lui  fai- 
fbirparoître;  &  toutes  les  fois  qu^l  vouloit  qu'on 
s'écriât  ou  qu'on  battît  des  mains ,  il  s'arrêtoîc  un 

.vfeiî;t,4c  p^it,  foQ  mçiuçlioijr  fiuLÂ  Jfepwche  ou  fur 

foA 
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{oti  front ,  comme  pour  donner  le  fignal .  Enfin  com-  AnT<yT, 
me  on  remarquoit  de  tous  côtés  les  intentions  de 
raflèmblée;  chacun  eut  ordre  defe  ranger  à  fa  trif 
bu ,  &  d'en  rapporter  les,  ayis  au  f^nat.;  Dans  cettç 
iituation  des  eô>rits ,  Fon  fè  r^mbla  le  neuf  dé 
Mai  ;  &  de  trente-cinq  mille  perfonnes  qui  aflîfte-p 
rent  à  TéleiS^ofl,  toui  ,,à  Texpeption  4»  Palatin  de  ,  »=^"' 

yr^  •  o       19  •  •       '.  '/*!        **c  duc  d  An* 

Gracovjç  ,  oc  d  envicron  ciJiq  cens  perlonnef  d^  i^'^  «»«m»* 
nombredesEvangelîques,rtpmmerentleducd*;^Ew  gne.  * 
jou  ;  encore  plufieurs  de  ces  derniers  ^  confus  de /,J'*^' S! 
leur  petit  nombre ,  changerent^'avi?^  Se  déclarèrent  %,  ji^^  ,|j. 
qu'ils  reçevrpient  1©  roi  queic,  ^ftjit  leur  voudroJh;  ^'s,^,  *,« 
donner  ;  après  quoi  ils  fe  retirçren|)dans  leurs  ten-  '"^^l;  .^ 
tes.  '•*"•  ''*•  >• 

L'archevêque  d©  Gneftie  fut  au  comble  de  fà  d,¥r»n(,ltu^ 
joie  ;  &  prétendant  que  ç*étoit,à,lvi  à  p^içoclamer  *"''  **** 
celui  qui  étoit.éld^  il  penikd'abprd  à  d;i|^«rla  pro« 
cl^tmation  jufqu'ap  lendemain ,  à;  cauiè  des  çontçfta^- 
tions  qui  durèrent  jufqu'à  J|  nuit  ;  mais  faifknt  en^ 
iùite  réflexion  qu*0A  étoit  ^  la  veille  de?  fêtes  de  la 
Pentecôte,  aufquçdles  le  fénat  nç  s'^lîêmbloit  pas; 
&<:ràiffeant  qu un- délai d(?  troU jours  ne  fit chari-  ' .\    ■    \. 
ger  la  race  dès  affaires ,  il  proclama  extraordinaire- 
ment  le  duc  d* Anjou,  r 
Cî*  frrt  d4fàppi;4)wyé^  ] 
£>uc@noient  que  çet^C 
l'ordre,  qu'elle  appatten 
me  ;  &  là^leâùs  ils  pi 
Montluc  le$  accordai  ç 

çlaination  faites  par  l'a  * 

poyf  uqe  ilmf^e  déclai!: 
;oit  recommencée  de  : 
Tome  XXXF* 
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'Ao^TstT'  ^u  royaume  en  la  inaniei«e  accôutum<éé  :  fiur  quoi  îï 

s'éleva  encore  une  autre  conteftatîbn  touchant  le 

iieu  cm-ïç  devbit  faîte  la  f^roclâhiation ,.  quelques-^ 

kms  pi^tendant  que  ce  ileWit  être  {bus  les  tentés  j 

ce  que  hîoit  rarchevêqùei  Montluc  accommoda  en^ 

xjprè  ce  différend  ;  3t  cinq  jours  après^  les  ambaflà- 

;  kJéiitS'F'rançoîs  ayant ^é  mandé  de  Plofcko  jj  la  pro* 

'  ; ,   ,    ';  ;fciamatî6n  rat  faite  eii  feùr'préiènce  ;  premkreifiéjtM^ 

*         p^léGhkelàii^deCraéb«*4e/hïariciiaiduroyaumeî 

enlùîte  par  le  maréchal  de  la  cour,  ^  enfin  par  Û 

.  \,    !      Falatîn  de  Sambgitie  j  tenant  là  place  du  maréchal 

t,   '   - .    âë'tMiiiàTiiè^^^iâ- dédâï^rènc  iqïie  iè  très-îMuftce 

V  V  >    •  '  ptîhcé';  'Henrî^dûci'd*ÀfiJ6ù  l  iétôk  roi  dé  Pôlognei 

Le  décret  de  réle<5tion  ayant  été  dreflé  &  figié^ 

avec  aflèz  dç  peîne'^  defévêques,  des  Palatins  &  des 

ChâStéJôîïB  j  fén  'iië;*pén!fa  ^|^  ^^^  iVnvoyet  en 

f^râùcé  àfu-roï^ui  l*ëâ  fièmffliaipoyi'^cef  ef^AJpéiz^ 

ambàflàdéiâW  qut  ^dévoient  lepèrtfef  4c  le  lirëfeittec 

«vangdiqucs  EvangeÈqués ,  tmrént  fîir  la  fin  de  Sêpteii^re  un 

*%Tp^',mt  l)mp&  gwiérat  à  Cràcdvié^ôûçfeait  k^  di 

Ap.  //f .  stf'    leur  rû^iàh:  Toirs^  les  décrets  <(ài  dçpùîs  tïôis  :an» 

ayoïcnt  été  faits  â  Sandomir  ^  y  |ur«it  eéiïÛtmég  ^ 

%  ils  lâ^rent  là  llbçrté  à  leurs  &ères ,  tant  de  U, 

iîohfèfficm  4^Ti!fbotorg^qiié:dfe  iMîêjftftV^ê^ 

leurs  t^oiitumés  &  iéâ%  ë^réritoJiiës.X.^à!bièflf<9â-da 

ic^dinâl  Comméndon  fes  'âyoîji-IféiKlus^ltis  hairdisl , 

R^'de      Le  légat,  apr^sr^le<^6h4unouyeftiif©i-âeBo4 

*^îS!e**™'  ^^^^>  ayoit  foit  aiî  paps  y  pëurtvâ  '^âOKOidër  la 

përhiîlEon  de  rétoùfn€rett;Itaàiè?'S*  éàitfètéatirofe 

bien  fbuhaité  qull  eût  attendu  Tarrivée  «ifo  »«ùv)ed£f 

fpïf  ôc  qu'il  r^atfiSil(é  <}^$  ççs  commencen^^;  4^ 
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Ces  cônièils;  les^ambaiîàd^urs*  François  l'en  aboient  ÂiTTcTr. 
même  prié.  Mais  on  ne  put  refufèr  un  homme  qui 
avoit  fi  bien  ferv^i  l'églife  ;  &  k  pape  lui  écrivit  en 
termes  très-dbligcah$i^^,<fûtil  lui  étoit  Ubre  /  pu  dç 
venir  à  Ronie ,  ou  à'dWenàtesU,  iàî,  Comi(n.e;><lon 
prit  le  premier  paru ,  &  iaiïià  foÀ  fècretaire  Grâria- 
ni  en  Pologne  ,  pour  y  demeurer  juf^u  à  c^  <Jue  Jl 
roifàt siirivé  de-France^  a6nque  £[ les, b^r-étjiqi^ 
dans  ce  renouvellement  ifaiO&îresvôuloi^nt  eftcpr 
re  troubler  rétat,  il  y  eut  quelqu'un  qui  put  âii  nom 
du  pape  les  empêcher  de  rien  entreprendre ,  contre 
la  religion..  /  ,  ,•      :  I.  ;  .'  r  r  ■: 

Les  Jambaflkdeurs  Polonoîs  arrivèrent  à  P^rliS  1^       Ç- 

Ip.  d'Août,  &  furent  reçus  des  rois  &  de  tôUt^UaiobanIdeurt 

cour  avec  tout  Thoimeur  qui  leur  étoit  dû.  Deux  *'°~"    ** 


ru. 


jours  après  leur  arrivée  ils  nirent-^préièntés;  au jpi  ^  ufi/iS'.'^l''^ 
^  auquel  ils  baiferent  la  xùàm,  Âîéveq^eile^PorivlT  ^ré^é^/tfj;^, 
nié  portant  la  parole  au  nom  de.ie»  collègues  >.:  dit',  "*•  *•  f-^^**- 
que  la  preuve  la  plus  authendque  de  l'eflimé  que  la 
nation  Polonoife  fàilblt  dtù.  niajefté  >  étoit  df avoir" 
nomthé  £bn.' frère  à  la  Couronne.,  ibrc'la  fèule.d^r* 
'  iHinde  qu'elle  en  avoit  Êiite.;  qu'ils  '^toît  venus' ççi 
France  lui  en  apporter  la  nouvelle ,  &  qu'ils  cfpé^ 
roient  que  cette  éle^îon  toumeroît  à  l'avantage 
é&  toutie l^urôpe*  Lexoi  cémoigOia: lajoiejquil reir     . . : 
ièMok  de  lëtff' arrivée  ;!&ils;  fient  «rilùitejnjrii^ 
doits  à  l^âudience  dé  la  reine  nteré^  &  >de;  la  rèiftç'  ■ 
régnante.  -       • 

Le  i&ndemâin  ils  montèrent  a  cheval  pour  aller   ib*^r;mpn. 
»    rendre  leurs  réfpè^àileur  nouveau  roi  ^  qui  étoit  df  "6?!^^^,";^' 
retour-  depuis  quelque  tems  du  fiége  de  la'  Rochelle.    t>*  p- ,  m 
ils  furent  préfencés^  à-  leur  Souverain  .par  les  plus 

Ggij 
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.^JJT^tJI  grands  feigneurs  de  la  cour ,  &  ils  en  furent  très- 
favorablement  reçus.  Uëvêque  de  Polhanie  parla 
encore  en  cette  occafion,  &  dit,  que  le  royaume 
ayant  vaqué  pat  la  mort  de  Sigifînond-Augufte ,  le 
fénat ,  là  noblefle ,  &  tous  les  autres  ordres ,  tant  de 
la  Pologne  qjie  de  la  Lithuanîe,  s'étoîent  aflèmblés  ; 
Jfc  que  les  avis  ayant  été  pris  fùivantla  manière  ac- 
coutumée &  pratiquée  par  leurs  ancêtres ,  ils  étoicnc 
tîonvenus  de  Télire  pour  leur  roi ,  &  pour  comman- 
der à  l'une  et  l'autre  nation  ;  Qu'ils  le  prioient  de  fe 
fbùvenir ,  que  comme  ce  n'étoit  qu'en  confidéra- 
tîon  de  (à  haute  vertu ,  que  le  royaume  lui  avoit  été 
, ,  ,  \  déféré ,  auffi  n*étbît-ce  que  par  cet  endroit  qu'il  de- 
voît  fbnger  à  le  gouverner  &  à  le  maintenir;  qu'au 
*efte  ,  avant  toutes  chofes,  il  étoit  obligé  de  prêter 
le  ferment,  &  de  promettre  d'obfèrver  les  condi* 
;•  ,  tions  Bc  les  of&es  feites  àé  ù,  part  en  plein  fénat  par  ^ 

■*'-  ■'  les  ambaflàdeurs  de  France;  &qu*après  cela,  lui  & 

ûs  collègues  exécuteroient  avec  une  extrême  joie 
tout  ce  qui  avoit  été  arrêté  &  réglé  unanimement 
-dans  l'ailemblée  des  états  y  uns  manquer  en  rien  au 
relpeéi,  à  la  fidélité  Scè.  l'obéiflànce  qu'ils  devolÉ^c 
à  leur  roi  Se  à  leiir  fbuverain. 
en  Le  roi  répondit  en  latin,  qu'après  Dieu  il  ne 

roidepoiôflge-pouvolt  afiè?  remercier  le  {enatdela4)onté  avec  h-r 
ImttT     '  quelle  on  l'avoit  élu  pour  roi  de  la  nation ,  &  qu'il 
yj,**^*^'"*  tâcheroit  de  répondre  à  la  haute  opinion  qu'ils 
avoient  conçue  de  lui.  Philippe  HurautdeChiver- 
^  ni ,  fbn  chancelier  ,  continua ,  &  dît ,  que  rien  au 
monde  ne  pouvoit  être  plus  agréable  au  roi  que   , 
leur  arrivée,  dans  ^impatience  qu'avoit  ù,  majefté 
de  fe  rendre  au  plutôt  en  Pologne  pour  gouverr 
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ner  un  royaume  qu'il  tenoit  après  Dieu  de  leur  li-  An  1572. 
béralité  ;  que  quelque  bonne  opinion  qu'il  eût  des 
ambafïàdears.  Us  avoient  néanmoins  &rpàile  fbn 
attente ,  en  prenant  la  réfblution  de  faire  un  ù  grand 
voyage ,  &  que  toute  là  vie  il  en  auroit  de  la  recon- 
noilîànce  ;  que  fi  dans  la  guerre  il  s'étoit  acqu^le 
titre  de  grand  capitaine,  U  tâcheroit  de  faire  con- 
noitre  à  ceux  qui  l'avoient  ièrvi ,  qu'il  méritoit  en- 
core plus  la  qualité  de  prince  libéral  &  très-recon- 
-  noiflànt  ;  qu'il  étoit  prêt  de  ratifier  &  de  confirmer 
les  articles  accordés  ,  auflîrtôt  qu'on  lui  en  auroic 
donné  copie.  Après  ce  difcours  les  ambailadeurs 
Saluèrent  le  roi  en  lui  baifànt  la  main  ;  &  là  majefté 
ayant  pris  l'évêque  de  Pofiianie  par  la  main,  le  fit 
entrer  dans  Ion  appartement,  où  ilfiirfiiivi  des  au- 
tres ambaiTadeurs  :  ils  y  jfiirent  long-tems  en  confé- 
rence ;  &  en  iè  retirant  fiir  le  loir,  ils  demandèrent: 
quelques  jours  pour  délibérer  fiir  l'exécution  des 
ordres  dont  ils  étoient  chargés.  Le  lendemain  ils 
virent  le  roi  &  la  reine  de  Navarre ,  &  les  cardinauic 
de  Bourbon  Se  de  Lt>rraine. 

Deux  jours  après ,  l'évêque  de  Pofhanie  accom-     cm. 
pagné  des  ambafiàdeurs  hérétiques  que  le  fêna(  faites  a^  r^ 
avoir  députés ,  eut  une  autre, audience  du  roi  de  t^hmUte. 
Pologne,  &  lui  préfenta^||^émoire  qui  ponte-  ''SrL./^r. 
noit  plufieurs  demandes;  entr'autres, que fanjajefté z*^'*  «<»•'«*• 
fèroit  tenue.de  faire  paflèr  en  Pologne  par  la  voie  ^^^^ 
des  banquiers,  le  revenu  des  terres  &  des  appana-  /»*.4.''».»9.* 
ges  qu'il  avoir  en  France  ;  qu'il  fevorilaroit  l'^mblif- 
{èment  d'une  univerfité  &  d'une  académlp  pour  1^ 
nobleflè  à  Cracovie  j  qu'il  conlerveroit  les  privilé--' 
ges  &  les  in^nunit^s  de  la  nation  ^  qu'il  i^^  tpuchç" 
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An.i57j.  roit  point  à  la  police  eccléfiaftique  ;  quil  accorda 

roit  à  chacun  la  liberté  de  vivre  {uîvant  {à  religion  y 

&  qu  il  feroît  des  édîts  pour  établir  une  "paix  folide 

entre  Ces  fujtts  qui  fèroîent  de  différentes  doiSbf- 

nés.  Les  Evangeliques,  qui  accompagnoîent  Tévê- 

que  de  Pofhanîe ,  înfifterent  particulièrement  fur  ce 

dernier  article,  &  demandèrent  au  roi  qu'il  jurât 

'  qu'il  le  leur  accorderoît ,  &  qu'il  ne  permt ftroit  pas 

qu'il  fût  violé  :  ils  ajoutèrent  que  lès  ambafladeurs 

l'avoîent  juré  en  Pologne,  de  qu'ils  comptoiënt  fiir 

leur  promelïè.  Les  Catholiques,  qui  étoient  avec  le 

nouveau  roî  ,  répondirent  que  îà  majefté  n'étoïc 

obligée  qu'à  maintenir  les  loîx  reçues  dans  le  royau* 

me ,  &  que  les  proportions  des  particuliers'  ne  pou- 

voient  préjudicier  au  bien  public  :  cette  réponfe 

forma  une  e/pece  d'altercation ,  parce  que  chacuà 

voulut.fôutenir  fon  lèntîment.  Le  chancelier  de  Bi- 

rague ,  Morvflliérs-,  l'Aubépine  Se  quelques  autres 

foutînrent  que  les  ordres  que  le  rof  de  France  avoit 

donnés  à  ion  ambaflàdéur  ,  ne  contcnoient  rien 

de  {èmblîible.  Il  n'y  avoit  perfbnnè  qui  en  fôt  mieux 

.  î'nFôrmé  que  iVlonduc ,  qui  dvoit  étépartfculiere- 

ment  chargé  de  ces  ordres;  &  comme  il  étoit  de 

retour  Se  qu'il. fetrouvort  péTent ,,  on  lui  demanda 

de  s'explfquer.      '    HJ^ 

€iv.  Il  avoua  que  véritablement  fës  prdi'es  neparloîeht 

juftifie  fur  ce  poiht  desdjîférends  delà  religion  ;marstqu'ayant  vu 

J^mis^aux    que  les  Eyangeliqucs  foutenoiènt  que  le  maflacre 

^ïr^»  ,  ^^^  Prot.eftahy  rt*étbît  point  tin  -effet  du  hazàrd ,. 

*•*•  î7*        m^is.  une  téïblutjon  priïc  à  Ibifir  ;-  &r  que  pour'  leur 

'perfîiader  le  cbnt/aife ,  -il  falloît  que  fà  majefté  pro- 

*inît  de  ^e  punît  les  auteurs  de.  tant  de  meurtresi^^ 
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^qu'elle  pourvût  à  la  sûreté  de  ceux  de  la'relidon  An:  1571, 
Proteflante,  &  qu'elle  ôt  obièrver  lesédits  publiés 
-en  leur  faveur ,  u  avolt  jugé  à  propos  de  faire  ces 
promeiiês  au  nom  du  roi,  de  crainte  que  s'il  les  re*- 
-fiilbit ,  îl  n^échouât  tout-à-fait  dans  fon  eatreprifè  ; 
Qu'après  tout,  ceci  ne  r^ardoiten  aucune  manière 
les  Polonois,  Se  qu'aînfile  roin'étoit  point  obligé 
.deToWèrver. 

Cependant  comme  les  ambaflàdeuts  liérétiques  1^^,^^^^ 
4;ontinuolent  vivement  leur  pourfîiite  ,  &  infi-  5*«"A"^«^" 
ftoient  juiqu  à  Timportunlté  ;  Si  que  d'un  autre  cotl  ainb«flradcur^ 
les  ennemis  de  Montluciépliquoient,  qu'il  avoit  n^,^**' 
«u  tort  de  paflêr  ainfi  f&s  pouvoirs ,  le  roi ,  avant  de    • 
rien  décider ,  voulut  en  confërdr  en  particulier  avec 
l'évêque  de  Pofhanie  ,  Se  les  lèuls  anjbaiïàdeurs 
Catholiques  \  &  après  plufleurs  conteftations  de 
})^  Se  d'autre,  ce  Prince  éluda  tout-à-fàit  la  det 
inande  des  Evangdiques. 

Le  jour  .ayant  été  pris  pour  la  cérémonie  de  la  -  ^•^, 
preftation  de  ièrment ,  toiAe  la  cour  fe  rendit  en  té  pu  le  roi 
i'églifè  de  Nôcre^Danne,  00  {t  crouveisnt  les  deui  «iL  \^6 
rois  &lesreînes,touslei Polonois,  làns  en  exc^  n^.   "^  *" 
ter  les  Evangeliquës,  les  nonces  du  pape,  les  am*  y^?'"**'** 
I>ailàdeurs  des  princes ,  les  cardinaux  de  Bourbon» 
ideJU>A<àine^  d'E^,  un  grand  Jiombre  d'évêques^ 
le  parlement ,  &  4ine  Ibulè  finnoimbrable  de  peu^t* 
pie.  Là  mdi^  a'i^'ant-été  célébrée ,  ie  Jiouy:eeui  roi 
«^approcha  de  l'autel ,  Si  là  en  pcéfèneede  Pierre  de 
Oondi  évêque  de  Pans ,  il  jura  Cm  les  fàlnts  évangile 
giles ,  qùil  maintiendroit  la  Bologne  Se  h  Lithua-* 
nie  dans  tous  leurs  droits  Se  privilèges  ;  làns  y  don^^ 
p^t  jamais  a^piii^e  a^eii^ç  i  ^  U^M  4^  f^a^ce  juii 
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An.  1572.  auffi  d'exécuter  tout  ce  qu  il  avoit  promis  à  là  dî^te 
par  lès  ambaflàdeurs.  Après  cette  cérémonie  ,  (k 
majefté  très-Chrétîemie  traita  magnifiquement  les 
ambaflàdeurs  Polonois  ;  &  le  lendemain  on  les  ap- 
pella  au  confèil ,  où  furent  lues  les  lettres  de  fem*- 
pereur  &  des  princes  d'Allemagne ,  qui  accordoienc 
un  paflàge  libre  par  leurs  états  au  roi  de  Pologne, 
cvii.  Il  ne  reftoit  plus  qu'à  publier  le  décret  de  l'élec^ 

V décî^t  tion  y  &  à  en  fiiire  tolemnellement  la  le^Shire  ;  ce 


nue 


*D#nJ"«»  *1^  ^^  exécuté  le  p.  de  Septembre.  L'on  avoit  fait 
^'  •  cireflêr  un  théâtre  exprès  dans  la  grande  iàlle  du  pa- 
lais, où  Eurent  invités  tous  les  princes  Se  tous  les 
ordres  du  royaume.  Tous  ceux  qui  compofbient 
l'aflèmblée  ayant  pris  leurs  places,  les  ambaflàdeurs 
furent  intcoduits  au  Con  àos  trompettes  ;  &  ayant 
été  conduits  jufqu  à  l'endroit  où  étoit  le  roi ,  le  dé-^ 
cretd'éleétion,  qui  étoit  enfermé  dans  une  caflètt« 
d'argent ,  y  fut  dépofé.  L'évêqùe  de  Pofhanie ,  après 
un  compliment  fait  au  roi  fur  la  vénération  que  les 
Polonois  avoient  pour  fà  majefté ,  le  fupplia  très^ 
iiumblement  de  trouver-bon qu*on lôcen  fà  préfèn- 
ce  le  décret  du  fenat  &  àts  états ,  par  lequel  Henri 
fbn  frère  avoit  été  déclaré  roi  de  Pologne  ;  ce 
que  fà  majefté  ayant  approuvé,  le  Châtelain  de  Sa- 
nock  en  fit  la  leiSbirë ,  après  laquelle  Henii  ayant 
rendttgraces  à  Dieu^  témoigna  à  tous  le»ordres*d«, 
royaume  &  aux  ambaflàdeurs,  combien  il  étoit  Sa- 
tisfait du  décretdelarépubHque,&  avec  quelle  joie 
il  en  avoit  entendu  la  kéhire.  Charles  IX.  embraflà 
enfuite  fbn  firere  r  le  duc  d'Alençon  &  le  roi  de  Na- 
varre en  firent  autant  ;  mais  les  autres  princes  le  fàr 
iuerent.  feulement  ^  &  les  ambaflàdeurs  Polonoisiu! 
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baifèrent  la  main.  Ainli  fè  termina  cette  cérémcH -r-— -~r" 

.  JrVIl'IS/îr 

me.  . 

Le  lendemain  Henri  fît  fbn  entrée  dans  Paris     cvin. 
avec  beaucoup  de  pompe.  Onavoit  érigé  dans  tous  .|H^°'f3^jJ^ 
les  endroits  de  la  ville  des  arcs  de  triomphe  ornés  ^^^^^^  •**»* 
de  ftatties  &  de  tableaux  avec plufîeursinfcriptipns^v''*  «<»,  nh 
tant  en  vers  qu'en  profe,  à  la  louange  des  Polonois,  ^^* 
ou  fîir  d'autres  fujfets  qui  avoient  rapport  à  cette  fê- 
te. Le  foir  la  reine  mère  donna  à  fouper  aux  en-" 
voyés  du  fënat,  dans  {on  palais  des  Tuilleries:  enfin. 
les  Polonois  fuirent  traités  magnifiquement  :  on 
leur  donna  des  fêtes^  des  courfes  de  bagues  3  des 
carroufèls,  des  bals,  &  tous  les  autres  divertifïè-*, 
mens  qu  on  put  imaginer. 

Avant  que  de  quitter  la  France ,  ils  détachèrent 
Jean  Sborouski  pour  informer  lefénat  de  Pologne, 
du  fiicçès  de  Tambaflàde ,  &  Tallurer  en  même- 
tems ,  que  le  roi:  paroîtrpit  bien-tôt  dans  fbri  royau- 
me ^  &  qu'aiiifi  on  eut  à  Convoquer  tous  ceux  qui- 
dévoient  fè  trouver  à]  fbn  fàcre.  Le  roi  de  Fiance,    jj^;.  ^ 
de  fbn  côte  envoya  en  Pologne  avec  le  caractère  '^/'JJ" 
d'ambaflâdeur,  Nicolas  d'Angennes  de  Rambouil-  Rambouuuîr 
let  :il  étoit  chargé  dfe  remercier  le  fënat  de  la  part  ^  ^j^,  „, 
de  f^  majefté  très-Chrétienne  ,  de  ce  qu  à  (a  recom*»  i^ 
nûricfatioft  les  affaires  de  l'éleéUon  avoient  eu  w 
ù  heureux  {ùccès.  Etant  arrivé  en  Pologne ,  il  {q 
yendit  auprès  de  la  princeflè  Anne,  fœur  de  Sigi^ 
moiid-Augufte,  qui  avoit  eu  beaucoup:  de  part  ^ 
téle^qn  de- Henri  ^  &  à  laquelle  U  préfeAta  des 
lettres  de  compliment  de  leurs  majeftés  :  il  alla  pa-     ' 
reillement  fHuer  Tarchevêque  de  Gnefhe ,  qui  gou- 
vernoit  le  royaume  earabfence  du>  roi ,  Se  qui  se- 
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'a       _    tôk  toujours  montré  fort  àflfèéUonné  à  la  France: 
jenfîiîte  il  paflà  à  Craco vie ,  où  le  lendemain  de  ion 
arrivée ,  Ë  fut  introduit  dans  le  fénat  ;  &  pour  lui  fai- 
re plus  d'honneur,  on  délibéra  enû  préfence  des 
jiïoyens  de  s'oppofer  au  grand  duc  de  Mofcovie  , 
cf^â  mcnaçoît  d^crrvafeîr  la  Lithuanie  &  laLivonie 
avec  unenombreufè  armée, 
p*  Su  roi      Tout  étant  prêt  pour  le  départ  du  nouveau  roi  de 
4icPoiogne.    pologne|,  il  fordt  de  Parîs  le  38  de  Septembre ,  ac- 
DeTinm,iib.  cbmpagné  de  ià  mcre  &  d'un  grand  nombre  de 
M.^!**'*  *    feîgneurs.  Leur  fèparation  fè  fit  à  Blamont,  petite 
^ii'.lo.'"^  yille  de  Lorraine,  Catherine  de  Medicîs  prît  congé 
de  fbn  fils ,  les  larmes  aux  yeux ,  &  laiflâf  imprudem- 
ment  échapper  ces  paroles:  Allez,  mon  fils,  vous 
nY  demeurerez  pas  Johg-tems.  Ce  qui  ayant  été  en- 
tendu par  plufîeurs,  fit  croire,  quoique  fans  fon- 
dement, ^ue  la  msiadie  du  roi  Charles  IX.  qui  fè 
déckra  qirêlque  tems  après,  n'étoit  pas  naturelle. 
Henri  travcrîa  toute  l'Allemagne,  &  arriva  fur  les 
frontières  de  Pologne ,  vers  la  fin  du  mois  dé  Jan- 
vier db  Fannée  luivante ,  ^  la  reine  raerç  s'en  revint 
len  France. 
■   ixi.         Pendant  ces  mouvemens ,  les  Protéftans  qui  r^;* 
cStSâ'S  fufbient  de  le  ibumettre  à  Tédit  qui  avoît  été  don- 
£«^^««1^  low  de  la  reddition  de  la  Rochèlfe,  s'aâèmbk^ 
Jënlnde/*^  tcnt  dans  la  Guîenne  d:  dans  le  Languedoc,  le  joitf 
D#T».», /i*.  de  l'anniverlàire  du  maflaere  de  là  laint  Banhelemi  $ 
Âfrt#r-ri,*.  ^  aiyant  dreflè  quelques  articles , Us  y  joignirent 
,.flî..^i.*  une  requête ,  qu  ils  envoyèrent  au  roi  qui  étoît  à 
*%imd.ma,^  VîUers-Cottcrets. 

îîJ.  -MI**'"     Après  y  avoir  remercié  le  roî  de  la  bonne  yolon- 
^  giu'M  ^voit  toujours  jémdîgnée,  à  çev^K  ije  Jçvf 
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[ïgîon,  &  du  (bm  qu'il  prenoit  pour  procur-er  la  ^^^  j' 
pàïx ,  il$  le  {îipplioîem  très=-hitmblemeiît  de  lïe  point 
trouver  mauVats,  fi  d^ns  le  {buvenlr  endore  tout 
récent  du  tnadàcre  de  Pari$ ,  ik  demandoienc  qu'il 
fèt  plus  ampletnent  pourv^à»  leur  fôreté  ;  qu'ils  ne 
doutolent  point  de  fa  bienveUlance  à  leur  égard  ^ 
maïs  que  voyant  qu'à  la  periîiafion  de  certains  con-^ 
fèillers,lidmrBes  dangereux,  qui  aujourd'îiui  ^oîenty 
difoient-ik,  les  maîtres  à  la  cour ,  &  difpofoienc  de 
tout,  ia  majefté  déçlarott  par  fes  lettres  patentes  i, 
que  c'étoit  par  fbn  ordre  qu'une  fi  cruelle  exécutions 
«voit  été  fafte ,  quoiqu'ils  fçuflent  qu'il  n'y  aVoit 
rien  de  plus  éloigné  de  fon  efprît  &  de  fà  bonté  na-^ 
turelle,  puïfqu'elle  avoît  même  depuis  peu  témoi- 
gné publiquement  combien  elle  avoit  cette  a^SHoiï 
en  horreur;  ils  avoient  lùjet  de  craindre,  que  par: 
\ts  artiâces  de  ces  conleiilers  mal  intentionnés  1  la> 
paix  accordée  par  le  dernier édit  ne  fiât  violée ,  f^l'onj 
n'y  apportoit  quelque  remède  ,  ^  fi  l'on  n'ufoit  de? 
fâiutaires précautions;  qu'ils  fîij^Iioient  donc  le 
loi,  que  les  villes^  qu'ils  ocçupoienc  fiiiîènt  gar- 
dées par  des  fbldats  de  leur  religion ,  qui  ièrdiienc 
entretenus  aux  dépens  de  fa  majefté;  qu'outre  ces- 
villes  il  leur  en  fût  encore  donné  deux  dans  chaque 
province,  telles  que  le  jugeroîent  à  propos  dés  per«: 
formes  d'honneur  nommées  par  les  deux  partis  ;. 
que  l'exercice  libre  de  leur  religion  fut  permis  dans? 
tout  k  royaume  fans  diftihdlibn  %  que  l'on  établît' 
en  quelque  endroit  un  parlement  cbmppfe  4e  fèuls': 
Proteftans,  devant  lequel  ils  puflent  porter  leùrst 
procès;  que  la  duane  qui  fè  levoit  furies  terres» 
igi'ils  poiledoient,  fut  employée  à  ù  r^iirriture  &f 
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V  ■"■  '  à  r^ntretién  des  pafteiirisde  leurs  églifes;  que  tous 
^'ïés  auteurs  &  les  complices  des  meurtres  commis 
rahnée  dernière,  fufîent  fëvërement punis  comme 
âflairins  &  perturbateurs  du  repos  public  ;  que  leis 
arrêts  rendus  depuis  ce  tems-là  contr*eux,  tant  à 
Paris  qu'à  Touloule ,  fufïent  révoqués  ;  que  les 
mariages ,  tant  des  prêtres  que  des  moines ,  qui 
avoient  envbraffé  leur  religion ,  fuflênt  déclarés  lé- 
gitimes, éS:  les  enfans  <jui  en  étoient  nés,  admis  à 
toutes  lùcceffions,  dignités  &  honneurs;  que  la 
connoiffancejdes  différends  de  cette  nature  appar- 
tînt aux  juges  Proteftans ,  à  lexclullon  de  tous  au- 
trei;  que  tous  tuteurs  de  pupilles ,  dont  les  pères 
&  mères  auroient  été  de  leur  religion,  fuflènt  obli-' 
gés  de  les  élever  8c  de  les  inftruire  dans  la  même 
créance;  que  l'exercice  libre  de  la  religion  fût  per- 
mis dans  le  comtat  Venaiflin  &  dans  le  diocèfè 
d'Avignon;  qu'on  ne  changeât  rien  de  tout  ce  qui 
avoit  été  établi  en  Beam  du  conlèntement  des  états 
par  Jeanne ,  mère  du  roi  de  Navarre  ;  que  tous  lès 
princes,  les  magiftrats  &  les  ordres  du  royaume  fuf' 
fent  obligés  par  ferment  à  l'oblèrvance  de  tous  ces 
articles.  : 

Le  roi  ayant  vu  cette  requête,  qui  étoît  fignée 
et  plufieurs  feigneurs ,  en  fut  extrêmement  {iirpris  ; 
&  la  reine  mère  ne  put  s'empêcher  de  dire,  que  fî 
Ife  prince  de  Condé  lui-même  revenoit  au  monde , 
il  n'auroit  pas  la  hardillè  de  faire  la  moitié  des 
demandes  contenues  dans  cette  infolente  pièce  i 
mais  cette  réponfè  ne  rebuta  point  les  Proteftans, 
cxu.  ^   Ceux  du  Dauphiné  &  de  la  Provence  vinrent  enco-» 

f9»n4<»  des   yç  démoder  dans  le  mêine-tçms,  qu'on  eût  à  k§ 
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finiiager  desnouveaux  impôts ,  &  des  autres  char-  r- ^' 

ges  infbpportables  dpnt  ils  étoient  accablés  contre  p^^^ca!^^ 
leurs  privil^es>  &  les  immunités  qui  lenravoient  Jsunhîné  & 
été  accordées  depuis  les  règnes  de  Philippe  de  Va-  d,  tHT«» 
lois  &dk  Louis  XI.  Le  roi,  qui  ne  s'attendoit  point  à  ^"^^,; 
ces  demandes  ,  fçut  toutefois  le  modérer  :  il  ren-  ^-f'e-  si*.** 
Yoya  ceux  de  Guîenne  &  du  Languedoc  à  DamviUe 
^ur  les  entendre;  &  quant  à  ceux  du  Dauphiné  Se 
de  Provence,  il  s'excufii  £m  les  dépenfès  qu'il  étoic 
obligé  de  &ire;  Se  leur  promit  de  foulager  le  peu- 
ple, &  de  rétablir  les  anciens  privilèges,  auffi-tôt 
que  la  tranquillité  feroit  plus  affermie  dans  le  royau- 
me. 

Quelque  tems  après  les  Calviniftes  du  Langue-     cxm. 
doc  s'aflemblerent  du  conlèhtement  de  DamvUle  à  ^^  ciwS     jÉÉ» 
Millaud  dans  le  Rouergue ,  où  les  mêmes  deman-  ^^^•^i-         W 
de&  furent  encore  remilès  (ùr  le  tapis,  &  augmen-  r!ftiflX''£ 
eées  même  de  plufîeurs  chefs ,  Ibus  prétexte  d'en  in-  ,^/  ^^^'  '*• 
terpréter  plufieurs.  Vers  la  fin  de  l'année,  elles  fu- 
ient envoyées  en  cet  état  à  Damville,.qui  ne  pue 
convenir  d'aucun  article  avec  eux:  ce  peu  d'accord 
aigrit  les  efprits,  fit  reprendre  les  armes,  &  occa- 
fionna  plufîeurs  écrits  féditieux.  Onvitentr'autres, 
PAufhenoticon,  ou  le  traité  de  l'efclavage  volontai- 
re, ouvrage  d'Etienne  de  la  Boëtie,  confeiller  au 
parlement  de  Bourdeaux;  un  autre  livre  latin  intitu- 
lé :  La  Gaule  Françoije ,  (  Franco-GalUay  )  de  François 
Hotman  célèbre  jurifconfiilte ,  qui  prétendoit  mon- 
trer daiis  cet  ouvrage ,  que  le  royaume  n'étoit  point 
héréditaire,   &  qu'autrefois  on  ne  parvenoit  à  la 
couronne ,  que  par  les  fuffrages  delà  nobleUe  &  du     - 
peuple  :  im  autre  qui  avpit  déjà  été  imprimé  en  Al* 
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^^  j     ^^  lemagne ,  où  Ton  traitoit  aiu  long  de  l'obéiflance 
.  dôe  au  raagîftrat  £èion  la  parole  deDîea ,  &-011  l'au- 
teur foutenoît  qu'il  eft  permrs  aux  fîijéts,  lôrfque^ 
le ibuverain  abufe  de  fbn  autorité,  de  recourir  aux 
armes  pour  leur  défenlè.  Svx  le  même  fùjét  parut 
cticoœun  dialogue,  intitulé î  Le  Politùpte,  on  Toiï 
traitoit  du  pouvoir ,  de  Tautoriié ,  du  dJevoîr  des 
princes.  Se  delà  liberté  du  peuple.  Touyces  écrite 
né  {èrvîrent  pas  peu  àinfpirer  reQirit  de  révolte  ôc 
de  {édition,  &  contribuèrent  beaucoup  à  rendre  le 
gouvernement  odieux,  &  à  faire  recommencer  Iz 
guerre. 
Gxiv.         Outre  les  deuxpartîs  des  Catholiques"  8c  des  Pro-' 
pa!!rd^*mé-  teftans,  il  s^en  fermoit  u»  troifiéme,  qu  on  nom- 
^5^  *"    ïïïoît  ^  partîdcs  politiques  ou  des  mécoiitensj  com- 
DeThtm,.iiS.  pofè  de  ccux  quî  fè  plaignoient  hautement  du  mi- 
iww,».<.  Hîftere,  qui  ne  {ie  propofbierit,  dîfoient-ils,  pour 
^'upuix,iifi.  but ,  que  la  réfbrmation  de  l'état ,  dont  ik  exagé-' 
},./>.  «xj.      »9ient  les4élordres.  Les  principaux  qui  commence-' 
rent  à  fermer  ce  parti,  mrent  Guillaume  de  Monr-' 
morend-Thoré  ,ât  Hetui  de  la  Tour,  vicomte  de: 
Turenne  :  ils  preflèrent  le  duc  d'Alençon ,  frcre- 
puîné  roi  de  Fologne ,.  de  fe.  mettre  à  la  tête  de: 
ce  parti  ;  &  il  for  d'autant  moins  difficile  de  l'y  dé- 
terminer, qu'il  étoictrès-mécontent  de  ce  qu'on  lur 
lefuibic  lï  lieutènance  génârale  du  royaume  qu  if 
demandoit. 
«XV.         H  yavoit  environ  cent  ans  que  la  dévotion  dur. 
«le  laW  du  Rolàire  avx>&  été  établie  par  un  Dominicain  Bre- 
sîégîS^e^'  ton-,  j!iomméj\laihde  la  Roque ,  habitué  en  Hol- 
lande r  c'e&  ce  qu'on  appelloic  le  p&autier  de  la; 
.Vierge  c  il  étoik  compûfé'iie  cent  ciioquaixte  Ave,, 
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tTOïgés  par  dixaines»  fous  quinze  Oraifons  domini-'  An  1573. 
•cales.  Le  pape  Grégwrc  XIIL  par  une  bulle  du  ' 
premier  Avril  de  cette  année  1 573.  en  ordonna  une 
fêtepublique,  qu  il  fixa  au  premier  dimanche  d'Oc- 
tobre ,  en  mémoire  de  la  viâoire  remportée  par  les    ' 
Chrétiens.  &tx  les  Turcs  à  la  bataille  de  Leponte^  le 
fèpc  dece  même  mois  1571. 

Le  pape  établit  auffi  dans  cette  année  à  Rome     ^^^ 
le  collée  des  Allemans,  que  Jules  IIL  avok  fait  bâr  ^/^u/'i^X» 
tir ,  &  qui  étoit  abandonné  &ute  die  revenus.  Sai  JJ^*~  * 
làinteté  lui  afïigna  dix  mille  écos  d'or  que  la  cham-'  '«  ^j^ir.  t. 
bre  apoftolique  dcvoît  fournir  ju^i'à  ce  qu'on *\'* 
eût  trouvé  un  fond  de  pareille  £»nme,  pourinA 
truire  cenl  jeunes  gens  de  toute  l'Allemagne,  Se 
des  provinces  voifînes,  dans  les  langues ,  les  bellfis^ 
lettres ,  les  arts  libéraux  Se  la,  diéoiogie,  a&t  de  les 
rendre  capables  de  foivir  Tégiifo  dans  leur  pays ,  ^ 
de  réfuter  les  hérétiques:  ce  collège  fut  confié  aux 
foins  des  Jéfùites. 

Au  mors  d'Avril  de  la  même  année  y  mourut  I  nSotho. 
RcMne  la  cardinal  Othon  Trufcbés  de  Waldpurgii  J™^'''^.;^: 
Allemand,  évêcpie  d'Aulbonrg  fa  patrie,  fils  de ^""î- 
Guillaume.,. baron  de  Waldpar?,  &de  Jeanne,  fille  ^^f  p^>/* 
de  Frideric ,  comte  deFuiftemberg.  Il  avoit^t  fès  ''/JiJj^pl^ 
premkies  études  à-Turînge ,  où  ileut  pour  maître  ^Hj^'l*^ 
Luc  LmidaftFe,  fous  lequel  ayant  Eut  uoj  grand  pro*  ^f^^;^ 
gcès.y  il  fréquenta  les.  iinive^tés  de  Dca  en  Fran- 
<:he--Comté ,  de  Pavie  jStde  Pàdbue,<foK  ilpaflà 
à:  Boulogne  pour  y  étudver  le  droit  ibus.  Hugues 
^Eioiicompagno ,  qui  fiitle.pape  Gr^oirè  XUI.'Û 
^cut  pour  oondifcipies  Alexandre  Farrïèfè>  Chrlilo*- 
j^Mkdmççç  ySwJfâ^&^Hoim^  qui  ioiem  toius 
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—  cardinaux ,  &  dont  il  cultiva  toujours  Tamitié.  Etant 


^*  de  retour  en  Allemagne,  il  eut  un  canonicat  dan^. 
Téglife  d'Aufbourg  :  il  fut enfuite  doyen  de'  Trente, 
&  vint  à  Rome,  où  Paul  III.  le  mit  au  nombre  de 
fès  camérierî.  En  1 545  il  fut  à  la  diète  de  l<Jurem- 
berg  pour  les  affaires  du  concile  de  Trente  :  &  ce 
fut  dans  la  même  année  qu  on  le  mit  fur  lefiége  de 
Téglifè  d*Au{bourg.  L'année  fuivante  le  pape  l'ho- 
nora de  la  pourpre  Romaine,  fous  le  titre  de  iSiinte 
Balbine,  quoiqu'il  fàtabfent.  Ne  pouvant- pas  fe 
trouver  à  Trente  pour  le  Concile,  il  y  envoya  en 
qualité  defbn  théologien ,  le  père  le  Jay ,  un  des 
dix  premiers}  compagnons  de  ûiint  Ignace.  Othoja 
tint  un  fynode  à  Aulbourg  le  12.  de  Novembre 
I J48.  où  il  fit  beaucoup  de  réglemens  fàlutaires 
pour  la  réfocmation  du  clergé  &  des  moeurs  des  laïr 
ques ,  &  renouvella  les  décrets  du  cardinal  Cam- 
pegge. 

Le  pape  Jules  IIl.  ayant  changé  fbn  titre  de  faiiite 
Balbine  en  celui  dé  fainte  Sabine ,  Othon  en  répa- 
ra Téglifè  qui  tomboic  en  ruine ,  Se  Torna  de  ma- 
gnifiques peintures.  Enfin  en  1 560.  il  fonda  un 
collège  à  DiUingen  pour  les  Jéfoitey,  &iear  fit  bâtir 
une  maifbn  à  Aufbomg  r  il  fe  déclara  auffi  pirotec* 
*eur  du  collège  dey  AÎlcmans,  que  le  même  pape 
arvoit  commencé  à  Rome  en  faveur  de  ces  pères; 
Pie  IV;  lui  ayant  donné  le  titre  de  fàinté  Marie  aur 
de4à  du  Tibre,  lé  fit  évêque  d'Albano ,  &lé  nom^ 
ma  un  des  cardinaux  qui  préfîdoient  aux  afiàiresde 
Tinquifition.  Etant  parti  d-'Allemagne  pour  accom- 
pagner en  E^^ne  les  archiducs  Rodofe  &,  Emeffc, 
iiÊdérençèacu^ Mâximiliea^ il  fe  jrendit  àTuInte 
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oh.  îlaflîfta  à  la  conclufion  du  concile  en  15^5.  ^  â~ ^ 

il  y  demeura  trois  fèmaines  pour  confirmer  dans  la  "'  *' ^"^ 
religion  Catholique ,  Ulric ,  conite  d'Hélfenftein , 
feigneur d'une  grande  autorité,  quiavoit  abjuré  les 
erreurs  des  fèélaires,  Pie  V.lefitcvêquedçPrenefte 
en  1570.  &  lui  donna  le  foin  de  rarchiconfirérie 
de  la  iàinte  Trinité  ;  il  mourut  fort  regretté  à  caiife 
de  ion  zèle  pour  la  religion  Catholique.  .j 

Au  mois  de  Septembre  fuivant  On  pettJîc'éncQr  jJJJ^"^*  ^ 
re  le  cardinal  Jean  Aldobrandin  ,  fils  de  Silveftre  ginai  awo-  "^ 
Aldobrandin  &  de  Lefà  Déti ,  d'une  famille  Patri-    c. JX.  ut 
ciennede  Florence ,  &  frère d'Hippolyte  Aldobranr  (ou'"^*  **  ''* 
din  ,  qui  fut  pape  fous  le  nom  de  Clément  VIII.  j-^f^'*  ^"''^ 
Jean  voulant  fiiivre  les  traces  de  fbn  père ,  s'appli-  j^f^^lJ^ 
f^a  comme  lui  à  Tétude  du  droit ,  y  fit  de  fi  grands 
progrès  ,  &  donna  tant  de  preuves  d'une  vie  édi-  „ 
fiante  &  d'une  probité  connue ,  qu  en  i  ^54..  iliut 
nommé  avocat  confiftorlaly  par  la  démimon  de  Iba 
père  ;  mais  il  n'exerça  pas^  lortg-tems  cette  .chïarge  : 
il  fut  appelle  à  Rome  en  1 5:5?.  pour  être  auditeur 
de  Rote.  Pie  V.  en  1 5^9.  lui  donna  Tévêéhé  d'Imo- 
ia  ^  où  fonzele  &  fa  charité  lui  attirèrent  l'efllrtie  Sc 
la  vénération  de  tous  fès  diocéfàins^^  ôc  lui  acqulr 
rent  une  fi  grande  réputation-,  <p»  le  mi^e'pjipe  fè 
ièryit  utilement  de  fes  c0t)fèU$<^  Jj^'appella  auprè;$  de 
fà  perfbnne  ,  &  le  fit  cardinal  prêtre,  du  ticrci  de 
làinte  Sufadiine  en  1570.  Quelqp*  tems  apr^s  U  1©; 
j^omma^vea  d'autres  cardii^vif  poitf  imébagor  lp(  fiW 
gue  des  prince*  Chrétiens  contre  les*  Turcs  :  enfuit^ 
le  cardinal  Borromée ,.  qui  étoit  grand  pénitenoier > 
^yant  quitté  cetemploi  pqur  s'en  retourner  dans  fon* 
dlocèfQ-deJMiian  ;i>iMd9iv«»s6i\&Ç  .fe^ir^ifee^ôç» 
Tome  XJCXf^»-  '  '       ïi 
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Ân.i57j.  Se  eut  encore  la  charge  de  préfet  de  la  fignature  des 
brefs.  - 
CXIX.1        Parmi  les  auteurs  eccléfiaftiques  morts  vers  le 
ciiiSy  Gou-mêmetems,  on  compte  Claude  Goufté,  prévôt  de 
^^Dmpm ,  u-  ^  ville  de  Sens ,  qui  a  compofê  un  traité  de  la  puiA 
JJJ;j.^„*f^';iànce  royale  dans  Téglife  :  ce  traité  fut  d'abord  im- 
ap'4%  ^  »i*.  prtmé-en  latin  et  en  fi-ançois  à  Sens  en  i^6i.  Se 
dans  la  fuite  inféré  dans  le  premier  tome  de  la  mo- 
narchie de  Goldafte»  Ce  qui  donna  occafîon  à  cet 
ouvrage ,  fut  la  po-opofition  que  Ton  fit  de  tenir  une 
conférence  fur  la  religion  :  il  fut  queUion  de  fça« 
voir  d'abord  qui  des  eccléfiafUques ,  ou  des  laïques , 
dévoient  y  préiîder.  Goufté  prit  la  défenfè  des  der* 
niers,  fbutint  dans  fbn  écrit  que  c'étolt  au  roi  à  y 
préfider,  à  y  décider ,  &  à  faire  exécuter  les  ftatuts 
qu'on  Y  feroit.  Pour  le  prouver ,  il  fe  fcrt  de  f  exem- 
ple des  empereurs  qui  ont  aftemblé  des  conciles , 
qui  les  ont  dirigés ,  Se  qui  y  ont  eu  fëânce* 
cxx.      ■    Michel  Médina,  deTordre  des  frères  Mineurs, 
cmUm^!!'  mourut  pareillement  dans  cette  année  :  il  étoit  né 
JJ2fe«!  ^^^^  ^^  village  du  diocèiè  de  Cordouc  ,  Se  avoit 
^sTAtton  ^^"^^  ^^  Afibn^  de  Caibo  :  il  s'étoit  rendu  habir 
kiniot.  m.    le  à»m  la  théoloetle ,  dans  ^intelligence  des  lat^iies 
bmt>i».Mi.  prieorales  ot  dans  JTmftoire.  Le  principal  oifivrage 
^^•*''"*- qu'a  fit,  fiit  une  eKiiortationChï^lennc,ouxieU 
droke  ^  en  Die» ,  ibus  ce  titre  latin  t  Chri^iana 
faran^îs  ^  (rve  dé  peé^mD^um  fide.  Cet  «uvrage  eft 
divifë«n  ^pt  livres ,  Si  fût  Imprimé  à  Ven&  én 
I  j6^  Il  compofa  encore  un  autre  trsdté  de  lacOft^. 
tinence  àe  ceux  qt|i  font  dans  les  or<bes  ù.cté&  i  De 
furorUm  hommum  cwHHemiâ  ^  où  il  traite  de  l'infli->' 
pmi^  des  évêqdes;r  des  prêtres  ^  des  au(rç$'mlllir 
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ftres  :  Ton  remarque  qu  il  n'y  regarde  pas  lie  {bûdiâ-  AÎïajTj. 
conat  comme  un  fàcrement  :  il  y  répond  aufll  à  tou^ 
tes  les  objections  contxe  le  célibat  des  prêtres.  Il  y 
a  encore  d'autres  traités  de  Médina ,  comme  fur  les 
indulgences,  le  purgatoire,  la  pénitence  falutaite  > 
^humilité  ciirétienne ,  la  rcftitùtion  ,  une  expofî- 
tion  du  quatrième  article  du  iymbole ,  Se  une  apo^ 
logie  pour  Fer\]s ,  religieux  de  ion  ordre,  contre  Dgk 
minique  Soco.  Cet  auteur  écrivoic  afièz  bkn ,  trai^ 
toit  les  matières  avec  beaucoup  d'érudition ,  &.  étok 
fort  vétfé  dans  la  le^r&  des  peiies  Ôc  des  conciles^ 

André  Mafius ,  dont  on  me  la  mon  au  mois    cxxt 
d'Avril  de  cette  année,  doit  être  mis  encore  a»dréMafïut. 
nombre  des  aïiteurs  eccléiSàftîques  diftingoé»  :  H  jrïftfiiiÂT 
étoit  né  dans  un  petit  village  proche  Bruxelles:  il  *'§;?^-  ;. 
ht  très  habile  dans^  la  vMioùxiih  &  dansi  le  droit  r  '"^''  "^J""^ 

Xi  -      '  afin,  ft.  i6. 

&  avofc  une  grande  connoiuance  des  languesi  oricri-"  J'*  P^J^y* 
tales^  Ces  talens  lui  acquirent  une  fi  gr^oule  répuca>-  5«* 
tlon  en  Italie ,  en  Allemagne  &  dans  les  Bays-Bas^; 
que  le  d^c  de  Cléves  le  mit  au  ncmhre  de  &s  con»' 
fèillers.  C^  fur  da<ns  les  états  de  ce  prince  qu'il 
mourut  d'hydropifie  dans  un  âge  peu  aivanicé.  Les 
ouvrage»  qsA  nous  tfefEent(cl&luf ,  {ont  uiie  grammai^ 
re  fyriaque  ^  une  di({»ste  hr  la  cèfie  du  ^gnaur  ,: 
une  expiicadofvde^^ i'hiâoiredfr  Jo£ié ,  Scmn  traita 
intitulé  r  SyfWnm  peftdiam.  Son  ottvsragefùir  Jofué  à 
été  ceftfùié  par  plufkurs  i^vàtiSr  Philippe  IL  ror 
d'Efpagne ,  avoit  envoyé  Mdfiusà  i^wers  pourira.'© 
vailler  àffédNiondela  bible  f^lyd^^cte,  conjutinle- 
ment  avec  Arhs'MontdnuS'  &  FaDricio^j  Si  'd  i^aoh 
quitta  cHgnem!ene  de  cette  commlffion.  Mafius  tra^ 
duiHt  die  iliaque  ef^latsnle  lîi^cedeMoyiè  Bar-ce^ 
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An.  1573.  p^a  touchant  le  paradis,  la  liturgie  attribuée  à  Cùnt 
Baille ,  deux  profeffions  de  foi  de  Moyfè  Mardene 
patriarche  des  Jacobitesà  Antioche,  &deux  lettrei 
des  Neftoriens  :  il  eut  toujours  foin  de  s'ac^cher  à 
la  lettre  de  fès  originaux. 
jjxxii.        lia  France  perdit  auffi  dans  cette  même  année 
çhanceucr  de  Michcl  de  THôpitâl,  recommandable  par  Ion  Iça- 
vvex-uso.  voir,  fbn  intégrité,  (à  fermeté  &  là  prudence  :  il 
iéZrt"'4i    étoitné  à  Aiguepèrfè  en  Auvergne  en  1^03.  d'un 
2£'7<iA  P^^^  'V^  ^^  médecin  du  cardinal  de  Bourbon,  Il 
SV.  Ti»['.  ^^ott^  étudié  le  droit  dans  les  plus  célèbres  univerfi- 
^D^mn  bifi  ^^^  *^^  ^  France  &  de  l'Italie  :  il  entendoit  très-bien 
in  fiai  jib.%6.  les  laneoies  ,  &  écrivoit  bien  en  vers  latins.  Avec 
etog.  Jtffor.    ces  avantages ,  u  le  diitmgua  lans  peine  entre  les 
premiers  hommes  de  ùt  profeffion  :  il' fut  confèitler 
au  parlement  de  Paris  en  i  j>  24.  puis  préfident  en  la 
chambre  des  Comptes,  enfiiite  maître  des  requê^ 
•  tes,  confèiUer  au  grand  Cônlèil  /chancelier  de  Mar- 
guerite de  France,  ducheflêde  Berry  Se  de  Savoie; 
&  -enfin  chancelier  de  France  ,  après  la  mort  de 
François  Olivier,  qu*il  honora  toujours  comme  fbn 
ami  :  il  jouit  de  cette  charge ,  &  eiit  part  à  toutes  les 
grandes  affaires  jufqu  en  Tannée  1 568.  Mais  la  reine 
mère  le  rendit  fufpeâ:  au  roi  fbn  fils ,  &  lui  fit  ôter- 
ks  fceaux  pour  les  donner  à  Jean  de  Morvilliers , 
^êque  d'Orléans  :  ce  qui  engagea  le  chancelier  à  fi^ 
x&ùiçr  dans  fa  maiibn  çfe  Vjgnay ,  pris  d'ptanjpes , 
oà  il  mountt  le  13.  Mars. 
-  Comme  il  paroiflbk  aflèz  équivoque  fiir  le  fait 
delà  religion ,  plufieursTont  accuTé d'être Calvi-* 
mile  intérieurement ,  quoiqu'il  remplît  à  l'extérieuf 
les  iieyoirs  dç$  CithpUqu^ ,  qu'il  ^f^f^t  à  la  m^> 
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^  <Ju*il  obfèrvât  les  abftinences  sont  jours  défen-  An-i572. 
dus  ;  d'où  vint  la  raillerie  qui  étoicdê  {bntems  dans 
la  bouche  de  tout  le  monde ,  Dieu  nous  garde  de  la 
mejè  du  chancelier ,  parce  qu'on  ëtoit  perfuadé  qu  il 
n'y  croyoit  pas  trop.  Aufli  fiit-il  un  des  profcrits  de 
la  fàint  Barthelenû  ;  Se  la  fîUe^  la  dame  de  Belefbat, 
qui  &  rencontra  à  Paris  le  jour  du  mailàore ,  auroic 
péri  comme  un  fi  grand  nombre  d'autres ,  làns  la 
prote<5Hon  de  la  duchefîè  de  Nemours.  Ceux  qui 
veulent  le  juftifier  fiir  la  religion ,  «'attribuent  la 
mauvailè  idée  que  l'on  avoit  de  {es  lentlmens  fiir 
ce  fùjet ,  qu'aux  liaisons  qu'il  entretenoit  avec  quel- 
ques principaux  du  parti  Calvinifle  ;  à  la  modéra^ 
don  de  les  avis  touchant  la  punition  des  hérétiques^ 
Se  à  Ion  oppofition  aux  intrigues  des  Guifès.  On  ne 
peut  nier  cependant ,  qu'U  n'ait  pc^  ibin  d'élever  lès 
petits-fils  dans  la  nouvelle  do<5^rine,  comme  ils  i'onc 
eux-mêmes  témoigné  après  être  devenus  catholi<- 
ques  ;  Se  dans  ion  tej^ament  il  ne  parle  ni  de  Dieu» 
ni  de  religion  ,  ni  de  prières  pour  le  repos  de  ion 
ame.  Son  corps  fut  porté  en  là  terre  de  Chamoteux 
proche  Fontainebleau,  où  l'on  voit  iàiépultore. 

Le  cardinal  Borromée  travaiiloit  toujours  avec    JS  char- 
beaucoup  de  zèle  à  faire  revivre  la  dilciplineecclé-  [^^j^J'^^iSS 
Çaftique  dans  fbn  diocèfe.  Le  voyage  qu'il  avoit  fait  i»»- 
è  Rome  pour  affifter  au  conclave  après  la  mort  de  ^*s?cb»ut\ 
Ke  V.  l'avoit  obligé  de  Cifpendre  fbn  troifiéme/'*'- »' '•  *• 
concile  provincial ,  qu'il  s^volt  ixuiiquépoqr  l'année- 
1^72.  Apr^s  r^ei^on  de  Gcegoîre  XIII.  U  avoic 
été  obligé  de  demeurer  près  4e  fix  mois  à  Rome 
pour  les  afi^es  de  l'églifè  ;  mais  pendant  ce  tems- 
U  lidonoa  beaucoup  d'ayi^  (a^ijim^  mnouyi^ïa» 
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AÛT57T.  pontife  ,  fè  démît  entre  fes  mains  de  la  grande  p^ 
nitencerie  qui  fiit  donnée  au'  cardinal  Aldobi'an- 
^         din  ,  &  de  beaucoup  de  cômmîflîons  qui  Tobli-  • 
geoient  à  partager  le  tcms  qu'il  crôyoit  devok  tout 
entier  au  foin  des  peuples  dont  il  étoit  pafteur  :  il 
remit  auffi  aux  rois  d*E{pagne  &  de  Portugal ,  la 
prote<5Uon  des  provinces  de  leurs  états ,  &  généra^ 
îement  tout  ce  qui  étoit  capable  de  le  raj^ller  ou 
de  Tarrêter  à  Rome.  Il  avoit  ju£^*  alors  gardé.  & 
première  abbaye  d*Arone ,  dans  le  defl^în,  ou  d*en 
faire  une  égllfè  collégiale  y  ou  de  la  donner  à  quel- 
que congr^tion  régulière  ;  &  pendant  fon  f^our 
à  Rome,  îl  obtint  du  pape  la  acuité  d  employer  le 
f evenu  de  cette  abbaye  ,  à  fonder  un  collée  qui 
feit  confié  aux  Jouîtes, 
exxiy.         Il  partît  de  R«me  dans  le  mois  d'Oétobre  ,  & 
condiè  pro-  employa  tout  Y^mtt  fîiîvant  à  faire  exécuter  les  or- . 
fe^*  '  ***■  donnan^res  déjà  établie» ,  à  pourfùivre  1»  réforma- 
utfiL\!^.^'°^^f^  eoramencée,  fîu^-tout  à  f  égard  desreli- 
jy.  ^»«.  mt  rîeufes  qu'it  r^uffit  à  une  exacte  obforvance  de 
leurs  règle»,  &àd9po(èr  toticeschôfèypourla  con- 
voeatfon  de  fon  troîfiéme  concfle  provmciat,  qu'il 
îhdiqqaa  au  3^4.  d'Awtt  1^75.  Ûenmr  Itanmême  l'ou- 
verture; i&rony  voh  pMeurs  reglemens  <&  ftatuts 
ilrès^{àluta«re$ ,  touchant  1»  fènélificàtfon  des  fêtes  ^ 
Fétablîflèraent  deséeoks  delà  doi^bme  chrétienne  > 
la  dîfo^pfîhe  eccÉélîaftîque ,  radmînîftratîon  des  fe- 
éremens',  {«rÔKÎjpalemenr  du  baptême  dfes  enfans: 
qu*on  expofè-,  &  de  l'feueharîftie  qu'on  porte  aux 
malades  ;  là  c^ébratibn  de  l'office  dîvîn ,  les  devoiry 
Ats  cup^  ,  des  chanoînes ,  des  relîgîeufes.  Après 
avoir  tejfrtiftiéiee  concile,  iî  en  envoya  fes  aétes-^a 
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pape  par  le  fieur  Caftello  fon  vicaire  général ,  qu'il  ÂnâTTr! 
chargea  auflî  d'expofer  à  fà  (àimeté  quelques  avis 
fort  utiles ,  tant  pour  fon  églifè  particulière  de  Mi- 
lan ,  que  pour  les  autres  ;  Se  fiir-tout  la  nécefîîté  de 
faire  célébrer  des  conciles  dans  toutes  les  provin- 
ces :  ce  qu'on  négligeoit  beaucoup  en  plufîeurs  mé- 
tropoles. 

Pendant  que  ce  fàint  archevêque  rempliilbit  fî     cxxv. 

»       r  r       C       rt«  J  1  t  Se»  brouille-. 

pieuletneoc  les  ionchons  ,  de  nouveaux  troubles  ries  avec  le 
s'élevèrent  dans  fon  dîocèfo  fur  la  jurifdifUon  ecdé-  E!™"  ' 
Caftique.  Leduc  d' Alburquerque ,  gouverneur  de j-^^ff^^i^ 
Milan ,  étoit  mort  ;  &  dom  Alvarez ,  gouverneur  du  '*"'•  *• 
château  ,  fut  mis  en  &  place  par  provifîon  feule* 
ment.  Alvarez  voulut  fignaler  fon  entrée  par  ime 
chaâè  de  diffèrens  animaux ,  Se  choiiit  pour  la  faire 
la  place  qui  eft  devant  la  grande  églifè.  Le  pieux  car- 
dinal le  défendit  fous  peine  d'excommunication. 
Le  gouverneur  fè  foumît  d'abord,  Se  transféra  le 
fpeélacle  vis-à-vis  du  château  ;  mais  il  garda  dans 
fon  cœur  un  vif  rellêntîment  de  l'injure  qu'il  pré- 
tendoit  lui  avoir  été  faite  par  l'archevêque.  Pour  le 
chagriner  il  voulut  engager  des  perfonnes  de  qua^ 
lité  à  faire  des  danfès  ,  Se  à  donner  dts  fpe<5lacles 
dans  les  jours  confàcrés  par  l'éelifè  à  la  piété  ;  mais 
îl  n'y  réuffit  point.  Se  mourut  fort  indîfpofé  contre 
l'ardhèvêpoe. 

Il  eut  pour  focceflêur  Requefèns ,  grand  comman-* 
deur  de  Caftille,  homme  très-propre  au  gouverne- 
ment. Le  cardinal  Tavoit  connu  à  Rome  fous  !e 
pontificat  de  Pie  IV.  auprès  duquel  il  étoit  anibaf^ 
^deur  du  roi  d'Efpagne  :  ce  qui  lui  fit  efpérer  qu'il 
O^awpît  ayec  loi  aucun  diâPérend  coudiaift  fà  )uri&' 
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XnTîTTT.  cli<5^ion;  mais  il  fè  trompa.  Le  nouveau  gouverneur 
mai  confeillé,  fè  kiflà  emporter  à  des  violences  que 
le  cardinal  ne  crut  pas  devoir  tolérer.  Un  gentil- 
homme Milanois  ayant  voulu  ie  fèrvir ,  dans  une  af- 
faire purement  féculiere ,  d'un  bref  apoftolique  qaÛ. 
avoit  obtenu ,  le  gouverneur  lui  fit  défendre  d'en 
faire  ufage  fans  la  permiffion  des  juges  royaux.  Le 
pape  averti  de  ce  procédé ,  fit  fçavoir  au  gouver- 
neur qu'il  avoit  encouru  les  cenfùres  eccléfiafti'- 
ques ,  &  l'exhorta  à  en  demander  l'abfblution ,  qui 
lui  fiit  accordée  par  le  cardinal  Chiefà ,  qui  fe  trou-' 
va  pour  lors-  à  Milan,  Saint  Charles  étoit  occupé  à 
la  vifite  de  fbn  diocèfè  ;  &  ceci  fe  paiîà  daps  fbn 
abfènce.  Mais  ce  petit  orage  ne  futquel'avantrcou.- 
reur  d'un  plus  grand ,  qui  eut  des  fuites  aflfez  fè.- 
cheufeSr 

Il  y  avoit  deux  ans  que  les  mînïftres  du  roi  Ca- 
tholique avoient  obtenu  de  ce  Prince,  fur  de  faux 
rapports ,  des  lettres  très-préjudiciables  à  l'autorité 
fîccléfiailique  ;  &  comme  elles  avoient  été  furpri- 
fes ,  on  n'ofbit  lesproduire^  Quelques  efprits  brouil- 
lons ,  qui  en  étoient  informés  ,  en  donnèrent  avis 
au  gouverneur  ;  ôc  le  fçurent  fi  bien  gagner ,  qu'ils 
le  portèrent  à  intimer  ces  lettres  au  grand  vicake  de 
l'archfvêquequi  étoit  abfènt.  Le  prélat  ne  l'eut  pas 
plutôt  appris ,  qu'il  revint  à  Milan,  où  il  pria  le 
cardinal  Oileâ  de  s'employer  pour  engager  le  gou- 
Yçrne^r,^  qui  étoit  fbn  ami,  à  ne  pas  fè  fèrvir  de  ce?, 
lettres.,  À  à  ne  point  troubler  l'exercice  de  la  juriP 
di<^lion  eccléfiaîlique*  Les  remontrances  de  ce  car^- 
dinal  forent  inutiles.,  auiîî-bien  que  celles.de  fàint 
Çfefff %^tt04qu'^9ÇQn?P«'^ées  de  be^iucou^  dedour; 

ceuj^ 
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ceur ,  &  le  {àint  prélat  voyant  que  la  raifbn  feule  . 
étoit  trop  foible  ,  y  ajouta  la  menace  des  cenfùres  '^^^J* 
eccléfiaftiques  ,  voulant  en  infpirer  feulement  la 
crainte  3  (ans  aucun  deilèîn  de  les  prononcer  contre 
une  perfbnne  fi  confîdêrable  dans  l'état.  Mais  Tin- 
docilité  du  gouverneur  fit  réfbudre  le  fàint  arche- 
vêque à  fè  pourvoir  par  ïts  voies  ordinaires  de  la 
juftice  :  il  lui  fit  d'abord  fignifier  une  monition  par 
un  de  fès  grands  vicaires ,  qui  fut  déchirée  en  piè- 
ces ;  une  féconde  monition  fut  traitée  de  même  :  le 
gouverneur  y  répondit  en  latin  &  en  italien  pour 
juftifier  fà  conduite  ,  &  blâmer  les  procédures  du 
cardinal  comme  violentes  &  infbutenables  ;  ce  qui 
obligea  le  fàint  d'en  venir  aux  derniers  remèdes. 

Après  avoir  confultè  plufieurs  fois  des  perfbnnes 
habiles  &pîeufès,  &  pris  l'avis  du  pape  ,  il  déclara 
le  gouverneur  >  le  grand  chancelier ,  Â  quelques  fé- 
nateurs  exconimuniés  ,  conformément  aux  bulle» 
dts  (buverains  Pontifes  contre  les  ufùrpateurs  de  la 
jurifdi(5lionéccléfiaflique;  &  aufl[t-tôt  que  cette  exr 
communication  eut  été  publiée  &  affichée  dans  plu- 
fieurs places  publiques ^ il  en'donqà  avis  au  pape, 
&  lui  expofà  exa<5lement  les  raifbns  de  fà  conduite. 
Le  gouverneur  n'en  fut  pas  plus  fournis  :  il  traita 
l'excommunication  de  nulle  Se  d'injufte ,  &  publia 
un  manifefte  fort  long  ,  dans  lequel  il  déguifà  fà 
conduite  fous  des  couleurs  fpécieufès  ,  au  lieu  de  la 
juftifier  par  des  raifbns  fblides  ;  il  faifoit  tomber 
lout  le  mal  de  la  cenfiire  fur  le  cardinal ,  dont  la 
démarche ,  félon  lui ,  étoit  témérake  &  capable  de; 
troubler  la  tranquillité  publique^  Ceux  qui  iavoienc 
engagé  dans  ce  précipice ,  ne  ceiToient  de  l'irritier 
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.  contre  l'archevêque  ,  qui  de  fon  côté  ne  fe  défeii> 

doit  que  par  Ces  prières  &  par  Ces  larmes  pour  le  Ùl~ 
lut  du  gouverneur ,  &  l'accommodement  de  cette 
zSalre* 

Le  gouverneur,  pour  fe  venger,  défendit  toutes 
les  aflèmblées  de  dévotion  que  le  fàint  prélat  avoit 
établies  dans  Milan  ,  à  moins  qu'il  n'y  eût  quelque 
magiftrat  de  fà  part  ,  afin. d'empêcher  i  difoit  -il , 
qu'il  ne  fè  padat  rien  de  contraire  au  fer  vice  du 
roi  Catholique  ;  il  ordonna  encore  que  les  pénitens 
ne  marcheroient  point  en  proceffiori  le  viiàge  coup 
vert.  De  plus  ,  comme  le  cardinal  jouiflbit  du  châ- 
teau d'Arone ,  le  gouverneur  donna  ordre  au  comte 
Anguifciola  qui  commandoit  dans  Come,  d'y  aller 
avec  des  gens  de  guerre ,  &  de  s'en  emparer.  Son 
prétexte  étoit  que  cette  fortereflè  fê  trouvant  fur 
la  frontière,  il  ne  pouvoit  la  lailîer  entre  les  mains 
de  perfbnnes  aufquelles  il  ne  fè  fioit  pas.  Jules 
Beolcoj  commandant  de  ce  château  de  la  part  du 
cardinal ,  l'avertit  de  ce  qui  fe  pafFoit  ;  &  le  prélat, 
plein  de  douceur ,  lui  ordonna  de  remettre  cette 
place  à  celui  qiû  la  demandoit  :  dans  le  même  tems 
il  pria  le  comte  Borromée  fon  oncle  d'aller  trouver 
le  gouverneur  ,  &  de  lui  dire ,  que  non-{èulement 
le  château  d'Arone,  mais  que  toutes  les  autres  pk- 
ces  occupées  par  ceux  de  îà  maifbn  étoient  au  roi. 
Se  qu'il  ofFroit  de  les  lui  configner  toutes  ,  pour 
faire  connoître  à  tout  le  monde  {à  fidélité  Sç  fon 
•  zélé  pour  le  fervice  de  fà  majefté. 
An.  1 574»      Cependant  le  nouveau  roi  de  Pologne  étant  arri- 
Atriv^VuroiVé  dans  Cqs  états  le  i8.  de  Février  Ï574.  le  fénat 
4e  Pologne  ^  jQjjçg  |jj  nobleflè  vinrent  le  recevoir  en  grand 
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cortège  ,  &  le  roi  entra  dans  Ctacovie  monté  fur  . 
un  cheval  richement  ënharnaché>  fous  un  dais  porté      *  '  ' 

1  r>  f       I      I        «Il  '  L       •      t  dans  fts  éuts. 

par  les  conluJs  de  la  ville  ,  au  bruit  des  trompettes  vt  thou,  ut 
Se  du  canon.  Il  marcha  ainfi  jufqu  au  château ,  d'ou^'^g^J^'^^ 
il  Ce  rendit  à  la  cathédrale  dédiée  à  Dieu  fous  i'in-  """"  »  "•  •• 
vocation  de  fàint  Staniflas  :  il  y  reçut  le  compliment 
du  chapitre ,  après  lequel  on  entonna  le  Te  Deum, 
Le  lendemain  il  vint  au  Cénat,  où  Pibrac  remercia 
la  compagnie  en  fba  nom  ,  &  le  roi  demanda  à 
Dieu  que  fbn  éleélion  fôt  heureufè  pour  le  royau- 
ine  >,&  pour  toute  la  Chrétienté.  Le  jour  d'après  ,1e 
référendaire  du  royaimie  vint  le  complimenter  au 
nom  de  la  nobleHè ,  &  fur  le  fbir  le  légat  Se  beau> 
coup  d'évêques  le  conduiiîrent  à  la  grotte  de  Calî- 
mire ,  qui  eft  dans  Téglifè  de  S.  Staniilas  patron  du 
royaume ,  où  après  avoir  honoré  les  reliques  fùivant 
un  ufàee  très-ancien ,  il  lit  fà  prière ,  &  fè  retira* 
^nfin  le  jour  fut  pris  pour  la  cérémonie  de  fan  fà- 
cre ,  &  Ton  touchoit  au  moment  qui  devoit  termi- 
ner cette  grande  afïàire,  lorfqu  un  nouvel  incident 
qui  fùrvint,  penfà  rompre  toutes  les  mefùres  quon    . 
avoir  prifes.  L'archevêque  de  Gnefhe  après  lamelle 
achevée ,  fe  difpofbit  à  faire  les  prières  accoutumées 
au  milieu  du  chœur ,  où  étoit  le  roi  monté  fur  un 
théâtre  élevé,  lorfquele  Palatin  deCracovie  fèleva 
.tout-à-coup,  &  parla  en  cette  forte. 

«  Il  n  en  fera  pas  ainfi,  &  je  veux  bien  que  Ton  «  icPaUtinje 
fçache  j  que  moi  qui  vous  parle ,  Se  tout  autant  que  «  f^^^J^  "^^H 
nous  fommes  ici  de  perfbnnes  libres,  nous  ne  fbuf-  «  '*" '»!• , 

r-  L  ri  »  /         De  Thou,  un 

trirons  pas  par  un  honteux  lilence  j  qu  on  nous  ré-  «/«p.  m.  s?- 
dtiife  à  un  efclavage  éternel ,  &  que  contre  Tat-  « 
tente  fi  iufte  de  tant  de  perfbnnes  difUnguéespar  « 

Kkij 
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' ~  »  leur  noblefTe,  contre  tant  de  demandes  équitables^ 

M 74»  ^  jg  j.q2  fè  moque  de  nous,  &  ne  veuille  pas  exécuter 
»  ce  qu  il  a  promis.  Les  conditions  propofées  ont  été 
•>remifes  jufquà  fbn  arrîvéé,il  eftpréfentement  fîir 
»  les  lieux ,  il  eft  revêtu  de  tous  les  ornemens  royaux^ 
»  il  ne  refte  que  peu  de  chofè  à  faire  pour  Tétablir 
»  roi,&  l'on  ne  parie  point  d'exécuter  ce  qu'on  a  pro- 
»  mis  de  fa  part  ;  non ,  je  ne  fbufïrirai  pas  qu  on  dinérè 
»  plus  long-tems:  ou  que  le  roi  accepte  les  conditions, 
»  &  promette  avec  ferment  de  les  ob/èrver,  ou  je 
»  déclare  hautement  en  prélence  de  tous ,  que  je 
»  m'oppofè  à  {on  facre  &àfbn  couronnement.  »  A 
jpeine  eut-il  achevé,  qu'il  s'éleva  un  grand  bruit  dans 
toute  l'églilè  ;  l'on  entendit  des  gens  murmurer, 
comme  fi  l'on  eût  été  fîir  le  point  d'en  venir  à  une 
(édition.  Mais  Pibrac  s'appjrocha  du  roi  >  &  après 
lui  avoir  parlé  fort  bas  ,  il  commanda  à  l'archevc- 
que  de  la  part  du  nouvel  élu ,  de  continuer  Ces  fonc- 
tions ,  &  dit  que  le  prince,  de  l'avis  du  fënat,  régle- 
roit  le  refte.  Le  prélat  obéit ,  le  roi  fut  fàcré  ,  on  lui 
mit  la  couronne  fiir  la  tête ,  &  tout  fè  paffa  avec  de 
grands  applaudiflèmens  à  la  vàe  même  de  ceux  qui 
s'y  étoient  oppofés ,  &  qui  parurent  avoir  honte  de 
ce  qui  venoit  de  fè  paiïer.  Le  Palatin  mourut  peu 
de  tems  après. 
çxxvm.       Les  affaires  ne  prenoîent  pas  en  France  un  tour 
tans  de  France  zuffi  heureux  ;  au  Contraire,  l'on  ne  fbngeoit  qu'à 
mwita-^"  y  exciter  de  nouveaux  troubles.  Comme  le  duc  d'A- 
îîkn'wi  "^  idÇOïï  avoît  promis ,  conjointement  avec  le  roi 
f>oar  «citer  dc  Navarre  &  le  prince  de  Condé,  de  lortir  de  la 
'ï^T*» .  cour ,  Se  de  le  jetter  dans  les  places  qui  tenoicnt  pour 
^•î&»,/./.  iesCalviniftes,  &  s'y  déclarer  prqtedeur  de  leur  rc- 
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lîgîon  ;  quelques-uns  de  ce  parti  au  nombre  de  deux  ' 

cens  cavaliers  parurent  bien  armés  j  Cous  la  conduite  *  '  574. 
de  Jcan-Chaumont  de  Guitry,  &  firent  des  cour- 
fès  aux  environs  de  fàint  Germain-en-Laye  ,  où  la 
cour  étoit  alors ,  pour  faciliter  l'évafion  des  prin-r 
ces  ;  mais  cette  nouvelle  ayant  été  aufïitôt  répan- 
due à  la  cour,  on  y  prit  lallarme.  La  reine  fit  fouil- 
ler dans  tous  les  endroits  du  château ,  &  confèilla  au 
roi  d'abandonner  promptement  un  lieu  qui  devoit 
loi  être  fufpedt  :  le  roi  fè  retira  à  Vintérines  ,  me- 
nant avec  lui  le  duc  d'Alençpn  &lé  roi  deNàvai're, 
qu'il  faifbit  garder  à  vue  ;  car  le  prince  de  Condé 
s'étoit  déjà  retiré  eh  Picardie.  Les  detix  autres  prin- 
ces interrogés  par  le  roi ,  avouèrent  franciiement 
qu'on  les  a  voit  follicités  à  quitter  la  cour ,  pour  être 
chefs  des  rruceflan»  6c  de»  Politiques  ;  qu'il  leur 
étoit  arrivé  quelquefois  d'écouter  ceux  qui  les  vou- 
loient  gagner  ,  plutôt  pour  découvrir  leurs  inten- 
tions ,  que  par  aucun  dedèin  de  s'y  rendre  ;  qu'ils 
n'en  avoîent  voulu  rien  déclarer ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
euiîênt  été  exaélement  informés  ;  que  cependant 
le  duc  d'Alençon  en  avoit  fait  connoître  quelque 
chofè  à  la  reine,  quoiquen  termes  obfcurs;  ce  qui 
étoit  une  preuve  évidente  de  la  fincérité  de  leurs 
intentions.  ^^^^ 

Le  roi  parut  les  croire,  &  cependant  il  chargea  Leroi&itâr. 
Chriftophe  de  Thou,  premier  préfident  ,&  Pierre  ^XS^I: 
Hennequin  ,  préfident  au  parlement,  de  feire*les"^- 
informations  néceflaires  pour  fçavoir  s'il  n'y  avoit  fi*.  7.      * 
point  quelque  nouvelle  confpiratiori  fècrette;&furfi/'^;^'''*'' 
la  dépofitiôn  d'un  certain  Yves  Brînon  ,  homme 
'd'une  bonne  j^mille;  mais  d'une  mauvai^.réputa- 
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'  •  -  -  tîon  ,,  on  arrêta  plufieurs  perfonnes  ;  entr  autres  j, 
-^^'**  Joièph  Boniface  de  la  Mole  ,  Annibal  comte  de 
Coconas ,  Milanois  ,  Laurent  du  Bois  fîeur  de  fàinc 
Martjn  ,  Pierre  de  Grandry  maître  d'hôtel  dii  roi , 
Pierre  Se  François  Tpurcray^  On  avoit  en  même 
tems  envoyé  des  gens  pour  arrêter  Guillaume,  de 
Montmorenci-Thoré,  Henri  de  la  Tour  vicomte 
de  Turenne,  Jean  Lafin,  fèigneur  de  Beauvais,  Se 
Grand-champs  mais  ils  s'étoient  déjà  fauves  :  ceci 
fe  pa|îà  Içî  ig^.;  4' Avril  y  qui  étoit  le  ûmedi  dç  J^â- 
ques.  .Le  lendemain  la  Mole  (Se  Coconas  furent  in-t 
terrogés  ;.  le  premier  à  Paris  par  les  commiflâircs  j. 
Se  nia  tout  ;  k  fécond  en  préfènce  du  roi  ^  â:  dit 
tout  ce  qu'il  fçavoit.  Deux  joure  après  le  duc  d' A- 
lençon  fut  oiîi,  &  avoua  toutaaâl;  fans  fe  foucier 

de  mettre  -en  peioe  cevue  qu'il  ^lyoît   employas  ^  1| 

chargea  Thoré,  Turenne  ôç  la  Mole  :  on  ne  put  rien 
tirer  du  Roî  de  Navanre.  Après  que  l'on  eut  convainc 
eu  lesacçufés  d'avoir  conjuré  contre  le  roi,  ils  fu- 
jent  condamnés  à  mor,t  comnaeçrlminels  4e  leze^- 
inaje^éy  &' on  les  ap^iigua  auparavant  à  la  quefr 
tion  >  afin  de  découvnir  xpus .  leurs  <x}mplices ,  s'il 
étoit  poflible. 

On  fît  aufïi  arrêter  les  maréchaux  de  Monmio* 
renci  &  de  Coffê.  Le  Prince  de  Condé  qui  étoit  à 
Amiens ,  informé  de  tout  43e  .qui  iè  pa^lbit ,  ie  dé- 
guifà  ayec  quelques-uns  dç  £ès  amis,  &  fè  retirait 
Stralbourg  ;  le  Vicomte  de  Turenne  &  Lafin  s'é- 
toient fauves  en  Guienne. 
L^wniP  ^  ^'^^  î-sH^MiX.  pas  davantage  pour  exciter  les  Cal- 
tes  renoBvei-  yiniftes  &  \t%  mécontens  à  prendre  \t&  armes; les 

lent  les  trou-  .  r  i  i  a 

blés  dans  le  premiers  commencèrent  à  s  emparer  des  châteaux; 

lojattme.  * 
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<]es  villes  &  des  places  les  plus  fortes,  âç  publièrent  . 
un  mémoire  pour  colorer  leur  entreprife ,  du  pré-  ^'VJ^* 
texte  de  la  néceffité  de  fè  défendre.  On  y  répondit  n^-  v- 
par  un  écrit  imprimé  &  adrefle  au  peuple  de  Paris ,  u^.  f,  *    ' 
où  l'auteur  ,  après  s'être  emporté  contre  les  héréti-  ^iJJf  ^Ll 
ques,  exhortoit  les  Parifiens  à  perlé vér,er  dans  leur '^'»- /•  «-'»• 
foi ,  à  le  garder  dès  fourberies  de  leurs  ennemis  j  «S;  '"  *  ^* 
enfin  à  continuer  de  s'oppofer  courageulement  à 
toutes  leurs  entreprifes.  Cet  écrit  fut  caule  que  its 
Calviniftes  renouvellerent  la  queilion  tant  de  fois 
agitée ,  S'il  étoit  permis  à  un  lùjet  de  prendre  les  ar- 
mes pour  le  défendre  contre  un  fouverain  qui  abu- 
fè  de  fbn  autorité  ;  &  ils  s'efforcèrent  de  prouver 
l'aflSrmative  dans  un  écrit  qu'ils  rendirent  public, 
&  qui  ne  fervit  qu'à  augmenter  le  trouble.  . 

Le  comte .  dé  Montgommeri  s'étant  rendu  en   Sîi^m- 
Normandie,  y  fut  joint  par  ua  grand  nombre  de  JJ^j,ïf'*«r 
Calviniftes  &de  mécontens,aveclefquels  illèren-  Normandie. 
dit  maître  en  peu  de  tems  de  Domlront,  de  Ca-  &-.  //  *  * 
rentan  ,  de  làint  Lo  8ç,  de  Valogne.  La  rapidité  de   d«  Thoui 
£cs  fuccèsy  jointe  à  la  crainte  que  l'on  avoit  qu'Eli-  DlpUix,hift. 
iàbeth,  reine  d'Angleterre ,  ne  fut  d'intelligence '^'^'jJJ^''"'» 
avec  lui,  engage^,  à  faire  marcher  contre  lui  Jac- 
ques  de  Matignon ,  qiii  attaqua  Montgommeri  dans 
Aint  Lo  ,  le  fit  prilonnier,  &  prit  Ddmfront.  Ca- 
reJntan  &  Va}pgnç  iç  jrendirent  làns  qu'on  les  afliér 
geât,  &  la  paix  fut  rétablie  pour  lors  dans  cette 
province, 

'    Pendant  ce  tems-là  lô  roi  Cbarlejî  IX.  qui  lan-  ^fjfj';^! 
guiflbit  depuis  dv;.tçm^  «  ((èvoyanc  réduit  à  l'extrémi-  charies  ix. 
xéj  déclara ôîm^f^ régepXe  du  royavime,  par  lettres  j>«ri<H»; 
patentes  lignées  |t  yiijçgnocs  le  30,.  de  Mai,  &  il'  'Àte^tray, 

abrégé   ekroiu 
to.s-p.%9f 
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-  mourut  le  même  jour ,  âeé  de  vinet-trois  ans ,  onze 

'       mois ,  vingt-huit  jours,  après  avoir  règne  treize  ans  , 
cinq  mois  &  vingt  -  cinq  jours.  Pendant  les  deux 
dernières  (èmaines  de  (à  vie,  il  étoit  tombé  dans 
des  fymptômes  extraordinaires  :  il  treflàîllok  &  {è 
roidiâfoit  avec  une  extrême  violence ,  le  ùng  {brtoic 
à  gros  bouillons  par  tous  les  conduits  de  ion  corps , 
&  rejailliffoit  même  à  travers  les  pores  ;  ce  qui  ne 
manqua  pas  de  faire  dire  aux  Proteftans ,  que  c'é- 
toic  un  effet  de  la  vengeance  divine  pour  le  punir 
<îe  riiorrible  malScre  qui  avoir  été  fait  par  fes  or- 
dres. Comme  il  avoir  échappé  à  la  reine  de  dire  an 
duc  d'Anjou  à  Ton  départ  pour  la  Pologne,  qu'il 
n'y  feroit  pas  long- tems  ,.' quelques -uns  crurent 
qu'on  avoit  avancé  la  morC  de  ce  prince.  Pour  dé- 
truire cette  opinion  ;  on  fit  ouvrir  le  corps  par  àe,s 
chirurgiens  en  préfènce  des  médecins  ;  mais  l'opé- 
ration fervit  plutôt  à  augmenter  ce  bruit ,  qu'à*  le 
,    .  di0iper,  à  caufe  des  taches  livides  qu'on  vît  répan- 
dues fur  les  parties,  &  dont  on  ne  put  deviner  1& 
caufek  Son  corps  fut  porté  de  Vîncénnes  à  S,  De^ 
nis  avec  les  cérémonies  accoutumées ,  &  Arnaud 
Sorbin  grand  prédicateur  pour  ce  tems-là ,  depuis 
évêque  de  Nevers ,  qui  l'aVoit  aiïîl^é  à  la  mort ,  y 
prononça  (on  oraifon  ftinebre.  Antoine  Muret  fit 
Ja  même  chofe  à  Rotiie  en  préfènce  du  pape  &  des 
cardinaux,  ÔL  la  reine  d'Angleterre  hii  fit  ^re  un 
fèrvice  dans  fàint  Paul  de  Londres. 
çxxxnt       Catherine  de  Médicis  déclarée  régente  ne  penfâ 
Soins  que    «y?^  préveoir  les  «roubles  qu*clle  avoit  lieu  de  crain* 

prend  la  rcinc  If!.  i/t*«11/«.  n  t    - 

mewpeurcai  drc  Dans  ce  deflem  elle  écrivit  aux  maeiftrats  des. 

mer  les  tron-  .  <»  /r«    •      • 

bie*.  provinces;)  aux  gouverneurs  ;^  et  autres  omcierr 

fritt- 
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principaux  pour  ie  concilier  leur  amitié  ,  &  pour  . 
afîùreraux  Proteftans  la  liberté  de  confcience,  &  •'5/4» 
tout  ce  que  le  feu  roi  leur  avoir  accordé  de  plus  fa- 
vorable ;  Ton  conclut  aufli  une  trêve  avec  les  Ro- 
cliellois.  Pendant  que  la  régente  cherchoit  par  cet- 
te conduite  à  gagner  du  tems  jufqu  à  l'arrivée  du 
roi  de  Pologne  qu'elle  avoit  mandé,  le  Prince  de 
Condé  toujours  à  Stralbourg ,  follicitoit  les  princes 
Proteftans  de  fe  joindre  à  lui ,  &  faifoit  des  levées 
qui  allarmoient  la  reine ,  mais  qu'elle  ne  pouvoir 
empêcher. 

Dans  cet  intervalle ,  la  reine  qui  avoit  extrême-    cxxxir, 
ment  à  cœur  la  perte  du  comte  de  Montgommeri  >  comté''''A:** 
lui  fit  faire  fon  procès  >  &  il  fut  condamné  à  mort  Jîçr"'son»- 
comme  coupable  de  léze-majefté.  En  allant  au  iùp-   DansUsmè- 
plice ,  il  dit ,  qu  il  mouroit  pour  {à  religion ,  Se  T"'*^   p<»"- 
qu  u  n  avoit  jamais  oltenle  Ion  louverain ,  qu  il  n  a-  toin  ât  FrÀ- 
voit  fait  tort  à  perfonne,  qu'il  étoit  prifonnier  de  "ç.'l'^^!"'^' 
guerre ,  &  qu'on  ne  lui  gardoît  pas  la  promelîe  ^^\  ^^'"'  » 
qu'on  lui  avoit  faite ,  de  lui  conferyer  la  vie  :  il  ne    D-^viu , 
voulut  pas  fe  confefTer  à  Simon  Vigor ,  archevêque  '^'  ^' 
de  Narbonne,  ni  baifer  la  croix,  ni  écouter  le  prê- 
tre qui  l'afTiftoît.  On  rapporte  qu'un  cordelier  lui 
difànt  qu'il  avoit  été  abufé ,  il  lui  répondit  avec  vi- 
vacité: Si  je  l'ai  ét#,  ça  été  par  ceux  de  votre  ordre; 
ce  fut  un  cordelier ,  qui  le  premier  me  donna  une 
bible  en  françois,  dans  laquelle  j'ai  appris  la  reli- 
gion quejeprofefTe,  &  dans  laquelle  ayant  toujours 
vécu  y  je  veux  mourir  aujourd'hui  par  la  grâce  de 
Dieu. 

Etant  fur  l'échafïàud  da^s  la  place  de  grève  >  il  de- 
manda au  peuple  de  prier  Dieu  pour  lui ,  récita  à 
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.  haute  voix  le  fymbole ,  dans  la  confeffion  duquel  il 

î''*'  protefta  qu'il  mouroit  ;  &  ayant  fait  fa  prière  com- 
me ceux  de  Genève,  il  eût  la  tête  tranchée  le  26. 
Juin.  Le  lundi  fuivarit  vingt-huit ,  fàtête  fut  mife 
fiir  un  poteau  au  lieu  de  l'exécution ,  &  en  fut  ôtée 
la  nuit  par  le  commandement  de  la  reine ,  qui  avoit 
affilié  à  fon  fîipplice.  Sqs  enfans  furent  dégradés 
de  noblefîe,  déclarés  incapables  d'aucune  charge 
ou  dignité  ,  &  tous  fes  biens  furent  confîfqués  au 
profit  du  roi. 
cxxxv.        Cette  mort  irrita  les  Proteftans  contre  la  reine 
lieS'îronuiu  ^^'^^  '  ^  ^^  ^^  déchirercnt  dans  plufieurs  libelles 
reine  mère,    ttès-fàtiriques.  Pluiîeurs  de  ces  libelles  étant  tom- 
Afeieray,    bés  entre  fès  mains  ^  le  confèil  voulut  rendre  des 
r/?p4:Toô,  arrêts  fëveres  contre  les  auteurs  &  les  Imprimeurs  : 
u^i!"'^'    mais  elle  s'y  oppofà.  Ce  fèroit,  dit-elle,  autorifer 
cesfàtires  ;  &  leur  faire  trop  d'honneur  que  de  les 
défendre  ;  les  gens  de  probité  ne  (è  font  jamais 
mieux  connoître.,  que  lorfquils  font  en  butte  aux 
méchans  &  aux  calomniateurs.  Cependant  quand 
elle  apprit  que  les  troupes  Allemandes  étoient  en 
chemin  pour  venir  en  France ,  &  que  Ces  artifices 
étoient  épuifës ,  elle  partit  de  Paris  accompagnlêe 
du  duc  d'Alençon  &  du  roi  de  Navarre  fous  bonne 
garde  ;  en  paflant  par  la  Bourgogne  ,  elle  paya  les 
Suiflès  ,les  Lanfquenets  &  les  Reîtres  qui  étoient  à  la 
folde  de  la  Prance,  gratifia  leurs  ofiiciers,  &  leur  fit 
beaucoup  de  carefles ,  &  étant  arrivée  à  Lyon ,  elle  ré- 
folut  de  s'y  arrêter ,  foit  pour  être  à  portée  de  met- 
tre ordre  aux.  troubles  de|  provinces  voifines,  foit 
pour  y  attendre  le  roi  de  Pologne  qui  venoit  pour 
monter  fur  le  trône  de  France,  où  on  le  vit  en  ef-^ 
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fet  dès  le  commencement  du  mois  de  Septembre  1 ^ 

fuivant.  ^''-'J^'»- 

La  reine  d'Angleterre  n  eut  pas  plutôt  été  infor-  Cambden.  h 
mée  de  l'arrivée  de  ce  prince  en  France,  quelle  '^f'"s-^^- 
lui  envoya  le  baron  de  Nortk  pour  le  complimen- 
ter ,  &  pour  le  prier  de  faire  obferver  les  édits  faits 
en  faveur  des  Proteftans  ;  elle  lui  fit  aufll  demander 
la  liberté  des  maréchaux  de  Montmorenci  &  de 
Coflë ,  ce  qu  il  lui  fut  accordé  ;  mais  l'on  n'eut  pas  le 
même  égard  pour  (es  autres  demandes. 

Pendant  le  féjour  qu'Henri  IIL  fit  à  Avignon  à    ^^^^'^ 
fbn  retour  de  Pologne,  voulant  gagner  l'amitié  des  enue  dnns  lâ 
Italiens  qui  y  étoient  en  grand  nombre ,  en  prati-  jS?'*'* 
quant  lui-même  les  dévotions  nouvelles  qu'ils  ai-    p*  Thouy 
moient  beaucoup ,  il  iè  mit  de  la  confrairie  des  pé-     "  ^^' 
nitensj  dont  on  a  eu  occafion  de  parler  dans  les  li- 
vres précédens  de  cette  hiiloire.  Il  y  avoit  alors  trois 
de  ces  confrairies  établies  à  Avignon ,  &  on  les  diA 
tinguoit  par  les  couleurs  blanche,  noire  &  bleue  ; 
la  première  fut  celle  dans  laquelle  Henri  s'engagea. 
U  aillftoit  fbuvent  à  leurs  proceffions,  revêtu  d'un 
lac  de  toile,  &le  vifàge  couvert  comme  les  autres  ; 
tous  les  fèigneurs  de  la  cour  iùivirent  l'exemple  du 
prince ,  &  le  cardinal  de  Lorraine  voulut  aulfi  y  af- 
fifter ,  &  iè  mit  à  la  tête  des  pénîtens  bleus.  Il  {è 
trouva  mal  dans  une  de  ces  proceffions ,  &  ne  vou- 
lut pas  fe  retirer  dans  la  crainte  de  troubler  la  céré- 
monie :  mais  à  (on  retour  fbn  mal  augmenta  ,  le 
friflbn  le  faifit,  &  fut  iùccédé  d'une  fièvre  fi  vio- 
lente, qu'il  en  perdit  l'ufage  de  la  raifon  :  il  en    cxxxvir. 
mourut  le  dimanche  vingt-fix  de  Décembre  à  cinq  i\az\  (^ar"s 
heures  du  matin,  âgé  de  près  de  cinquante  -    un  '«  *'«^*«- 

Llij 


Digitized  by 


Google 


i6S     Histoire  EccLÉsrASTrQtJE. 
J"^*''""    ans ,  étant  né  au  moîs  de  Février  1 524.  Il  a  voit  fon- 
'        dé  Tannée  précédente  une  univerfité  à  Pont-à- 
moûu  ^^Z  Mouflon  en  Lorraine ,  &  y  avoit  établi  les  Jeiùites 
foTri'/e  Fr£.  pour  y  cnfèigner  ;  car  entre  un  grand  nombre  de 
2'/2.'"^**'  belles  qualités  qui  le  diftinguoient ,  il  avoit  toujours 
témoigné  un  grand  zélé  pour  l'avancement  des  let- 
tres. Lui-même  étoit  éloquent  &  parloit  avec  grac© 
&:majefté;  il  étoit  capable  des  plus  importantes  af- 
faires, fbit  de  féglifc,  fbit  de  l'état,  &  propre  à 
faire  réuffir  les  négociations  les  plus  épineufes  :  fà 
pénétration  d'elprit  le  rendoit  maitre  dans  les  af^ 
fèmblées ,  lorfqu'il  y  donnoit  fbn  avis  ;  ^  il  étoit 
étonnant  qu'il  eût  un  auffi  grand  fond  d'érudition, 
il  l'on  confîdére  le  peu  de  tems  qu'il  avoit  pu  em- 
Dans  Ut  ad-  ploycr  à  l'étude.  Les  Catholiques  le  regrettèrent ,  au 

dititns    aux      |«  i       r^   i    •    -n  «î  j» 

mémoires  dt    lieu  quc  Ics  Calvmntes ,  qui  le  regardoient  comme 
if^éiuion'jc  '^"^  P^"^  dangereux  ennemi,  fe  réjouirent  de  fa 
ijii.p.ito.  mort,  ^déchirèrent  fà  mémoire  par  plulîeurs  ca- 
lomnies. Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'eft  qu'il  rendit  de 
grands  ler vices  à  l'églife  Sç  à  Tétat ,  &  qu'il  eut  toute 
û.  vie  beaucoup  de  zélé  pourlaconfervation  de  lare-, 
ligion  Catholique  ;  mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  Tam- 
bition  &  la  paillon  d'élever  fà  maifon  ,  eurent  quel- . 
que  part  à  ce  grand  zélé.  On  dit  que  la  reine  mè- 
re, le  jour  qu'il  mourut  >  fe  mettant  à  table,  dit  : 
i>  Nous  aurons  à  préfent  la  paix  :  puifque  le  cardinal 
•  de  Lorraine  eft  mort  ;  car  on  dit  que  c'étoit  lui  qui 
a»  l'empêchoit  ;  ce  que  je  ne  puis  croire ,  vu  que  c'étoiç 
»  un  grand  &  âge  prélat,  à  la  mort  duquel  la  France 
»  &  nous  tous  perdons  beaucoup.  y>  Le  même  jouf 
file  dit  à  {on  confident ,  qu'il  étoit  mort  le  plus  mé- 
(pbdftt^de  |:ou$  les  bommes,  de  forte  qu'elle  endx« 
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Coit  beaucoup  de  bien  en  public ,  &  beaucoup  de  . 
.1  .  *^  f.  * .  N  ^       AN.IÇ74J 

mal  en  particulier  :  on  peut  imputer  a  cette  contra-         ''^ 

riété  de  penfées  dans  la  reine  mère  ,  ce  que  l'on  • 

raconte  ;  qu'étant  à  table  &  prête  à  boire ,  il  lui  prit 

un  tremblement  qui  penfâ  lui  faire  tomber  le  verre 

de  la  main ,  &  qu'elle  s'écria  :  «  Jefîis  !  voilà  M.  le  « 

cardinal  de  Lorraine  que  je  vois.  Puis  étant  rêve-  « 

nue  à  elle  ,  elle  ajouta  :  c'eft  une  chofè  étrange* 

que  Tappréhenfion  ;  je  fuis  bien  trompée  ,  fi  je  « 

n'ai  vu  ce  bon  homme  paflèr  devant  moi  pour  s'en  « 

aller  en  paradis ,  &  il  me  fèmble ,  que  je  l'y  voyois  « 

monter.»  Dans  les  nuits  ,  fùivant  le  rapport  de  Ces 

femmes  de  chambre  j  elles'imaginoitdeleyoir;  dç 

ne  le  pouvoit  chalTer  de  fà  penfée* 
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^jj  j-  ,  r  E zélé  des  Proteftans  d'Allemagne  pour  leur 
*  I.  *  1  j  fecSte ,  leur  fit  recommencer  cette  année  une 
ûcïT  «nttit  tentative,  qui  leur  avoir  mal  réuffi  en  i^j^.cétoie 
m^ÏÏ  Gt1«  d'engager  les  Grecs  à  fe  déclarer  pour  leurs  fènti- 
potr  leurs  fcn-  mens.  Daris  ce  defïèin  ils  envoyèrent  de  nouveau  la 
^^^rtnan-  confeffion  d'Aufbourgà  Jérémie,  qui  depuis  deux 
In'n'lô!^'  ans  étoit  patriarche  grec  de  Conftantinople;  &ils 
j^Zxts""'^  joignirent  à  cette  confeffion  une  préface ,  où  ils 
MticMor     difbient ,  qu'ils  tenoient  la  foi  des  fept  premiers 

Adam  in  vitit  «t  .  i  •     n  1       t»  n 

€tm.thtoiog.  conciles  :  mais  quelques  mitances  que  les  Proteftans 
fîflent  auprès  du  patriarche ,  ils  n'en  purent  rien  ob- 
tenir ,  il  les  menaça  même  ,  que  s'ils  Timportu- 
noient  davantage ,  il  réfuteroit  leurs  erreurs  :  leur 
reprocha  qu'il  avoit  afTez  de  préfbmption  pour 
fe  flatter  d'en  favoir  plus  que  l'ancienne  &  la  nou- 
velle Rome  j  qu'ils  honoroient  les  théologiens  de  la 
primitive  églife  de  paroles  feulement ,  ôc  leur  étoient 
très-contraires  en  efïet,  &  qu'ils  ne  cherchoient  qu'à 
éluder  leurs  preuves, 
w-  La  menace  du  patriarche  fut  bien-tôt  fùivie  de 

triarchc  Jeté-  l'effet.  Il  fît  contre  les  Proteftans  un  ouvrage  écrit 
EldSî/"  en  grec,  &qui  fut  traduit  en  latin,  fous  le  titre  de 
Cenfure  de  Véglife  Orientale ,  par  Staniflas  Socolvius 
théologien  d'Etienne  Bathori ,  roi  de  Pologne.  Jé- 
rémie y  répond  à  tous  les  articles  de  la  confeffion 
d'Aufbourg ,  &  y  dit ,  entr'autres ,  à  ceux  qui  la  fui- 
voient  r  «  Puifque  vous  ne  recevez  que  quelques  fà- 
»cremens,  &  encore  avec  des  erreurs  que  vous  y 
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ïSitlcz ,  &  que  vous  rejettez  les  autres  comme  dcs«  .  ^ 

traditions,  qui  non-fèulement  ne  font  pas  conte-  «      *  ' 
nues  dans  l'écriture ,  mais  qui  y  font  contraires ,  « 
en  corrompant  les  textes  de  l'ancien  &  du  nouveau  « 
teftament  ;  puifque  vous  prétendez  que.  le  divin  <* 
Jean  Chryfbftomequiapprouvoit  le  chrême,  s'eft  « 
lailfé  entraîner  au  torrent  ;  qu'en  rejettant  aufli  jc 
les  pères,  vous  ne  laiffez  pas  de  vous  attribuer  le' « 
nom  de  théologiens  :  puifque  vous  croyez  que  « 
l'invocation  des  l^ints  eft  vaine  &  frivole  ,  &  que  « 
vous  méprifèz  leurs  images ,  leurs  fàintes  reliques  « 
&l^adoration  qu'on  leur  rend,  en  puilànt  ces  er-  « 
reurs  des  Juifs  ;  puifque  vous  anéantiflez  la  con-  « 
feflîon  des  péchés  que  nous  faifons  les  uns  aux  « 
autres  ,  &  la  vie  monaftique  qui  imite  celle  des  « 
Anges;  nous  vous  déclarons  ,  que  les  paroles  de  « 
l'écriture  qui  contiennent  ces  vérités  >  n'ont  pas  « 
été  interprétées  par  des  théologiens  femblables  à  « 
vous ,  &  que  vous  n'avez  pas  dû  abandonner  les  « 
fèntimens  de  ces  théologiens ,  pour  leur  préférer  « 
les  vôtres  ;  &  il  conclut  ainfi  là  réponfe.  Nous  « 
vous  prions  de  ne  vous  plus  donner  la  peine  de  « 
nous  écrire ,  ni  de  nous  envoyer  vos  écrits  fur  ces  « 
matières  :  vous  traitez  trop  mal  ces  grandes  lumie-  « 
rés  del'églifè  ,  ces  grands  théologiens,  vous  les  « 
rejettez  failànt  femblant  de  les  honorer ,  Se  vous  « 
nous  voulez  rendre  inutiles  leurs  divins  difcours ,  « 
qui  nous  fervent  à  combattre  vos  fèntimens.  »  m. 

A  Rome  le  pape  Grégoire  XIII.  fit  de  grands  i!p""X 
préparatifs  pour  la  folemnité  du  jubilé,  qui  Revoit» jf^^j^'J"''^^ .«Je 
être  ouvert  la  veillé  de  Noël  de  cette  année  1574»  '*"î^ 
Afin  que  les  pèlerins  puflènt  plus  aifément  vifiter  vuu'pô'mif. 

to.j^.p.%. 
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^  —  Téglife  de  {àint  Jean  de  Latran ,  il  fit  ouvrir  une  nie 
'  s  ï^t  très- commode,  depuis  Téglife  de  {àinte  Marie  ma- 
Mnn.  n.  '19.  jcurc  /  jufqu  à  fàint  Jean  de  Latran  ;  Se  rétablit  en 
hi(i"dtspJpes,  même  tems  un  portique ,  qui  menaçok  ruine  dans 
fg-  434.  la  même  églife  de  (àinte  Marie.  Sa  bulîe  d  mdidlion 
pour  le  jubilé  ^  eft  du  2.  de  Mai ,  &  fut  publiée  le 
30.  du  même  mois  le  dimanche  dans  TocSlave  de 
f  Afcenfion  ;  St  le  i^  de  Décembre  ,  qui  étoit  le 
quatrième  dimanche  de  l'A  vent ,  le  cardinal  Camil- 
le Borghele  ouvrit  le  jubilé.  Dans  le  conÇftoire  qui 
précéda  l'ouverture ,  {à  fàinteté  fit  un  difcours  aux 
cardinaux  pour  lès  exhorter  à  la  piété:  &  la  veille 
de  la  Nativité  de  notre  Seigneur  24.  Décembre 
avant  vêpres,  elle  vintàl'églifè  de  (àint  Pierre  pour 
faire  l'ouverture  de  la  porte  fàinte  qui  eft  murée  , 
&  qui  ne  s'ouvre  qu'en  cette  occafion.  Le  pape  prît 
un  marteau  d'or  ,  &  en  frapa  trois  coups  en  pro- 
nonçant les  paroles  du  pfeaume  1 17.  Ouvrez-moi  les 
portes  de  la  jufliee ,  &c,  puis  on  acheva  d'abattre  la 
maçonnerie  qui  bouchoit  la  porté  ;  enfîiite  là  fàin- 
teté le  mit  à  genoux  devant  cette  porte  ,  que  les 
pénitenciers  de  /àint  Pierre  lavèrent  avec  l'eau  bé- 
nite ,  &  prenant  la  croix  elle  entonna  le  Te  Deum , 
Se  entra  avec  le  clergé.  Dans  le  même  tems  trois 
cardinaux  légats  furent  envoyés  aux  trois  autres  por- 
tes de  làint  Jean  de  Latran,  de  làint  Paul  &  de. 
iàinte  Marie  majeure^  qui  furent  ouvertes  avec  les 
mêmes  cérémonies. 

Celui  qui  ouvrit  celle  de  làint  Paul  ,  fut  le  car- 
dinal Moron ,  doyen  du  làcré  collège ,  au  lieu  du 
cardinal  Altemps  qui  étoit  malade ,  Antoine  Colon- 
ne ouvrit  la  porte  de  làint  Jean  de  Latran ,  &  Sfor- 

ce 
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ce  archîprêtre  de  fàinte  Marie  iriâjieure'y^  fou ^^-^ 

verturede  la  porte  de  cette  églife.  Le  lendemaiii  ^^'  *^^**" 
fête  de  Noël ,  la  MefTe  étant  achevée  ,  fà  fàinteté 
donna  au  duc  de  Cleves  fépée  Se  la  toque  cjni 
arvoient  été  bénies  la  nuit  précédente  >  Sc  fùfpendit 
toutes  les  indulgences  hors  la  ville ,  pour  ne  laiiiîer 
fùbfifter  que  celles  du  jubilé.  L'affluence  du  peuple 
fut  fi  nombreufè ,  qa  on  dit  qu'il  le  trouva  datis  Rome 
trois  cens  mille  perfbnnes  de  difféi'entes  provinces  V 
Se  que  l'hôpital  de  lafàiiite  Tritfit-é  en  reçut  jutqu'à- 
&pt  ou  huit  mille  dans  un  )ouK'  Les' 'cardinaux  fe- 
fîgnalerent  par  leurs  aumônes ,  &  fur  tout  le  Cardinal 
Montalte>  dont  la  charité  s'étendit  envers  les  pèle-' 
fins  qui  n'avoient  point  de  retlattèi,  Arîpirticuliérô^ 
ment  envers  les  malades  ^  les'iéligisux  dcfjbnl 
ordre  ,  qui  avoient  été;actîrés  à^lom^  pàr>le=  dtfd 
d'avoir  part  aux  indulgences ,  ou  par  Ottriofité;  tout 
le  peuple  fut  édifié  de  fa  piété  Se  ae  ùm  zéley!&  jb 
papeiui  enfitdesremercimens.      "•   :  '- 

La  mort  du  cardinal  de  Lorraine ,  qui  ««^éwpfxsr-     i  v- 
tée  à  la  fin  du  livre  précédent  i  avo!t  été  préoédéfedô  dinsd"j«î^** 
celle  de  quatre  autres  de  lès  collègues  dans  le^cré  Ji^j,;  ^  ^. 
collège.  Le  premier  fut  Jean  Ricci  Politian ,  ^lé  ^tUponti/.to. 
Môntepulcianfo  ville  ^e   Tolcane  ,  d'une  familla  Aub^ry.yu* 
moins  illuftre  que  celle  de  Riôci  de  Florehce;4  ^J^""  '' 
Pierre- Antoine  Ricci  ion  père  étant  devenu  veuf  i  J^^i^fi^ 
Sc  s'étant  remarié,  Jean  Ricci  qui  avoit  alors  quinze  f'«'»«-, ,   . 
à  leize  ans ,  ne  put  lupporter  les,  mauvais  traitemens  itMiafMrd. 
de  là  belle-mere,  &s'en  alla  à  Rome:  il  y  fut  bien 
reçu  d'un  ami  de  (on  père ,  qui  le  fit  dbftieftique 
du  majordome  du  cardinal  dél  Monté.  Ricci  fe  fit 
connoître  du  cardinal ,  gagna  (on  amitié,  fut  Coti 
Tome  XXXV..  Mm 
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M-  »574-  jg  domeftique  ;  ^  del  Monté  fut  JG  conteoc  de  fou 
admjniilratiQn  ,  que  le  cardinal  Alexandre  Famé- 
fe ,  ;ieyeu  de  Paul  III.  ayant  befoin  4'ua  officier  dans; 
fà  majfbn  poi^r  le  même  emploi ,  il  le  lu^  céda»  Far- 
nei^  lui  trQuyant  beauçpupd'elpnt Sc  d-ttitelligen^ 
ce  dans;  les  affaires ,  l'employa  en  plufieurs  négocia* 
tiqns  impotcaptes,  dont  il.  3'acquitta  aveckonneur» 
Il  fut  ^^ent  myiQiyé.Gp  France,  en  AUemagne  Se 
dj^ns  le^^ay2hBa$:):àifori  cetpiir  jI  prit  l'iiabit;  ecclé- 
fi^ftique  j  ,&  P»i»l:  m.  U  fiç  clerc  de  la.  €éiar(ibr§  ,  Se 
renvoya  trois  fojs.en  Eijwgne.  &  en  Portugal ,  en 
qualité.d'iQ(er(iQriçe  dans  ce  dernier  royauine.  Etant 
royenisè  R^0.,  il..y,;trpuva  le.  cardinal  del  Monté 
fhti  pjneml.çF  m^kre  fur  le  iîégc!  de  fàint.Piçrre»  fous 
le  nom  d^  Jule^^m»  âc,4^i(iM6,  i^fut^comblé  de  fa^ 
vetsrs.  Xe  nouveau  pape  Ipi.  donna  ^archevêché  de 
Sif<)$HQ  9  l'évlché  es  Chiufî^  Se  le  chapeau  de  car-* 
dinal-  prêtre  fous  le  titce  de  làint  Vital  >  dans  la 
v     tRoifiémejpiçojKBotion  du  nipi^-de  Nov<embre  ly^i» 

"t"  y  GeJut  encore  à  (à  confid^adon  ,  jqtie:|e  pape  Pie 
XV.  érigea  f  églife  de  Montepulc^ano  en  cathédrale  > 
Se  qu'il,  en  donna  révêch4à.  Spinelio  Ibncto  ;  le  cajr-r 

.  .  ..  dinal  Eicct  lui  fuccéda.^  ^ik:  ,étaQt;  deve;!»»  arçiievêr 
\  '  que.de  Pife>..il  yjpnda  un  c^cxUége-pour  ceux<I^  £^ 
liation^  Après  la  mort  de  Pie  IV.  U  eut  beaucoup  de 
voix  dans  le  conclave  >  mais  il  ne  fut  point  élâ» 
Sous  Pie  V.  il  changea  fon  titre  de  £iint  Vjcal  en  ce- 
lui deïàinie  Marie  au-delà  du  Tibxe,^  devine  évêr 
que  d'Albano  t  M.  eut  encore  des  ¥oix  pour  être 
pape  à  l'élecSlion  de  Grégoire  XIIL  &  ce  fot  fous  le 
fonci&cat  de  ce  dernier  ^  qu'il  moucut  le  3,.  Maî 
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de  Tan  1574.  âgé  d'environ foixante  &<dîi^-fèpt  ans,  .^  ^ 
étant  né  en  1497.  on  Tinhuma  dans  une  cfhapeiid 
qu'il  avôit  fait  bâtir  en  l'églife  de  S.  Pierre  in  Moi^ 
/wioàRome. 

Le  fécond  cardinal  fut  Antoine  die.  Crequi ,  Fràn»       v. 
çois ,  fécond  fils  de  Jean  VIII.  fire  de  Crequi ,  &  de  dinaTde*crer 
Marie  d'Acigné  diame  du  Boisjoli.  Antoine  fut  d'à-  *''"• 
bord  abbé  de  faint  Julien  de  Tours  ,  prévôt  de  S.  j.^  ^j^^^ 
Pierre  de  Selincourt  de  l'ordre  de  Ckeaux ,  &  il  hé-  p-'s  A/, 
rita  de  tous  les  grands  biens  de  &  maifbin:  il  fut  Auhry.hip. 
chancelier  de  l'ordre  de  fàint  Michel  ;  &  Heprî  lï,  nLJr  " 
le  nomma  à  l'évêché  de  Tcrouanne  ,  aujourd'hui  u^^ii 
Boulogne-fur-mer,  enfùite  à  celui  de  Nantes,  dont 
il  fe  démit  en  1^61.  pour  être  évêque  d'Amiens ,  où 
il  fit  fbn  entrée  le  premier  de  Janvier  de  l'année  fui- 
vante.  Enfin ,  comme  il  étoit  en  grande  &veur  au- 
près du  roi  Charles  IX.  ce  prince  kii  procura  la  di^- 
gnîté  de  cardinal ,  à  laquelle  il  fiit  nommé ,  quoi- 
qu'abf^nt ,  dans  la  quatrième  promotion  que  fit  Pie 
IV.  le  1 3  Mars  de  l'an  1 5  65 .  il  fut  mis  au  nombre  des 
prêg^es  avec  le  titre  de  fàint  Tryph'on.  Il  étoit  fort 
tourmenté  de  la  gravelle,  &  dans  une  confùltation 
de  médecins  ,  un  d'entr'eux  l'ayant  allure  que  le 
meilleur  rëméde  à  (on  mal  étoit  de  ne  pas  vivre 
<ians  la  cotitinence:  A  Dieu  ne  plaifè^  s'écria-t-il^ 
que  je  perde  le  fàlut  éternel  de  mon  ame  pour  la 
lànté  fragile  de  mon  corps.  Il  mourut  le  28  de  Mai 
ou  le  20  Juin  de  cette  année  à  Amiens  ,j&  fut  en- 
terré dans  là  cathédrale.  Il  fit  beaucoup  de  legs 
pieux,  À  Jac^ques  Seguier  j  chanoine  &  chancelier 
d'Amiens ,  fit  fbn  oraifon  funèbre* 

Le  troifiéme  cardinal  mort  cette  année  ^  fiit  Aie-  „  ^f 

^  ,  Mortdoctr- 

Mm   ij  «liulCribeUi. 
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xandre  Cribelli>  Milânois,  de  la  noble  famille  de« 
*^^**  Cribelli,  dont  étoient  fortis  le  pape  Urbain  III.  de 
^fj*^*'^;^'^'^  plufîeurs  ùànxs  perfonnages  qui  ont  été  béatifiés, 
ptg'967'      Alexandre>après  avoir  fervi  dans  les  armées  pendant 
reLinaddù.  la  jeuneilé  ,  revint  dans  Ion  pays^  s  y  maria  ^  oc  y 
^S^r^i/î.  exerça  la  charge  defénateur;  niais  étant  devenu 
i«^^c4rî»-    Ygyf  ^  Pie  xv^  l'appella  à  Rome;  le  fit  évêque  de 
.  Cariati  dans  la  Calabre  le  18  de  Mars  1561.  &le 
déclara  fon  nonce  en  Efpagne.  Ce  fat  pendant  cet- 
te nonciature ,  que  le  même  pape  le  nomma  en 
1565*.  cardinal-prêtre  du  titre  de  (àint  Jean  Porte- 
Latine  ,àc  qu  il  le  fit  fen  légat  à  latere  auprès  du  roi  . 
d'Eipagne.  De  retour  à  Rome ,  il  changea  {on  titre 
en  celui  de  Ara  Cœli,  Se  fe  démit  de  fon  éyêché  en 
1568.  après  qu'il  y  eut  fondé  un  collège  pour  l'inf- 
truâion  des  jeunes  gens  de  fà  famille.  Enfin, après 
s'être  trouvé  aux  conclaves  pour  l'éleâion  de  Pie  V. 
&  de  Grégoire  XIII.  il  mourut  le  22  Décembre 
Xj;74.  âgé  de  {bixante-trois  ou  de  fbixante-fix  ans, 
Sç  fut  enterré  dans  Téglifè  de  fon  titre, 
vri.  Le  quatrième  enfin,  fut  Jules  Aquaviva  d*Arra- 

Jto^n^uS!^  gon ,  d'une  famille'  illuftre  du  royaume  de  Napley,. 
▼^  qui  a  fait  plufieurs  branches  ;  Jules  étoit  de  celle  des 

Cmcsw.  in  comtes  de  Gioia  &  ducs  d'Atri ,  fils  cadet  de  Jean- 
IZ  \"!ti:  Jérôme  d'Aquaviva  d'Arragon ,  due  d'Atri ,  *  de 
"S'i*»*  in  Marguerite  Pia.  Le  ppe  Pie  V*  qui  connoiflfoit  fon 
vtf«  rù'y.    mérite ,  &  qui  Taimoit ,  le  fit  d'abord  référendaire 
/^rZoL-  de  l'une  &  l'autre  fignature  ,  quoiqu'il  eût  à  peine 
'Z',^^  atteint  ïkgit  de  vingt  ans ,  &  le  chargea  de  la  léga- 
tion auprès  de  Philippe  IL  roi  d'Efpagne ,  pour  ré^ 
gler  les  droits  de  la  jurifclidion  eccléfiaftique ,  &  la 
maintenir  contre  ios  violences  des  minières  de  fk 
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majefté  Catholique  à  Milan  :  il  s'acquitta  digne-  . 

ment  de  cette  commiffion ,  &  à  1  âge  de  vingt-qua-  ^^  *  ^ ''^ 
tre  ans,  Pie  V.  le  fit  cardinal  du  titre  de  faint  Cal- 
lifte^  qu'il  changea  quelque  tems  après  en  celui  de 
fàint  Théodore.  Il  étoit  du  nombre  des  cardinaux- 
diacres  ,  &  il  fut  un  de  ceux  que  le  même  pape  ap- 
pella,lor{quil  fut  prêt  d'expirer,  &  à  qui  il  fit  part 
de  Ces  pieux  fèntimens.  Il  afiifta  au  conclave  pour 
l'éleétion  de  Grégoire  XIII.  &  mourut  le  21  de 
Juillet  de  cette  année  1574.  dans  la  quatrième  an- 
née de  {on  cardinalat ,  n'étant  âgé  que  de  vingt* 
huit  ans  ;  il  fut  inhumé  dans  Téglifè  de  fàint  Jean  de 
Latran.  Jules  eut  fix  frères  ,  qui  tous  illuftrerenc 
beaucoup  leur  famille  :  0<5tave ,  que  Greffoire  XIV. 
fit  cardinal  en  ijpi.  Horace,  célèbre  théologien, 
religieux  de  Cîteaux  &  évêque  de  Cajaflb  :  Rodol- 
'  phe ,  qui  fe  fit  Jéfiiité ,  &  qui  fut  tué  dans  les  Indes 
par  les  Infidèles  :  Antoine ,  général  de  l'armée  des 
iVénîtiens,  qui  mourut  dans  l'ille  de  Corcyre;  Adrien,    . 
qui  fit  la  branche  des  comtes  de  Converfàno  Se  des 
ducs  de  Noci  ;  Enfin,  Albert, l'aîné  de  tous ,  duc 
d' Atri ,  qui  épouià  Beatrix  de  Lannoy ,  fille  du  prin- 
ce de  Siumone. 

Parmi  les  auteurs  eccléfiaftiques  qui  moururent  JJ^^l:j^^^ 
dans  cette  année ,  on  compte  d'abord  Antoine  de  toinedeMou- 
Mouchi.  Il  étoit  né  dans  le  diocèfè  de  Beauvais  ,  môcharlL  ' 
dans  le  bourg  de  Reflbns  entre  Compiegne  &  Roye  ;  ^^J^J^f J 
Se  ayant  fait  fes  études  à  Paris ,  il  fut  profefTeur  dans  '"««f  •*.  ... 
luniverfité  en  1552,  &  lept  ans  après  on  k  nom-*,  kï.  *«-4*. 
ma  pour  en  être  re<5leur;  dans  la  fuite  il  prit  le  de-^*  "^ 
gré  de  do(5^eur  dans  la  faculté  de  théologie ,  &  ob^ 
tint  un  caiionicat  dans  la  cathédrale  de  Noyoa.  S'é- 
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— — —  tant  fait  connoître  au  cardinal  de  Lorraine,  cette 
^^'  ïi74'  éminence  le  prit  pour  l'accompagner  au  concile  dd 
Trente.  Il avoit de  la  piété  &.  du  zélé;  mais  il  ne 
paflà  jamais  pour  un  doâeur  d'une  profonde  érudi- 
tion :  l'endroit  par  où  il  fe  Hgnala  davaatage ,  fue 
la  recherche  ôc  la  pourfuite  des  Proteftans,  contre 
lefquels  il  agit  avec  une  vivacité  Ibuvent  peu  raiibn- 
nable.  Il  prenoit  la  qualité  d'inquifiteur  de  la  foi  en 
France  ,  contre  ceux  qui  profelToient  la  nouvelle 
religion  ;  ce  qui  lui  attira  la  Imtne  des  hérétiques ,  qui 
parlèrent  de  lui  avec  beaucoup  de  mépris  :  il  mou- 
rut à  Paris  en  1574.  étîuit  doyen  de  la  &cult^ ,  Sc 
laidà pluiîeurs  ouvrages.  Leplus confidérable  eft  ce- 
lui lùr  le  làcrifice  de  la  bAc&  ;  il  eft  cependant  rem- 
pli d'un  grand  nombre  de  digrefïîons  inutiles ,  Sc 
l'on  n'y  trouve  aucune  critique  j  ni  dans  les  auteun 
qu'il  cite^  ni  dans  le  cboix  des  paffages  qu'il  allè- 
gue. 
Moi d * c         Le  9  de  Janvier  de  la  tnêine  année  1 574.  on  pfet- 
ocUusMaflus!  dit  Comelius  Muflfus ,  ou  Muâb  j  évêque  de  Bitonte» 
jofipAMttfo,  l'un  des  plus  grands  prédicateurs  de  fon  (îécle  ;  U 
iuMuffo/""  étoit  né  à  Plail^ce  en  Italie  en  i  ji  i.  Se  dès  l'âge 
/fiTJr^m!  ^e  neuf  ans,  il  entra  dans  le  monaftere  des  Corde- 
Hers  de  cette  ville  ^  pour  accomplir  un  vœu  que  là 
mère  avoit  fait  en  le  mettant  au  monde.  La  vivacité 
de  fon  efprit ,  la  force  de  là  mémoire ,  lès  dilpofi- 
tîons  à  devenir  grand  prédicateur,  obligèrent  le  P« 
Jacques  Roze  de  Candazzo  à  le  prendre  pour  dilci- 
ple.  Le  jeune  homme  apprit  très-bien  fts  humani- 
tés, &  prêcha  fi  éloquemment,  qu'il  s'acquit  une 
grande  réputation  en  peu  de  tems  :  il  prêcha  à  Ve- 
flifè  &  à  Padoue  avec  beaucoup  d'applaudiiTemens; 
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il  fiit  promu  au  do(5torat  en  théologie ,  &  nommé  . 
pjrofeflTeur  ordinaire  de  métaphyfîque  dans  Tuniver-     *  ^^^^' 
ûté  dePavie,  d'où  il  fut  appelle  à  Boulogne  :  fbn 
mérite  l'éleva  à  Tévêché  de  Bertinore  ;  mais  le^pape 
ayant  voulu  entendre  fès  inftru(^ons  fur  l'évangi- 
le, &  en  ayant  été  très-content,  le  pourvut  de  lé- ^jj""/'^^/ 
yêché  de  Bitonte ,  &  Tenvoya  au  concile  de  Trente.  </«  TremtM. 
Il  en  fit  louverture  en  latin ,  &  fès  éclaircilîemensî/4j.  *""* 
furlado<5lrine  de  la  juftification,  furent  applaudis  :^^'r^2 
il  rejettales  hypotbefes  rigides  quant  au  dogme  de^'*  ''v-?- 
la  prédeftinacion ,  &  il  Et  l'apologie  de  la  cour  de 
Rome ,  contre  ceux  qui  attribuoient  aux  papes  les 
abus  des  éle(5^ionsdes  évêques ,  &  ceux  de  la  plura- 
lité des  Bénéfices.  Lui  &  l'archevêque  de  Matera  s 
lurent  ceux  à  qui  les  légats  donnèrent  plus  d&  louan- 
ges en  écrivant  à  Rome. 

Jules  III.  ayant  fùccédé  à  Paul  III.  le  choîfit  pour  Ghianitheu- 
(on  prélat  domeftique  &  aflMant,  &  ne  l'envoya  au  J^J/*^^*. 
concile ,  que  lorfqu  il  eut  fçù  du  préfident  que  fa 
préfènce  y  étoit  néceflaire.  L'alFembiée  ayant  été  fé- 
parée ,  Muflb  fe  retira  dans  fbn  évcché ,  &  s'y  arrê- 
ta jufqu  àla  création  de  Pie  IV.  alors  il  fit  un  voya- 
ge à  Rome.  Sa  (àinteté  l'envoya  en  Allemagne  avec 
fon  neveu  ;  ce  qui  lui  fournit  une  occafion  de  fe 
faire,  connoître  à  la  cour  de  Ferdinand  y  dont  il  s'ac- 
quit l'eftlme.  Il  fut  enfùite  employé  dans  Rome  aux 
affaires  de  l'inquifition  ,  &  à  l'examen  des  matière» 
qu'on  traitoit  à  Trente  :  il  fortit  de  Rome  après  la 
clôture  du  concile ,  &  fe  retira  à  Bitonte ,  où  il  s'ap- 
pliqua à  la  réforme  des  abus  de  à  toutes  les  fonc- 
tions d'un  bon  évêque.  Enfin  ,  après  une  réfidence 
de  dix  ans  ^  il  léfolut  d'aller  rendre  Tes  devoirs  à 
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^ Pie  V.  de  voir  Ca.  patrie ,  &  de  fe  rendre  à  Venifè 

An.  i;74.  ^^^^  ^  mettre  fous  prefle  quelques  ouvrages;  il  arri- 
va à  Rome  dans  le  tems  que  Grégoire  XIII.  venpic 
de  fîiccéder  à  Pie  V.  Le  nouveau  pape  le  retint  pour 
fbn  affiliant,  &  ne  vdulut  pas  lui  permettre  de  con- 
tinuer {on  voyage  avant  l'ouverture  du  jubilé.  Mais 
Muflb  ne  vécut  pas  jufqu  à  ce  tems-là:  il  mourut  à 
Rome  le  p  de  Janvier  1574.  à  lage  de  {bixante-; 
trois  ans.  ' 

Son  traité  de  la  vifîte  des  diocèfès  Sç  de  la  manie-' 
re  de  les  vifiter,  fut  imprimé  fous  le  titre  de  Syâio- 
dus  Bitumina;  ce  fbnt^  en  effet,  les  aélesd'un  (ynp- 
de  qu'il  tint  à  Bitonte.  Il  a  fait/auffi  un  commen- 
taire latin  fur  l'épitre  de  làint  Paul  aux  Romains  , 
imprimé  en  1581.  &  1588.  &  eri  italien  un  com- 
mentaire lîir  le  Magnificat,  imprimé  a  Cologne  ea 
1 6 1 8.  mais  les  principaux  ouvrages  de  ce  prélat  font 
£<is  fermons;  on  en  publia  plufîeurs  volunies  après  fà 
mort.  On  voit  à  la  tête  du  premier  volume  un  dit- 
cours  de  Bernardin  Tomitano  touchant  les  beau-1 
tés,  la  méthode  &  le  caraélere  des  fermons  de  cet 
auteur  ;  cependant  il  eft  tombé  dans  le  défaut  aâèz 
ordinaire  aux  prédicateurs ,  d'être  plus  attaché  au 
brillant ,  qu'à  la  jufteflè  des  penfées ,  <Sc  de  fè  mettre 
plus  en  peine  de  l'ornement  du  difcours,  que  de  la 
"iblidité  des  raifonnemens.  Ses  fermons  du  carême 
furent  dédiés  au  cardinal  Farnefe  en  1586.  par  l'au- 
teur de  fà  vie ,  on  en  a  une  tradudiion  Françoifè 
qui  fut  publiée  en  1584. 
X.  Paul  Manuce ,  fils  d'Aide ,  né  à  Venife  en  1512, 

Ma^nic^  *"  mourut  auffi  dans  cette  année.  \\  y  avoit  quelques 
Dt  Thou,hift.  années  qu'il  fe  dillinguoit  à  Venifè  fà  patrie  ,  en 
'*"'-'^-  donnant 
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(donnant  un  nouveau  luftre  aux.mufes  renaifTantes >   "T""' ' 

lorfque  Piê  IV.  le  fit  venir  à  Rome  pour  prendre        **574« 
foin  de  l'imprimerie  apoftolique ,  &  pour  préfider  à     imperiaiuin 
une  édition  de  l'écriture  iàinte.  C*eft  à  lui  à  qui  le  "^vj^jf  *  ^ 
public  efl:  redevable  de  tant  d'auteùfs  anciens ,  grecs  »  /««><-/««i*- 
latins,  &  autres,  imprimés  avec  beaucoup  d'exa6li- 
tude  &  de  propreté  :  mais  il  n'a  écrit  que  fîir  des 
matières   profanes.    Il  avoit  été  chargé  pendant 
quelque  tems  de  la  bibliothèque  du  Vatican  :  il  mou- 
rut le  6  d'Avril  1 574.  âgé  de  foixante-trois  ans ,  & 
fut  enterré  à  fàinte  Marie  £\iï  la  Minerve.  Il  lai/Ià 
un  fils  nommé  Aide,  qui  obtint  de  Clément  VIII. 
la  direction  de  l'imprimerie  du  Vatican, 

Parmi  les  théologiens  Proceftans  morts  cette  an-    Mo^dl'joa- 
née ,  un  des  plus  ilTuftres  fut  Joachim  Camerarius.  «»««•»>  camc- 
II  étoit  né  à  Bamberg ,  ville  d'Allemagne  dans  la  "*'°*' 
Franconie  > le  1 2  Avril  i  <oo.  de  parensnobles ,  mais  li""^*"^"*' 
peu  accommodés  des  biens  de  la  fortune.  On  a  de  dWaajoach. 
lut  la  vie,  de  Philippe  Melanchton ,  avec  lequel  il    M'^^fi. 
vécut  toujours,  ijans  une  liaifon  fort  étroite  ;  &  on 
lui  doit  les  lettres  du  inême  auteur.  Il  a  écrit  auffi  ^74 
rhiftoire  des  Vaudois ,  &  a  donné  le  catalogue  des 
évcques  de  diverfes  églifès.  De  grands  princes  l'ho")- 
norerent  de  leur  amitié;  Sc.de  ce  nombi^e  furent 
les  empereurs  Châties  V.  &  Maximilien  II.  H  ,eniHr 
gna  avec  applaudiflèmenc  à  Nuremberg,  à  Tubiri*- 
ge,  à  Leipfik,  Sç  mourut  le  19  d'Avril  if  74.  âgé 
de  fbixante  ôc  quatorze  ans  &  fèpt  joufs. 

'  Sa  mort  fut  fuivic;  de  près  de  céue  dé  Benoît  Are- 
tius ,  miniftre^Calvinîfte ,  né  à  Berne  en  Suifle ,  où  tia$  &  de 
il  mourut  lé  jîî  Avril  dans  ua. âge  peu  avancé:    mIiùoI'a 
il  avoit  enfeigné  la  philofophie  à  Marpurg ,  &  la  '^Z:!! 
Tome  XXW.  Nn 
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*—— - —  tkéolagle  à  Berne.  L'on  n  de  hâ  des  conamentaîres 
Aïf.1574.  ^  |g  nouveau  teftament,  des  lieux  communs  (bw 
Tiigur^Mt.  le  titre  de  Prabkmata  facra ,  &  an  examen  théologî- 
fçav^lM.  que.  Joachim  Weftphale  de  Hambourg,  monrat 
^A«.       aufli  la  même  année ,  il  étoit  Luthérien ,  &  fin  oon- 
fidéré  par  ceux  de  (à  fèAe  comme  un  {çavant  théo- 
logien. Cal\ân  écrivit  contre  lui  fîir  la  matière  des 
iàcremens;  &  Beze  continua  la  difpute  avec  beau* 
coup  d'animoiîté  ;  mais  Weftphale  ies  réfaca  :  il  a 
lai^  entr  autres  ouvrages  des  épitres  ùa  ies  change> 
roens  pernicieux  de  la  religion  ;  la  confeflion  de  foi 
des  églifès  de  Saxe  ;  une  épître  dans  laquelle  il  ré* 
pond  aux  injures  de  Calvin  ;  une  réfutation  des 
menfonges  du  même  ;  un  traité  des  œuvres ,  &c.  Il 
employa  toutes  fès  forces  à  établir  l'ubiquité  contre 
Melanchton^ 
xi  II.         On  perdit  la  même  année  Tévêque  de  Munfter, 
v^îe'ï^'  ^  ^  maifbn  des  comtés  de  Hoyen,  Il  étoit  61s  de 
Munftei.  \    Jean  de  H0yen,&  de  Marguerite  fœor  de  Guftave 
K/f'fif***  '  ^^  ^®  Suéde,  Après  avoir  fait  (ts  premières  études 
in  fine.'     '  à  Paris ,  il  pafla  en  Italie,  où  il  acheva  Je  fe  perfec- 
tionner dans  les  (ciences  ;  &  étant  retourné  en  Al- 
lemagne }  il  fut  Élit  préûdent  de  la  chambre  impé* 
liale.  Comme  il  étoit  d'un  excellent  efprit ,  orné 
4!ailleurs  de  grandes  qualités  ,  Se  qu'il  parlort  plu> 
iieurs  langues ,  le  chapitre  de  Paderbom  le  choific 
pour  ^n  évêque  :  celui  d'Ofhabrugen  fit  autant  >  & 
celui  de  Munfter  (uivit  l'exemple  â^  deux  autres  ç 
en  forte  qu'il  ie  vit  en  même  tems  chargé  de  Tad- 
miniftration  de  c&s  trois  évêchés.  Il  mourut  âgé  de 
.quarante-quatre  ans.  Après  ùt  mort  les  trois  évê- 
chés 9  qui!  avoit  pofTédés  en  même  tems  >  eurei^ 
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clïacun  leur  prélat  :  Jean,  fils  de  Guillaume ,  duc  de  . 
Cleves ,  qui  n'a  voit  encore  que  douze  ans>  fut  év£-  ''$74. 
que  de  Munfter';  Henri  duc  de  Saxe ,  archevêque 
de  Brème  ,  euf  Tévêché  d* Ofnabrug ,  &.  Salentin 
comte  d'Ifenbourg ,  archevêque  de  Cologne  ,  fut 
évêque  de  Paderborn. 

Vers  le  mois  d'Avril  de  la  même  année ,  le  par-      x  i  v. 
lement  envoya  à  la  faculté  de  théologie  de  Paris,  neintër^r^u' 
«ne  explication  du  nouveau  teftament  en  langue  JeTuiftë-*"' 
Efpagnole  ,  fans  nom  d'auteur  ni  d'imprimeur  ,  «»«n«nE'*pa* 
dont  on  avoit  tiré  &  traduit  en  latin  trente  âc  une  .  D'jrgentri 
propofitions :  elles  paroiflbient  pre(que  toutes extrai-  'du.'dc a^u' 
tes  de  la  bible  de  Genève  &  de  l'école  de  Calvin  ;  Se  ^;J-//^^ 
toutes  tendoient  à  détruire  le  mérite  des  bonnes  *  '««;  *■  ?• 
oeuvres,  La  faculté  dit ,  dans  la  cenfùre  qu'elle  en   CMtsw'to. 
fit ,  que  la  troifîéme ,  qui  appelle  Teuchariftie  un  'b^wi^rf^, 
vrai  figne  ,  &  qui  dit ,  que  celui  qui  reçoit  Jefùs-  ^^f^p^ 
Chrift  par  la  foi ,  le  reçoit  avec  tous  fes  dons  pour  '^«.  itfrr. 
le  fbutîen  (phituel  de  l'ame ,  étoit  Calyinienne ,  en  **^**"  '*  ^'* 
ce  qu'elle  nie  la  préfcnce  réelle  ;  que  la  cinquième 
paroifîbit  attribuer  tout  à  la  feule  foi  ;  que  la  neu-«  ' 
vîéme  fèmbloit  ne  reconnoître  que  le  feul  £icrifice 
de  la  croix ,  à  l'exclufîon  du  fàcrifice  eucharSlique  ; 
que  la  dixième  condahine  témérairement  les  tradi- 
tions ;  que  la  onzième  anéantit  toute  la  vertu  des  fà- 
cremens;  que  la  douzième  eft  contraire  à  la  do(5^ri- 
ne  de  l'èglifè  touchant  le  fàcrement  deTextrême- 
onétion  ;  que  la  quinzième  eft  mauvaifè  ,  en  ce 
qu'elle  fait  régarder  la  communion  fous  \ç.%  deux 
efpeces  comme  abfolument  néceflàire  ;  que  la  fei- 
ziéme  détruit  la  primauté  de  fàint  Pierre ,  &  de  fès 
fuccefïeurs  dans  l'èglifè  ;  que  la  dix-fèptiéme  &  la 

^  Nn  ij 
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.  dix -huitième  font  cenfùrées ,  comme  Soutenant  que 

"  les  anciens  patriarches  étoient  heureux  dans  le  ciel 
avant  la  venue  de  Jefus-Chrift ,  &  comme  détruis 
iànt  le  purgatoire  :  que  les  trois  fùivantes  ne  parlent 
pas  exaélement  de  la  foi  &  des  mérites  ;  que  la  vingt- 
deuxième  combat  le  culte  des  fàints  &  la  vénéra-: 
tion  des  reliques;  que  la  vingt -troifiéme  établit  ïo^ 
pinion  de  Calvin  ^r  le  baptême  ^  lorfqu  il  dit  que 
c&  fàcrement  n  eft  qu  un  fceau  qui  nous  afiùre  Se 
nous  confirme  que  nous  fommes  juftifiés  Se  {àn<5U- 
fiés  avant  le  baptême  par  la  foi  précédente  ;&  enfin  « 
que  les  fùivantes  condamnent  le  culte  des  images  & 
détruifont  la  notion  de  la  liberté. 
XV.  La  même  faculté  reprit  dans  cette  année  Tailàire 

St^K^i  «ic  René  Benoît,  curé  de  faim  Euftache.  Le  15  Jan- 
S'û  w-  ^^^^  ^®  ^'^"  '  574*  ^^  fy"<^îc  aflèmbla  la  faculté,  &  dit 
iîon  de  la  bi-  en  préfcnçe  du  doyen,  nommé  Pelletier,  qu'uii  prélat 
l'avoitafluré,  que  la  cenfiire  de  la  traduiSUon  de 
cMtaJS'fup.  René  Benoît  n  avpit  été  fignée  que  de  fix  ou  £èpt 
ri.  />.  4i5.  (lo(5leurs  :  à  quoi  tous  les  autres  répondirent  unani- 
Qiement  au  nombre  de  fix  -  vingts ,  qu'ils  avoient 
tous  approuvé  la  cenfure,  &  qu'il falloit aller  trou- 
ver ce  prélat,  pour  fçavoir  qui  lui  avoit  iàit  ce  rap- 
port fi  contraire  à  la  vérité.  Dans  le  mois  de  Juillet 
on  députa  Simon  Vigor  archevêque  de  Narbonne 
avec  Jacquart,  Pelletier  &  Faber ,  pour  aller  trou- 
ver l'évêque  de  Paris  qui  étoit  favorable  à  la  verfion 
de  René  Benoît.  Vigor  fit  fon  rapport  à  la  faculté  ; 
&{ùrce  qu'il  dit  que  l'évêque  de  Paris  ne  vouloit. 
pas  condamner  ledit  ouvrage ,  il  fut  conclu  dans  le 
mois  d'Août,  qu'on  remettroit  cette  aflfaire  au  pa- 
pe Grégoire  XIII.  &  qu'on  le  prieroit  de  faire  eiui^ 
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miner  cette  verfîon  de  la  bible  ,  de  la  condamner,  t 

de  la  fupprimer,  &  de  faire  fignifier  cette  fuppref-  ^*^-'574. 
iïon  au  roi  par  (on  nonce  apoftolique  ;  Se  qu  il  fe- 
toit  àuffi  fupplié  de  réprimer  1  orgueil  de  René  Be- 
noit i  &  fon  amour  pour  les  nouveautés,  &  de  l'o- 
bliger à  Cq  conformer  au  fentiment  &  à  la  dodrine 
de  lès  confrères, 

René  Benoît ,  informé  de  cette  délibération ,  pré-     x  v  r. 
fentaune  requête  à  la  faculté  le  16  de  Septembre  RcKn^îf 
de  cette  année,  dans  laquelle  iljprioitles  dodeurs  ^ZJ\t^ 
de  terminer  eux-mêmes  cette  aflraire.  Par  la  même  ^^"^^^  '* 
requête ,  il  déclaroit  qu'il  fe  foumettoit  au  jugement  D'Argenui, 
de  la  faculté,  &  qu'il  étoit  prêt  de  recevoir  tous  les  «/«/'.?•  4»»' 
avertiflèmens  charitables  qu'on  voudroit  bien  lui 
donner,  comme  un  enfant  fbumis  &  obéifîàht ,  tel 
qu'il  l'avoit  toujours  été  ;  qu  ainfi ,  tout  ce  qu'ils 
trouveroient  de  mauvais  dans  là  traduélion  ,  il  le 
trouveroit  auffi  mauvais,  limplement  &  abfolument, 
s'ils  ne  vouloient  pas  recevoir  ks  explications  dans 
les  endroits  qui  les  avoient  oftènfés ,  ou  s'ils  pré- 
voyoient  que  d'autres  pourroient  en  être  Icandali- 
fës.  Il  les  avertifToit  de  plus ,  que  (ùivant  la  déter- 
mination des  députés  du  fàint  concile  de  Trente , 
fiir  laquelle  il  s'étoit  fondé ,  dilbit-il  ,  dans  là  tra- 
duction de  ladite  bible  ,  l'évêque  de  Paris  ne  pré- 
tendoit  pas  que  cette  aflàire  fut  terminée,  fans  que 
Ion  autorité  intervînt.    Vous  ne  le  voudriez  pas 
vous-mêmes ,  ajoûtoit-il,  puifque  vous  n'avez  point 
d'autre  deCr  que  celui  de  procurer  le  bien  &  le  pro- 
grès de  la  religion  Catholique ,  votre  repos  &  le 
mieii.  Il  finilToit  là  requête ,  en  proteftant  de  nou- 
veau qu'il  étoit  dans  la  réfolution  de  le  fbumettre  à 
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tout  ce  qui  avoit  été  £ak  jufqu'al'ors  :  qu'il  étoitprêc 

''•M74»  jjç  l*exécuter  ,  comme  H  avoit  déjà  commencé  de 

faire  ;  puifqu  il  n  avoit  point  fait  réimprimer  (à  ver- 

fîon ,  dès  qu  il  avoit  appris  que  la  faculté  ne  rap-* 

prouvoit  pas.  René  Benoît  iè  tranfporta  en  Sorbon- 

ne  avec  deux  notaires ,  aufquels  il  remit  fà  requête 

pour  être  lue  &  fignifiée  i  &  fbrtit  enfiiite  :  on  en 

ût  h  leéhire  en  pré&nce  desdoâieurs  aâènriblés.  Se 

de  Mathurin  Renaut,  prêtre  ,  cônftitué  procureur 

dudit  Benoît;  Se  après  cette  le<5hire,  la  raculté  ac-. 

cepta  la  requête ,  &  dit  qu'elle  y  répondroit. 

XVII.         Cette  réponfè  ne  tarda  pas  :  la  faculté  y^  ditj 

la  h^té  à  qu'elle  avoit  une  vraie  douleur ,  que  René  Benoît 

cectc  requête  ^^  ^^  ^^  ^^  ç^^^^^  d'abord  ;  que  s'il  eût  montré 

B'Argtntri,  une  prompte  obéifîànce ,  elle  ne  lauroit  pas  exclu 
utfup.t.  t.  p.  j^  ç^^  corps  ;  &  que  fi  à  traduétion  n'eût  pas  été 

publiée ,  il  auroit  épargné  un  grand  fcandale  ,  non- 
feulement  à  la  France  ,  mais  a  totite  la  chrétienté; 
mais  qu'il  avoit  fi  peu  refpeélé  la  faculté,  qu  après 
plufieurs  avertiflèmens  modérés  Se  cha^ritables  qu'on 
lui  avoit  donnés,  pour  l'engager  à  fùpprimer  {à  tra- 
duétion  comme  hérétique  Se  erronée  ,  il  en  avoit 
fait  faire  une  féconde  édition ,  ^  qu'il  avoît  même 
publié  une  apologie  contre  ladite  faculté  ;  que  bien 
loin  d'avoir  fuivi  la  détermination  du  concile  de 
Trente,  comme  il  le  difbit  dans  fà  requête,  il  y 
avoit  entièrement  contrevenu  ;  que  de  plus ,  il  4é- 
couvroit  aflèz  dans  fà  requête,  qu'il  avoit  envie  de 
fèmer  la  divifion  entre  l'évêque  de  Paris  &  la  fa- 
culté ,  comme  il  avoit  déjà  fait  dans  toute  la  chré- 
tienté, tant  par  fa  traduÀion  de  la  bible,  que  par 
{ks  prédications  ;  Se  que  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  trif^ 
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te,  étoit  de  voir  que  bien  loin  de  changer  &  de  fe  " 
convertir  ,  il  vouloit  prendre  avec  opiniâtreté  la  •.  ;'574« 
défenfè  de  Ùl  traduâion ,  quoique  remplie  d'une  în> 
finîté  d'erreurs  Se  d'héréfies.  Que  toutefois  la  facul- 
té déclaroit  qu  elle  ne  fermeroit  point  Ion  fein  à 
ceux  qui  retoumeroient  à  elle  iincerement,&  que 
fi  René  Benoît  vouloit  fe  comporter  d*abord  com- 
me enfant  de  Téglife ,  en(ùite  comme  enfant  de  la 
&culté,  la  même  faculté  le  reconnoitroit  Se  le  trai^ 
teroit  comme  foQ  fils. 

Le  .2 1  de  Septembre  ,  fète  de  ûint  Matthieu ,  la     J^cL"ia- 
facuké  s'afTembla  encore,  &  cita  René  Benoit.  Ce-  fi«>«>  po»r  en- 
Im-ci  ayant  comparu ,  le  doyen  lui  dit,  qu  après  un  ^reaapape. 
môr  examen  de  /a  verfîon ,  on  avoit  découvert  de    D'^rgentri, 
plus  grandes  erreurs  que  les  premières ,  Se  qu'on  les  '"^.  4,0!*""' 
avoit  condamnées  ,  comme  il  ne  l'ienoroit  pas  ; 
qu'il  le  prioit  donc ,  au  nom  de  toute  la  faculté,  de 
la  regarder  comme  (à  mère ,  puifqu'elie  étoit  prête 
à  le  recevoir ,  pourvu  qu'il  voulût  reconnoître  lès 
erreurs  ,  Se  Cq  Ibumettre  aux  cenfures  qu'elle  en 
avoit  faites;  qu'on  ne  lui  demandoit  rien  de  nou- 
veau ,  puifque  par.ià  requête  il  promettoit  d'obéir. 
Mais  Benoît  commença  à  chanceler  :  ^ntôt  il  difoic 
qu*il  fè  (bumettroit  dans  la  iîiite,  qu'il  avoit  réfblu 
df3  corriger  les  erreurs  de  là  traduction  ,  Se  que  ce 
qui  l'arrêtoit ,  étoit  la  lùppreflîon  que  le  confeil  du 
roi  en  vouloit  faire  ;  tantôt  qu'il  étoit  prêt  d'obéir, 
pourvu  qu'on  ne  fupprimât  pas  là  bible ,  dont  l'é- 
glife,  à  ce  qu'il  difoit,  pouvoit  retirer  de  grands 
fruits  ;  tantôt  il  ajoûtoit ,  qu'il  n'avoit  aucune  con- 
noidànce  des  cenfiires  dont  on  lui  parloir ,  Se  qu'ain^ 
fi  il  ne  pouvoit  ni  les  condamner,  ni  les  recevoir. 
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•I ^  ^"  demanda  enfiiice  la  communication ,  &  ajouta 

*  '^'*'  que  cette  affaire  ne  regardoit  pas  la  faculté  ,  mais 
l'évêque  de  Paris,  dont  il  attendoit  la  décilîon  &  le 
jugement. 

Le  doyen  lui  répondît ,  qu'il  paroiflbit  aflez  pair 
fà  conduite ,  qu'au  lieu  de  la  paix  à  laquelle'on  Tex- 
hortoit ,  il  ne  cherchoit  qu'à  mettre  la  divifîdn  en- 
tre l'évêque  de  Paris  &  la  faculté ,  afin  de  gagner  du 
tems ,  &  de  répandre  fa.  verfion  à  la  ruine  de  Tégli- 
fe.  On  lui  demanda  enfuite  s'il  éwit  auteur  de  l'a- 
pologie de  {à  traduélion  ,  qu'on  difbit  qu'il  avoit 
portée  de  maifbn  en  maifbn  ;  il  répondit  qu'il  ne 
l'a  voit  pas  écrite,  que  c'étoit  l'ouvrage  de  Ton  avo- 
cat ,  mais  qu'il  avouoit  qu'il  lui  avoit  fourni  des 
mémoires ,  &  qu'il  en  avoit  donné  des  copies  à  plu- 
fieufs  perfonnes.  Enfin ,  après  une  longue  délibéra- 
tion des  doéteurs  ,  il  fut  conclu,  du  conifentemenc 
de  tous ,  qu'il  falloit  d'abord  envoyer  toutes  Ïqs  piè- 
ces au  pape ,  &  ne  rien  communiquer  à  Benoît  aa 
nom  de  la  faculté.  Cette  communication  fiit  jugée 
d'autant  plus  inutile ,  que  les  propofitions  censurées 
lui  avoient  été  fouvent  prélèntéès  ,  tantôt  par  des 
particuliers  ,-<antôt  par  des  députés  ,  &  plufieurs 
Fois  en  pleine  aÛembléé  ;  ce  qui  n'avoit  pas  empê- 
ché qu'il  n'eût  toujours  perfifté  dans  fès  erreurs ,  Se 
rejette  toute  cenfure ,  faiûht  connoître  par  cette  cbn-. 
duite  qu'il  ne  demandoit  des  délais,  que  pour  avoir 
le  tems  de  fèmer  la  divifion.  Il  fiit  néanmoins  ac- 
cordé à  chaque  doéleur  en  particulier  de  pouvoir 
conférer  avec  lui  au  fujet  de  ces  cenfures  ,  &  d'a- 
gir avec  lui  comme  il  leur  fèmbleroit ,  conforiné* 
ment  aux  loix  de  la  charité.  Il  fut  conclu  encore , 

qu'on 
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qu'on  envoyeroit  l'apologie  de  René  Benoît,  au  . 
pape.  La  faculté  ajoute ,  que  la  feule  lecture  de  cette  '.  ' 
apologie  prouve  évidemment ,  que  ce  n'eft  pbinç^ 
l'ouvrage  d'un  avocat ,  ni  d'un  jurifconfnlte ,  mais 
d'un  théologien ,  &  de  René  Benoît  lui-même ,  dont 
On  connoit,  dit-elle,  le  ftyle  dans  les  défenfes,  les 
impoflures ,  les  calomnies ,  Se  Ïqs  fauflètés  qu'il  a  tant 
de  fois  répandues. 

Sur  ces  délibérations  ,  la  faculté  écrivit  au  car-    j^^^^^^  i^ 
dinal  de  Peljevé,  archevêque  de  Sçns,  qui  étoit  à  acuité  au  car- 
Rome.  Elle  lui  repréfènte  dans  cette  lettre  ,  que  kvé  à  Rome 
comme  il  avoit  été  un  des  premiers  qui  avoir  porté  Mf^'S^[\ 
fbn  jugement  contre  la  tradùélion  de  Benoh,  elle  T*i'  -♦''•  ^ 
le  prioit  de  faire  décider  le  pape  &  le  fàcré  collè- 
ge ,  fîir  l'appel  fait  des  cenfùres  de  la  faculté  contre 
les  erreurs  contenues  dans  cette  traduâion.  Elle  lui 
rend  compte  dans  la  même  lettre  des  démarches 
quelle  avoit  faites  auprès  de  l'évêî^ue.de  Paris,  & 
âjoôte ,  qu'elle  n'aVoirpiâ;  en  tirer  aucune,  raifbn  de-  » 

puis  fept  ans  que  cette  affaire  duroit ,  quelques  pro- 
meflèsque  le  prélat  eût  fait  d'y  mettre  ordre.  Avec 
cette  lettre  i  la. faculté  envoya  un  exemplaire  de  k  / 
bible  dé  Genève ,  \t^  deux- édijtioris^  de  la  bible  de 
René  Benoît  î  pour*  êtrç  conférées  irèc  celle,  dé  Ge'^ 
îiêve  ;  toutes  les  cjéhruirèy-,  &  les  a^es  des  aEèm- 
blées  aalquelles  î^àrchevêque  de  Narbonne  s'étoit 
toujours  trouvé.  Le  19  Décepvbre  de  cette  même 
«nnëe  1 574.  elle  écrivit  au  fiëûr  ArritJulkloifteur  dé 
4a  faculté  ,  théolo^  ,  &  iîrbhidiacrV<rç  Sens>'ljift 
■étpit  aùflî  à  Rome  \  boitf  le  charger  de  la  pburîtiicè 
de  l'affaire  cortège  ledit  "Benoît.  L'on  lrcrrà'^dan*fes 
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I  années  fuivantes    quel  fuc  révénemenc  de  cette 

A«:.' m- affaire. 
XX-  Le  jubilé. uni verfèl ,  dont  nous  avons  rapporté 

Célébration  •>  1»  '  ^      ^      ♦!  • 

du  jubilé  uni- 1  ouverture,  commença  avec  1  année  1575.  il  attira 
verfei  à  Ro-  J^^^omc  un  grand  nombre  de  feigneurs,  entr'autres 
spondînan-  le  grand  duc  de  Tofcane ,  Alexandre Farnefè,  prin- 
naL^hoemn.  ^^  j^  Parmc ,  PauI  Jourdaîn  desUrfins,  &  Otaries 
vifu"pÔnJf.  Frédéric,  prince  de  Cleves,  qui  y  mourut  le  p  de 
tom,:4.ip^,'».  pivrier ,  n'étant  âgé  que  de  vingt  ans ,  &  fut  inhumé 
.  dans  l'égli^  de  fàinte  Marie  des  Allemands.  Le 

pape  vifîta  plusieurs  fois  les  quatre  églifes  defUnées 
pour  gagner  le  jubilé ,  S.  Pierre  /S,  Jean  de  Latran  » 
'  .     .;.  S.  Paul  &{àintc Marie  majçure:  ilmçntaà  genoux^ 
'    {èlon  lacoutume^  les  degrés  qu'on  nomme  r4cbelld 
^intç-,  &  donna  ordre  qu  il  y  eut  dans  Rome  des 
vivres  en  abondance,  que  fbn  palais  fût  toujours 
ouvert  aux  étrangers,  &  qu'on  fit  d'abondantes  au- 
mône^ aux  pauvres.  . 
loSaUonda  - ^V'^'^^^^vêqué  dc^ Milan,  quiavoit  étéinvitéàRo- 
eoiiép  des    {ne  pour  l'ouverture  de  ce  jubilé ,  fonda  avant  fon 
Charles.^"  "  départie  cqH^edjesî^obles  à  Milan,  pour  l'éduca- 
GittfMo,vie  tion  des  if-up^gens  dç  qualité,  il  l'appella  le  col'^ 
L}'.c.t*'  îége  dei^intg ^rie> ^nt de ûges réglemens  pour 
procurer  à  cejïx  qu'^sn  devoity;élçver,  une  éducaf 
tion  noblç  ^ctrétienne.:  if  vpuliit, qu'on  y  reçût 
même  des.,étrangers  de  toutes  les  .nations;  ce  qui 
rencjli^  çe-cpUége.  fort  ^nombreux.  Quoiqi^'U  n'e^ 
fiût;çqi*fiéjlp  foin  qu-'à  f% s  pçrfbiii^çs  d'une  j)fobitî 
eppnuç.^i&;Capa^efl  4^  -gou|*^erf»er ,  plufieurs  foiis 
jçlànf  l'année  ôl.  viiitoit  ïui-nxênîè  ces  jeunes  gens^ 
^ïeEVçit-leurs  progrès  dans^  la  vertu  &  dans  l'étu- 
de ,  leqt  faifoit  des  exhortations,  j^j^^communioic 
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ceux  qui  méritoient  d'approcher  des  iàcremens.  Il  .         "". 

-y  II  >  ,.•  An.    1575 

^voit  cette  bonne  oeuvre  teUement  a  coeur ,  qutl 
changea  Sylvio  Antohiano  fon  ancien  fécretairci  Si 
que  Clément  VIII.  fit  cardinal ,  ^  compofer  unf 
ouvrage  touchant  la  manière  d*é!ever  chrétienne- 
ment la  jeunefîe  ,  &  en  particulier  les  Nobles  ;  & 
lorfquil  eut  fait  ledlure  de  ctt'écti%,  il  le*remit.ib 
cardinal  de  Vérone  pour  en  fçiavbir  Ion  jugement. 
Ce  cîurctinal  le  jugea  trèsruùlej  le  fit  imprimer,  ôc 
le  d4dia  au  fàint  archevêque.  Charles  touché  de  voir 
iepeude  foin  que  les  fidèles  avoient.de  fe  prépa-i 
rer  à  célébrer  dignement  la  fête  de  la  Nativité  de 
Jeiûs-Chrift,  s'efforça  de  faire  revivre  là  difcipline    s?s^JJ« 

?ue  la  primitive  églifè  obfcrvoit  dans  le  tems  de  Pjjfj!f  .^^ 
Avent  ;  il  avoit  déjà  établi  dans  là  maifon  i'abfti-  àc  l'Avent. 
nence  de  la  chair  j  des  œufe  Se  du  lait,  Se  quelques    Giufano,ut 
jeûnes  dans  la  fémaine.  Mais  peu  content  de  voir  fnJaJucU/i 
cette  dévotion  feulement  pratiquée  par  fes  domef-  pam^^' 
tiques,  il  publia  une  lettre  paftorale  adreiTée  à  fon 
petiple  en  1573.  dans  laquelle,  après  avoir  repré(en-^ 
té  la  coutume  ancienne  de  l'églifè ,  U  exhorte  t;pns 
Jies  fidèles  confiés  à  fès  foins ,  de  renouveller  cette 
pratique ,  &  de  s'abftenir  pour  le  moins  des  réjouif^ 
lances,  des^eux  Sc  des  feftins  dans  un  tems  fi  fàint , 
afin  de  recevoir  les  grâces  que  le  Fils  de  Dieu  a  pro- 
curies au  monde  par  fà  naiflàncè.  Cette  lettre  eut 
£6n  effet  ;  le  jcânè  ibt  obfervé  parle  plus  grand 
nombre  de  Cqs  diocéfains  ;  Ils  fàcremens  forent 
plus  fréquentés  ,  &  le  peuple  fut  plus  -affidu  aux: 
églifès  Sq  aux  prédications.  Ces  grands  frtûts  robli-<! 
gèrent  à  apporter  la  même  attention ,  pq^r  les  en- 
gager à  obferver  re%ieiiifem£nt  le  jeûne  du  Carê-^ 
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""  me  î  il  publia  encore  une  lettre  paftorale  quelque 


^^^'  tems  avant  le  dimanche  de  la  Septuagefîme  de  Tan 
'  I  J74.pour  enfeigner  au  peuple  de  quelle  manière 
il  devoit  célébrer  le  Carême ,  pour  entrer  dans  ïeC-^ 
prit  de  Téglife  :  il  ordonna  que  les  dimanches  Se  fê- 
tes ,  depuis  la  Septuagefîme  jufqu'au  premier  diman- 
che de  Carême,  le  S.  Sacrement  fèroit  expofé  dans 
Téglifè  métropolitaine ,  Se  dans  trente  autres ,  en 
dinérens  quartiers  de  la  ville  ;  qu  on  y  feroit  des  pro- 
ceflîons  fbl^nnelles  ,  Se  qu'il  y  auroit  des  prédica- 
tioits ,  afin  d'attirer  le  peuple ,  Se  de  le  détourner  des. 
ipe(ftacles  &  des  divertiîïemens  profanes. 
XXIII.  Toute  Tannée  fut  prefque  employée  par  le  fàint 
HMÎMnfi  prélat  à  vifîter  les  paroillès  de  fon  diocèfe.  Ayant 
ftlio""*"'  ^^  appris  dans  le  bourg  de  Varefè  ,  à  trois  lieues  de 
Corne ,  que  le  roi  de  France ,  Henri  HL  à  fon  retour 
CmffaMm.  ^g  Pologne^  devoit  traverfer  le  Milaneiz  ,  il  lai  en- 
voya un  gentilhomme  très-qualifie,  qui  le  trouva 
fiir  le  territoire  ide  Crémone,  où  le  roi  lui  fit  beau- 
coup 4'accueil;  il  voulut  même  écrire  au  cardinal, 
poi^r  lai  témoigner  l'extrême  defir  qu'il  avoit  de 
connoître  ià  perfonne  ,  comme  il  connoiflbît  àkiyit 
fa  vertu  &  fà  réputation.  L'entrevue  fe  fit  au  moii 
d'Août  à  Monza^  petite  ville  du  MilanA,  fur  la  ri- 
vière de  Lumbro  :  l'archevêque  alla  defcendre  en 
arrivant  ohez  l'archiprêtre  ,  &  envoya  François  Por- 
ro  prélat  l^ilanois  au  toi,  pour  lui  demander  l'heu- 
re où  il  pourroit  lui  rendre  îis  devoirs.  Comme  ce 
prince  apprit  qu  il  fè  difpofoit,  en  l'attendant,  à  cé^ 
lébrer  la  fàinte  meflè:  Quoi,  dit  le  roi,  il  veut  dire 
la  meflè  Jbi-même  1  Oui ,  fire,  répondit  l'envoyé  > 
&  il  ne  manque  jamais  de  la  célébrer  tous  \^  jours. 
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Allez  donc  l'avertir,  répliqua  le  roi*,  que  je  veux  7 ' 

l'entendre  &  y  affifter  ;  le  cardinal  ayant  {çû  le  def^    ^  ^^^^' 
feîn  du  roi ,  ordonna  de  préparer  Téglife^  êc  en  at- 
tendant j  alla  trouver  le  prince. 

Dès  qu'il  parut ,  les  muficiens  qui  étoient  dans 
l'antichambre ,  Se  qui  préparoient  un  concert  pour 
chanter  devant  fà  majefté  ,  ceflêrent ,  &  reçurent' 
à  genoux  (à  bénédiélien  ;  le  roi  le  reçut  avec  dé 
grands  témoignages  de  joie,  le  fît  couvrir,  Se  tous 
deux  s'entretinrent  avec  beaucoup  de  ^miliarité. 
Le  cardinal,  qui  vouloir  que  toutes  fes  converfàtions 
fiifïènt  épifcopales ,  donna  à  ce  prince  plufîeurs  avis 
pour  fà  conduite  particulière ,  &  pour  le  gouverne- 
ment de  fbn  royaume  :  il  lui  recommanda  fîir-tout 
le  foin  de  la  religion  Catholique ,  comme  la  pierre 
fondamentale  dkfon  trône ,  &  l'appui  de  ià  cou- 
ronne. Après  cet  entretien,  le  roi  {étendit  à  Téglifè 
de  S.  Jean ,  ayant  le  prélat  à  Ces  côtés ,  Se  y  enten- 
dit la  melîe  que  dit  l'archevêque.  S.  Charles  envoya 
enfùite  préfènter  au  roi  un  très-beau  Crucifix  ;  fa. 
majefté  l'accepta  avec  joie ,  Se  voulut  faire  donner 
mille  écus  à  celui  qui  le  lui  préfènta  ;  mais  celui-ci 
les  refiifà  :  il  avoir  reçu  du  cardinal  un  ordre  exprès 
de  ne  rien  prendre.  Après  le  dîner,  le  fàint  alla  en- 
core vilîter  le  roi ,  auquel  il  renouvella  les  avis  qu'il 
lui  avoir  donnés  le  matin ,  Se  qui  ne  furent  guères 
iùivis.  ■ 

Le  fàint  archevêque  fit  dans  le  même  tems  pu- 
blier une  ordonnance  pour  la  fanétification  des  fê- 
tes ;  elle  contenoit  plufieurs  réglemens  fort  utiles  : 
entr  autres,  elle  défendoit  aux  laïques  de  (è  placer 
dans  le  chœur,  de  l'églife  pendant  la  célébration  de 
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T l'office  divin ,  &  ordonnoit  que  les  femmes  fèroient 

*  voilées  dans  l'églifè  fuivant  l'ordre  prefcrit  par  iàinc 
'  Paul  ;  il  établie  àuiïi  deux  collégiales  dans  Milati. 
Dans  le  mois  de  Septembre  ,  il  publia  encore  une 
lettre  paftorale  pour  inviter  (es  diocéfàins  à  la  vi- 
fite  des  fep.t  églilès  dé  Rortie ,  &  pour  leur  appren- 
dre comment  ils  dévoient  fe  comporter  dans  1© 
voyage  pour  avoir  part  à  l'indulgence.  Enfin ,  après 
avoir  obtenu  du  pape  une  permiffion  d'interrompre 
la  réfidence  qui  eft  ordonnée  aux  évêques ,  de  peur 
que  fon  exemple  ne  donnât  lieu  à  d'autres  de  violer 
ce  devoir  fous  de  mauvais  prétextes ,  il  partit  pour 


XXIV. 


Il  vient  ï  Rome  le  8  de  Décembre.  Il  fît  le  voyage  en  péle- 
^S^**"**'  rin  pénitent  :  il  joignit  aux  rigueurs  de  la  fàilbn , 
Gmffano,ut  ccUes  dun  jeûnc  continuel,  &  ne  s'entretint  qua- 
fup. /.  j.  c.  6.  vec  Dieu  par  la  prière  &  la  médifîition ,  ou  que  de 
Dieu  par  les  dilcours  de  piété  quil  tenoît  à  ceux 
qui  l'accompagnoient  :  il  fè  détourna  pour  vifîter 
tous  les  lieux  de  cfévotion  qui  étoient  à  peu  près 
fur  {à  route  ,  célébra  la  me^  tous  les  jours  avanc 
l'aurore  ,  Se  marcha  bien  avant  dans  la  nuit  &nsat^- 
cune  provifion  ;  il- ne  logea  que  dans  les  villages, 
&  les  plus  pauvres  hôtelleries,  où  il  ne  trouvoit  {bu- 
rent que  de  mauvais  pain  ,^  &  oùilétoit  quelquefois 
obligé  de  coucher  fîir  la  paille. 
lu  «n>e.8c       ^^  ^rriva  à  Rome  le  a  i  Décembre ,  fête  de  Fapô- 
réccpioa que  tre  S.  Thomas ,  &  y  fiit  reçu  du  pape  avec  des  té- 
pc.  '"    ^*'  moignages  extraordinaires  d'eftime  &  de  bienveil- 
Gut/aaoiBu.  kncc.  Sa  fàinteté  l'entretint  fur  plulieurs  mefùres 
**/¥•  •  J'    qu'elle  vouloit  prendre ,  pour  faire  enlbrte  que  du- 
rant l'année  fàinte ,  Rome  parût  une  ville  vraiment 
iâinte  aux  étrangers  ;  â:  le  cardinal  ayanc  donné  là- 
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defliis  fbn  avis ,  fe  retira  dans  le  monaftere  des  --— — — 
Chartreux  à  {àinte  Marie  des  Anges ,  où  il  fe  pré-    "*  ^^^^' 
para  par  des  jeûnes ,  des  prières  &  d  axitres  auftéri-^ 
tés ,  à  participer  aux  grâces  du  jubilé.  Il  commença 
par  une  confeffion  générale  :  il  fit  toutes  Ces  dations 
à  pied,  &  même  quelques-unes  à  pieds  nuds,  fîiivi' 
de  fes  domeftiques  qui  marchoient  deux  à  deux 
avec  un  air  mortifié,  &  récitant  des  prières.  Lorf^ 
qu'il  voyoit  approcher  quelqu'un  pour  le  fàluer ,  ïuC-   . 
fènt-ils  des  princes  ou  des  meilleurs  de  fès  amis ,  il 
fe  contentoit  de  leur  ôter  le  chapeau,  &  pafToit  fans 
difcontinuer  û.  prière.  Marc- Antoine  Colonne,  & 
dom  Fabrice  fon  fils  l'ayant  rencontré  fur  le  chemin 
de  S.  Paul  hors  des  murs ,  dépendirent  de  carrofle 
pour  le  faluer  ;  mais  il  padà  fans  faire  connoitre 
qu'il  les  voyoit.  Il  tint  la  même  conduite  à  l'égard 
de  fà  fœur,  femme  de  Fabrice^  qui  étoit  avec  fbn 
^eau-pere  Se  fon  mari:  il  traita  de  même  le  duc  de 
Farme  qui  étoit  fon  ami  particulier  ;  &  ces  fèigneurs 
loin  de  s'en  ofFenfer,  en  furent  fort  édifiés.  Outre 
ces  avions  extérieures  de  piété ,  il  faifbit  encore 
d'abondantes  aumônes ,  Se  recevoit  dans  les  mai- 
sons'de  fon  titre  de  fàinte  Praxede  les  pèlerins  Mi- 
ianois  ,&  beaucoup  d'autres  étrangers. 
.  Enfin ,  pendant  qu'il  fut  occupe  à  ces  bonnes  ^-^ç^^^^^ 
ixuvres ,  il  s'abftint  de  toute  autre  afîàire  ,  à  moins  resquiidon- 
que  le  pape  ne  le  mandât  pour  prendre  fès  avis,  """I*^* . 
^lors  il  lui  parlpit  avec  une  liberté  vraiment  épil-  des.c/urht, 
.copale;  U  lui  remontroit  avec  quel  zék  il  devoit  '  '* 
s'appliquer  à  la  conduite  de  l'églife,  dont  Dieu  l'a- 
voit  chargé  i  Se  par  la  réformation  de  fà  cour  don- 
ner exemple  aux  autres  évêques  de  réformer  leur 
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clergé  >  &  d*être  de  véritables  pafteurs.  Entre  les 

"'  *^''^*avis  quil  lui  doniv  ,  il  lui  confeilla  d'envoyer  des 
viflteurs  apoftoliques  dans  les  diocMès  ,  pour  exa- 
miner de  quelle  manière  les  évêques  Ce  condui- 
{bient ,  &  comment  ils  faifbient  obferver  Ïqs  dé- 
crets du  concile  de  Trente.  Pour  exécuter  une  fi 
pieufè  entrepri{e,le  pape  chargea  le  fàint  cardinal 
de  la  vifite  des  évêchés  de  la  province  de  Mibn  , 
comme  délégué  du  làint  fîége:  mais  le  prélat,  avant 
quç  d'accepter  cette  charge ,  voulut*  que  le  pape 
nommât  un  vifiteur  pour  fbn  diocèfè ,  &  fà  fàinteté 
par  condefcendance ,  lui  donna  Jérôme  Ragozzoni 
évêque  de  Famagoufte  au  royaume  de  Chypre, 
prélat  de  beaucoup  de  vertu  &  d'un  excellent  e^ 
prit ,  qui  fut  enfîiite  évêque  de  Bergame. 
^.^chLi«     ^®  ^'"^  archevêque  partit  de  Rome  dans  le  mois 
parc  dcRo»  dc  Févricr  1575.  après  avoir  obtenu  du  pape  tout 
ne  *à  Milan,  cc  quil  jugeà  néccflairc  pour  Tétabliflernent  de  la 
GiuffanoutàiCc'ipime  cccléfiaftique  dans  {on  diocèfe,  &le  ju- 
/up.  i  j.  ç.  7.  jjji^  jg  l'année  {ainte  pour  la  ville  ^  le  diocèle  de 
Milan ,  avec  pouvoir  de  marquer  le  tems  pour  le 
gagner  dans  Tannée  {ùivante  1575.  Sç  l'indulgence 
des  fèpt  églifcs  de  Rome  dans  (ept  églifes  ,  telles 
qu'il  les  voudroit  nommer.  Comme  ilavoit  promis 
à  {à  Cœur  Camille ,  qui  avoit  époufé  Cçlàr  de  Gonza- 
gue ,  de  les  voir  à  fon  retour  de  Rome ,  ïl  prit  la  rou- 
te de  Guaftalla ,  où  il  fut  préfent  à  la  mort  de  Céfàr 
fba  beau-frere,  qu'il  trouva  en  arrivant  dangéreufe- 
roent  malade  :  il  y  conlàcra  aufli  une  églifè  nou- 
•vellement  bâtie  dans  un  lieu  voifin.  Puiç  ayant  ren- 
du à  là  {œur  tous  les  offices  de  charité  dont  il  fut 
capable,  après  qu'il  l'eut  confolée,  &  qu'il  lui  eut 
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donné  quelques  avis  pour  le  gouvernement  de  fa  '"  >' 
femille,  il  partit  pour  Milan,  où  fbn  peuple  le  re-  ^"'  '^^^' 
eut  avec  de  grands  témoignages  de  joie  :  il  y  reçut 
les  complimens  de  toute  la  ville  ,  s*appliqua  à  fon 
ordinaire  à  la  conduite  de  fon  diocèfe ,  Se  Ce  prépa- 
ra à  la  vifite  des  évêchés  de  {à  province.  Avant  que 
de  commencer  cette  foniSlion ,  il  reçut  fon  vifiteur 
apoIloHque ,  rinftruiiît  de  ce  qu'il  jugeoit  néceflài- 
rfi  dans  ià  vifite ,  Se  lui  donna  tous  les  avis  néceflàl- 
res  pour  la  rendre  utile.  Enfuite  il  partit  pour  faire 
la  fienne ,  &  ne  mena  que  fix  perfonnes  avec  lui 
pour  l'aider  dans  les  fondions  eccléfîaftiques. 

La  congrégation  de  Philippe  de  Neri  à  Home  >    xxviii. 
devenant  de  plus  en  plus  confidérable,  &  Ce  trou-  boi»»"!»/*- 
vant  pourvue  de  prêtres  capables  de  fèrvir  Téglife ,  Wiffement  de 
de  prêcher  Se  d'entendre  les  confeflions  des  peu-  doiT^ora- 
pies;  Philippe  s'étoit  rendu  auxinftances  quils  lui *"*'«* '^°'»«- 
firent  de  leur  donner  une  règle  qui  pût  fuppléer  à ,  '■*«*^. 
la  prelence ,  &  qu  ils  pulfent  iuivre  avec  les  exem-  xiii.  confia. 
pies ,  &  il  leuravoit  dreffé  des  confiitutions.  L*ora-  '°cLco/i.  u 
toire  qu'il  s'étoit  formé  dans  Téglife  de  faint  Jérôme  t^f^^ï"' 
de  la  charité ,  ne  pouvant  fùffire  pour  les  conférert-   ^^^  ^• 
ces  &  les  exercices  fpirituels  de  Ces  difciples ,  il  l'a- 
voit  quitté,  &  étoit  venu  en  1^64.  à  faint  Jean  des 
Florentins  :  on  lui  avoit  donné  une  maifon  joignant 
cette  églife  pour  y  loger  fà  communauté,  &  on  y 
avoit  ajouté  quelques  revenus  pour  fon  entretien. 
Mais  en  lyyy.réglifèdela  Vallicella  lui  ayant  été 
donnée  du  confèntement  du  pape  Grégoire  XIIL 
tous  Ces  difoiples  Ce  réunirent  dans  cette  maifon  , 
après  que  le  fàint  en  eût  obtenu  la  confirmation  du 
S.  fiége  par  un  bref  du  pape  daté  du  15  Juillet. 
TomeXXXK  Pp 
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: —      Plîilippé  de  Ne  ri  voulut  auffi  fè  rendre  médîa- 
xxisJ/'  ^®^'"  entre  les  anciens  &  les  nouveaux  nobles  de  Gé- 
Le  pape  en- nés  quî  fe  pcrfécutoicnt  mutuellement  pour  des 
riéncs  ^ai  intérêts  perfonnels,  de  dont  les  divifions  troubloient 
troubS/"   tout  fétat  :  &  n  ayant  pû  les  r^oncilier ,  Grégoire 
^eâ'^FiâonL  XIÏI.  y  envoya  le  cardinal  Moron ,  qui  ne  réuflit  pas 
sdCùuon.to.miQux  d'abord.  Les  efprits  trop  aigris  refuférent 
^'Èe  Thou»  tout  accommodement  :  on  (e  prépara  de  part  àc 
'^Duc/ufre  ,^'^^^^^  à  eo  vçriir aux  mains;  la  dîfpute  fut  vive ,  ât 
*(/?.</M/.iy«,le5  plus  grandes  puiffances  de  l'Europe  s'y  întéref- 
fèrent.  Mais  enfin  le  cardinal  Moron  renoua  les 
négociations ,  ôc  on  convint  de  quelques  article» 
préliminaires,  dont  voici  les  principaux  :  Que  cha- 
que parti  donnçrort  vingt  otages  ,  &  nommeroît 
pareil  nombre  de  députés  pour  aflider  les  artibaflâ- 
deurs  des  princes  médiateun  ;  qu'ils  cboifiroient 
eux-mêmes  hors  des  terres  de  la  république  un  lieu 
pour  y  tenir  leurs  aflemblées  :  Que  toutes  leurs  di{^ 
cûffions  fèroient  réglées  dans  le  mois  de  Novembre, 
■  quoique  ce  terme  pût  être  prolongé  du  confente- 
ment  des  deux  partis  :  Que  cependant  les  hoftrlités 
ceflèroient,  &  qu'on  défàrmeroit  de  part  ÔC  d'autre: 
Qu'à  la  recommandation  des  ambaflàdeurs  on  ac- 
corderoitune  araniftîe  générale  pour  quelque  crime 
que  ce  fôti  depuis  le  premier  de  Janvier  1573.  jtï(- 
qu'â  l'année  préfènte  inclufîvement.  Que  jusqu'à 
une  fentence  définitive ,  les  nobles  demeureroîent 
en  poflèffion  de  toutes  Us  places  dont  ils  étoient 
•alors  hs  maîtres  :  Que  hs  frais  de  la  guerre  feroîent 
pour  ceux  qui  les  auroîent  faits,  fans  qu'aucun  par- 
ti pût  demander  d'être  dédommagé  :  Qu'on  s'en 
tiendroit  à  la  décifion  des  aœbafïàdeurs ,  &  que  fi 
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quelqu'un  s'oppofoic  à  fon  exécution  ,  on  le  dé-  ■  ■ 
Qoaceroic  auffi-tôt nommément:  cet  accord  fut  rar  ***  ^^J^' 
tifié  par  raflèmblée.  de  Final.  Ëniuite  les  amba^à* 
deurs  choisirent  Cafàl  de  la  dépendance  du  duc  de 
Mancoue  dans  le  Momferrac  pour  le  lieu  des  confé- 
rences ,  où  les  députés  des  deux  partis  Ce  rendirent. 
Le  fénat  congédia  les  troupes  du  grand  duc;  Doria 
fit  de  même  Ëcentier  les  foldat^  Cc^rfes  qui  étoient 
nu  (èrvicê  de  Spinola  &  de  George  Doria  ^  ât  ne 
retint  que  les  Aliemans  pour  garder  les  places  >  qui, 
(uivant  Taccord ,  dévoient  tenir  lieu  aux  nobles  de 
villes  de  fureté.  Enfin  on  donna  les  otages,  Se  on 
les  diftribua  dans  Milan ,  Alexandrie  &  Final  ^  ou  ils 
refterent  jufqu  a  la  décifion  de  cette  afi^ire. 

La  négociation  dura  beaucoup  plus  longtems 
qu'on  navoit.crâ  ;  le  terme  du  compromis  fut  fou- 
vent  prorogé ,  &  l'affaire  ne  fut  conclue  que  dans  l'an- 
tiée  fîuyante>  en  laquelle  on  mit  enfin  la  dernière 
main. à. la  réunion.  Le  fénat  rappella  ï^s  exilés:  le$ 
nobles  remirent  les  forts  ôi  les  places  ^donc  iJs  s'é- 
toient  emparés  pendant  la  guerre,  &  le  1 8  de  Mars 
après  une  MefiTe  Iblemnelle ,  la  paix  fut  publiée  fur  un 
théâtre  élevé  exprès  devant  1^  grande  églifè  de  Cafàl  : 
ièpc  jours  après ,  h  même  publication  fe  fit  dans  Gè- 
nes au  contentement  des  deux  partis.  On  publia  en- 
iuite  les  articles  de  l'accord,  &  on  y  en  ajouta  quel- 
ques-uns qui  rcgardoient  le  tribunal  de  la  Rote. 
Après  cette  grande  affaire ,  les  ambaflàdeurs  fe  reti- 
rèrent. La  République  de  (on  côté  devenue  tran- 
quille ,  députa  vers  tous  les  princes  à  qui  elle  étoit 
redevable  de  fon  repos ,  pour  les  remercier  de  leurs 
bons  offices  ;  Luc  Focnari  fut  envoyé  au  pape ,  qui 
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7 s'étoit  le  plus  intérefle  pour  rétablir  la  paix.  On 

'  députa  à  l'Empereur  Nicolas  Spinoia,  Se  Jean-Bap- 
tifte  Lercari  à  Philippe  IL  avec  lequel  il  devoit  trai- 
ter de  la  (iippreflion  des  rentes  ;  afëûre  qui  mit  une 
fi  grande  confufion ,  non-fèulement  dans  la  banque 
de  Gènes ,  mais  encore  dans  un  grand  nombre  d'au- 
tres villes  d'Italie  &  d'ailleurs ,  que  plulîeurs  négo- 
cians  en  furent  totalement  ruinés. 

XXX.  Henri  III.  roi  de  France,  qui  ne  penfoit  quà 
riage  a-Henri  jouir  OU  nouvcau  royaume  qu»  lui  étoK  échu  ,  vme 
rraoî^'   *    vers  ce  tems-Ià  de  Lyon  à  Reims,  oè  il  fut  facrélc 

Dt  Thou,  13  Février.  Le  lendemain  Ton  célébra  fes   fian- 

Mt%ray ,  çaîllcs  avcc  Lootfè  de  Lorraine ,  fille  aînée  de  Nico- 

t^^i  iÎT  las  de  Lorraine  duc  de  Mercœur ,  comte  de  Vaude- 

p'i-  *  V  .  mont ,  Se  de  Marguerite  d'Eermont  fà  première  feto- 

moiret  pour  tïiQ ,  3c  It  Mardi  15  du  même  mois  de  révrier,  le 

^tArJd^Frm-  Toi  i'époufà  dans  l'églife  de  Reims. 

Ci,  t.  ï.p.  ji.      Lg  yjjj  partit  de  cette  ville  le  20  de  Février  avec 

la  nouvelle  reine,  de  vînt  à  fàint  Marcoul ,  où  il  fie 

faire  une  neuvaine  par  (tm  grand  auniônD&r  ;  car 

toute  fa  vie  étoît  partagée  en  dévotions  extérteâretf 

Se  en  plaiûrs,  Se  il  ne  donnoit  prefque  aucune  ap-^ 

plicacion  aux  affaires  de  l'éeat:  il  fk  la  même  cbofe 

XXXI.  dans  cette  année.  Il  régla  lui-même  les  procédons 
biramrde"M  générales ,  y  fît  porter  les  reliques  de  la  fàinceCba- 
^Dansujour-  P^^^^  i  Y  «ffifta  avec  beaucoup  de  dévotion ,  tenant 
*//  'dtVéJif  **"  S*^°^  chapelet  dans  (es  mains ,  Se  ordonna  à  tou- 
de  17x0.  t.  u  te  fà  cour  de  s'y  trouver  avec  toutes  les  compagnie» 
lag.  7-  ".    ^g  |j^  ^  jijg .  ji  faifo]  j  dreflêr  dans  les  églises  de  petits 

oratoires ,  oè  il  alloit  tous  \ts  jcKirs  Faire  ks  prierer 
&  fès  aumônes ,  vêtu  fort  fimplement.  La  vraie 
Croix  qui  étoit  dans  l'égliiè  de  la  âinte  Chapelle  y 
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ayant  été  volée  la  nuit  du  dixième  de  Mai>  le  roi  fit  — — — 
publier  aux  prônes  de  toutes  Us  paroiâès  de  Paris  ,  ^^'  ^^^^' 
qu'il  avoit  fait  faire  une  croix  fèmblable  à  celle  qui 
avoit  été  enlevée  ;  quil  y  avoit  fait  encbailer  une 
partie  d'une  grande  pièce  de  la  vraie  croix  du  Sau- 
veur ,  afin  que  le  peuple  pût  lui  rendre  fès  devoirs 
de  piété  comme  de  coutume.  Il  faut  remarquer  que 
l'on  fbupçonnoit  la  reine  mère  d'avoir  Êivorifë  ce 
larcin ,  dans  le  deilèin  d'envoyer  la  relique  en  Italie 
pour  g^e  d'une  fomme  d'argent  très-confidérable 
quelle  vouloit  emprunter.  Pendant  le  jubilé  accor-  . 
dé  par  Grégoire  XIII.  le  roi  marcha  à  pied  dans  les 
rues  de  Paris ,  accompagné  de  deux  ou  trois  perfon- 
nes  ièukment,  tenant  un  gros  chapelet ,  Ôc  réci^ 
tant  quelques  prières  ;  là  mère  lui  con(èilloit  ces 
pratiques 9 pour  fiiire  croire  au  peuple  quil  étoit  fort 
dévot.  Mais  cette  conduite  le  fit  d'autant  plus  mé- 
priser de  fk  cour ,  de  fès  fùjets  Se  de  toute  l'Europe  , 
que  fouj  ce  prétexte  ilcroyoit  pouvoir  impunément 
s'abandonnef'au  plaifir ,  pafièr  la  plus  grande  partie 
de  la  nuit  dans  les  bals  ôc  dans  les  feflins,  &  vivre 
dans  un  bifàrre  mélange  d'exercices  de  pénitence 
&  de  débauche. 

*  A  peine  la  courfuc-elle  arrivée  à  Paris,  qu'on  y    xxxii. 
vit  les  députés  du  parti  Proteftant  &.  du  parti  Polki-  J";^^ 
que ,  au  nombre  de  neuf,  à  qd  le  roi  avoit  permis  jffw»  *  ?«- 
d'aller  conférer  avec  le  prince  de  Condé  à  Bafle  au  coïï"*' 
fiijet  de  la  paix.  Ils  étoient  partis  de  Bafle  le  20  de  h^'^so. 
Mars ,  après  avoir  reçu  leurs  inftruAions  du  prince  ,  ^i*'£'''  ' 
Se  arrivèrent  en  cour  le  6  d'Avril.  Les  amballàdeurs  rtsàviùs^im. 
des  cantons  Suifies ,  &  celui  de  la  reine  d' Angleter- 
re s'unirent  à  eux  ^  ]^out  engager  le  roi.  à  les  écoo^ 
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jj— —  ter  Éiv<ïrabJetnent,  Se  à  «gréer  le*  pfopo(itioa9  dei 
•    '  * ^^^*  Prowftans ,  qu'ils  croyoient  néceflàires  pour  kur  fâ" 
fêté  propre, 
xxxm.  ^   Quîttre;  jours  aprèj  leur  arriva  ^  (à  majeûé  afllA 

Audience  da     »ii'.  *•  j  •jxi  ii 

roiàcesdépa-teei  06  la  f eitie  tnere»  ou  /oi  de  Navarre ,  du  duc 

?e!in*eir  <i'Alençon ,  du  cardinal  de  Bourbojt  &  d'autres  fei- 

D'Aviia,  gnemy  a  Ictur  donna  audience.  Dauvêc>  Kieur  d'A-^ 

*'^{*^*"^ rennes  portant  la  parole»  dit  entr autres  ,  que  lo 

''"'iÎpo  tu-^^^°^^  Ciondé  &  tout  fon  parti  proteftoit  qu'il 

nkrt,ih.i9-^o\t  toujours  prêc  à  rendre  à  Ùl  mi^fté  toute l'o^ 

^^n!6.    béiilànce  qu'ils  lui  dévoient  >  â:  la  pcioient  de  pour-^ 

voir  à  la  liberté  de  leur  confcience  t  à  leur  hocmeui 

&  à  la  tranquillité  publique.  Le  roi  leur  ayant  répon<> 

du  que  fori  deâein  avoit  toujours  été  de  tsaker  les 

Ftotf^ftàns  avec  la  même  équité  que  iès  autres,  iù-^ 

iecs;  pourvu  qu'ils  fuflTent  aûlU  fournis  &  auâi  fidé* 

les  :  les  députés  préièntorent  leur  requête  >  conte^ 

oue  fin  quatre^vingt-Kxixe  articles.  EUe  êk  lue  ei^ 

plein  coofeii  par  Bernard  Vhts  ».  mi  des ij^cceoakcs 

d'état ,  après  jque  i^  députés  fé furent,  mtiiésidaot 

l'anticbanabre.  Ils  y  detnandoieot;  Que  dans  tout  Jo 

royaume»  fan^  exception»  il  leur  fût  permis  d'exeiccc 

publiquement  leur  .religion  fans  aucune  niodifica^ 

tton  »  ni  rdifcridion  :  Qu'on  établit  dans  ks  parie*- 

,  mens  »  préiidiiust  âc  autres  tribuMux  »  des  chambiey 

mi-parties  »  conapofées  de  Catbollqnes  j&  de.Caivi-- 

oiftes  :  Qu'on  informât  des  auteurs  du  ineurtee  de 

lafaint  Barthélemi»  &de  ceuxquiayoientconlèsllé 

au  feu  rcû  «St  à.la  reioe  une  aélion  iî  détd^abjb't 

Qu'on  récabiit  la  mémoire  de  cfwx  ^avoieoCiéoi 

punis  de  mort  pour  caufe  de^  religion  ;  entr'antresv 

de  Tiuniral  de  Claligai>  du  comte  dfiMontgomrQe«4i 
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rî ,  de  Brîquemaut  &  de  Cavagncs  ;  qu'on  rèhabili-  -r • 

rât  leurs  enfans ,  avec  pouvoir  de  rentret  dans  Içurtf  *  '^^^* 
biens  :  Qu'on  rappeilât  tous  ceux  qui  étoient  for-i 
tis  du  royaume  pour  caufe  de  religion  :  Qu'on  ac- 
cordât deux  cens  mille  écus  pour  l'acquit  des  dettes 
de  l'amiral  :  Qu'on  reftituât  au  prince  d'Orange  {à 
principauté:  Que  le  roi  efnployât  fà  médiation  pour 
obtenir  du  duc  de  Savoye  1  exercice  libre  de  la  reli- 
gion Proteftante  dans  fès  états ,  &  du  pape  la  même 
éhofè  pour  le  comtat  d'Avignon  :  Que  là  majcfté 
reconnût  le  prince  de  Condé  ^  le  duc  Danfville  j  les 
fieurs  de  Thoré  &  de  Meru  ,  &  tous  ceux  de  leur 
parti ,  pour  (es  bons  êc  fidèles  fèrviteurs  :  Qu'on 
accordât  la  liberté  aux  maréchaux  de  Montmorencî 
Se  de  CotTé  :  Qu'on  tînt  les  états  généraux  :  Qu'on 
déduisît  les  tailles  &  les  impôts  fur  le  même  pied 
qu'ils  ét(^ent  en  France  du  tems  de  Louis  XII. 
Qu'on  punît  exemplairement  les  athées  &  les  hhC-  ^ 
phémateurs  :  Qu'on  remît  en  vigueur  les  ordon- 
nances contre  les  énormes  impuretés ,  qui  exci- 
toient  la  colère  de  Dieu  fur  la  France  ;  Qu'enfin  on 
exclût  du  confeîl  le  maréchal  de  Rets ,  &  le  chance- 
lier de  Birague  dans  les  affaires  qui  concernoient  les 
Çalvinîltes. 

^e  confeil  du  roi  fut  quinze  jours  à  contefter  fur   ^p^y- . 
Ces  articles  :  enfin  la  réponfè  de  fa  majeflé  fut ,  toi  ui  *di 
Qu'elle  accôrderoitaux  Protefbns  huit  villes  de  fèreté  ^Î2.  **" 
en  Languedoc  ,  fix  en  Guyenne ,  en  y  comprenant  ^t^JJj^l^ 
la  Rochelle  &  Montauban ,  3k  deux  en  Dauphiné^ 
dans  lei^uelles  il  leur  fèroit  permis  d'exercer  libre- 
ment leur  religion  ,  pourvu  qu'ils  remifîeht  au  roi 
toutes  les  autres  places  qu'ils  occupoient ,  dans  le 
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—- — _-  même  étacoù  elles  étoient  avant  la  dernière  guerre: 

^'  ^S7S'  Quelle  leur  permettroit  encore  que  quatre  d'en- 
tr'eux  pufîènt  être  revêtus  de  la  charge  de  cohfèil- 
1er  j  outre  les  feize  déjà  créées  pour  eux  :  Qu'ils  au- 
roîeni  le  même  nombre  de  charges  à  Montpellier; 
Se  que  dans  tous  les  parlemens  ils  pOurroient  recu- 
ler quatre  confèillers ,  fans  être  obligés  d'en  alléguer 
les  railbns.  Comme  les  députés  témoignèrent  qu  il$ 
'iî'étoient  pas  contens  ,  on  leur  préfenta  le  lende- 
main un  autre  écrit,  par  lequel  le  roi  déclaroit  qu'il 
accordoir  aux  Proteftans  la  liberté  d'exercer  leur  re- 
ligion dans  quelque  endroit  du  royaume  que  ce  fàz , 
pourvu  qu'ils  s'en  tinlTent  exadlement  aux  termes 
îles  Edits  :  Qu'ils  pourroient  s'aflèmbler  librement 
dans  toutes  les  places  dont  ils  fèroient  ios  maîtres  ,  à 
l'exception  de  Montpellier,  de  Caûres ,  d'Aigue- 
morces  ôc  de  Beaucaire  :  Que  les  fèigneurs  haut- 
jufticiers  jouiroient  du  même  privilège  :  Que  ceux 
qui  n'avoient  que  moyenne  ou  baflè  juftic» ,  poor'^ 
roient  feulement  s'aflèmbler  avec  leur  famille^ 
pourvu  que  ce  ne  fi^t  ni  dans  la  ville ,  ni  àasis  IcM 
lâuxbourgs,  mais  à  dix4ieuÊS  autour  4e  Paris.  Ces 
permilfions  ne  &tisfai{ànt  pas  encore  i&s  députés , 
ils  demandèrent  du  tems  pour  délibérer  Msy  ac- 
quie(ceroient  ^  Sç  lorsqu'on  leur  accorda  la  pismàf» 
fipn  de  s'en  retourner,  on  leur  promît  qu'on  tra*- 
yaiUetolt  en  leur  abfènce  à  avancer  le  traité ,  afin 
qu'à  leur  retour  ils  n'eufTent  plus  qu'à  le  %ner.  On 
retint  feulement  à  la  çoujp  deux  d'eatr'eux?  aâo  qœ 
la  négociation  ne  parût  pas  tou|:-à*^t  rompue. 
XXXV.         Les  députés  étant  arrivés  à  la  Rochelle  ,  on  s'aA 

M^S$£S-  ièmbia  à  Yvon  où  ûs  firent  leur  rapport.  Sur  l'expo-. 
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{ê  qu'ils  firent  des  intentions  de  Ca.  majefté ,  plu-  ^^ 
£eùrs confèillerent  de  faire  la  paix;  mais  le  pluscheiie,<ciear 
grand  nombre  qui  Ce  défioit  toujours  qu'on  ne  vou-  "^II'Jtaou  , 
lut  lés  fùrprendre ,  pour  les  accabler  plus  facilement,  J^*  /'«'•  **• 
lorfqu  ils  fèroient  moins  fîir  leurs  gardes  ^  furent 
d'avis  qu'on  ne  défàrmât  point.  Pendant  que  cha^ 
cun  fbutenoit  (on  {èntiment ,  François  de  la  Noue 
arriva  accompagné  du  vicomte  de  Rohan  :  il  fe  ren- 
dit auflitôt  à  l'aflemblée ,  &  après  avoir  fait  l'éloge 
des  bonnes  intentions  du  roi,  il  dit  qu'il  étoit  lui- 
même  dans  la  difpofition  de  préférer  toujours  la 
paix  à  la  guerre  ;  mais  qu'il  ne  falloit  rien  précipi- 
ter ,  ni  parler  de  paix  que  fort  fobrement ,  &  tie 
point  fè  jetter  non  plus  imprudemment  dans  une 
guerre,  dont  il  fèroit  enfiiîte  très-difficile  de  fe  ti-      " 
rer.  Son  avis  calma  les  efprits  pour  du  tems.  Le  roi 
informé  de  ces  difpofitions ,  envoya  aux  Rochellois 
René  Tournemine  de  la  Hunaudaye ,  feigneur  Bre- 
ton ,  pour  les  exhorter  à  traiter  fëparément  avec  (à 
majefté ,  &  leur  faire  entendre  qu  il  n'étoit  pas  né- 
ceflàire  qu'ils  euflènt  le  conlèntement  des  autres 
provinces,  puifquil  ne  s'agiflbit  que  de  leur  pro- 
re  avantage  ;  qu'il  n'y  avoit  pas  lieu  de  douter  que 
e  roi  ne  fe  fàt  trop  relâché ,  &  qu'il  étoit  à  crain- 
dre qu'il  ne  Ce  rétraâât  fi  on  lui  en  donnoit  le 
loiCr. 

Les  Rochellois  écoutèrent  la  Hunaudaye  avec 
d'autant  plus  d'attention ,  que  les  offres  de  la  cour 
leur  paroiflbient  très  -  avantageufes  :  mais  le  plus 
grand  nombre  infifta  à  ne  rien  conclure  (ans  avoir 
confulté  leurs  alliés,  puilqu'il  s'agiffoit  de  lacaufe 
commune  ;  &  l'on  envoya  des  députés  à  Damville, 
Tome  XXXV.  ^  Q  q 
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gouverneur  de  Languedoc  ,  pour  avoir  fon  avîSr 
I57J-     Y„j.5  |g  même  tems ,  Montbrun  fut  pris  en  Lan- 


Lescatho'iiguedoc  par  Ics  Catholiques:  cétoit  le  premier  des 

?c°„?di'ii1m: prétendus  réformés,  qui  eût  ofé  lever  l'étendard  ^e 

J_|.1°'.*  «•»'"' la  révolte  dans  le  royaume.  Dans  le  tems  qu'Henri 

cis.  III.  étoit  au  fiége  de  Livron  l'année  précédente ,  lï 

sb.60.   "'  avoir  ordonné  à  fes  troupes  de  piller  le  bagage  de 

1^6^^'^'  ce  prince;  &  comme  on  lui  reprochoit  d'oublier 

MankUn,  q^\\  étoit  (ujct ,  il  tépondît  que  les  armes  &  le  jeu 

CAorKr,A//î.égaloient  les  hommes.  La  cour  envoya  ordre  de  le 

"'^'^''^'"^  garder  avec  foin,  &  le  roi  voulut  qu'on  le  conduisit 

à  Grenoble ,  afin  que  le  parlement  de  cette  ville  lut 

fît  fon  procès. 

Le  prince  de  Condé,  Damville ,  &  tout  le  parti 
Proteftant  s'employèrent  beaucoup  pour  le  iàuver  ;. 
le  duc  de  Guifè  même  le  demanda  avec  inftance  » 
pour  l'échanger  avec  Béhem ,  l'aflàflin  de  l'amiral  de 
Coligni,  qui  avoit  été  pris  proche  de  Jarnac  par  la 
garnifbn  de  Boutteville  en  Angoumois,  lorfqu-'il 
revenoir  d'E^agne  ,  où  le  duc  de  Guifè  Tavoit  ea- 
voyé.  :  mais  ces  follrcitations  furent  inutiles..  Mont- 
brun  fut  conduit  à  Grenoble  le  29  de  Juillet,  &  il  y 
fut  condamné  à  la  mort ,.  &  exécuté  le  12  d'Août  r 
cependant  fà  mémoire  fut  réhabilitée  Tannée  fùi- 
vante^&  (on  procès  déclaré  anéanti*  François  de- 
Bonne  ,  fieur  de  Lefdîguieres ,  qui  n'étoit  alors  qu  ure 
iîmple  gentilhomme  aÏÏez  jeune ,  njais  qui  étoit  déjà 
parvenu  à  une  grande  réputation,  devint  après  lui 
chef  de  l'armée  Proteftante  en  Dauphiné.. 
xxxvn,  La  retraite  du  duc  d'Alençon  >  frère  du  roi,  fbn 
faBço0°il«d-"*3^^^^^®  r  &  le  nombre  de  ceux  qui  fè  joignirent  à 
K  dtiacour.loi  ^  augmentèrent  alors  les  troubles  qja'on  avoit 
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tant  d'intérêt  d'appaifer.  Ce  prince  (èntit  bien^  les  r" 
înoonvéniens  de  ùl  fuite.  Se  envoya  au  pape  un     *  ^^^^' 
homme  de  confiance  pour  la  juftifier  :  mais  la  joie    dc  taok  , 
que  les  Proteftans  témoignèrent  de  fà  retraite ,  ren-  2"^*''"*" 
doit  foo  apologie  très-fiifpe<5le.  Le  pape  lui  répon-    D'Aviu^ 
<iit  par  un  bref,  où  il  i'exliortoit  à  la  paix ,  à  être    '^* 
fidèle  à  la  vraie  religion  ,  &  lui  faifoit  entrevoir 
que  fà  conduite  étoit  une  révolte  &  un  précipice 
qui  pouf  roit  l'engager  enfiiîte  dans  l'héréfie.  Le  roi  > 
qui  n  étoit  pas  moins  allarmé  de  ciette  retraite ,  ai^ 
i&mbla  fbn  conleille  i5  de  Septembre,  pour  délt- 
bérer  fiir  les  moyens  qu'on  devoit  employer  pour 
renverfèr  les  deileins  du  duc ,  ^  le  tirer  d'entre  les 
mains  des  rebelles.  L'avis  de  la  reine  mère ,  du  roi , 
&  de  la  plupart  des  confèillers  ,  fut  qu'on  devoit 
ufèr  de  toutes  fortes  de  voies  ,  (ans  examiner  fî  its 
conditions  {croient  défàvantageules  ou  non  ,  8c 
commencer  par  l'élargiffement  des  maréchaux  de 
Montmorenci  &  de  Coffé ,  qu  on  gardoit  étroite- 
ment prifonniers,  ce  qui  fut  exécuté.  Le  deflèin  de 
U  reine  en  demandant  leur  libené  ^  étoit  de  les 
employer  à  rétablir  l'union  entre  le  roi  &  le  duc 
d'Alençon ,  d'aller  trouver  elle-même  ce  dernier  en 
Poitou,  &  de  fè  Êiire  accompagner  des  deux  maré- 
chaux qui  avoient  beaucoup  de  crédit  fur  Tefprit  du 
duc,  &  qui  étoient  capables  de  l'appailèr. 
•    La  reine  fe  rendit  à  Champigni ,  maifon  du  du,c   xxxvin. 
de  Montpenfier  aux  confins  de  la  Touraine,  où  lerc  ra  trouve* 
duc  d'Alençon  vint  la^trouyer  au  commencement  çoor"*^'"" 
d'0(5lobre:  les  conférences  durèrent  tout  ce  niois,'^  ^'  ^**'"' 
&  une  partie  du  fîiivant.  Le  maréchal  de  Montmo-  i>><Vii»,/.<. 
renci  faifoit  l'office  de  médiateur ,  é^  mit  toute  (à 
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j    ■  ■'    gloke  à  prouver  par  fà  conduite  {on  zélé  pour  la 
**'^^^^'perfbnne  4u  roi  ^  pour  fà  patrie.  Après  beaucoup 

de  conteflations ,  pendant  lerquelles  on  ne  put  ja-. 

mais  convenir  dun  traité  de  paix  ,  on  fè  retrancha 

enfin  fîir  une  trêve  de  Cx  mois ,  à  Commencer  de- 

Îmis  le  22  de  Novembre  jufquau  25  de  Juin  de 
'année  iuivante.  Les  principales  conditions  furent  s 
Que  les  hoftiiités  cefTeroient  dans  tout  le  royau- 
me ;  Que  le  roi  donneroit  cent  £)ixante  mille 
écus  d'or  aux  troupes  Allemandes ,  pourvu  qu'elles 
ne  paOiadènt  pas  le  Rhin  :  Qu'on  accorderoit  aux 
Calviniftes  &  aux  Catholiques  mécontens ,  pour 
leur  lureté ,  les  villes  d'Angoulême  ,  de  Niort ,  de 
^aumur,  de  Bourges  ,  de  la  Charité  fur  Loire,  & 
de  Mézîeres  fur  la  Meufè ,  &  qu'ils  les  rendroienc 
lorfque  la  trêve  fèroit  expirée  :  Que  fàmajeflé  paye- 
roit  la  folde  des  garnifons  pour  la  garde  de  ces  pi»* 
ces,  au  nombre  de  deux  mille  hommes  qui  fèroienc 
choifis  par  le  duc  d'Alençon,  de  même  que  cenc 
gentilshommes ,  une  compagnie  de  cent  gendar- 
mes «cinquante  SuilTesj  &  cent  arquebufiers  pour 
la  garde  de  fa  perfonne,  ôc  qui  feroient  entretenus 
aux  dépens  du  roi  :  Que  fà  majefté  congédieroit 
toutes  fes  troupes ,  à  l'exception  de  la  garde  Suiflè  Sc 
EcofToife  :  Qu'enfin  on  reprendroit  dans  le  mois  de 
Janvier  les  conférences  commencées  à  Paris  ^  Se  que 
les  feigneurs^  villes  &  provinces  y  envoyeroientleurS 
députés. 

Cette  trêve  fut  fîgnée  par  la  reine  mère  âc  par  le 
4ucd'Alençon;  roab  quelques  difficultés  fîir  l'exé- 
cution de  certains  articles>en  firent  loi^ems  dif^ 
férer  la  publication  ;  la  principale  concernoitla  red- 
dition cfcsfix  places  qu'on  avoit  promis  de  remettre 
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tu  duc.  Philippe  de  Volvire,  feigneur  de  Ruffec,  -— — 
gouverneur  d'Angoulême ,  Se  François  de  Monti-  ^  ^l^' 
cni)  gouverneur  de  Bourges  ,  refuferent  de  fe  dé- 
ùàùr  de  leurs  places  en  faveur  du  duc  d'Alençon; 
Mézieres  ne  fut  point  accordée  au  prince  de  Condé , 
malgré  tous  les  ordres  réitérés  que  la  reine  en- 
voy  oit  aux  gouverneurs  de  céder  Icun  places.  Ce  qui 
obligea  cette  princefle  à  retourner  vers  le  duc  Ton 
fils ,  &  à  lui  faire  agréer  S.  Jean  d'Angely  en  Sain- 
tonge  j  Se  Cognac  en  Angoumois ,  en  la  place  de 
Bourges  ÔC  d'Angoulême.  La  Noue  alla  prendre 
poUèilion  de  la  première  ;  BuHy  d'Aiiîboifè  entra  * 
dans  Saumur  Se  dans  la  Charité;  le  comte  du  Lude 
remit  Niort  à  {àint  Gelais  par  ordre  du  roi ,  &  l'on 
ne^  parla  plus  de  Mézieres ,  à  cauie  de  Tablence  du 
prince  de  Condé.  Le  duc  d'Alençon  prefTé  par  la 
reine  fà  mere>  fit  publier  la  trêve  dans  fbn  camp  le 
SL2,  Décembre  >  fans  qu'il  cefiat  pour  cela  de  fèpré- 
parer  à  la  guerre  ;  mais  la  reine ,  avant  que  de  revenir 
à  la  cour ,  avoit  eu  la  précaution  de  laiflèr  auprès  du 
duc  le  Maréchal  de  Montmorehci  Se  le  duc  de 
Montpenfier  j  potir  ménager  les  bonnes  diipoiîtions 
oùil  paroiilbit  être. 

Le  roi  de  ion  côté  ne  laiUbit  pas  de  lever  aufiî  des 
troupes  nonobftant  la  trêve;  il  fit  dans  ce  tems  une 
levée  de  fix  mille  Suiflès ,  &  envoya  le  comte  de 
l^ansfeld ,  Gafpard  de  Schomberg ,  Se  Chriftophe 
de  Baâbmpierre  en  Allemagne ,  pour  amener  en 
France  huit  mille  Reiftres  au  ièrvice  de  là  majefté. 
Mais  comme  ces  Seigneurs  ne  purent  rien  obtenir 
des  AUemans ,  qu'à  condition  qu'on  leur  envoyeroit 
cent  mille  écus  d'or  comptant  ^  ^  quatre  cens  àor: 
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^j^        ,    quante  mille  autres  en  arrivant  fur  la  frontière;  le 
xxftx.     roi,  pour  avoir  cet  argent,  convoqua  une  adèmbiée 
mtldcicvu-  générale  à  l'Hôtel  de  Ville  pour  l'emprunt  de  deux 
S.Teftifr  cens  mille  livres.  Cette  demande  irrita  les  efprits  ^ 
^"S<  Thou    ^  ^'®"  rélblut  de  faire  au  roi  des  remontrances  ; 
hco  fup,  «r!  pour  lui  marquer  Timpolfibilité  où  Ton  étoît  de  le 
^'       '    làtisfaire  ;  ces  remontrances  furent  faites  aa  nom 
du  parlement ,  de  la  chambre  des  comptes  ,  de  la 
cour  des  aides  ^  du  clergé,  &  de  tous  les  bourgeois 
de  Paris  :  on  y  joignit  les  avis  de  fàint  Louis  à  fbn 
fils.  Henri  IILeniut  piqué  fans  trop  le  Êûre  paroî> 
•  tre  :  il  (è  plaignit  des  Parifiens ,  &  dit  qu'il  avoit  en- 
core dans  Ton  royaume  des  fùjets  fidèles  qui  ne  l'a- 
bandonneroient  pas  dans  le  befbin  »  &  qui  l'aide- 
roient  àfoutenirle  poids  de  la  guerre.  En  efièt ,  le 
duc  de  Ne  vers  &  de  Halluin>  &  le  fèigneur  de  Pien- 
nes,ayant  vendu  les  terres  qu'ils  avoient  en  Flandres» 
&  enayant  retiré  des  fbmmes  confîdérables  3  vinrent 
les  offrir  au  roi>  qui  leur  aflîgna  pour  afTurance  de 
leurs  dettes  les  revenus  fur  le  duché  de  Bretagne. 
tMbîi'rte-         Quoique  les  états  généraux  des  Pays-Bas  ne  fliA 
«ent  des  uni-  {ent  pas  plus  tranquilIés  que  la  France ,  ils  ne  lailïè-. 
léyje  &  de    rcht  pas  de  s'appliquer  dans  cette  année  à  faire  fleu- 
^5/«j'<t  hoc  "r  les  beaux  arts  &  les  lettres.  Afin  de  mieux  pour- 
*%t  Thou     ^^^^^  l'éducation  &  à  l'inftruéUon  de  la  jeunefîè  > 
tufup.uB^io.  ils  fondèrent  une  univerfîté  à  Léyde ,  où  ils  établi- 
rent des  profefleurs  pour  enfèigner  la  théologie ,  la. 
jurifprudence  ,  la  philofbphie,  la  médecine',  les 
langues  Se  les  mathématiques ,  &  leur  aflignerent 
des  revenus  honnêtes,  qui  furent  prisiîirle  domai- 
ne ,eçcléiîafHque.  Cette  univerfîté  n'eft.compofée, 
que  de  PrDtçftans>  ^l'on  enayti  fortir  de  grands 
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hommes ,  qui  ie  font  rendus  célèbres  par  leur  éru-  

dition.  Quelques  années  auparavant ,  Philippe  IL  ^^'  ■  ^^^* 
roi  d'Efpagne,  pour  fo  rendre  aux  inftances  du  pa- 
pe Pie  IV.  avoit  pareillement  établi  une  univerfîté  à 
Douai  p^our  les  Catholiques;  à  l'exemple  de  celle  de 
Louvain  ;  les  lettres  de  ià  fondation  qui  fut  confir- 
mée par  Pie  V.  font  de  Tannée  i^6j^ 

Le  pape  Grégoire  XIII.  donna  dans  cette  même 
année  1575»  permiffion  aux  cardinaux  de  Bourbon 
&  de  Guife  de  procurer  lunion  des  Jéfuites  avec 
l'univerfité  de  Paris;  &  la  propofition  en  fut  faite 
par  le  premier  de  ces  cardinaux  à  Jean  de  Rouen  qui 
en  étoit  reéteur  en  i  J75.  &  dans  la  fuite  à  Thomas 
Scour jon  qui  fut  fon  fuccefleur  :  mais  tous  les  deux 
refuférent  conftamment  de  conféntir  à  cette  union. 
Toutes  les  tentatives  que  ces  pères  firent  dans  la 
fuite ,  ont  été  inutiles  >  quelque  crédit  qu'ils  eufîènt 
auprès  des  rois  &  des  princes  :  l'univerfité  a  toujours 
perfiflé  dans  les  mêmes  fèntimens ,  (ans  que  les  Jé- 
fuites aient  pu  réuflîr  à  lui  être  aggrégés. 

Le  pftmier  des  cardinaux  qui  moururent  cette     xtr. 


année,  fut  Jean  Paul  ah  Ecclefia,  né  àTortonne  en  a,ï"/can"' 
1^21.  d'une  famille  noble.  Ayant  perdu  fon  père  Paui  **£«&. 
dans  fon  bas  âge  ,  il  îdla  faire  Ces  études  à  Padoue  '"cueon.  in 
'  &  à  Pavie,  où  il  prit  le  degré  de  dodeur,  &  devint  ttR!^';. 
û  habile  dans  le  droit  civil  &  canonique ,  qu'il  fur-  {"/'l''^*'  ^ 
palîà  tous,  les  avocats  qui  avoient  le  plus  de  réputa-  .  G<»^f.  /V 
lion  à  Milan,  Il  partit  enfuite  pour  l'Efpagne ,  &  y  ^i/^,*)/. 
accompagna  le  duc  de  Terranuova,  dont  il  défendit  ''"  ""^^ 
la  caufe  devant  Philippe  IL  avec  tant  de  folidité  & 
d'éloquence  ,  qu'il  s'acquit  la  bienveillance  du  loi  Se 
de  tout  fon  conieiL  Cette  action  lui  procura  une 
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charge  de  fénateur  à  Milan  ,  d'où  il  fut  tiré  pour 
être  prévôt  de  Pavie.  Le  confeil  de  Milan  le  députa 
à  Rome  auprès  de  Pie  V.  pour  appaîfer  les  diflférens 
furvenus  entre  fàint  Charles  Borromée  &  les  Mila- 
nois ,  au  fujet  de  la  jurifHiélion  eccléflaûique;  de  le 
fàint  Père  fut  fi  content  de  fà  négociation ,  qu'il  le 
retint  à  Rome,  &  le  fit  d'abord  protonocaire  apofto- 
lique ,  enfiiite  abbé  de  fàint  Pierre  de  Mulegio  dans 
le  diocèfè  de  Verceil ,  &  préfet  de  la  Cgnature  de 
juftice.  Il  £it  élevé  au  cardinalat  fous  le  titre  de  S. 
Pancrace ,  dans  la  promotion  que  fit  Pie  V.  au  mois 
de  Mars  1568.  &  il  affilia  au  conclave  où  Grégoire 
XIII.  fut  élu.  Il  mourut  au  mois  de  Janvier  157I. 
n'ayant  que  cinquante-cinq  ans  :  fbn  corps  fut  dé- 
pofé  dans  l'églifè  de  fbn  titre. 
xLii.         Le  fécond  fiit  Marc -Antoine  Bobba  ,  fils  d'Al- 
dma"  Aitohic  bctt  confciller  à  CafàL  II  employa  lès.  jeunes  années 
Bobba.        jjg^g  l'étude  du  droit ,  &  y  fit  de  fi  grands  progrès  , 
pràl^tom-^l.  que  Philibert  duc  de  Savoye  le  mit  au  nombre  des 
^u'Ll^ïtaiia  féï^ateurs  de  Turin ,  &  eut  beaucoup  de  confiance 
facra,iom.4'  enlui;  il  le  confùltoit  en  toutes  occàfions  pour  les 
d^uchuiain  affaires  de  fbn  état.  Bobba  s'étant  engagé  dans  les 
pl'dtt?'''^''  ordres  facrés,  il  eut  quelques  abbayes,  &  fut  nom- 
mé enfùite  à  l'évêché  d'Aofte  par  le  pape  Paul  IV. 
en  1 5  57.  Il  fut  envoyé  eni  561.  parle  duc  de  Savoye 
au  concile  de  Trente  en  qualité  de  fon  ambaflàdeur; 
enfin  il  fut  élevé  au  cardinalat  en  1 5  6  j .  &  mis  au  rang 
des  prêtres  avec  le  titre  de  S*.  Silveftre ,  quoiqu'il  f^c 
abfent  de  Rome ,  félon  quelques-uns.  Il  joignoit  à 
une  grande  droiture  une  prudence  confommée  , 
lorfqu'il  falloit  opiner  fur  les  affaires  les  plus  épi- 
neufes.  Pie  V.  après  avoir  changé  fbn  titre  en  celui 
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de  fàinte  Marie  au-delà. du  Tibre,  le  joignit  à  Po ; 

Êtien ,  à  Commendon  de  à  d'autres  cardinaux ,  pour  ^^'  ^  ^^^* 
avoir  TinlpecS^ion  des  ports  &  des  chemins  publics. 
Il  mourut  à  Rome  le  17  de  Mars  de  cette  atyiée , 
Se  Ton  corps  fut  inhumé  dans  l'égiiie  de  fàinte  Marie 
des  Anges.  On  a  de  lui  un  difcours  qu'il  fît  au  concile 
de  Trente,  &  quelques  ouvrages  tant  en  profè qu'en 
vers. 

■    On  marque  auffi  dans  la  même  année  la  mort    xliii. 
de  quelques  auteurs  eccléfîaftiques  ;  entré  ailtres,  de  monvigorar- 
Simon  Vigor  archevêque  de  Narbonne ,  né  à  Evreux  NaAonne.  *** 
en  Normandie:  il  étoit  fils  de  Renaud  Vigor  mé-  jj^^^J^* 
decin  des  rois  Charles  IX.  &  Henri  III.  &  premier- ^/^-««f.' 
médecin  de  Catherine  de  Médicis  leur  mère.  Il  eut  hi/i.  chiu"& 
pour  premier  maître  Renaud  fon  père  ,  chez  qui  il  S2/fet* 
puifà  cette  ardeur  pour  les  lettres ,  qui  les  a  fi  dii^ 
tingués  run&  l'autre.  Il  vint  à  Paris  en  ijao.  pour 
•  s'y  perfeélibnner  dans  les  fciences  :  après  fon  cours 
de  théologie  j  il  fouiint  fès  a6tes ,  &  fut  reçu  de  la 
maifon  de  Navarre  en  IJ40.  &  dans  le  même  tems 
il  fut  élu  reéleur  de  l'univerfité  ;  mais  il  ne  prît  le 
bonnet  de  do(5levr  qu'en  1545.  Ilfot  pourvu  enfui- 
te  de  la  dignité  de  grand  péjiitencier  de  l'églife  d'E- 
vreux.  Gabriel  le  Veneur ,  alors  évêque  de  cette  vil-  . 
le,  le  mena  avec  lui  au  concile  de  Trente  ;  &  à  fon 
retour  ayaqt  quitté  la  pénitencerie  d'Evreux,  il  ac- 
cepta la  cure  de  làint  Paul  à  Paris ,  où  il  fe  fît  une 
grande  réputation  par  les  formons  Se  Ces  contre- 
verfes  contre  les  hérétiques  de  fon  tems>  Il  eut  en 
j^66.  uHe  conférence  avec  les  miniftres  de  l'Efpf- 
ne ,  Sureau  de  la  Rofiere  ,  Barbas  &  Ouibras.  Il 
prit  pour  focond  dans  cette  conférence,  Claude  de 

TomeXXXl^.  Rr 


Digitized  by 


Google 


314      HisToiRB  EçcLâsiA§Txqy$fc 
-- — j —  Saintes  ;  &  tous  deux  reroportéjent  i*a  av»nç»j^ 

a<^es  de  cette  conféiençe  furent  içr^pçjmésett  i5"68«, 
par  1^  Toins^  de  Vigof  lai-faêrae.  Cebi^cipdt  dès^ 
îoM  le  parti  de  {è  livreï  entiéremeïV;  àUcontrovfr* 
fe:  il  la  prêcha  à  Rouen,  à  Metz,  à  Am^n&tï  Fa<> 
ris;  &  partout  Pieufeiervit  de  fon  roiniftere  pou^ 
faire  un  grand  nombre  de  converfîons  :  il  accepta 
enfuite  la  théologale  de  l'égliiè  de  Pari»,  Sx^  devint 
prédicateur  du  roi  Charles  IX.  Ce  prince  le  no^im^ 
I  l'archevêché  de  Narbonne  >  après  la  mort"  di^  cv- 
dinal  François  Pizani  en  1 570.  AwAli-tot  apc è^  fotk 
:&cre  il  fe  rendit  dans  Ton  diocèfe  >  ^  y  travailla 
pendant  iix  ans  avec  autant  de  fruit  qn^'il  avoi;  fait 
ailleurs*  Il  mourut  à  CarcalTone  le  p^enoi^f  de  No- 
vembre de  cette  année.  Il  y  a  ièpt  tomes  .d^  ^s  fèr* 
mons  imprimés  >  qui  contiennent  un  çarêlne ,  une 
pi^ve  du  iàint  ià^rement ,  des  dominicales ,  à»^  - 
explications  de  l'évangile,  &  d'autres, 
Morî'.fc  Mat!    On  comptc  quelques  auteurs  Proteftans  morts  dans 
Sydcus?""*  c^^^®  année ,  entre  kfqucl^  eft  Matthias  FUocivis.Illy' 
De  Thou  y  ricus ,  Fun  des  pkisfçavans  théologiens  delaeonfeir 
MtUkior    ilon  d'Aulbourg ,  mais  grand  ennemi  des  papes*  Il 
tZM  ^toit  né  à  Albona  dans  l'Iftriele  j  de  Mars  iS%o.  & 
^M^'cuiitu  *^  ^^*'®  ^* études  à  Venife fousEgnaçius:  après  ià 
fyntaem.  hift.  philofophic ,  il  conçut  le  deflein  d'étudier  en  tbéo^ 
ufl'fil!'  îogie  ;  mais  fe  trouvant  làns  bien  ^  hors  d'état  de 
fiféquenter  les  univeriités ,  il  voulut  fe  feire  reli- 
^eux»  Il  s'ouvrit  fur  £bn  dçflèin  à  un  provincial  des 
Cordeliers  qui  l'en,  détourna  *  lui  donn^  du  goût 
pour  les  héréfjes  du  tems  ;  &  Iç  détermina  à  fe  re^ 
tirer  en  Allemagne  *  ce  cordelier  s'appelloit  Baldus 
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Xf^adoos  ;  ât  JMlelchior  Adam  c&t  qu'il  ïbui&k  . 
viogc  «nnées  de  prifbn ,  api«  lefquelles  on  le  jett»  "*  ^  ^^^* 
dans  la  mer  i  Venifè.  Illyrîcas  fuivic  (on  oonfèil , 
ÀanrivaàBâiieen  Zjr39.il paâà  qoelqaes  mois  après 
■à  Tucinge  iStàWittembergen  t^J^u  où  il  fat  dil^ 
«pie  de  Luther  ^  de  Melancbton  ;  il  y  g^noic  dV 
lïoid.  &  m  à  enlèigner  ie  grec  6c  i'iiébreu  ;  il  s  y 
maria,  Se  y  obtint  en  1544.  un  emploi  public  dans 
lacadémie  ;  mais  la  guerre  ayant  diflipé  les  écoles  de 
Saxe ,  il  s  en  alla  à  BruniVick,  &  y  acquit  beaucoup 
'«lie  réputation  par  lès  leçons  :  enlùite  la  paix  étant 
£HCe ,  il  tetpuma  à  Wittemberg  ^  â:  y  reprit  Ion 
:|n:emier  emploi ,  ce  fut  en  l'année  i  ^45. 

L'empereur  Charles  V.  ayant  publ»é  alors  Ion  fth- 
aarm ,  Illycicuss'y  oppo&  fonemem^  Se  malgré  tou- 
tes les  marques  de  bonté  Si  de  libéralité  qu'il  avok 
-reçues  de  Melanchoon ,  qui  avoit  été  Ion  maître ,  il 
•&  brouilla  avec  loi  )  &  depuis  il  lui  iut  toujours 
^ppofè.  Cet  éolst.  l'obligea  de  iè  ^retirer  à  Magde^ 
^ouig ,  qui  étakalors  au  ban  del'empire  :  il  y  pâ>iia 
plufieurs  ouvrage ,  4ont  le  plus  confîdésable  Êic 
cette  eipéced'iiilkDire  ecdéfi^ique ,  qui  parut  ibus 
•le  nom  deosntoDies  de  Magdebourg ,  dont  il  eut 
la pvincipaledire^timu  £n  1 5 3^7.  il  accepta l'emplaî 
•qui  .lui  èxc  ofièrt  dcms  la  nouvelle  académie  d'Iene  ^ 
&  il  y  enfeigna  pendant  cinq  ans,  après  lefqucls , 
lie  pouvant  s'accorder  avec  Vi^orin  Strigelios  Ton 
coile^gure ,  il  le  retira  à  Ratifbonne,  011  il  continua 
<de  publier  pluûeiiiis  livres.  £n  J^Sj,  il  fut  appelle 
dans  le  Brabam  avec  d'autres  ,  pour  y  former  des 
jégli^s  lùivant  la  confefHon  d'Aufbourg  ;  mids  ces 
véglilès  ayant  été  dj^ées  bientôt  après ,  il  alla  à 
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■  ■  Straibourg,  puis  à  Francfort ,  où  il  fè  vit  abàndodr- 
An.  1 575.  ^^  ^ç  |j^  -plupart  de  fes  partilàns ,  qui  le  fbupçonne*- 
rent  de  Manichéifme  ,  parce  qu'ilenfeignoit  que 
le  péché  n-étoit  pas  un  accident ,  mais  l'ei^nce  mê^ 
me  de  notre  ame.  Il  eut  part  à  tous  les  démêlés  qui 
s'élevèrent  entre  les  défenfèurs  de  la  confefHon. 
d'Aulbourg  ,  &  mourut  à  Francfort  l'onzième  de 
Mars  1575. 

Il  avoir  d'excellentes  qualités ,  un  eÇjrit  vafte  & 
beaucoup.de  fçavoir;  mais  fon  humeur  tuibulente 
Se  impétueufe ,  ôc  (es  trop  grandes  vivadtés  dans 
la  difpute  ,  cauferent  beaucoup  de  défordres  parmi 
MeiMchton  les  Proteftans.  Melanchton  lui  reprocha  qu'il  avoit 
'/|4.  cnfeigné  qu'on  devoir  tenir  eh  reipeéi  les  princes 

s^t'^'a'nt.  ^n  leur  faisant  craindre  les  féditibns-  U  publia  un 
'7*  très-:grand  nombre  de  livres,  &  il  fut  un  de  ceux 

de  fon  tems  qutfçut  le  mieux  profiter  des  bibliothé^ 
ques  qu'il  vilita.  Ce  fut  de  là  qu'il  tira  cette  aneien»- 
ne  mdle ,  qm  fut  impii  mée  à  Stralbourg  chez  Chrif^ 
voyeiUtomc  tophle  Mylïùs  en  1557.  fous  le  nom  dé  Mijfa  lati- 
li/i,  â."in.  ^^  9  <ioï^  ^^^  avons  parlé  ailleurs ,  &  la  plupart 
fag.  ioo.      (Jes  mémoires  dont  il  s'eft  fèrvi  pour  compofèr  fon 
catalogue. des  témoins  de  la  vérité,  aaqueL£ifèn- 
grenius  en  oppofà  un  autre  fous  le  même  titre.  Sa 
,clef  de  l'écriture  fàinte  paflè  pour  fon  meilleur  ou- 
vrage. 
X  L  V.         Le  fécond  auteur  Proteftant  mort  dans  cette  mh- 
li sllninger?  «le  année,  efl  Henri  Bullkiger  minifbe  Zuinglien 
BÛè^Z^^  de  Zurich,  né  le  i8.de  Juillet  1504.  àBremgarten 
^  D^t  Thou ,  petite  ville  fur  les  frontières  du  canton  de  Zurichv 
Mt'uidorA-  Ayant  atteint  l'âge  de  douze  ans,  il  fut  envoyé  à 
t^G^r^   Emmeric  dans  le  pays  de  Cleves^  pour  y  étudier  les 


Digitized  by 


Google 


LiVRI  CENT  SOlXANT^-QlîATaRZliMÉ.        3 17 

tifinahkés  >  &  il  y  demeura  trois  atw ,  fbbfiftant  des 
aumônes  qu'il  pouvbit  recueillir  en.  allant  chanter  *  *^^^* 
de  porte  en  porte;  fbn  père  ;étoit  cependant  aflfez 
àfbn  aife,  mais.peu.toocfié.dtïiîienjdeiè^ènfàns,  I<e 
jeune  Bullinger  réfoJut  rfcntrè/  che^  letf. Chartreux  i 
mais  fdn  frère  l'en  détourna,  &  Jf engagea  d'aller  à 
Cologne  pour  y  faire  là.  philofbphie  ,  n'ayant  eû- 
core  quç  quinze,anfe.  Le  peu.de  goûtlqu  il  y  trouva  1^ 
fit  retourner  à^  l'étude  .des  humanités.,  .&  en  i  ^ao.  il 
commença  àcompofer  un  ouvrage  contre  les  théo- 
lo^ens  {cholafliques  ,  qui  n'a  point  été  imprimé. 
Etant  parti  de  Cologne  en  1522.  il  s'appliqua  à  la 
leâbiit  des  livres  de  Meknchtçaap^d'a^jtres.héréf 
tiques  >  qui  dès-lors  le  diipofèxeat^  qukt^rtlareligioii 
Catholique.  Il  paiTa  quelque^,  années  dân^  la  maii<>Q 
de  fbn  père ,  &  il  avoit  vingt-trois  atls^ ,  torlqu'un 
abbé  de  l'ordre  de  Cîteaux,  proche  Zurich >  l'appeiii 
pour  en/èignértla  thé'oiô^^e  dàivs  fbo-'jHOjçi^allere  ,  ce 
^uil  6c  jui^u  en  1527.  après  avoir  engagé  ces  rglif 
gieuxà  recevoirla  réformation  de  Zuingle.  iSon  at^ 
lâchement  au  dernier ,  l'engagea  àâller  Te  trouver  à 
Zurich  pour  entendre  fes  leçons.  Il  y  étudia  le  grec 
Se  l'hébreu ,  prêcha  publiquement  >  &  fe  trouva  len 
Xj'.iS.  à  la  dHpute  de  Berne*  "... 

L'année  fui  vante  il  fut.  donné  pour  pafteur  ^x 
Réformés  de  Bremgartên  là  patrie ,  &  époulà  Anne 
Adlifchvilet,  dont  il  eut  lix  garçohs  &  cinq  filles; 
ià  femme  étant  morte  de  pefte  en  i^^^  il  ne  vour 
Itjt  jamais  iè  remarier  ,  &  fè  contenta,  d'avoir  pne 
:\de  tes  filles  auprès  de  lui  pour,  conduire  ùt  maifonv  II 
décrivit  contre  les  Anabaptiftes  >  Se  après  la  mort'  de 
2^uiogle  y  il  eut  ià  place  à  Zurich..  Il  fiitfpùventemr 
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ANi  1 5Î'  5-  îiêns  avôc  lii«  Zuingliens ,  mais  ce  fot  uns  fîtccèti  11 
:iûfc  âûâi  skaf^é  d'^tîre  contré  Loclier,  qui  danf  im 
i>ùv}«ige's'écoit  igtftpbh:ètrèk^-m6meitt<oontmiaidôc- 
tiitie  àe  Ëdngktbudiant  kt;eû<â.  En  i  j4^Jl«ireâti 
avec  Calvin  >  qui  ^our  cec  efièt  s'étdt  «<ânid&  à  Zo- 
ridi ,  ie  formulaire  de  k  oonforftiité  de  créance  eih- 
trê  i'Ëglife  de  Zurich  Si<f^â  de  Osnèpj^  ;  ^  desx 
ans  a^ïèâ  ii  l)t  -un  livre  pbut  môntt'dr  ^'on  ii  aTok 
point  d'autfe  deCéin  dans  le  rdndk  de  Tf«n«e  >^^ 
d'fôppi^er  la  bonne  oaufe  :ceftâinii^iJi1i<appdioà 
4e  (entMçnc  des  hérétiques  >  et  qu'àinâ  4I  ne  (siitk 
-faire  aûéulA  éas  désofêinâf  dketdu  papeâuprès  d)£tCan^ 
l"é>ns',  picMif  léS  kfvicër^d'envoyei:  des  àépatés  aucon^ 
«îie.  Ce  li^efl*ïi  pâmqu'eïi  Itcdien  ^  cfe  futFaul  Ver- 
ger qui  éenlît  feîi  mtfe  iàfigùe  >  iÔt  qi>i  yfit  qudqoes 
^dkioAj.  '         . 

-  ;  Là  diff)iitt<é  d^ÊdifrigeriScde  Bséiâas.fikl-ki&ai^ 
^e  ^  i'i:î>iqùlt^  cbincnëti^:  ^  T^t^  n  ^Sb 
•ût  plufieuts  ouvrages  de  patc^  diaticre.  Us  fyqnodç 
fiational  de  la  Roâielle  ayant  cxxidâmné  en  13^. 
ceux  qui  rejetvoient  les  tâots  de  foèftame  ^  «te jîi^ 
ftantielleinent  ^Ibrfqu^il  s  agit  dei'-Èichariflxe  >  ktslrikl- 
niftres  de  Zurich  crurent  êttë  condamnés  par-ià ,  & 
en  écrivirent  à  Théodore  dé  Basirc^  ^iisfU^t^' 
pônfè  que  le  fynode  ïie  les  3ivott  ïais  jniikanent  «* 
vue  :  mais  Bullinger  ne  lai^  pas  de  vepiéiènter  à 
Beze  qu^l  lâtl^it  chaiDgetias  tcrnias  du  adécfiet^ 
pour  empêcher  de  <sroi«-e  qu  il  y  «ût  entre  ies  é^- 
les  diffêrens  ièmimefis.Oetteliettre  de  Bdlttttget  âtt 
efficace;  le ^fiiode de  l^iâneis  en  x57d/doiiQa  tous 
ies  écl^tirciir^meitis  «^  régti&  de  X\m<3b.  pouvait 
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fquljiaiteir.  9U(^Uogef  mowufi  je  4k}c^  Septem-  «*  ^-   ■  .' 

tçe  fkççtte; annie,  Jeaci  StuMui^j^t  ifw  orai(on  fu-  ^'  *^^^' 
nébre^  &  Jofiîis  Simlei;  4^  Zi^fM^fe  ji  mn  4?f  plus  tfihij^ 
les  honmaes  cIq  fon  Iî^cIq,  qui  ïije'  jdi  f^yéqw;  f^ 
Ipng^eimf ,  afîiit  upç  hiftoire  4^  fa  viç  ^««mi^  qw  f^n^ 
tippkpfiP^gywSB*^'    .  _  : 

.  y^Sw,&  4^  ïlené  Bçpojil  ÇCM^c^iftoç  la  i;^adm5^cM^    x  l  v  t. 
de  la  bible,  fçppurftivpjt  tiqmams^l-^  4o<6^ew  Ar-^  £' dcReS 
noui,  à  qui  la>^c;ulté  dethéologiç  dp  ?^i^  ep  avoit;  Bcnou. 
4crit  à  ïiomet  comin)^  pn  l'a  vi^j,  r4p^<>i)<;U';  Je.di?-  w2/7«SI^ 
oeyf  d'Avril. ï57|.  ^;priei?x.desiQi^Ssde  l^ycan^  .î.r;. "T; 
<jui  9LVo\t  été  évêq^ç.  d?  Pajï>^^,^,j|ifrag^t;,d<%  */'»- 

Tarcbevêçhé  df  ï^yp^a  î^"?  ^  1^^4f.^4^  h  pré^ 
fotppôop  &;  de  1  opinjiâ^f e(é  démené  Biçnaît,  Xi 
écrivit  a\iâL  dam  Wtmêii^et;emf  ^Pierre  le  Goui^ 
grand  bedeau  de  la  faculté ,  en  lui  adre0^pc  upe  let-f 
qre  pou^  les  députés  de  1^  faculf^  :f/l,  h^i  marqqpic 
qu  il  étoit  bien  fâcheux  <iue  René  Benoît  {^  fut  tant 
oubUé  que  de  Ce  faire  notçr  à  TinquiAtion  de  Ror 
Hfie  i  çf  qu'il  aiwroit  pu ,.  dlt{i\ ,  évitçr  aiféroent ,  s'il 
ie  fàt  fourois  à  la  i^iil^.  ..... 

.    René  Benoît  iç  yQY^^=  ¥"^  pomriiiivi  fit  un^    x  l  v  1 1. 
longue  apolodçdefacipnduite»  il  y.cji&i»  entf'aiH  r^„^'b?|;Jîc 
ttpf  j  que  çç  n  étpit  que  par  haine  que  quelques-uns  p«>"  ^  "»- 
de  iès  çoi;\frerçs  j(  do^^rs  en  djiéolpgic,  3,  ^  s'étoieni^  biWe. 
(bulevés  contre  la  iàinte  bible  qui  ayqit  été  publiée,  m^'^*!1% 
fous  fon  nom,,  &  qui  n  avpit  été  impritnéeque  paç 
des  librairçs  très-catholiques,. munis  d'un  prjvilége 
4<^,rol  :  quQ  cette  bible  d'aillçu|rs  avôif:  ét^  fayoi:^?j 
f>}ement  reçue  des  catholiques ,  ^  Jeiwi|Vq)j^  FPfi^ 
f4  d^  grands  ;^ayaacag^  Que  |^  do^^^rs  de  Lou-^ 
y^  ^yoiçnf  db^juii^  .le^r  approbatioi;^  au  nouves^v^ 
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.  ^  ■  :  Teftament  -dàûs  réditipn;  qui  en  «voit  été  faite  I . 
^  ^^  Anvers  en  ï  jf7i.  avec  le  COTifentément  <lè  Tèvêque 
de  Liège.  Il:  y  reproche  aux  <3o6leurs  de -s'oppofèr 
aux  progrès  de  la  parole  de  Dieu,  &  de  fournir  en 
cela  des  armes  aux  hérétiques ,  qui  accu(ènt ,  dit-ril^ 
fauflèment  l'églife  catholique  d'interdite  la  leétare- 
de  l'écriture  fàinte  aux  fidèles.  Il  ajoute ,  que  ne  {ç 
fiant  pas  à  fès  propres  lumières  ,  il  àvoit  commu- 
niqué fbn  travail  aujc  plus  (çavans  doreurs  de  Paris 
fes  confrères  ,  qui  l'avoient  approuvé ,  Se  que  dix- 
'  :  huit  d*èntre<eux  aVoient  figné  leur  approbation.  Cet- 
te apoloeie  fut  envoyée  i  Rome  par  la  faculté  îaVec 
la  fepomè  de  celle-ci ,  &  le  pape  Grégoire  XIII. 
donna  un  bref  daté  du  trois  d'Oélobre  i^yy.  qui 
confirmoitla  cenfure  portée  par  la  faculté  contre 
René  Benoît.       / 

Le  pape  dit  dans  ce  bref  àdteffé  au  doyen  &  aux 
maîtres  de  la  faculté  de  théologie  de  la  Sorbonne 
de  Paris ,  qu'ayant  vu  là  bible  qu'ils  lui  ont  envoyée , 
traduite  de  la  verfîon  comtnuhè  latine  en  langue 
françoifè  par  René  Benoît ,  il  a  t:ohnu  les  pervènès 
&  pernicieules  notes  qui  y  font,-  &  les  fça van- 
tés ôç  exàéles  cenfiires  de  cet  ouvrage.  Qu'il  loue 
beaucoup  leur  attention  &  leur  zèle  pour  la  défen- 
{e  de  la  vérité  catholique,  &  quife'ont ieu  raifbn  dé 
.  remarquer  lé  tort  que  peuvent  caùfer  aux  âmes  fi- 
dèles des  livrés  1  dépravé!?,  &  fur  tout  une  interpré- 
tation corrompue  de  la  parole  de  Dieu.  C'eft  pour- 
quoi ,  dit  le  pape,  nous  approuvons  votre,  cenflire, 
ècnouiéléciktetni  qu'il  y  a  en  effet ,  tant  dahs  le  tex- 
te ,  que  dans  les  notes,  additions  &  préface  de  cette 
yerfion  de  la-  bible  ,;plufîein:^  éxté^fs'j  îîéréfîèSi 

blafphêmes , 
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Livre  cent  soixante-quatorziém]^.  ^^i 
blasphèmes  intolérables  de  différentes  fortes  ,  pro-;  '  ^"^  " 
|)res  à  faire  tomber  les  Catholiques;  quelles  (ont  ' 
conformes  aux  explications  des  hérétiques  &  tirées 
de  leurs  livres,  &  que  cette  verfion  ne  tend  qu'à  la 
ruine  des  fimples  ,  plutôt  qu'à  leur  édification. 
Afin  donc  que  le  mal  ne  s'étende  pas  davantage, 
ajoute  le  bref,  &  que  la  dévotion  des  âmes  pieufes 
attirée  par  cette  prophane  nouveauté  de  langage , 
ne  s'écarte  point  de  la  fîmplicité  chrétienne  ;  nous , 
avertis  par  cet  oracle  du  prophète ,  qui  nous  ordon-: 
ta  d'ôter  tout  ce  qui  peut  fervir  de  fcandale  au  peu-, 
pie  de  Dieu  ,  nous  défendons  de  lire  ladite  bible , 
fous  peine  d'anathême  &  d'excommunication ,  &  la 
rejetions  hors  de  l'églife  catholique  ,  Sc  nous  em- 
brafïbns  avec  une  charité  paterneUe  ,  comme  nous 
le  devons  ,  votre  refpedl  envers  le  làint  fiége  i  vo- 
tre zélé  pour  le  maintien  de  la  foi,  &  les  foins  que 
vous  prenez  pour  là  défenfo.  Donné  à  Rome  à  (àint 
Pierre ,  &c.  Mais  René  Benoît  n'afquielça  pas  fitôt 
à  ce  bref. 

Une  autre  affaire  occupa  encore  la  faculté  de  ^\^^}h 

.,,,,.,  /  \ij  /»  Lafacultcde 

théologie  de  Pans  dans  cette  année,  a  loccaiionth.5oiogiedc 
du  fentimient  de  Jean   Maldonat   Jéfiiite  ,   tou- co"tre  le  fen- 
chant  la  Conception  de  la  fainte  Vierge  &  la  durée  'Sdltlu- 
des  peines  du  purgatoire.  Ce  religieux  étoit  entré  £»>«, fur  u 

ii/'.//>'         A/1  X     Conception. 

dans  la  lociéte  en  1562.  âge  de  trente  ans,  après  D'Arçtnné; 
avoir  fait  fes  études  à  Salamanque  fous  Dominique  7!^1^'1>"'^^ai' 
Soto  Dominiquain,  &  François  Tolet  Jéfuite,  qui 
fut  depuis  Cardinal.  Il  enfeigna  la  langue  grecque, 
la  phifofophie  &  la  théologîe  avant  que  des'enga- 
;ger,  &  its  Jéfiiites  lui  connoiflànt  de  grands  talens 
pour  les  fciences,  l'envoyèrent  en  ij^3.  à  Paris, 
Tome  XXXK  S  f 
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^0.1  Histoire  Ecclésiastique. 
'  '"  '-■  où  ii  fut  le  premier  profefïèuir  de  théologie  èans 
"*  '^^^*  leur  Collège  de  Clermom  ;  H  y  fie  fes  leçons  avec  oii 
fi  grand  concours  d'auditeurs,  qu'on venott  f enten- 
dre de  toutes  les  provinces  où  ik  céputatîoft  s'étoic 
répandue.  Après  avoir  fait  quelques  voyages  à  Poi- 
tiers pour  y  établir  un  collège  de  la  fijciété,  &  s'oppo- 
fèr  aux  hérétiques ,  à  Sedan  où  il  eut  des  conférences 
avec  les  minières ,  en  Lorraine  Se  ailleurs  ;  Il  revint 
à  Paris  en  1573.  &  y  reprit  fès  leçons.  Peu  de  tems 
après  il  fut  accufé  devant  les  juges  fëculiers  rf^avoir 
excité  le  préfident  Montbrun  de  fàînt  André,  qui! 
avoie  affifté  à  la  mort ,  à  faire  un  legs  imiverfèl  en 
faveur  de  ù,  fbciété.  Il  fut  cité  ,■  il  Te  juftîfia ,  Sc  le 
parlement ,  en  le  déchargeant  de  l'accufàtion  ,  re- 
connut fà  probité. 

Il  eut  plus  de  peine  à  juftifier  fa  docSbine  aux 
yeux  de  la  faculté  de  théologie.  Il  avoit  diélé  à  iès 
difçiples  le  traité  de  Tlncarnation ,  &  y  avoit  agité 
la  queilion  de  Tlmmaculée  Conception  de  la  fàinte 
Vierge,  qu'il  regardoit  comme  une  opinion  pro- 
blématique :  les  théologiens  de  Paris  firent  grand 
bruit.  Le  Jéfuite  fut  cité  plufièurs  fois  par  funiverfité  ^ 
&  ayant  refufé  de  comparoître ,  on  renvoya  l'affaire 
à  Pierre  de  Gondy  évêque  de  Paris.  L'univerfité  (è 
plaint  dans  fà  dénonciation  qui  fut  drefTée  dans  une 
aflemblée  des  quatre  facultés  convoquée  par  le  rec- 
teur ,  que  Maldonat ,  fans  avoir  égard  aux  raifon» 
de  prudence ,  aux  motifs  de  piété  &  aux  loix  de  la 
charité ,  cherchoit  l'occafion  d'introduire  des  nou- 
veautés j  de  former  un  fchifine ,  Se  dinfpircr  du 
mépris  pour  les  fbtuts  de  l'univerfité  :  Qu'il  étbic 
aotoire  que  l'églifè  de  France,  principalement  de- 


Digitized  by 


Google       j 


lte>*. 


Ah.    i|^7fj. 


LlVUE  CENT  S0ix/lNTE-QUAT0».2ïéMfi»       ^2^ 

puis  le  décret  du  concile  de  B^fle ,  avoit  toufours 
tenu  &  cru  que  Marie  avoic  été  exempte  de  la  tache 
du  péché  originel ,  Se  que  tous  les  François  élevée 
dan$  cette  doârine  s'étoient  fait  un  devoir  d'hono-- 
rer  la  Conception  de  la  Vierge,  6c  avoient  pratiqué 
ce  culte  avec  beaucoup  de  firuit.  Que  cependant 
Alaldonac  enfèignoit  à  prélènt  le  contraire ,  ÔC  ou- 
vroitpar  cette  do<5bine  la  porte  au  {chifme. 

Jacques  de  Ceuilly , qui  étôit  alors  prieur  de  Sor-    ^^^^'. 
bonne  &  re6fceurderBniveriité>  fut  aufli  d'avis  que  r^vé^ue  ae 
Ton  confultât  iîir  ces  queftions  la  faculté  dethéolo-  ^m"SiM- 
gie.  Mais  Pierre  de  Gondy,  qui  étoit  fâché  alors  con-  ^°j^^„f^^ 
Cre  cette  faculté ,  parce  qu  elle  s'étoit  élevée  contre  '^fip-  *»«•  ' 
la  tradu<5^ion  delà  bible  de  René  Benoit  que  ce  pré- 
lat avoit  approuvée ,  prit  la  défenfe  de  Maidonat  ;  il 
le  fît  interroger  par  fbn  promoteur  ,  &  ordonna 
que  Ton  feroit  une  information  fur  fà  doârine.  Le 
prélat  l'interrogea  lui-même  ,Sc  après  avoir  pris  les 
avis  de  huit  ou  neuf  do(5leurs  qu'il  avoit  appelles  ex- 
près, il  rendit  une  fèntence  le*dix-fept  de  Janvier 
1575".  par  laquelle  il  déclara  que  Maidonat  n  avoit 
rien  avancé  quifiit  contraire  à  la  foi,  Se  qui  contînt 
la  moindre  erreur*  Maidonat  n  avoit  point  en  effet 
combattu  le  fentiment  de  l'Immaculée  Conception , 
qui  eft  fi  autorifé  dans  i'églifè ,  Se  qui  eft  le  fentiment 
de  prefque  toutes  les  écoles  Catholiques  ;  il  s'étoit 
contenté  d'avancer  que  ce  fentiment  n  étoit  point 
un  dogme  de  foi, 

La  faculté  apprenant  que  cette  fèntence  avoit  été    u  acuité 
rendue  par  Févêquc  de  PariSjindiqua  une  affemblée  en  !l°StSi!ï 


Sorbonné  pour  le  onze  de  Février,  où  fe  trouvèrent  J*^J2."«  "" 

Sfij  44*. 
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J" — ~~-'  fenteroit  requête  au  parlement  de  Paris ,  pour  le 
prier  d'arrêter  le  fcandale  que  la  décifion  de  Tévê- 
que  occafipnnoit.  Le  troifiéme  de  Juin ,  dans  raflem« 
blée  générale  de  Tuniverfité  tenue  aux  Mathurins, 
Maître  TifTart  reâeur  fè  plaignit  que  Maldonat 
eût  enfeigné  &  dans  Ces  écrits  &  de  vive  vok  dans 
le  collège  de  Clermorit ,  que  les  amcs  des  défunts 
ne  denieuroient  feulement  dans  le  Purgatoire  que 
pendant  l'efpace  de  dix  ainnées  :  fur  quoi  l'uni verfi- 
té  opina  qu'il  falloit  renvoyer  cette  a&ire  à  la  Êicul- 
té  de  théologie ,  cette  queftion  étant  de  fon  reflbrt;. 
&  qu'il  felloit  de  plus  préfènter  au  parlement  une 
requête ,  dans  laquelle  feroient  contenues  les  erreurs 
de  ce  théologien»  Maldonat  de  fbn  côté  préfènta 
une  autre  requête  à  l'évêque  de  Paris,  pour  fe  plain- 
dre de  ce  que  par  ce  procédé  l'univerfité  violoit  la 
dignité  épifcopale ,  en  s'ingérant  de  porter  fon  ju- 
gement fur  la  do<5i;rine ,  &  de  condamner  dés  écrits 
de  des  livres  ;  &  l'évêque  feifànt  droit  fur  cette  re- 
quête, défenditdé  procéder  contre  Maldonat,  &  me- 
naça de  prononcer  une  fentence  d'excommunication 
contre  le  reéleur  &  les  doéteurs  en  théologie. 
Li.  L'univerlîté  s'étant  affemblée  chez  les  Mathu- 

commtî."ê"" '^"s  le  vingt  de  Juin  pour  délibérer  fur  cette  fen^ 
runiverfité    tcnce ,  on  réfolut,  du  confentenaent  de  toutes  les  fà- 

qm  en  appelle        i    /        «  ,,  „  ,  , 

au  parlement,  cultes,  a  en  appelier  comme  dabus  au  parlement, 

kcoiLa'm'  prétendant  que  le  prélat  avoit  excédé  fon  autorité, 

/«M         Se  agi  au-delà  de  fon  pouvoir.  Qn  y  régla  aufll 

qu'on  ^adreiTeroit  au  cardinal  de  Bourbon  j  confer- 

.  vateur  des  privilèges  de  l'univérlité  accordés  par  le 

fàint  fiége,  &  qu'on  nommeroit  quelques-uns  des 

fuppotspour  accompagner  le  relieur  dans  cette  dé- 
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putation;  ce  qui  fur  exécuté.  Le  redbeur  demanda  ^^ 
au  cardinal  fk  protection  contre  les  infultes  &  les 
menaces  injudes  de  Té vêque  de  Paris.  L'affaire  entre 
levêque de  PariS'&  luniverfité  fè  plaida  au  parle-w 
ment  les  portes  fermées, le  deux  du  mois  d'Août, 
&il  y  eut  un  arrêt  rendu  qui  confirmoit  les  privi- 
lèges de  la  faculté  de  théologie, caflbit  la  fentence 
de  l'évêque ,  &  la  déclarait  nulle,  comme  portée  in- 
juftement  &  contre  les  privilèges  de  l'univerfîtè. 
Maldonat  s'abftint  d'enfeigner  à  Paris  i^ns  la  fiiite  , 
&  fe  retira  à  Bourges  où  les  Jéfuites  avoient  déjà  un 
collège.  Il  s'y  occupa  à  travailler  fur  l'écriture  fàin- 
te,  &  à  mettre  en  ordre  une  partie  des  ouvrages  que 
nous  ayons  de  loi.  Ce  fut  là  qu'il  compoià  fon  com-* 
mental  re  fur  les  quatre  Evangéliftes  Se  fur  les  petits 
Prophètes. 

L'Italie  éprouva  dans  Tannée  1576.  un  des  plus  — 

triftes  fléaux  que  Dieu  met  en  ufàge  lorfquil  veut  ^^'  ^^^^* 
exercer  fa  jufte  vengeance.  Une  pefte  cruelle  qui  Pefteviôien- 
avoit  commencé  l'année  précédente  à  Rome,  Se  **£>"' S*; 
qui  avoit  été  occafionnée  par  le  concours  des  pèle-  ^'^ .  ''''•  **• 
rins  que  le  jubilé  y  avoit  attiré  de  toutes  parts,  fe    sponj.  en, 
répandit  en  peu  de  tems  dans  tout  le  refte  de  l'Italie ,  '^^^' 
où  elle  fit  de  fi  étranges  ravages  ,  qu'on  ne  fe  fbu- 
venoit  point  d'en  avoir  vu  de  11  forieufe.  Cette  con- 
tagion fut  d'abord  portée  de  Trente  à  Vérone ,  d'où 
eU.Q  fe  communiqua  à  Venifè ,  &  dans  tout  l'état  de 
c^te  république. 

Mais  la  ville  de  Milan  fut  uhe  dés  plus  afBigées*    r,  "Jj 
Saint  Charles  fon  archevêque  l'avoit  prédite,  fur  le  q»;eiic  fi^t  ^ 
rapport  que  lui  fit  l'ârchiprêtre  de  Monza ,  que  dans  Gilftno,  »;V 
un  bourg  aiïèz  proche  de  ce  lieu  beaucoup  de per-  tv.'t^î!'*!* 

&  fuiv* 
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■  tonnes  mooroienc  (îibitemenc.    Les  médecins  fe 

'^^  '  trompenc,  dic-ii  au  doreur  Juifano ,  ils  prennent 
pour  des  fièvres  aiguës  >  ce  qui  eft  vérit^lement  un 
mal  contagieux  :  Diea  veut  châtier  les  peuples  de 
Milan  de  leurs  péchés ,  Se  il  faut  Ce  préparer  à  fbuf- 
ùitSck  iècourir  ceux  qu  il  frapera.  Il  eut  en  mê« 
me  tems  avis  que  Tévêque  de  Lodi  étoît  malade  à 
Textrémité;  aum-tôt  il  monta  à  cheval  potur  aller  le 
{ecourir ,  &.  quoiqu'il  eÂt  appris  fà  mort  en  chemin , 
il  ne  laiâà  pas  de  continuer  {on  voyage  pour  célébrer 
l'office  de  Ces  funérailles.  Y  ayant  appris  que  la  pefte 
commençoit  à  faire  de  grands  ravages  à  Milan  ^  Se 
que  le  gouverneur  êc  les  pnncipaux  fèigneurs.  s'é- 
toient  retirés ,  il  y  revint  auffî-tôt;  il  trouva  les  rues 
remplies  d'une  infinité  de  malades  >  qui  imploroient 
les  fecours  de  fà  charité ,  &  demandoient  Con  a(&^ 
fiance ,  comme  des  enfans  à  leio-  père,  il  indiqua 
auffî-tôt  des  jeônes ,  des  prcrtellions  Se  d'autres  priè- 
res publiques  pour  détourner  ce  âéàtt>  ou  pour  pré- 
parer Ces  diocéiàins  à  s  y  fbumettre  en  efprit  de  pé-> 
nitence. 
ïjiv.         Quelques  miniftres  du  roi  d*Efpagne  Sc  les  œa- 
rius  de  faint  giftrats  vinrent  le  prier  de  prendre  ibin  de  la  ville 
S^ims  ï"  dans  cette  calamité  ,&  d'établir  tous  les  ordres  qu'il 
^Gira»o,vU  jugetoit  néceflàires  pour  arrêter  le  mal  dont  elle 
Je  s.  ciutria,  ^foit  mcnacée.  Il  les  reçut  avec  berné  5  il  leur  pro^ 
'Rip'amonda  mit  d'employer  Ces  biens^, ià  perlbnne^ là  vie  pour 
JJÎJ^*^^"'  le  fèrvice  du  peuple  ;  mais  il  les  coftjora  4e  vouloir 
le  féconder ,  &  de  ne  point  quitter  la  viMe^  comme 
plufieurs  avoient  dé)a  fak.   Enfuite  regardant  la 
pefte  comme  «n  des  traits  dont  la  jullioe  de  Dieu  fc 
fert  pour  châtier  les  hommes  :  il  fe  coivâdéra  cfnst' 
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sfie  chargé  de  «o«&  les  péchés  du  peuple  ;  il  réfoluc  . 
de  commencer  la  pénitence  publique  par  lui-même ,  '  ^^  * 
il  jeûna  tous  les  jours ,  il  ne  couciia  plus  que  fur  la 
dure  i  il  ofdonna  trois  procédons  générales  où  le 
peuple  affîfta  en  grand  nombre  ;  â:  quoique  plu- 
îieurs  de  fès  amis  le  preâàfiènt  de  fe  retiorer  dans 
quelque  endroit  ùa ,  âmsle fpécieux  prétexte  de. 
&  «onfèrver  à  fbn  peuple  >  êc  de  ne  pas  pdver  de 
fès  foins  la  partie  defbndiocèfè  qui  n'étoît  pas  en- 
core attaquée  dumal;ilrejetta  tous  ces  eonfisilis,^ 
n'écouta  que  ceux  qui  lui  écoienc  tnfptcéspar  Tamour 
que  le  fouverain  palpeur  lui  avoit  domté  pour  fen 
troupeau*  Il  demeura  dans  la  ville  au  milieu  de  Tes 
enfans ,  réfolu  de  fàcrlfier  fa  vie  pour  eux. 

Cependant, pour  mettreià confeience  en  repos > 
Se  ne  rien  Êdre  légécemenc  ,  ii  aflèmbla  plufieurs 
pecTonnes  d'une  grande  piété  &  d'une  profonde 
érudition,  qu'il  coiiddta  fur  ce  fùjet  >  les  priant  de 
lui  dire  librement  leurs  avis,  &  de  décider^  ù  étant 
archevêque  de  Milan ,  &  la  pefte  ravageant  (à  ville 
épifcopale ,  qui  iàns  À  préfènce  fèrôit  expofêe  à  de 
grands  maux ,  il  étoit  obligé  d'y  demeurer  pour  {èi> 
vir  les  malades ,  âtfl  en  confcience  il  lui  étoit  perr 
œis  de  s'abfenter.. 

Ceux  qu'il  confùlta  décidèrent  qu'il  n'étoît  point       l  v. 
©bUgéd'expoferfa-vie  à  un  danger  fi  évident,  &  qu'il  coïfSdrrS 
devoit  au  contraire  fe  confcrvcr  pour  fon  diocèfe,  •"^ÎF 'ï 
dont  Milan  ne  hdloit  qu  une  parue  ,  que  lous  les  or-  ^^^'î^- 
dres  les  malades  pouvoient  être  affiâés,&  qu'il  devoit  fujTi'*^'  "^ 
confidérer  que  &  peribnne  étoit  fî  utile  àl'égli/ïèj 
qu'il  n'en  pouvoit  pas  difpoferaufil  librement  qu'un 
autre  évêque  fur  lequel  la  providence  ne  parofcioll 
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^  point  avoir  ^e  fi  grands  deflèins.  Cetced^cifiôn  qm 

An.  1^76.  ^^^j^  encore  appuyée  de  beaucoup  4'exert)ples  Se 
d'autorités ,  ne  fut  point  goûtée  du  fàint  cardinal.'  Il 
fbutint  que  le  devoir  d'un  bon  pafteur  en  pareille 
occâfîon  étoit  de  donner  fa  vie  pour  Ces  brebis,  ce 
qu'il  prouva  par  le  témoignage  de  plufieurs. pères, 
&  l'exemple  de  beaucoup  d'évêques  de  tous  les  fié^ 
.  clés  ;  &  ceux  qu'il  avoit  aflèmblés  ayant  repli<fué 
que  leur  conduite  étoit  de  perfe<5bion  &  non  pas> 
d'obligation.  Bon ,  dit  le  làint ,  puifque  c'eft  une 
œuvre  de  perfeéHon  ,  j'y  fiiis  obligé ,  l'épifcopat 
étant  unécac  depèrfe(5i:ion  acquife..  . 

Saint  Charles  ayant  ainfi  réfolu  de  demeurer  dans 
ù.  ville  pour  aflifter  fon  peuple  ,  crut  qu'il  dévoie 
mettre  ordre  àfès  affaires  ^  comme  s'il  eût  été  aflù- 
ré  de  mourir.  Il  fit  {on  teftameht ,  par  lequel  laiP- 
fànt  à  fes  héritiers  ce  qu'il  ne  pouvoit  leur  ôter  par 
les  loixj  il  nomma  le  grand  hôpital  de  la  ville  pour 
Ion  légataire  univerfel ,  &  fit  quelques  legs  à  Ces  ào- 
meftiques  ÔQ  à  diffërens  lieux  de  dévotion.  Aywt 
ainfi  mis  ordre  à  les  affaires  temporelles ,  il  ne  s'ap- 
pliqua plus  qu'au  i[bih  des  malais  ;  il  vifita  la  maia" 
drerie  de  faint  Grégoire  ,  hors  des  murs  de  la  vil- 
le ,  qu'un  duc  de  Milan  avoit  fait  autrefois  bâtir 
pour  y  retirer  les  peftiférés ,  &  gémifiàht  fur  le  be- 
Ibin  des  malades  qui  manquoieht  de  fèçours  fpiri-r 
^  tuels  Se  temporels ,  il  envoya  dans  les  vallées  de  fon 
^  diôçèlè  de  la  domination  des  Suifles ,  pour.en  tirer 

de  pieux  eccléfiailiques  &  des  perfonnes  charitables 
qui  vôulûffènt  bien  fè  confàcrer  au  fèrvice  de  leurs 
frères.  Il  eut  même  recours  aux  rel^ieux ,  &  com- 
me leurs  fupérieari  s'oppoioieiiit  aux  efifets  de. leur 

charité 
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ctarité  &  de  leur  zélé.  Il  obtint  du  pape  une  per-  . 
miiïion  de  les  employer  fans  le  con{èntement  de      *  *^    * 
leurs  fùpérieurs.  Le  bref^ue  ù,  fàinteté  lui  adreflà ,     i^vi-. 
étoit  fi  preflànt  pour  engager  tous  les  fidèles  à  {è-  fesfoSriSïr 
courir  leursfreres  dans  ces  extrêmes  néceffités^  que  ^Sîis. 
le  fàint  cardinal  le  fit  imprimer ,  Se  l'inféra  dans  un  9'^'T'f" 
livre  qu  11  publia  a  cette  occalion ,  oc  qui  contenoit  /.  4-  «*•  j-  P' 
une  épître  de  {àint  Denis  d'Alexandrie  ,  rapportée  *'^* 
par  Ëufébe  de  Céfàrée,  dans  laquelle  ce  fàint  par- 
le  des  grands  devoirs  de  charité  que  les  Chré- 
tiens de  (on  tems  rendoient  à  ceux  qui  étoient  fira- 
pés  du  mal  contagieux.  Il  y  joignît  un  fèrmon  de 
ïàint  Cyprien  à  ion  peuple  dans  un  tems  de  pefte , 
&  quelques  autres  ouvrages  des  pères  qui  avoient 
rapport  au  même  iùjet,  &  qu'il  croyok  propres  à 
animer  la  charité  des  fidèles. 

Comme  la  maladie  multiplioit  le  nombre  des 
pauvres ,  &  portoit  la  mifere  aux  dernières  extré- 
mités, le  cœur  du  fàint  archevêque  n'y  put  réfiA 
ter.  Il  envoya  tout  ce  qu'il  avoit  d'argenterie  à  la 
monnoie ,  &  la  fit  changer  en  efpéces  pour  les  fe- 
courir.  Mais  comme  tout  ce  qu'il  pouvoit  faire  feul, 
ne  fuffifoit  pas  aux  néceffités  d'un  fi  grand  nombre 
de  malades  ,  il  fit  faire  des  quêtes  dans  la  ville  ^ 
dans  la  province  &  dans  les  états  voifins.  Son  exem- 
ple joint  2^{e,s  exhortations  anima  beaucoup  de  per- 
sonnes dans  le  clergé  &  parmi  les  laïques  à  mon- 
trer aufli  leur  zélé ,  les  uns  par  leurs  aumônes,  le$ 
autres  par  leurs  fervices.  Sa  charité  qui  étoit  ingé- 
nieufé ,  lui  fit  trouver  des  reflburces  dans  fès  meu- 
bles pour  habiller  les  pauvres  malades  dans  l'hy  ver, 
il  fit  mettre  en  pièces  toutes  les  tapiiïèries  qui  ref^ 
Tome  XXXV.  T  t 
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toient  dans  fpn  palais  ,  les  tapis ,  le  linge ,  les  pOR- 

An.  IS76.  tiejes  ,  les  vieux  habits  Se  les  tours  de  lits  ;    i  fit 
acheter  beaucoup  de  draps  pour  fournir  à  ceux  qui» 
ëtoient  dans  les  maifons  de  fànté  ;  il  ne  craignit 
point  de  s'endetter  pour  les  fecourir  ,  étant  tout 
prêt  de  fè  vendre  lui-même  ,  s'il  le  pouvoit ,  pour 
imiter  ce  que  l'on  difoit  avoir  été  fait  par  {àint  Pau- 
lin évêque  de  Noie. 
j,vi  I.         Mais  quelque  diligence  qu'il  apportât  pour  arrê- 
quSfnn"  t^t  k  vlolciice  de  la  maladie  >  elle  croiflbit  tous  les 
acoùiiaffiftciours,  &  le  fkint  archevêque  ,  reconnoiûant  que 

comme  an  pé-  ',  ,.../-  /»  i  /ri  i      «> 

nitent.  Dicu  étoit  imtc  contte  Ion  peuple  >  reloiut  de  1  ap- 
(uf'!fâf!*lT  paifer  par  quelques  avions  publiques  de  pénitence 
&  d'humiliation.  Il  ordonna  pour  cet  effet  des  pro- 
ceffions ,  é^  quelques  remontrances  que  lui  fiflent 
les  magiftrats  fiir  le  danger  auquel  on  s'expofoit  par 
le  concours  de  tant  de  peuples ,  fàint  Charles  ne 
■fit  aucun  cas  de  cette  appréhenfion  ;  il  leur  répon- 
•  dit  qu'il  étoit  inutile  de  recourir  à  des  remèdes  hu- 
mains ;  que  la  juftice  divine  fe  {èrvant  de  ce  Ôéau 
pour  châtier  les  Milanois  ,  c'étoit  elle  qu'il  falloit 
appaifèr,  &  que  peut-être  fe  laiflèroit-elle  fléchir 
aux  prières  d'un  peuple  afièmblé  ,  qui  lui  feroie 
une  èinte  violence.  Il  leur  apporta  l'exemple  de 
£dnt  Grégoire  pape>  qui  dans  unie  pareille  occajQon 
avoit  ordonné  une  proceffîon  générale ,  qui  fut  iî 
agréable  à  Dieu ,  que  le  mal  Hnit  auifitot.  On  com- 
mença donc  ces  proceflions ,  dans  lefquelles  le  fàint 
parut ,  comme  s'il  eût  été  la  vidime  deflinée  à  l'ex- 
piation des  péchés  du  peuple.  Les  habitans  s'étant 
affemblés  au  Dôme ,  il  leur  mit  à  tous  des  cendres 
bénites  fur  la  tête  >  &  tout  le  monde  fondoit  en  lar- 
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-fties>  lorfqu'on  le  vit  revêtu  d'une  chappe  violette  > 
marchant  nuds  pieds  ,  une  grofle  corde  au  col,  de  *  '^^  * 
tenant  une  grande  croix  entre  les  mains  avec  l'ima- 
ge 4hi  Sauveur^  fur  lequel  il  tenoit  les  yeux  atta^ 
chés. 

Lqs  chanoines  ,  les  prêtres  &  même  plufieurs 
féculiers  y  parurent  auflî  dans  le  même  état  que 
leurûint  pafteur,  &  tous  étant  arrivés  à  féglifè  de 
iàint  Ambroife ,  fàint  Charles  monta  en  chaire ,  & 
y  fit  au  peuple  un  difcours  dont  le  texte  étoit  tiré 
du  prophète  Jérémie ,  lorfque  pleuraht  la  défola»- 
tion  tie  Jérufàlem ,  il  s'écria  :  Comment  cette  ville  fi  •''««•  ^- 
pkine  de  peuple  ejl-elle  maintenant  fi  folitaire  <Ù^fi  dé-  v.  %,' 
Jolée  f  II  prêcha  avec  beaucoup  de  zélé ,  fans  que  la 
bleflûre  qu'il  s'étoit  faite  au  pouce  du  pied  en  mar- 
chant fiir  un  gros  clou  qui  y  étoit  entré  fort  avant  > 
fet  capable  de  l'arrêter  :  il  s'en  retourna  avec  la 
proceflion ,  fans  y  apporter  aucun  remède ,  &  ne 
voulut  pas  qu'on  lui  coupât  l'ongle  que  les  autres 
procefîions  ne  fuflent  finies.  Lorfqu  elles  furent 
achevéesVil  engagea  fes  Diocéfàtns  à  faire  uft  vœu 
à  fàint  Sébaftien ,  dont  l'églifè  reclame  ordinaire- 
ment la  protedlion  dans  de  fèmblables  maladies;  il 
promit  auffi  de  faire  au  plutôt  réparer  l'églifè  de  ce 
{àint  qui  tomboit  en  rube ,  d'y  fonder  une  mefîè  . 
pour  chaque  jour,  de  célébrer  fà  fête  en  jeûnant  la 
veille  j  &  de  faire  faire  une  châfïè  d'argent  dans  la- 
quelle on  erffermeroit  quelques  reliques  du  fàint, 
&  que  le  jour  de  fà  fête  on  feroit  une  proceflion. 

Le  fàint  archevêque  ne  renferma  pas  fès  foins  &  n  viCw  îôns 
ià  charité  dans  la  ièule  ville  de  Milan.  Le  mal  com-J?*^''*?*ç^'j5 
ihénçant  à  diminuer,  il  crut  pouvoir  fbrdr  &  faire '«^^s  Je 
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I  k  vifite  de  fon  diocèfe,  dans  laquelle  il  fè  fît:  ^ao 

An.  157^-  compagner  de  quelques  perfbnnes  choifies ,  &  par- 
GùifMo,vu  courut  tous  les  lieux  infe<5lés  de  la  pefte.  Il  établit 
tf ^fïï'  par  tout  le  même  dtdre  qu'il  avoit  fait  obfèrver  à 
Milan  ;  il  eut  également  un  grand  foin  des  pauvres 
Se  des  malades ,  Se  engagea  les  riches  à  les  {ècou- 
rir.  La  préfence  dé  ce  zélé  pafteur  ranima  les  mak' 
des,  &  les  encouragea  à  fouffirir  leurs  maux  avec 
une  parfaite  foumiffion  aux  ordres  de  la  providen- 
ce; iiconfoloit  les  uns ,  il  encourageoit  les  autres  > 
il  difpofbit  Mb  mort  ceux  qui  étoient  fîir.le  point 
d'expirer  ,  après  leur  avoir  adminiftré  les  îacre-o 
mens  lui-même.  Comme  on  avoit  dreflë  des  caba- 
nes à  la  campagne  pour  y  mettre  les  malades,  il  y 
£t  faire  des  chapelles  où^Ton  difoit  la  meflè  tous  les 
jours.  Enfin  par  fes  foins  &  par  {es  prières  la  pef- 
te  finit  fur  la  fin  de  Tannée  fùivante.  L'on  comj^ 
ta  qu'il  étoit  mort  dix  fept  mille  perfonnes  dans 
la  ville  ,  &  huit  mille  dans  le  refie  du  diocèfè  , 
parmi  lesquels  il  fe  trouva  fix  vingts  eccléfiafti- 
ques ,  deux  Jéfuites  ,  deux  Barnabites  Se  dix-  Ca* 
pucins,  mais  très-peu  de  reiigieuiès,  parles  foins 
que  le  fàint  cardinal  en  prit,  &  par  le  fecours  qu'il 
leur  procura. 
L 1 X.         Dans  la  même  année  i^j6,  quelques  mois  avant 
•ondkd^'iSu-  que  la  peile  fe  fît  fentir  ,  fàint  Charles  avoit  tenu 
s!°ci!a?y*'  fon  quatrième  concile  provincial  qu'il  avoit  indl- 
L^h  toU.  qu^  2XL  dix  de  Mai  par  fon  mandement  du  premier 
to.  s.  p.  4i«.  de  Mars.  Il  en  fit  1  ouverture  par  un  diicouTS,  dans 
^*         lequel  il  fit  voir  la  néceflité  d'aflèmbler  fouvènt  des 
conciles ,  Se  les  grands  avantages  qui  en  tevenoient 
à  Téglifepourla  léformatâon  des  mœurs  &  le  main- 
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tien  de  la  difcipline  ,  confprméiïient  à  lefprit  du 
concile  de  .Trente  qui  avoit  ordonné  qu'on  les  tînt  **'  **^  ' 
fréquemment.  Onze  évêques  s  y  trouvèrent  avec 
le  viûteur  apoftolique  &  tout  le  clergé  de  Milan; 
&  Ton  commença  par  la  profeillon  de  foi ,  comme 
on  avoit  déjà  fait  dans  les  conciles  précédens  »  du 
on  la  fît  jurer  à  chacun  des  affiflans.  Ênfîiite  on  en- 
tra dans  le  détail  des  flatuts  &  des  réglemens  ,  & 
l'on  commença  par  ce  qui  concerne  les  fàintes  re- 
liques ,  les  miracles  &  les  images;  l'on  y  parla  des 
indulgences ,  des  fùperflitions  ,  de  l'obfervance  ides 
quatrcrtems,  de  la  formule  pour  en  annoncer  les 
Jeunes  ,  des  fériés  où  le  palais  doit  vacquer  ,  de  la 
fête  de  (àint  Ambroifè  >  de  l'aflemblée  des  clercs 
pour  célébrer  les  jours  de  fêtes ,  à^s  pèlerinages  de  , 

dévotion; il  enjoignit  pendant  ces  pèlerinages  d'en- 
tendre tous  les  jours  la  méfie  ,  d'obièrver  les  jeû-« 
nés  de  l'églifè  ,  de  faire  des  aumônes ,  des  priè- 
res y  &  de  ne  s'entretenir  que  de  choies  fàintes  6t 
édifiantes  ,  &  d'y  vifiter  ^ntement  les  églifes.  La 
féconde  partie  des  aâes  de  ce  concile  traite  du  cul- 
te des  ^lifès,  des  chapelles  &  des  autels  y  à&%  tom- 
beaux ,  des  cîmetietes,  des  cloches,  des  ornemens 
&  de  la  propreté  des  lieux  fàints ,  du  foin  qu'on 
doit  apporter  à  y  éviter  tout  ce  qui  eft  pro£ine ,  à 
ny  point  parler^  &  à  affigner  aux  femmes  des  en- 
droits féparés  des  hommes,  même  pour  l'entrée  & 
la  fortie  de  l'églifè  ;  des  confécrationsdes  églifès  & 
des  autels  ,  des  petits  oratoires  placés  fur  les  che- 
mins ,  de  la  prière  du  foif  dans  les  églifes ,  de  la  pré-  ' 
dicacion  de  la  parole  de  Dieu ,  &  cks  ééoles  où  l'on 
enièigne  la  doârlne  chrétietme.  £nfùite  on  paâè  à 
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"  <  '  ■'  '  ''  ce  qui  concerne  les  fiicrcmens  ,  les  (kintes  IiiiiieS) 
'^^  *  le  livra  des  extraits  de  baptême  ,  les  exorciOnes , 
puis  ce  qui  regarde  chaque  {àcrement  en  particu- 
lier. Ce  concile  entre  dans  un  détail  exa<5^  de  ce  qui 
appartient  à  leur  adminiftration>  à  la  coliatipn  &  ï 
h  proviUon  des  bénéfices ,  au  ûcrifice  de  la  meiïè, 
à  l'office  divin ,  aux  proceOIons ,  aux  enterremensi 
aux  diâributions  des  dianoines  >  aux  paroiâès ,  à 
leurs  droits  &  à  leurs  offices. 

Enfin  dans  la  troifiéme  partie ,  on  expolè  les  de- 
voirs des  évêques ,  l'obligation  qu'ont  les  clercs  de 
mener  une  vie  fàge  Ôc  réglée, la  nécefiité  delavifi- 
ce  épifcopale ,  du  concile  provincial  tous  les  troh  ans 
Se  du  fynode  du  diocèilè.  On  y  lit  encore  plufieurs 
avis  importans  au  clergé  pour  le  règlement  de  £qs 
mœurs ,  pour  les  leâures  des  clercs  Si,  leurs  études , 

Î>our  leur  habillement  &  pour  la  réfidence  ;  on  par- 
e  de  la  jurifdiétion  des  évêques  &  du  for  ecclé- 
fiaftique,  de  ce  qui  concerne  la  célébration  du  iàcre- 
ment  de  Mariage ,  de  ce  qui  regarde  les  réguliers  & 
moniales  ,  leurs  parldrs  ,  leurs  tours  ,  la  clôture 
qu  elles  doivent  exaâement  obferver ,  leurs  cloî- 
tres ,  âeh  défenfè  d'y  laidêr  entter  des  femmes,  la 
ftru<5hire  de  l'endroit  où  Fon  doit  les  confeilèr ,  Se 
_  Ton  y  donne  des  régies  très-judicieufès  pour  l'oeco^ 
nomie  de  leur  temporel.  L'on  marque  ce  (]^i  peut 
contribuer  à  Tentretien  des  liecDc  de  dévotion; des 
hôpitaux ,  des  fondations.  L'on  y  exhorte  les  fidè- 
les à  avoir  ibin  des  pauvres ,  les  carés  à  les  infiïui-^ 
re  en  leur  ^iànt  l'aumône  ;  &  à  les  porter  à  la  fté^ 
quentation  desfàcremens.  Enfin  l'on  prononce  és% 
peinef  contre  ceux  qui  violeront  ces  légfemens ,  Si 
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Ton  ordonne  qu'ils  feront  affichés  aux  portes  de  la  ' 

cathédrale  >  afin  qu'on  n'en  prétende  caufè  d'igno-   ***  *^^ 
rance.  Le  concile  fùivant  fut  indiqué  pour  le  iept 
de  Mai  de  l'année  157p. 

Jofias  Simler  mourut  vers  le  même  tems  à  Cappel      l  x. 
enSuifTe,  âgé  d'environ  quarante-cinq  ans.  Ilavoit  c^^^JuJu 
été  choifi  pour  être  miniftre  à  Zurich  après  Pierre  Jî^Hwwbâeh. 
Martyr.  Il  excella  dans  les  belles-lettres ,  en  même    ^'  ^*<«'» 
tems  qu'il  fe  diâingua  par  plusieurs  ouvrages  théolo- 
giques  qu'il  compbfà  contre  les  Sociniens. 

Sa  mort  fut  fui  vie  de  celle  de  Conrad  d'Herefbach^ 
célèbre  par  fà  naiïïânce  &  Ton  érudition.  Il  mourut 
âgé  de  foixante-douze  ans  dans  le  duché  de  Cleves. 
U  avoit  parfaitement  étudié  la  jurifprudence ,  les 
langues  Se  les  belles-kttres ,  de  l'on  a  de  lui  des  tra- 
duélions  de  plufieurs  auteurs  profanes  ;  mais  ce  qui 
lui  fait  trouver  place  ici ,  eft  fbn  commentaire  fur  les 
Pfèaumes  de  David ,  qui  eft  eftimé  des  fçavans. 

Le  parti  des  Calviniftes  devenoit  plus  redoutable     l  x  r. 
que  jamais  en  France;  &  comme  il étoit à  craindre  <di?d"*'p'S! 
que  fi  l'on  fè  refiifbit  à  leurs  demandes  ,  ils  n'en ^j^ j^cSl 
prififent  occafion  d'exciter  des  troubles ,  on  publia  viniftci, 
encore  dans  cette  année  un  cinquième  édit  de  pa*  JteauSJe 
cification  en  leur  i^veur ,  qui  contient  fbixante-^;/"j^'^ 
treize  articles.  Sa  majefté  y  accorde  aux  Calviniftes  ^J£^f  jj^ 
de  fon  royaume  une  entière  liberté  pour  l'exercice  /»^«'«»»«-4' 
de  leur  religion  dans  toutes  les  villes  ,  bourgs  &'"'* 
villages  de  France ,  avec  permifCon  d'y  bâtir  des 
temples ,  à  la  réfèrve  de  Paris  Se  à  deux  lieues  aux  en* 
virons.  Par  le  même  édit  le  roi  les  rétablit  dans 
leurs  biens  &  dans  leurs  dignités;  il  s'engage  à  af^ 
Sembler  dans  Hz  mois  les  états  généraux  à  Biqis, 
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■  pour  y  recevoir  les  plaintes  de  Ces  £u)ets,  Se  pour- 
Am.  iy7<5.  voir  plus  farementaux  befoins  du  royaume;  Il  dé- 
fend que  les  prêtres  &  moines  mariés  (bient  inquié- 
tés pour  ce  fujet ,  Se  déclare  les  enfens  (ortis  de  ces- 
mariages  ,  légitimes  Si  habiles  à  fiiccéder  aux  biens, 
^  meubles  &  acquêts;  enfin  il  leur  accorde  des  cham- 
bre$  mi  -  parties  en  chaque  parlement  ,  c'eft-à- 
dire ,  dont  les  juges  i!èroient  moitié  Catholiques  Se 
moitié  Calviniftes ,  pour  connoîtçe  des  caufes  de  ces 
derniers ,  &  pour  l'entière  fureté  du  traité ,  il  leur 
alfîgne  plulieurs  places  en  Languedoc ,  en  Guienne, 
en  Dauphiné  ,  en  Auvergne  Se  en  Provence  ,  à 
condition  que  le  duc  d'Anjou ,  le  roi  de  Navarre, 
le  prince  de  Condé  Se  le  duc  de  Damyille,  à  qui  ces 
villes  (èroient  remifès ,  en  promettroient  la  garantie. 
Outre  cela  là  majefté  y  déclaroit  qu  elle  n'avoic 
eu  aucune  part  à  la  journée  de  fàint  Barthélemi,  Se 
qu  elle  en  étoit  très-affligée  ;  elle  défendoit  qu  on 
inquiétât  le  vidame  de  Chartres  Se  le  (ieur  de  Beau- 
vais  fur  leurs  liaifbns  avec  la  reine  d'Angleterre; 
elle  accordoit  au  prince  d'Orange  la  permilllon  de 
rentrer  dans  la  poilèffion  de  tous  les  biens  Se  do- 
maines qui  lui  appartenoient  en  France  ;  caflbit  Sc 
annùlloit  les  arrêts  portés  contre  la  Mole  j  Coconas 
&  Jean  de  la  Haye  lieutenant  de  Poitou ,  réhabîli- 
toit  leur  mémoire  ,  permettoit  à  leurs  héritiers  de 
rentrer  dans  leurs  biens ,  &  étendoit  la  même' grâce 
à  l'amiral  de  Coligni ,  de  Briquemaut,  de  Cava- 
gnes ,  le  comte  de  Moncgommeri  &  du  Pui-Mont- 
brun.  On  permettoit  aux  Calviniftes  de  tenir  des 
confiftoires  Se  des  fynodes,  à  condition  que  quel- 
que ofiScier  du  roi  y  aâîAeroit.  On  défendoit  de 
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vendre  dans  le  royaume aif cuns livres,  (ans être pfe-       ■ - 

mierement  vus  par  les  officiers  des  lieux,  &  d'im-  "•  *^7^ 
primer  aûcunsiibelles^  difiàittiatoîres.  Le  feiziétnc  ar- 
ticle ordonne  que  dans  tous  les  a<5tes  publics ,  où  il 
fera  Êiit  mention  de  la  religion  Calvinifte ,  on 
«fera  des  mots  de  religion  prétendue  réformée  ;  Se 
dans  le  dixième,  on  oblige  les  mêmes  Calviniftes  à 
garder  les  loix  de  Téglife  dans  les  mariages  à  con-* 
traéler  ,  par  rapport  aux  dégrés  de  c<>n{ànguinîté  oa 
d'afiinité.  >     •:  -  .       ' 

Cet  édit  beaucoup  plus  avantageux  pour  les  Cal-   comLtcti 
viniftes  que  tous  les  précédens ,  irrita  les  Gatholi-  "'"oj'^jjjjç 
ques  ;  &les  plus  vifs  d'entreux ,  foils  prétexte  de  fe  «nion.     . 
maintenir  contre  les  ennemis  d©  la-  véHfaWe  reli-  ,..^'  ^'**«» 
gion,  projecterent  d^s traitas  d'union  eri  divers  erf-  .  d-Awu\ 
droits.  Il  y  avoit  déjà  long-ttems  que  l'^navoiticon-  '^Ménhour^^ 
çu  Tidée  de  ces  fortes  d'unions  pour  s'oppolèr  aux  J^^^*'"'^"* 
progrès  de  rhéféfie ,  &  empêcher  que  la  religion 
Catholique  ne  fùccombâtfouS  lès  efforts.  Cécoitpâi 
une  fiiite:  de  ces  vues  que  le  Cardinal  <le  Lorraine , 
étant  au  concile  de  Trente ,  avoir  repréfeûté  aux 
principaux  de  cette  aiïemblée,  <3tpar  eux^papey 
que  pour:  maintenir  la  religion  contre' les  herméti- 
ques,, il  n'y  avoit  pas  de  njoyen  plus  iùr,  que  dô 
faire  une  ligue,  où  l'on  fil  entrer  tout  ce -qu'on 
pourroic  trouver- de'  prindejî  &  ide  ^«AflsIèi^neUrà 
«^iu^onnés  àUreligion  Cacholi(^e,^pinci paie- 
ment le.  roi  dIEfpagne.  'Il^voit  ajouté  ,  qu'M  ^ïoit 
que  lé  pape:  iès\  dédarâc  pfOtèâftiir:^  &  qu^il^hoi^ 
îÉi  iih>  chef '^.auquel  x^m,}  Je&"i]^cboliques'  fôâëtlt 
oUigés-d'ob«if.:Ge  rdéfieift  avortîâcé:approuvé  \dc 
l'jon  deY2X3)ioélioe<pour  chef.Ieduc  <kGi^>  &ere  da 
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_ii«  caidinai  de.  Lorraine  y  kyrrqu^on  apprit  la  noui^^ts 
■^*  '  M7^  jje  fa.  mort.  Le  cardinal  lï^abaitdonna'  pas  ion  entre* 
prifè  ;  mais  il  attendtc  onze  eu  douze  ans<j  jufqu  à 
ce  que  le  [eufie  duc  de  Gui&  Henci  ion  neveu  fiic 
ea  étac  de  l'exécuter.  Alors  il  propofà  la  même  cho- 
ie au  pape  &  au  roi  d'£ipagne  y  qpi  entrèrent  aifé^* 
ment  dans  et  projeta  quoique  par  des  motifs  biea 
différons  ;  le  pape  par  le  defir  de  Soutenir  la  re- 
ligion Catholique  ^  &  «l'extirper  l'héréfie  ;  le  roi 
d'Efpagne  afin,  de  profiter  èos  troubles  que  cette 
ligue  câuièreit  e»  Fcance.  Mais^fiir  ces  entcelâites  le 
cardinal  de  Lorrame  mourut» 
ï^?;        Le  jeune  duc  de  Gui£b.travailk  iùr  ce  même  pla» 
«<m«i»eiK<kit  a.  tormer  un  parti  qui  le  put  mettre  en  état  de  iair& 
yi«Sr*  la  loi  à  la  plus,  grande  partie  de  la  France,'  &ciac 
i^^V^'  que  le:  dernier  édic.  que  le  roi  venoic  de  rendre  y 
étoic  une  occafion  i&vorable  pour  commencer  à 
j^rmer  cette  ligue ,  dont  il  prétendoit  dans  la  fuite 
iè  déclarer  chef.  U  fit  Feprâènter  aux  peuples  par 
fèsiïniâàires^,  que  ce  dernier  accommodement  étant: 
infoutenable,iis:  dévoient  s'en  plaindre,  &  que  1-00! 
pemanqocroit  ni  de  crédit  ni  de  forces  pour  apr 
puyer  leurs- plainte^*  On  commença  à  infinuer  sx^ 
penfêes  aux  ^Pàriâen»  par  les  difcours  emporté» 
d'un  cert^n^  parfumeur  nommé  Pierre  de  la  Ôruye^ 
.  re  ;.  lui  &,  Matthieu  fon  fils^^ ,  confeiller  au  châce*" 
let  >.  jEiireot  les  premiers,  prédiicateisrs  de  rumoiB^ 
<Dutre  un  grand  nombre. de  débauchés  qu'ils  ffa^ 
gnerent ,  ^  .mjtenc  encore  dans  leur  parti  pli»' 
Çmn  riches  boui^eois'y  qui  par  un  zèle  pea  édaité 
pour  la  vraie  religion ,  ît  joignirentà  ces  fédioeuxv 
•Vil  d'entr'eux  d'une  coxtfcieaee  plus  délicate  que  le» 
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autres  >  ayant  demandé  quelque  tems  pour  &  dé-  . 
terminer  avant  que  de  %aer  l'union,  alla confultcr     *  ^-^  ' 
le  fieur  de  Thou  premier  pré^dent ,  .qui  condamna 
cette  entreprilè ,  &  exhorta  les  boui^eois  à  y  renon- 
cer,  ce  qui  en  fùfpénditrelFet  pour  quelque  tems. 

Mais  le  duc  de  Guife ,  de ^oucett  arec  le  duc  de   ^^ ïJ- 
Mayence  ôc  le  cardinal  de  Gui£è  £es  frères  ,  ne  grw^ptcgtét 
laiffoit  pas  d  aeir  dans  les  provinces.  La.  preniie-  '"  J*'""*'*- 
fe  dans  laquelle  la  conipiration  ot  plus  de  pro-uv.  6i. 
gchs  ,  fut  la  Picardie.  Voiciquelle  enfut  laraifon. /f^.?'**'*^* 
Entre  les  articles  fccrèts  du. dernier  traite  de  paix  ,  ^'^^p* 
le  roi  promettoit  au  princede  Condé  la  pleine  jouif-  ^- 1- 
lance  du  gouvernement  de  Picardie  ^  &  de  plus  , 
pour  fà  sûreté  la  ville  de  Péronne  ,  où  il  y  auroic 
garnifbn  entretenue  ;aux  dépens  du  roi.  Pour  empê- 
cher ce  prince  de  jouir  de  ce  gouvernement ,  il  fal- 
loit  engager  k  province  à  entrer  dans  le  parti  delà 
ligue ,  &  gagner  le  gouverneur  de  Péronne ,  afin 
qu'il  ne  vuidât  point  la  place.  Ce  gouverneur  étoic 
Jacques,  d'Humieres  ;  il  commandoit  dans  les  trois 
villes  de  Péronne,  Roye  &  Montdidier;  c'étoit  d'ail* 
leurs  un  lèigneur  des  plus  accrédités  ai  às^  plus  ri* 
ches  de  la  province  « .  ^  qui  outre  cela  étoit  enne*- 
mi  des  Montmorencis ,  ^  par  confôquentdu  prin* 
ce  de  Condé.  Par  (es  libéralités  &  ^s  manières 
tout-à-fait  populaires ,  il  £çut  gagner  les  elprits ,  <Sç 
leur  fit  tellement  appréhender  le  danger  qu'il  y  au- 
roit  pour  la  reDgion,fî  le  prince  de  Condé  deve* 
noit  maître  du  >  piays ,  que:  toute,  k  nobleHè ,  :&  les 
villes  de  Picardie  Jûgnerent  k^iffue.  Un  jeune  gèn<* 
tilhomme  nommé  Haplincaurtiot  chargé  dekki^ 
re  %ner  4  ceux  de  .Pérdone;  i&  k  coi  n'en  fut  pas 
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fâché,  parce  qu'il  fe  croyoit  par  là  difpenfé  de  {àtîs- 
faireàfes  engagemens.  Cependant  pour  appai(èr  le 
prince ,  on  lui  donna  fàint  Jean  d'Angeli  &  Cognac 
au  lieu  de  Péronne. 
,  ^xv.  La  formule  d'union  qu'on  faifoit  fiejner  ëtoitcom* 

«ion    ou'on  pnie  cn  douze  articles;  mais  comme  ns  paroilioient 
aux'ïigaèurs"  cn  quelqucs  cndroits  choquer  trop  vifiblement  la 
majefté  royale ,  le  feigneur  d'Humieres  les  réduifit  en 
Afaifihourg ,  une  forme  beaucoup  moins  odieufe.  La  voici  telle  que 
^|/2.^./*C£..  les  hiftoriens  la  rapportent. 
Danici,hifl.      »  Au  oQt^  (Je la  fainte  Trinité  &  de  la  cômmunica« 

ae  Fr.  tout.  6.        ^  1      t    /^       ^^\    •  n 

de  redit,  dt  ».tion  du  précieux  Corps  de  Jelus-Chrirt ,  avons  pro- 
7oL  inl.  }'.  »  mis  &  juré  fin;  les  {àints  évangiles ,  Ôc  fur  nos  vies  , 
^'''  »  honneurs  &  biens ,  de  fiiivre  &  garder  inviolable- 

»  ment  les  chofes  ici  accordées  &  par  nous  fouffi- 
»  gnées  j  fur  peine  d'être  à  jamais  déclarez  parjures , 
»  infâmes  &  tenus  pour-  gens  indignes  de  toute  no- 
»  blelTe  &  honneur: 

»  I**.  Un  chacun  connoifïànt  les  grandes  prati- 
»  ques  &  conjurations  faites  contré  l'honneur  de 
»  Dieu ,  la  fàintè  ëglife  Catholique ,  &  contre  l'état 
»  &  monarchie  de  ce  royaume  dé  France ,  tant  par 
»  fes  fujets  que  par  les  étrangers ,  &  que  lesdongues 
»  &  continuelles  guerres  &  divifions  civiles  j  ont  fî 
a>fort  afFoibli  nos  Rois,  &  réduits  à  une  telle  né- 
»  cefllté ,  qu'il  n'eft  plus  poflible  que  d'eux-mêmes 
••ils  foutiennent  la  dépenfe  convenable  pour  la 
».  confervation  de  Jiotre  religion  ,  ni  qu'ils  puilTent 
«  ci-après  nous  maintenir  fous  leur  proteélion  j  en 
•-sûreté  de  nos  .perfbnnes ,  familles  &  biens  ^  dans 
.  »  lelquels  nous  avons  d-devant  reçu  tant  de  pertes 
»âc  dommages.  C'eft  pourquoi  nous   avons  jugé 
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»  ment  1  honneur  que  nous  devons  a  la  manuten- 
»  tion  de  notre  religion  Catholique ,  &  même  nous 
»  montrer  plus  afFeélionnez  à  la  confervation  d'i- 
»  celle  ,  que  les  dévoyez  de  la  bonne  religion  ne 
»  font  à  l'avancement  de  leurs  nouvelles  &  fauflès 
«opinions. 

»  A  cet  effet  nous  jurons  Se  promettons  de  nous 
»  employer  de  tout  notre  pouvoir  à  remettre  Se 
y  maintenir  l'exercice  de  notredite  religion  Catho- 
»  lique  ,  Apoftolique  &  Romaine  ,  dans  laquelle 
»  nous  &  nos  prédécefleurs  avons  été  nourris  ,  SC 
»  voulons  vivre  &  mourir. 

»  Nous  jurons  &  promettons  auflî  toute  obéif- 
»  fànce  ,  honneur  &  très  -  humble  fèrvice  au  roi 
»  Henri  à  préfent  régnant ,  que  Dieu  nous  a  donné  . 
»  pour  notre  fouverain  roi  Se  fèigneur ,  léeitime- 
»  ment  appelle  par  la  loi  du  royaume  à  la  cou- 
»ronne. 

■  »  Et  fur  l'obéiflance  que  nous  fommes  obligez 
»»  par  toute  forte  de  droits  de  rendre,  audit  roi  Hen- 
»  ri  ;  promettons  encore  d'employer  vies  &  moyens 
0  pour  la  confervation  de  fbn  autorité ,  &  exécu- 
»  tion  des  commandemens  qui  nous  feront  faits 
»par  lui  Se  fes  lieutenans  généraux  ,  ou  autres 
»  ayant  de  lui  pouvoir ,  tant  pour  maintenir  le  feu! 
»  exercice  de  la  religion  Catholique  ,  Apoftolique 
»  Se  Romaine  en  France  j  que  pour  ranger  à  la  rai- 
»  (on  Se  foumettre  à  fon  obéifîànce  Ces  fujets  rebel- 
»  les,  fans  reconnoître  autre  que  lui ,  ou  ceux  qui 
»'  nous  commanderont  par  fès  ordres;  Se  d'autant 
»  que  par  la  bonté  Se  prudence  de  notredit  roi  Se 
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— ■^—  »  fouverain  feigneur,  il  lui  a  plô  faire  çant  de  biens 
^^^*^*  ;j>à  tous  les  fujets  de  {on  royaume,  quQ  de  les  con- 
»  voquer  à  une  aflèmblée  générale  de  tous  les  or- 
i>dres&  états  d'icelui  ,  pour  entendre  les  piain- 
»tes  de  {efdits  fùjets  ,  -&  faire  une  bonne  ôç 
»  (àinte  réformafion  des  abus  &,  défbrdf es  qui  con- 
»  tinuent  depuis  fi  long  -  tems  dans  ce  rx>yaume  > 
»efpérant  que  Dieu  nous  fera  prendre  quelque 
»  bonne  résolution  dans  une  fi  nombreufè  aiïèm- 
«»  biée  :  Promettons  &  jurons  d'employer  nos  moyens 
»  &  nos  vies  pour  l'entière  exécution  de  la  réfblu- 
otion  prîlè  par  lefdits  états,  en  ce  qui  dépendra 
«notamment  de  la  manutention  de  la  religion 
»  Catholique ,  Apoftoliique  &  Romaine ,  confèrva- 
"  tion  de  la  grandeur  &  autorité  du  roi  ,  bien  Se 
»  repos  de  notre  patrie;  le  tout  néanmoins  fans  pré- 
»  judice  de  nos  libertez  Se  franchifès  anciennes  , 
?»  dans  lefquelles  noqs  entendons  être  toujoursplei- 
»  nement  maintenus, 

»  Et  à  l'effet  encore  que  deflùs,  nous  tous  Ibuiîî- 
»  gnez  promettons  de  nous  tenir  prêts  ,  bien  satacz 
»  -Se  accompagnez  (èlon  nos  qualitez ,  pour  aulfi-toç 
»  que  nous  ferons  avertis ,  exécuter  ce  qui  nousf^ra 
M  commandé  par  le  roi  notredit  fbuverain  feigneur^ 
«paries  lieut«naiis  généraux  ,  ou  autres  ayant  dc^ 
»  lui  pouvoir  iSc  autorité,  tant  pour  la  conièrvatioa 
»  de  notre  province ,  quepour  aller  ailleurs ,  s'il  eft 
«bélbin  ,  pour  la  confèrvation  de  notredite  reli- 
vgion  6c  fèryic«  de  fà  majefté  ,  uns  qu'il  ^it  loifi^r 
»Dlenipefiiiis  aux  gentilshommes  de  prendre  par^ 
»ti  ni  charge  Cous  d'autres  enfèignes  que  celle  du 
j»  çh^f ,  ou  4qs  b^lUa^^  dans  Ie%ueUil$i?éi]ide(ooc 
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»  fi  ce  n  eft  avec  permiffion  &  congé  du  roi.  ou  de  "  "  '  ' 
»fon  lieutenant ,  ou  du  ehef  dé  ladite  aflbciation  j  ^'  *^^  ' 
ï>qui  eft  le  ièlgneur  d'Humiere^^ auquel  nouspro- 
»  mettons  rendre  tout  honneur  &  obéiiïànce;  au 
»  conlèil  duquel  feront  arppellez  Se  employez  fix  des 
»  principaux  gentilshommes  de  la  province  &  au« 

*  très  de  qualité  &  fidélité  requife^afin  de  pourvoir 
»  lèlon  leur  avis  à  rejcécution  defdites  chofes,  àl» 
»  dépenfè ,  entretien  Se  autres  frais  rréceflàires  à  cet 
»  effet,  {elott les  facultez  du  pays  ;  Se  pour  ce>  nous 
i>oiFrons  jufqu*au  nombre  de  quatre  cotnettes  , 
»  gens  de  cheval  armez  Se  bien  montez ,  Se  onz« 
»  enfeignes  de  gens  de  pied;  tant  pour  la  confèrva- 
»■  tion  de  ladite  province  >  que  pour  ettc  employé» 

*  ailleurs  ,  s'il  eft  befoin  ,  fans  y  comprendre  en 
»  aucune  manière  ceux  des  ordonnances  ,  attendi» 
»  qu'ils  font  obligez  de  fèrvir  ailleurs  ;  Se  pour 
»  chaque  compagnie  ,  foit  de  gens  de  cheval  ou 
»  gens  de  pied ,  feront  nommez  trois  gentilshom- 
»  mes  du  pays,  gens  de  cour;^  &  d'expérience ,  au 
»  lieutenant  du  roi ,  ou  à  celui  qui  aura  le  pouvoir 
»  de  fà  majefté,  pour  faire  choix  Se  éleâion  de  l'un 
»  d'iceux^ 

»  Et  parce  que  telles  levées  ne  fè  peuvent  feire 
»  fans  beaucoup  de  frais  &  de  dépenfes,  &quiief!t 
7»  ttès-jufte  dans  une  pareille  néceflité  d'employer 
i»  tous  les  moyens  que  chacun  peut  avoir ,  il  fera  le- 
*  vé  Se  pris  fur  k  pays  les  fbmmes  de  deniers  à  ce? 
»  convenables  Se  néeclîàires  ,  par  l'aYÎs-  du  iieoter 
»  nant  du  roi ,  ou  autre  ayant  pouvoif  de  fà  majefté^ 
»  qui  fera  fùppliée  de  les  vouloir  autorifcr  Se  vali* 
»  4ejD  j  attendu  que  c  eft  f  oar  mç  ocçafion  H  ùika» 
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r ■  »  &  fi  exprefle ,  que  le  fervice  même  de  Dieu  Sc  ce- 

"'  '  ^^  »  lui  de  fadite  majefté  ;  dans  laquelle  levée  de  de- 
»  niers  ne  fera  aucunement  comprife  {a  noblefle ,  at- 
»  tendu  le  iervice  perfbnnel  qu  elle  fera ,  ou  (bldats , 
»  chevaux  &  armes  qu'elle  fournira  ,  félon  qu'il 
»  lui  fera  ordonné  par  le  chef  de  la  ligue  ou  autres 
»  par  lui  députez.  Et  pour  rendre  l'exécution  delHits 
3»  frais  plus  facile ,  il  y  aura  dans  chaque  bailliage  ou 
»  fénéchauffée  dudit  pays ,  un  ou  deux  gentilshom- 
»  mes  députez ,  ou  autres  de  capacité  &  fidélité  re- 
»  quife,  pour  informer  des  moyens ,  &  avifer  parti- 
»  culierement  fiir  [qs  lieux ,  ce  qui  fera  de  befoin , 

^  '  »  pour  enfiiite  les  rapporter  &  en  inftruire  ceux  quh 

«en  feront  chargez  par  le  gouverneur  ou  lieute- 

[  »  nant  pour  le  roi  audit  pays  >  ou  autre  ayant  de  lui 

«pouvoir. 

»  Et  fi  quelques-uns  defdits  Catholiques  de  la  pro- 
«  vince ,  après  avoir  été  requis  d'entrer  dans  ladite 
«aflbciation  j  faifoient  difficulté  ,  &  ufafî^nt  de  lon- 
»  gueur  ;  attendu  que  ce  n'eft  que  pour  l'honneur 
»  de  Dieu ,  le  fervice  du  roi ,  le  bien  &  le  repos  de 

►  »la  patrie  ,  ces.  Catholiques  feront  regardez  dans 

»  tout  le  pays  comme  ennemis  de  Dieu ,  défèrteurs 
»  de  là  religion,  rebelles,  à  leur  roi  &  traîtres  à  leuf 
!»  patrie,  Sç  d'un  commun  accorda  confentemenc 
s>  de  tous  les  gens:  de  bien ,  abandonnez  de  tous,  & 
«expofèz  à  toutes  les,  injures  &  oppreffidns  qui 
».  pourront  leur  .arriver  ;  fans  qu'ils  puifleqt  jamais 
»  être  reçus  en  compagnie  ,  amitié  &  alliance  des 
59  fufdits  aflociez  &  confédérez,  qui  tous  ont  pro-* 
»  mis  amitié  Se  intelligence  aitr'éux  pour  mainte- 
»  nir  la  religtQo  t  & .  eonfèr ver  leur,  patrie ,  leurs 

»  perfo<mes, 
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perfônnes ,  leurs  biens  &  leurs  femilies.  «  ■■  '*     ' 

Promettons  de  plus  nous  confèrver  les  uns«  **'  *^^  ' 
les  autres  fous  l'obéillànce  &  autorité  de  (à  majef-  « 
té  en  toute  fureté  &  repos  ,  &  nous  préfèrver  Se  « 
défendre  de  toute  opprefTion  d'autrui  ;  &  s'il  fur-  « 
vient  quelque  différend  ou  querelle  entre  nous ,  il  < 
fera  terminé  par  le  lieutenant  général  du  roi ,  &« 
ceux  qui  par  lui  feront  appeliez ,  qui  fera  exécu-  « 
ter  fous  le  bon  plaifir  &  autorité  de  fadite  majef^  < 
té ,  ce  qui  fera  avifé  de  jufte  &  de  raifbnnable  pour  « 
notre  réconciliation.  Et  fi  pour  ic  fervice  du  roi ,  « 
bien  &  repos  de  la  patrie ,  pour  parvenir  à  l'effet  « 
de  nos  intentions  ,  il  eft  befbin  d'établir  corref-  « 
^ondance  avec  les  provinces  voifines  ,  nous  pro-  « 
mettons  de  les  fècourir  &  aider  de  tout  notre  pou-  « 
voir ,  ainfi  qu'il  fera  ordonné  par  ledit  lieutenant  « 
de  roi ,  ou  autre  ayant  pouvoir  de  fàmajefté.  « 

Promettons  aufîi  de  nous  employer  de  tous  nos  t 
pouvoirs  &  moyens  ,  pour  confèrver  &  garantir  « 
l'état  Eccléfiaftique  de  toute  oppreffion  &  injure  :  « 
&  fi  par  la  voie  de  fait  ou  autrement,  quelqu'un  « 
entreprend  de  porter  dommage  au  clergé" ,  fbit  « 
en  fes  biens ,  foit  en  leurs  perfonnes,  promettons  « 
floùs  y  opjpofer  ôc  les  défendre ,  comme  étant  « 
unis  &  affociés  avec  eux  pour  la  défenfè  &  con-  «• 
fèrvàtton  de  l'honneur  de  Dieu  &  de  notre  reli-  « 
gîOn.  Aùfli ,  parce  que  ce  n  eft  pas  notre  intention  « 
de  vexer  en  quelque  manière  ceux  de  la  nouvelle  « 
Gj^ihion  >  qui  voudront  fe  contenir,  fans  faire  au-  « 
Oune  entreprife  contre  Thonnètir  de  Dieu,  le  fer-  « 
vice  du  roi  i  le  bien  &  le  repos  de  fes  fùjets ,  pro-  « 
n^ettons  de  les  confèrver^  fans  qu'ils  foient  aucii-  « 
Tome  XXXV.  X  x 
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- — [ — ■  «nement  recherchez  en  leurs  confciences,  nîmo^ 
^'  -^^^  '  »  leftez  en  leurs^  perfonneç^  biens,  honneurs  &  fa- 
»  milles  ,  pourvu  qu'ils  ne  contreviennent  en  aucu-» 
»  ne  manière  à  ce  qui  fera  ordonna  par  ià  majefté  à 
3»  la  eoncluCon  des  états  généraux ,  ni  à  chofe  quel-r 
»  conque  de  ladite  religion-  Catholique. 

»  Et  d'autant  que  cette  caufe  doit  être  commun© 
»  indifféremment  à  toutes  perfbnnes  ^  qui  font  proi 
»  felfion-de  vivre  en  la  religion  Catholique  ,  nous- 
»  fouflignés ,  admettons  &  recevons  en  la  pré/ente 
»  union  toutes  pesfonnesappellées  en  autorité  Se 
»  état  de  judicatur^  &  de  julUce ,  corps  de  villes  âc 
»  communautez  d'icelles ,  &  généralement  tous  au- 
»  très  du  tiers  état  vivans  catholiquement ,  comme 
»il  a  été  dit  j,  promettant  par  fèmblable  roain-r 
»  tenir  ,  conferver  &  garder  de  coûte  violence  Ôç. 
»  oppreiîïon  ,  foit  en  leurs  perfonnes,  ou  en  leur^ 
»  biens,  chacun  en  fibn  état  &  vacation.  Nous  avons; 
»  promis  &  juré  de  tenir  les  articles  fuftiits  ,-  &  le«^ 
»obfèrv€rde  point  en  point,  fans  jamais  y  contre^* 
»  venir  ,  &  fans  avoir  égard  à  ancune  amitié,  pa-s 
»  rente  &  alliance,,  que  nous  pourrions  avoir  avea, 
»  quelqu'un  de  quelque  qualité  ^  religion  qu'il  fbity 
»  qui  voudroit  contrevenir  aux  commandcmenst 
»  Se  ordonnances  du  roi ,  au  bien  &.  repos  de  ce^ 
■  »  royaume  ,,  &  pareillement  de  tenir  fecrette  la  prér 
»>  (ente  aflbciation ,  fans  la  communiquer  en  aucu^ 
»ne  manière  „  ni  faire  entendre  à  qui  c^ue  c&ieit-,» 
*»  fînoa  à  ceux  qui  feront  de  la  prélçnte  aflôciatibn^ 
»  Ce  que  nous  jurerons  Se  affirmerons,  encore  fur 
»nos  confciences  &  honneurs,  &  fut  les  peines  ci-r 
»  deilus.  mentionnées  ^le  tout  fous  l'autorité,  du  roi  y: 
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îenonçans  à  toutes  autres  aflbciations  ,  qui  pour-  «  ' 

roient  avoir  été  faîtes -ci-devant.  »  Cette  formule  ^'  ^^^^ 
^toit  fîgnée  de  près  de  deux  cens  gentilshommes , 
à  la  têtedefquelsétoit  Jacques,Seigneurd'Humieres, 
&-enfuite  dfis  Magiflrats  &  des  officiers  de  Péronne. 
JLe  ferment  fut  prêté  le  1 3  de  Février  de  l'annéS 
fùivante  en  la  mailbn  de  ville  j  &  chacun  jura  lùr  les 
iàints  évangiles ,  d'obferver  de  point  en  point  its 
articles  qu'on  vient  de  rapporter. 

Telle  fut  l'origine  de  la  ligue ,  à  laquelle  la  mo-    l  x  v  r. 
Ïq^q  de  Henri  III.  laiilà  prendre  trop  d'accroifle-  ^^^  ^j^^^ 
inent.  Le  pape  &  le  roi  d'Ëlpagne  la  fomentèrent  8c  veauraccroif- 

loutmrent:  celui-ci,  parce  que  lesCalvmiltes  de    ot  thou, 
France  étoient  en  liaifon  avec  les  rebelles  des  Pays-  ''  Ml^nay,- 
Bas,  &  qu'il  craignoit  que  le  duc  d'Alencon  devenu  **'^'«'''  'l^""- 
plus  pujliant  ne  fe  rendit  maître  de  ces  provinces, p*j:.)4<' 
ou  quç  le  roi  de  Navarre,  jeune  &  pleiiîjje  coura- 
ge, ne  s'efforçât  de  rentrer  dans  fbn  royaume  j  que 
Philippe  IL  lui  retenojt  injuftement.  Le  pape,  par- 
ire  qu'il  appréhéndoît  queles*Calviniftes  ne  devinf^ 
ttnt  û  formidables ,  qu'ils  n'obligeaflènt  le  roi  à  tenir 
un  concile  national,  oc  qu'il  croyoit  que  s'il  pouvoir 
fes  exterminer  en  France ,  il  viendroit  aifément  à 
bout  de  ceux  des  autres  royaumes.  Henri  HI.  qui  ne 
penfoit  qu'à  fè  relever  du  dernier  édit  qu'on  lui 
îlvoit  extorqué  malgré  lui,  dîfllmula  d'abord,  &  il* 
élit  même  l'imprudence  de  l'autorifer  de  fon  nom. 
Dans  la  fuite  il  écouta  de  meilleurs  corifeils  ;  il  ar- 
rêta £qs  progrès  pour  un  tems  ;  mais  parce  qu'il  ne' 
put  jamais  f  éteindre  tout-à-fàit,  elle  prit  de  nouvel- 
les forces,  elle  éclata  enfin ,  &  enfanta  le  parti  mal- 
Hêureux;»  qui  fût  la  Caufè  de  fà  ruine. 

Xx  ij 
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34^       Histoire   EccLisiASTi.Q,UE,- 
■  '  '"■  ■  "  '      L'exemple  que  venoit  <Je  donner  la  Picardie ,  fut 
L xvu   t>îentôt  {ùivi  d'autres  provinces.  Le  feigneur  de  la 
piuficurs    Trimouille ,  duc  de  Thouars  ,  le  plus  accrédité  de 
trem'°dMs'k  la  provincc  du  Poitou,  extrêmement  irrité  contre 
^'^D'AvUa,  Iss  Proteftans ,  qui  ne  laiflbient  échapper  aucune 
fiv.  6.         occafion  de  l'infiilter  &  de  ravager  ^s  terres ,  & 
d'ailleurs  brouillé  avec  le  comte  du  Lude  j  gouver- 
neur de  la  province  &  fort  attaché  au  parti  du 
roi ,  {e  laiflà  gagner  aux  foUicitations  àts  Guifes,  & 
fjgna  cette  ligue  à  la  tête  d'environ  foixante  gen- 
tilshommes de  la  province,  qui  dans  peu  de  tems  y 
engagèrent  la  plupart-  des  villes.  Le  même  mal  s'é- 
tendit en  Touraine ,  pendant  que  le  duc  de  Guifè 
&  le  duc  de  Mayenne  follicitoient  la  Champagne  & 
^?écaw"c-  ^^  Bourgogne  à  en  faire  autant.  Ces  progrès  de  la 


ment  de  la  li  Wue  donnèrent  d'abord  occafion  à  un  grand  nom-. 

îue  allarme    %  \t  r      ,       -  -  -  ■■       — 

bredécriK; 

teftans,  Jr  on  inlùltoit  d'ailleurs  ceux-ci  aveft  plus 


tïProtefttos.  bred'écriKféditieux'qu'on  répandoit  contre  les  Pro- 
teftans, Jr  on  inlùltoit  d'ailleurs  ceux-ci  aveft  plus 
de  hardieflè  lorlqu  ils  fbrtoient  de  leurs  prêches. 


Pendant  que  la  cour  étoit  à  Rouen ,  le  cardinal  de 
jjenriUL  d<  Bourbon,  archevêque  de  cette  ville ,  (ùrvi  d'autres 
TsVlT,.  évêques  ,  fe  rendit  au  lieu  du  Prêche  ,  en  chafla  le 
iw-  »/'       miniftre ,  ponta  en  chaire  ,  ordonna  aux  afTiftans 
de  le  recohfloître  pour  leur  unique  pafteur,  &  me- 
naça de  feire  fèntir  tout  le  poids  de  fon  autorité  à 
ceux  qui  le  refulèroient.  Cette  aélion  fît  croire  aux 
prétendus  réformés ,  que  les  autres  évêques  du  royau- 
me alloient  leur  défendre  de  s'airembler  :  ils  furent 
confirmés  dans  cette  penfée  par  le  départ  de  Pierre 
de  Gondi,  évêque  de  Paris,  qui  alloit  à  Rome  de- 
mander de  la  part  du  roi  au  pape ,  la  permiffion  d'a- 
liéner cinquante  mille  écus  d'or  des  biens  du  cler-: 
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gé  :  les  Proceftans  crutpnt  que  le  roi  ne  demandok  .  •'  '  - 
cette  fomme  que  pour  leur  faire ia  guerre.  Toutes  *^^  " 
ces  raifons  leur  firent  juger  qu'il  étoit  tems  de  pen- 
fer  à  leur  {ùreté  :  le  roi  de  Navartè ,  comme  le  plu* 
intérefïé ,  après  avoir  embrâfTé  publiquement  le  Cal;{ 
vinifine  à-  N  iort ,  &  après  avoir  reçu  lia  princefle.  Qt^ 
therine  fà  fœur  ,  qui  vint  le  joindre  en  Poitou ,  fe 
rendit  à  la  Rochelle ,  où  après  bien  des  difficultés^ 
de  la  part  des  habitans  j  qui  ne  le  reçurent  qu'à  cer^ 
taînes  conditions  qui  limitoient  fon  pouvoir  >  il  Éh^ 
ion  entrée  le  a8  de  Juin. 

Le  voyage  de  l'évêque  de  Paris  à  Rome,  eut  uti    lxix. 
iîiccès  auffi  heureux  qu'il  le  pouvoit  defir^r.  Il  ob-  jes^Sfe^ 
îint  le  18  dé  Juillet  une  bulle  du  pape^  Çrégoire  «'^fi^^'q»" 
XïH.  pour^  l'aliénation  de  la  tfbmjne  que  le  roi  de-    Spond,  ad 
mandoit;  cette  Bulle  tut  adrelTéc  w  cardinaux^  dp^^'^'*"*  "*  ^" 
iPourbon ,  de  Guife  &  à'tÂy  ;  :  évê~ 

que  de  fàint  Papoul, nonce d  Te  de 

Gondi  lui-mêriie ,  évêque  de  1  n.Re-. 

nard  chanoine  de' Chartres  ,  cha- 

noine de  la  fàinte  Chapelle.  :  e  n  par- 

lement le  7  de  Septembre.  A(  refufà 

d'approuver  laclaufe,  qui  portoit  que  la  diftraélioa 
de  ces  bien?  fe  feroit  même  contre  le  gré  des  poiÇ-.. 
felTeurs ,  &  malgré  leur  oppofition.  ' 

Vers  le  même  tems,  les  chefs  de  la  ligue  charge-     l  x  x. 
rent  David  avocat  au  pariement>,dc  préfemer  un  j,^"g„''e^,.Î! 
mémoire  au  pape  pour  l'^neagef  à. fa voriferJeur  **"'*""" p?* 

■■  .    i    t   .  -*     ^  .    T  .QY^j.         ..  ..     -i    c-   'DCfonr  avoir 

deuem.  Cet  avocat  paUoit poufrun, homme  lanstpco^/pn  appiob^ 
bité  &  fans  honneur  :  comaie  ïl  avoit  reçu  quelque  "*"' 
tort  de  la  part  des  Picoteftans  pendant  les  guerres  ci^* 
viles,  dopt  il  nayoîcjpû  pourfiûyie  la  réparation  ^  à 
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^fo      HisTaiR-'^'^Ecciisi  ASTIQUE, 
f — '"^^"^^  catifè  dés'  éâitt  qui  Ten  épipêchoient  ',  il  fut  favî 
de  trouver  cette  occalion  pour  le  venger.  Il  partit 

four  Ronie  chargé  dix  mémoire  d<?nt  on  vient  dé 
arlér^r^cé  raémpii-e'contenoîten  iùbftançe  ,  que 
les  dçfcëndari'side  Hugues  Capet  n'avoieiit  pas  hé- 
ffté'de  ialbéûéidicSïîdriapoftpliique, 'accordée  feule* 
ment  aux  pr}hces  du  {àng  de  Charlemagne  ;  qu  au 
contraire,  Hugues ,,  indigne  de  cette  grâce  par  fort 
iifurpatîon  î  ayoit  attiré  miUe  malédi&ons  iîir  lui 
êc  iia^{ès^  défcendabs  r  Qu'on  avôit  toujours  vu  fci 
fùcceffeurs  armés. cpntçe  féglife  '^  .^  réfraélaires  àf 
lès  ordres  :  Que  de  cette  foùrce  étoit  fbrti  pour  1q 
malheur'  du  S.  '  fîéffe  cçttei  erreur  abominable ,  qu'on 
,  ,  nommé  en  îîancô  ^  les  Libertés  de  féglife  Gallicane,' 
. .  ^'ellé  étoït  deVéKué  fazyle  de  tous  les  hérétiques  :- 
cïquiàrriyèfb^t'toujo.urs;;  tant  que  la  couronne  ref- 
reroit  dans  la  fâmillçdesCapevingiens  ;  &  que  pour 
obvier  à  ces.iùilheïirs,,  U  falfoît  nécel&iremeot  ré- 
rabîir  fur  le  tfône  j^es'princêis  lé^tjimes  de  le  vrai 
fîihg^de  Çharjeniagne.  *  "'.        .'  '  '         .    ,  '      *' 
D'Aviu ,    ''  L'auteur  défi^rioit pafr-là Us prirtces deOuîfe  dé, 
''''oè  Thou,   fa'maHdtt  de  Éorr^ine ,  &:  il  ajoutait ,  que  c'étoitlé' 
-*•  *^        vrai  moyen  d'empêcher  queJa  çourprtne  tie  tombât 
entré  îe^  m"aini-  des:  bîé'rétiques.  Que  pouVfcn  venir  à' 
bout,  |I  avoi.q  éçé  ^rrêté,  entre  ceux  qui  ét'olent  en- 
.  •'     \  €rêJidms'\à'famy'Lîgù-e  ',  qubn  fe  feiVîrbit  du  mi- 
^    '  '  ififteredey  prédicateurs  pour  (buiever  "les  peuplés 
.  idés  dHFéitntesvilfës  dil  rdyaijme ,  afin  d^èt^f  par-ll 
•*^''  ♦      l^tfx  .'hérétiques!  Jafïibef  té' de  s  aflembléi"^,  quji  léuT; 
*    iya^étsé  acco^te^jptri^^^^  Il  encr dit  eii-^ 

fiiîté^5arrs|e'a$taîfde'^éut  <îe  que  té^  îîgueurs  dé-' 
faiënt^felré  jidurèterâïï  roi  wuce'fdn  autorité,  '^ 
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la  mettre  entre^les  mains-  du- duc  de  Guife,  quj^— — 
avoient  choifi  pour  chefl  il  difoit  que  pour  feire        *^^^' 
tomber  les  Proteftans  dans  le  piège  qu'ils  ayoienç 
tendu  eux-mêmes,  on  convoqueroit  les  étatsgéné" 
raux  j  où  il  n'y  auroit  des  d^putéf  que  d'une  religio^^ 
reconnue,  &  gens  affectionnés  au  S,  fiége*  Qy^ot^ 
y  feroit  venir  le  duc  d'Alençon  ;  que  le  roi  écriroit  au 
roi  de  Navarre  &  au  prince  de  Condé  pour  les  ia-, 
viter  à  s'y  rendre ,  &  que  fur  leur  fefus  on  les  dé^ 
çlareroit  rebelles  &  eoneumaces  ;  «nfinr  y  çjue  pouç 
leur  ôter  tout  foupçon  ^le  duc  4e  Quifç  &  {qs^  frcres"^ 
de  concert  avec  leurs  majeftés,  fè  retireroîent  deli 
cour  fous  prétexte  de  quelque  mécomentemenç  ^  & 
œfteroieat  ^  Paris >  pendant  q^e  le  toi  Cet^h  à  Blois  5 
èc  qu'alorson  engageroit  les  peuples- par  les-  fermensF 
les  plusibrts  ^  iobferveir. g&  qqi  àroit  ^rêté  par  Uff 
états.  Par  le  même  mémoire  on  demandoit  au  pape- 
un  bref  apoftolique^  pour  confirmer  tout  ce  qui  le— 
i^it  réfolu  fur  cette  matière  >^  çx;^e'rminQr  la  rac& 
de  Hugues  Çapet.  Le  mémoire  ajoûtbit,  qjii'après. 
toutes  ces  mefures- les  étaçs  renpuveHerf>ient  le  fer- 
ment de  fidélité  &  d'obéiflànee  au  Sr  fiége  ,  &  au» , 
fiiçcefïèur  de  faint  Pierre,  &  qu'ils  feroiefi^ une  pr^-r   ^ 
fefll^n  de  f3i  publique ,  par  k^ûelle  ils.déclajîeroienc 
quils  étoienc  prêts  de  v'ivte^  de  moçrii!  dansla^ 
ioélrine  contenue  aufàinc  eoneije  de  Trente ,  qu'il» 
«mfcraflbient  de  tout  leur  cœur^X^ue  cependant^ 
comme  on  ièrpit  obligé  de  pFen4r^  les  .an^^^poui^ 
fédiMce  quelques  province^  rebellés^  les  é^a^  iùpr^ 
plleroient  ià  ihajefté  4^  mettre  à  kj^tète  des  ^rméç^; 
.  £e  duc  de  Guifè ,  comme  capable  parj(bn  ejcpéci^lEi<;^ 
ce  âb^fbababileté^jde.ièucepiflepglds.d^  (^tc-^^irr 
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^  j  ^  re;  Qirenfuife  k  roi  ieroît  fiipplîé  dé  nommer  des 
juges  pour  înftruire  le  procès  du  duc  d'Alençon  ;qui 
s'étoit  mis  a  là  tête  des  hérétiques  ,  &  qui  par-là 
avëitité  caufè  du  dernier  édit,  &  qu  après  qu  on  en 
àurbit  fait  jùftice  ;  de  l'avis  &  avec  la  permiflîon  du 
J>ape  \  on  enférmeroit  le  roi  dans  un  monaftere, 
comme  Pepih  en-  u{à  autrefois  à  Tégard  du  roi  Ghil- 
dèric;'&  que  le  diic  de  Guife  réunilîànc  ainlîrauto-- 
fîté  {buveraine  avec  la  bénédiâion  apoftolique ,  il 
éngageroit  les  étatis  à  fè  fbumettre  au  S.  fiége,  & 
aboliroit  pour  Jamais  tout  ce  qui  s'appelle  Lihenh 
de  téglife  Gallicane, 

David  remit  cet  écrit  au  cardinal  de  Pelle vé ,  un 

dèisplus  ardens  défehfeurs  du  parti  des  Guifès,  qui 

lé  tint  {çcret  ;  mais  David  étant  mort  en  chemin , 

lorfqu  il'revehoit  éti  Ffance,  on  lui  en  trouva  une 

copie  qui  tomba  entré  les  mains  des  Proteftans ,  qui" 

le  publièrent  quelque  tems  après.   . 

Lxx  I.     '    Les  états  géhéi'aux-,  dont  il  eft  fait  mention  danJ 

^l  i«  éwB  ce  mémoire  y  àVoiént  été  indiquéspar  le  roi  à  Bloisj 

bSl/.*"  *  foiv^aht  la  j>r6méfle  qti*U  en  "avoic  laite  dans  le  der^ 

Dt  Thoti ,  nier  édit  de  pacification ,  &  conformément  aux  de- 

'  D'Aviia,   mandes  des  Calviniftes  qui  avoient  présenté  plu- 

''"•  *•         fîéùrs  requête^  à  ce  fujët.'  Les  lettres  de  làr  majefté 

éçpîëntdu  1 6  du'itiots  d'Août,  &  fijcoient  Pouver- 

ôjfede<:es  écat^  à-la  mî-Novembrei  Lé  roi  écrivit? 

le"4  dû  même  mois  à  tous  les  gouverneurs  de  pro- 

Viticçs  i  afin  de  lés  afïùifer  de  lès  bonnes  intentions 

pour  la  paix,  &''leur  déclarer  > 'que  dtïhs  cette' vue  il- 

âtloit  fè  rendre^-'Blois  avec  la  reine  là  mère  '&  le 

due  d'Alériç6n  fort  frefèi       ■'"         .       >    b 

'  •  Dès  que-  {a^majefté  y  fut  arrivée-^  chaque  ofdre^ 

.  procéda 
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procéda  à  l'éleélion  de  fès  orateurs ,  pour  porter  la . 

parole  :  on  affigna  l'égliiè  de  S.  Sauveur  au  clergé,  ^**'  ^^^*^* 
qui  élut  Pierre  d'Ëpinac ,  archevêque  de  LyonJ  La 
nobleflè  s'afTembla  au  palais ,  &  {on  orateur  fut  Ni- 
colas de  Baufiremont ,  baron  de  Serieçay  :  enfin  le 
tiers  état,  qui  avoit  clioifi  la  Maifoi>-de- Ville  ,  élut 
pour  fbn  préfident  Pierre  Verfbrls ,  célèbre  avocat 
du  parlement  de  Paris.  Après  un  jeûne  ordonné 
pour  attirer  les bénédi<Sliohs  du  ciel  fiir  cette  afîènx-  l xx  rr 
blée ,  &  une  proceflion  folemnélle ,  l'ouvertui-e  d^s    "  f»'t  »'o«- 
états  iè  fît  le  d  de  Décembre  dans  une  iàUe  du  châ-  éta».'* 
teau  ,  où  le  roi  parut  fur  un  trône  accompagné  de  le^oulLfdfs 
toute  fà  cour ,  &  des  députés  des  trois  états.  Cha-  ^"Jf'^f^"' 
cun  prit  la  place,  &  le  roi  commença  par  un  dil-  ^*  *»• 
cours  qui  contenoit  en  fubflanee  :  Qu'on  n'ignoroit  ih.  «.      * 
pasleJujetqui  les  afièmbloit tous; qu'ils. étoient  té* 
moins  de  la  trille  fîtuation  dans  laquelle  la  F^ancç 
autrefois  fi  forte  &  fi  floriflànte ,  éf  oit  aujourd'hui 
réduite:  Que  chaque  partie  d'une  iî  grande  monatr 
chie  déchue  de  fon  ancien  état ,  fe  voyolt  diviféè  ^ 
-^  dans  une  fituatlbn  qui  en  failbic  craindre  la  ruine 
entière  :  Qu'on  n'y  reconnoiflbit  plus  cet  attache- 
ment pour  la  religion ,  cette  union  entre  les  fujets, 
cet  amour  &  ce  relped  pour  le  prince,  que  l'on  y 
«voit  vu  fi  lohgtems  régner  ;  Que  durant' le  cours 
xie  plufieurs  années ,  la  fureur  des  guerres  civiles  qui  * 

«voient  défolé  fbn  royaume^ avoit  avili  la  juftiçe  Se 
a:orrompu  l'intégrité  des  mœurs  :  Qu'il  n'ignoroit 
pas  qu'on  attribudit  à  la  mauvaifè  adminiftration  du 
fbuverain^  la  mifèce  Sç  les  calamités  du  peuple;  mais 
que  le  témoignage  dç  fà  confciençe  le  rafluroitau 
TomçXXW,  Y  y 
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3^4        HisToinr  Ecctisrjistïdvt, 
-  milieu  de  tant  de  fujctsdekrmei,  &  qu'il  ne  di»* 

^^^  *^^^  toit  point  que  ceux  qui  vôudroieHtjagcriàinemcnr> 
^ne  priiTenc  Ùl  défenfe  >lû(Fiqu  ils  confidéreroient  que 
le  défunt  roi  foa&cfe  Se  lut  étoient  encQie  £oit 
^^eunes  à  la  naiflànçe  de  tous  cesmaus:^ 

Il  ajoura  qu'on  fçavoit  allez  combien  la  reine  Cx- 
tnere  avoit  pris  de  peine  pour  arrêter  ces  malheurs  y 
4ont  on  connoillbit  très-bien  la  fource  :  Qu'on  dc-^ 
Toit  à  fti  précautions  y  à  fà  confiance  êc  à  fbn  ha- 
bileté la  con^rvation  du  royaume  ;  Que  û  par  fa 
Tertu  elle  n'avoit  pô  éteindse  en  (es  commencemens 
«tn  mal  fi  £inefte ,  peut-être  Dieu  i'avoit-il  ainiî  per<* 
mis  pour  châtier  en  même  tems  ^^  &  les  péchés  du 
prince  &  ceux  du  peupler  Qu'il  tt*àvok  rien  ^par-^ 

fné  pour  y  appor cer  les  remèdes  les  plus  çonvena^ 
les  ^  Que  feus-  le  règne  du  ika:  toi  fon  Êpere  il  avoir 
|>ris  les  armes  avec  d'heureux  fùccès ,  quoique  Tes» 
périence  eût  fait  connoitre  que  l'efilifîondii  iàng  esi 
diminuant  k  mal,  n^en  avoit  point  été  la  maligni' 
té  :  Que  la  religion  même ,  qui  fe  iôutienc  mieux 
dans  la  paix  >  avoit  reçu  un  grand  échec  des^  guerres- 
civiles  ,  Si  qu'au  lieu  de  ramener  les  rebelles  par  des^ 
remèdes  violenSj  Ton  expofbit  ksêdélesà  un  plus» 
grand  danger  de  (è  perdre  :  Qu'en  eonfidératjon  de 
ces  cho^s ,  avant  Ion  départ  pour  la  Pologne ,  il; 
*  avoit  tâcké  de  conclure  une  trêve  pour  ea  veiïiri^ 

la  paix  ;  Se  que  Dieu  l'ayant  |p|)ell«  ^^puis  à  la  cou^' 
ïonne  de  France ,  il  s'étoit  yi^orcé  par  toutes  forte» 
de  moyens  d'établir  la  cranquillité  danslecoyaume;: 
mais  que  le  ciel  n'avoit  pas  permis  que  ies  bonnes- 
intentions  réufîiirent  ;  qu'il  avoit  été  forcé  d'en  ve^ 
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fût  malgré  luiaoK  dernières  extrémités ,  &  de  char- 

ger  ùs  fujets  de  noureaux  impôts  ,  dans  le  tems     ***  '^^^ 

^u  il  auroit  deilré  de  les  pouvoir  ibulager. 

Il  remontra  qu  il  étoit  tems  de  penfer  à  trouver 
«juei^ue  remède  jàlutaire ,  par  le  moyen  duquel  on 
iat  ceilèr  les  partialités,  les  diilêndons>  les  haines 
«nutuelles  âc  les  guerres  ;  afin  de  rétablir  avec  mo<^ 
aération  la  pureté  de  h  religion ,  ramener  les  peu- 
ples àrobéiiîknce  &  au  lelpe^  auquel  ils  £pnt  obli- 
gés ,  rendre  à  la  justice  Ton  ancien  iu&:e  «  bannir 
■tes  vices  de  lafoçiété ,  réprimer  la  licence^  Se  rap- 
l^eller  lanci^nn^  candeur  Se  l'intégrité  des mceur^ 
Il  dit  encore  ^  qu'après  avoir  {erieufèment  réfléchi 
^r  Its  moyens  de  procurer  le  bonheur  de  l'état ,  U 
fi 'en  a  voit  point  trouvé  de  plus  sur  qu  une  paix  ferr 
fne  Se  conliante;  qu  ilétoit  prec  néanmoins  decou* 
^er  les  raifbns  contraires ,  6e  tous  les  expédiens  qu'on 
propoi[eroit .,  afin  de  ohoiiîr  Us  meilleurs  Se  les  plus 
«a  vantageux  :  Qu  ainiî  il  exhortoit  cbaçun  en  particu- 
jier  de  faire  trêve  à  lès  redentimens.  Se  de  réunir 
sous  ensemble  leurs  foins  Se  leurs  afFeji^ions ,  pour 
^concourir  au  fbulagement  del'itat  &  à  la  tranquilli- 
ité  du  royaume  ;  qu'au  r-efte ,  comme  il  étoit  bien* 
fiâCe  quon  délibérât  de  toutes  les  affaires  en  com- 
4nun ,  il  étoit  réfblu ,  Se  qu'il  vouloir  bien  l^r  don» 
fier  là  parole  royale ^  de  Êiire  invtoiableçient  obièr*- 
ver  les  réglemens  qd  {eroient  faits  dans  ees  préfens 
iétats  généraux ,  &  de  n'apcorder  jamais  aucun  pri- 
vilège qui  y  déroj;e|a:.  ixxra. 

Le  chancellerie  Biras^ue  &  eniùite  un^  récapitu-   diccw»  ja 

4      .  1  -  1  •  .•       !•         o  I  chancelier  dz 

lation  de  ce  que  le  roi  avoit  dit  ^  oc  conclut ,  que  Birague  aux 
|>uifque  k  grande  prudence  de  la  reine  mère,  Se  la  S^5w/^T«. 

Yy   ii  "^     DeThouXii', 
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jr~ ~  valeur  &  la  générofité  du  roi  avoient  préfèrvë  là. 

France  ju(qu  alors  au  milieu  de  tant  de  troubles  &  dé 
périls ,  tous  les  députés  des  états  dévoient  s'unir  en* 
{emble  pour  féconder  les  bonnes  intentions  de  leurs 
ïnajeftés ,  dans  une  affaire  où  il  s'agiflbit  principale* 
ment  de  Imtérêt  public ,  âc  eflàyer  en  particulier  de 
propofcr  des  chofès  qui  fuflènt  également  utiles  & 
avantageufes  pour  foulager  le  royaume  des  mifères 
paflées,  &  le  garantir  des  maux  avenir.  Le* états 
remerciereht  le  roi  de  fes  bonnes  intentions,  Se  prd^ 
mirent  tous  de  fe  comporter  avec  beauccfup  de  zélé 
&  de  fidélité  :  mais  quoique  l'intention  de  fà  majefté 
parût  être  la  même  que  celle  des  état»,  le  roi  hs  tard» 
pas  longtems  à  en  connoître  la  différence,  La  plupart 
des  députée  des  provinces  étant  du  nombre  de  ceux, 
qui  avoient  figné  là  ligue ,  ne  firent  rien  que  par 
l'ordre  exprès  Se  fùîvant  les  confèïls  du  duc  de 
Guife,  quils  regardoient  comme  leur  chef/ 
Les^SITprf.      ^^^  ^^  lendemain  de  l'ouverture  j  les  députée 
tendent jBger,  fifent  uo  décret  par  lequel  on  réfolut  de  fùpplier  fà 
puTtTe  contre-  majèfté, qu'afin  ^expédier  pluspromptementles af- 
^"p't  Thou ,   faites  à  la  fàtisfaé^ion  d'un  chacun ,  il  lui  plût  nbn> 
^Èmïuu,  '"«r  un  certam  nombre  de  jugey ,  qui  ne  faflerït 
point  fuipèéts  aux  états ,  auxquels  on  joindroit  dou^' 
ze  àç.%  députés  pour  entendre  ies  propofitions  géné- 
rales &  particulières,  qui  feroient  faites  par  \ts  trofe 
ordre»,  avec  pouvoir  de  dédder;  à  condîtfon  que 
tout  ce  qui ,  ducon(èntement  de  ces  juges ,  fèroit  or- 
donné >  auroit  force  de  loi ,  &  feroit  obfèrvé  învi<^ 
laSlenaém  dans  la  fuite ,  fans  qu'aucun  pût  contredire 
ni  révoquer  leurs  décifions. 
liPSa».      Quelque  peu  convenable  que  fét  cette  demande^ 
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le  roi  répondit  avec  beaucoup  de. niodëratian  ;•  qiie  .  '     -  ^ 
toutes  les  fois  que  les  états  feroiént  des  propofîtiotis  roi  à  cette  ' 
êc  des  demandes,  il  écouteroit  dans  le  moment  mêr  g^J^""®"**** 
me  dooze  déptttés  qu'il  lem*  perraettoit  de  nomr  j^f^jf^J^' 
mer;  de  qu'après -qu'on  auroiti examiné  leurs  railbiis 
dans  fon  confeU^il  ne* manqueront  pas  d^  répons 
dre ,  &  de  pourvoir  à  tout  ce  qui  contribueroit  àU 
iatisfaélion  dé  diâcun:  Qu'enfin  pourrrèndre  tout 
le  monde  content  ^ il  nommeroit  aux  états  ceux  qui 
compoferoient  fon  confèil ,  afin  qu'ils  puiFent  con-r 
Hokre  la  qualité  des  miniftces  fur  l'avis  defquels  H 
vomioit  fe  conduire  ;  mais  qu'il  nçpoiivoit  regarder 
cottime  inviolable ,  ce  que  d'autres  que  lui  ofidôn»!' 
fteroient.  Les  états  connurent  par  cette  répohftî» 
qu'ils  ne  viehdrdiept'jamaisà'boàtde  leur  projet  ', 
puifqu  on  avoit  connu  lartifibe  de  leur  deminde  ; 
ce  qui  les  fit  recourir  à  un  autre  expédient ,  qui  fut 
de  propofer ,  qu  avant  toutes  choies  ^^  on  décidât  B 
l'on  dèvôit>  ou  non,  tolérer  dans  le  royaume  d'auHre 
religion  que  la  Catholique*    .. 

Ce  fut  danï  ce  tems-là  que  les  Proteftans  publie^    txxvr, 
teftt  le  mémoire  de  l'avocat  David  adreifé  au  pape,  ^l^'i^^f^f 
dont  on  a  parlé  plus  haut.  Le  roi  en  fit  la  le^kire  >  &  <)«  <«>•£"«• 
<d«mença.iVappercevoir  des  déflèim  fecreti  de  A""' 
'k  nouvelle  ligue,  qui  fous  prétexte  dé  n'avoir  en  ^ri^FtlU 
vue  que  les  intérêts  de  la  religion,  ne  cherchoit '"-^^^J^^ 
dans  le  fond  qu'à  anéantir,  infexïfiblement  l'antor  «m. «.s, 
dté  légiciisie  ,  en  ^transférant  lé  ibaverainupkOujVQtr 
à  un  autre  :  dis-ldrs  11  réfi^kt  d'afibihlir  ce  parti  >  \» 
■pouvant  l'abattre  entièrement  /  j&  -  de  rendre;  IHs 
projets'  inutiles.  Pour  y  parvenir  ,  &  prévenir  en 
.  particulier  laucomé  da  duc  de  Guife ;  qoe  les  faq- 
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A-"  ""'"'~""'  ^^^'"^  vouloient  mettre  à  leur  tête ,  il  d^lara  quif 
^^^  '  vouloit  êtrç  çhdFdéi*union,  et  lemploya  le  duc  d^ 
Mayenne  pour  engager  les  états  i  le  iccconnoîtjre  et| 
tcette  qualités  Le  roi  iîgna  lùt^im^e  k  ligue  à  la  tê- 
Vi  dé  tous  les  feignieurs  de  k  cour ,  À  l'envoya  auflî- 
tôt  après  à  Pairis  Si  en  BojjrgOjghe^  jàv^  des  ordr^f 
pour  la  faire  recevoir  par  tout, 
SSÎJdé       Cependant  les  états  cohtinuoienc  toujours  à  dé- 
libèrent fur   libérer  f^r  l'article  dé  la  reli^on  ;  ils  yo«loiçnt  qu  oiji 
««Riin.**'  ''tr^foaffïît  que  la  feule  religion  Cadiolique  dans  le 
iib^tt^"  'i^yauméj^périuadés  que  m  le  roi ,  ni  les  député? 
^  DÂ*tHa ,  n'bferoients'y  T>f^ofèr ,  quoiqu'il  y  ea  eôt  plufie«r5» 
/>4nf/«/W<iui 'intérieurenientétoient  d'un  avis  cOnt^dre:  Sç 
^df  *'*«-^4^  ils'çonebadjBttt^  qu'en  ki/ànt  p;î^r  .cet  article, 
kï n'y  auroit  pas  tie^^^^^ce de  paix.  Sa quekguer- 
tt  i^Ptit  déclarée  au$  Calyiûiftf^s.  Le  cleigé ,  à  la  têt^ 
^ddqujel  étoit  larçlieirêque  de  Lyon  ^  convint  unani? 
4n)îment  qu  oj^  foUipiteroit  le  soi  de  défendre  l'iexerr 
xsice  de . toute  autte  reli^on  qu.ç  jceltii  de  la  Catho- 
lique Romaiiie ,  dç  d'y  {ousnéttte'tbut  (es  ^jets.  I4 
fiobleCe  fut  du  io^Q  avis ,  \  l'except^n  ^uljsmeiK 
4e  quelquey-uns  qui  s'y  oppofèrent  ?  ceijix-ci  vou» 
ibient  bien  qu'on  ponferv^  la  pureté  de  la  religion,; 
mdM  ih  confèàlloienc  dera^ienei*  les  r^raéèaii^sfar 
'xi^açEtres  Tciës  que  par  iceUe  des  ^trmél.  Ce  dernier 
^vis  i\xt  celuipour  lequel  le  tiers^cÀ  j^  déçkra;  car, 
<omnlie  le  pii^ple  ,  c'eft-à-dire  les  bpurgeoj$,lej 
inaircbands)  lesattH^ns^  &  ceiix  de  k  oaiti^ne  £e 
vHroàvoient  accablés  d'mspôts  &^jc^  A^b^des  pendtnic 
■h.  guerre*,  ilb  vouloient: qu'on  mît  oe^ece  dai^ ,  au- 
tant que  k  tranquillité ,  de  l'étste  .n'<en  fouf&iroiî: 
points  Àj^u'iliieferoit.poiixci>ébeâsij:^4'€9Qi  vm. 
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4UX  armes  :  tn^is  l'opinion  contraire  pfévaluç  ;  çn  .      -  _ 
ibrte  q^ue  la  claufe  fî^t  ôtée  ,  &  que  raiçiclç  paffa  îlm-     '  '  ^  '  " 
plement  iànsfiucune  Feftri^ion< 

Jean  Bodin  jqriiconiùlte  AngçViq  ^  ^  d^pu^^  à\t  Lxxvin. 
tiers  état  de  la  province  de  Vermapdôis, parce  qu'J  s-l^kïi'î- 
itoit  procurejif  du  roi  ^ippréndial  de  Laonr  foaçinf  %'lî*t5?^ 
îilors  vivemenc  les  int^i^êts  d^i  peuple  ;  &  ce  zélé  Iç  ^*  *  ,,  •,„.. 
jïiit  dans  la  fuite  fçrrc  m^l  à  là  cour  >  &  lui  fit  perdre  y  ««/  du  nau 
à  ce  que  l'on  pr^tçpd  /  une  charge  dp  |ï»?ître  ^e§  rer  îa-af*  C 
4juêt€S.  Il  |îç  yojr  dans  fon  difcours  ^  à  quqi  1^  f oyaur  J^^^  *  '*" 
fine  s'exppfoip ,  s'il  pfenoit  encore  Ué  gjfiîîes,  ^  çi>t- 
tfa  dans-le  détail  des  ffiayx  qu'oi:^  ^voit  déjà'  (oufr 
ferts;^  cë;  qu'i^  dit  y  êc  une  d  vive  imprç(jîon  ,  quç 
ib|ï  avi^  ayroiî  pîifl^ ,  fi  J'on  eût  4t^  libre  &  bi^n  \nr 
xenûonné'tAais  parce  q^'pi)  avpi^aâPalrç  4  des-gei^s 
livrés  à  la  f^icflion  du  duc  dç  GhIA  r  q^i^i  vpulpitijt; 
guepfe  (bus  le  vgi|i  pf4tiçK<e  d^  i))aJAtenir  la  rëlir 
gion,  il  fut  réiblu  ^  à  la  pluraJ^té  de^  voix  >.  qu'otv 
l^re/l^roie   le.  roi  4^  dGr^!>fi:  jUnç   d^çl^^.tjipn  /  i 

^Uf*  maipiienir.l^  feule  rdjgtpn-  Çatholic]^^;  dans 
ioti  royaume  y  ^  iptierdire  tpu;6  cpn]n)erçe  avec 
ies  CaiviniÛes^^  y  ^  le  lendemain  quelques  députés- 
fi^bprnés  par  les  fa(5tieux ,  fè  pré{ènterent  au  cpn- 
]KèU  du  rçi  r  a«  worn  des  yilljes  de  Reims ,  de 
CHipns  iç  de  Spiflbns ,  qui  font  partie  dij.Yerî- 
«landois,  pour  défavpu^r  Bpdin ,  &  fe  plaindre  de 
«e  qu'il  avoi^  pafle  fes  pouvoirs,^ 

Ge  fiit  le  %&  de  Péceinbre  qu  lxxi^; 

iéiele  de  la  délibération  des  états  fi  prïdSct** 

£:onç^  en  ces  terni.€«  :  Oué  le  roi  re  toute  autt© 

/        .  r        r  •  \      \  i«'  religion  que 

ïeunir  tous  le$  iujets  à  la   reiig  laCathoUquc^- 

Apoftoiiqiie  ^  Koniaine^  par  les  r 
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'5^0     ;H  ï  s  T  o  i  k  E  E  c  ait  si  As  t  i  q  u  e. 
'    '.'■'  "    iûriés  voies  que  faire  fe  pourtoit  ;  d*6rdohner  que 
^57  •  |»^xefcice  àe  lareU^ion  précetKlue  réformée  fut  dé- 
fendu ,  tant  en  public  qu'en  pârticùKer  dans  tous 
fes  états  ;  Se  que  les  miniftres  de  cette  religion  euflênt 
à  {brtir  du  royaunie  tJans  un  certain  tems ,  que  (k 
\  \  inajéfté  leur  marqueroit ,  rionobllant  tous  édits  à  ce 

contraires  ;  enfin ,  d'avoir  la  bonté  de  prendre  (bus 
fa  royale  proteélion  tous  les  autres  particuliers  de  la- 
dite religion  ,  en.  attendant  qu'ils  rentraflènt  dans 
ie  {èîri  de  Téglife  ;  mais  l'on  excluoit  de  cette  grâce 
ies' minîftrës , les  diacres^  les  fùrveillans.  L'article 
fut  foufcrit  par  tous  les  députés  des  provinces  de 
rifle  de  France ,  de  Normandie  ,  de  Champagne 
du  Iranguedoc ,  d'Orléans  >  de  Picardie  Se  de  Pro- 
Vètîce.  Il  y  eut  feulement  quelques  provinces  qui 
demandèrent  qu'on  le  modifiât,  &qu  il  ne  fut  reça 
■qu'autant  qu'il  fëréît  polTibie^' de  l'exécuter  par  les 
^ôies  de  la  'douceur. 
Lxxx.  t  •  Dans  le-n^ême  tems^  des  députés  du  roi  de  Na* 
roide''Navar-^arre^'du'prinêe  de-Condé,  vinrent  à  Blôis  avç(^ 
J'^^iJj;';;*  quelques  •-rtiinifferes-Caiviniftes  :  mais  on  ne  leur 
*"«  ^.      donna  point  audience.  Ces  députas  ne  laiflerenc 
ff>,6^.        -pas  de  s  oppoler  aui  rclolutions  qu  on  pourroit 
prendre ,  qui  fèroient  contraires  aux  privilèges  qui 
leur  étbient  accordés  par  le  dernier  édit ,  Se  depro*- 
telfer  fcontre  les  états  ,  corëme  notant  ni  convoi 
qués ,  ni  alTemblés  légitimement  >  Se  leur  proteâa* 
tion  fut  rendue  publique.  Le  baron  de  Mîrembeau 
;  forma  aufli  fbn  oppofition  au  nom  de  la  nobléfïè 
de  Saiotonge  qu'il  reprefèntôit  :  mais  la  faélioncon-. 
»  '  traire  cria  fi  fort  ,^ quelle  l'emportaé 

■     Quelque  -  aflùrance  que  le  roi  eût  donné  ,  qjxe 

fon 
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if^n  intentîoiî  étoit  de  ne  (buffrir  que  la  fèule  reli-AN    157^. 
gion  Catholique  dans  ion  royaume ,  il  fèntoic  biea 
qu'une  pareille  déclaration  alloit  rejetter  l'état  dans 
une!guerre  cruelle;  mais  n'ofànt  pas  s'oppofer  ou-^ 
Yertement  à  la! délibération,  il  éluda  la  demande  > 
&  periùadaaux  états  qu'avant  que  de  rien  conclu-   lxxxi. 
re. ,  il  feUoit  envoyer  des  députés  au  roi  de  Navar-pu^^/^"J^ 
se,  au  pcincc  de  Gondé.&  au  duc.de.Damville.^Nawrre, 

a"^!         J     î         r.         .  .  .     ,    ;  «u  prince  dé  ' 

pour  tacher  de;  leur  tatre  approuver.ee  qui  avoit  été  -ond^  &  au 
ai^rêté  dans  Ids  états  :  il  e^écoit-par  ces  délais  troux  ^mc!*^»  "^'{ 
Yèr  moyen  d*àrrêÉerriOpiniâtre  céToludon  des  dépur- .^2,"^;^*^^^^  ' 
tés.  Arnaud  de  Pontac ,  ivêque  de  Baza5>  drelTa  les  ''^  ^^w*'     ' 
ifiâiruââons  qu'An  dey  oit' jdonneis  aux.  envoyés ,  qui  m.  «  ).  "' 
fiirait  |TO»rie  uoi^-de  Nas&rre.',  PieEffi.dciVillars,^^,^^^''''** 
^u^he^èque  tie  Vienne^j^nrdréidé  Bourbon  de  Ru-' 
bêmpré  j;)&  le  Ifîeur  MAiiagéritréibricn  de  -France;, 
pour  le  prince  de  Condé  ,  Charles  ^'Allibôot ,  évê- 
^itfi  d'Autun ,  qut  prit  aveolui  JeârtiBpcfin  ^'Montr»! 
mom:  ;  ImAis  Bbdin  ^s'éiïïnnoiiwaCé  ixii\  £oÂ  igrand) 
âge,  Se  fur  ce  qu'il  étoic  fufpeél  àplafieorsfà<:auffi) 
dèscàvjs  -qu'il  avoit  dohnîés,  on  nomma  «ri  {à  place    ;'  '  "  ' 
Pierre  Raiî ,  lieutenant  diè  Poitiers .  :  enfin  pour  le 
4iic'  dé  J>amvHléS  êu;^p$.thai£f  Seoi^iSbirei-yévêk    .  •. ...«  : . 
qie ^ Puy ifReiÈiéïde  BiocfcefiWJ'i  ^le^ieut  d« Tth-n  '  -,  '  ' 
1^.8Vfecaci>-^*bn:yArra)44nftlttfi4ftè'qttel&r^^^  ;  ;'  ^^ 

<ie cette députatioh.  '.1"    .      ,       '       *    •'  •' 

;  =Lepàpe,GréffoJxe)XnL  confirma  dans  icetteaûr.  W^"*  .^ 
oéè'iii^'^/Sw  k!icongf0gai!KMi>4ifieMée'dit!  Ci[>raaiôA^ifirmeh  con. 

qwUv.^ii*  étéléttbiïô  à^Rom^i^^^Jr'm  J6â64..  dfclqufci;tt/" 
^wit oç0topo^eide^  fêc»aerfr.diw  l^éri^tens  Jl  ^«i  S;i,  J^*;^^ 
Bon^venturè  avoit  prefcrit  une  fbrmçi.pirdcuiiere'.  ^«^  xm, 
dftPÛPtm^iMk^d^  à»  jûiÀ'Q(Slo!bre  jéUe  aoi/  'sp<^'.  ^d 
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'  corde  à  cette  congrégation  plufîèuis  privilèges  St 

^  ^^  '  indulgences.  Celle  des  pénkensdu  Confalon  à  Lyon 

jbi  fut  aggrégée ,  de  parce  que  le  roi  Henri  Ili.  qui 

aimoic  ces  fortes  d'exercices  de  pîiécé,  y  parut  Co\i^ 

veritenfimpie  confrère^  on  rap{>ellala  compagnie 

royale. 

aSSô       Le  toi  de  Cochin,  dans  la  prefqu'ifle  de  deçà  le 

J^^J^  Gange,  écrivit  cette  année  au  pape,  jpoàr  recher- 

■  ci^pn.  in  cher  fon  ainitié.^  &  témoigner  fon.re^e<ft  pour  1er 

ptnùfuU'y.  Su  iîége.  Ce  prince ,  quoiqo'ihfidéiei,  iit  auâi  partir 

^%f^  hoe^^  amballàdeiir 'qu'il  cbargèa  de  fës  letties  ;.tnaif 

4UM.  ot  17.    cet  envoyé  étant  tombé  malade  à  Lifboiuie ,  &  £e 

»     voyant  horsdfécac  d'aller  pins  loin  >  envoya  iks  leC" 

''V.t^f^P^^unè  autre  Voie.  Le  p^e  en  répondanc  aiA 

pchicey  l'vxhofta  à  renoncer  aux  «rr«iifii  di»  pags^» 

nifme  >  &  à  enibraflèr  les  lumières  de  l'évangile  ;  il 

lui  rappetla  le  (buvenir  de  ùs  aaciens  iùfets  aucr&- 

fois  conv^ràs  pacrapôcre  {àint  Tlwinas:,  À  Ie>pria' 

daccorder  fà  pf6ireâioa<aitx<  chrétiens»  qui  lécoienc 

<iâi»'ibn'.Kjyairtne6  •--    ';...   -.i-  ;•;  i     ;^  ••::  l  ;'-,:_ . 

IP^Y^'    '  ■  Att  moks  <Je  Novembre  de  la'  même  armée ,  Gr^ 

More  du  car-  ' 

ainaicenran-  gôîrc  XIlL  élevdi  «2  caTctifialac  André  ,  Mi  de  Fer* 

*cluon.tttfii.  dinaàd  avchidoc  dfAcôriche^âgé  d-enviroii'dfx^fauic 

^l'C  ''  ans  .  À  neveu'de  i'^tP^SpéfOit  FbriUoâ^^ ^c^ .de> 

JflZ^*  ChaiflesV,  Il  rei»plaçâ^diiiislefâcxécoirej^e€«^partl 

'^  Ac      Cervantes  Efpagnol  du  diocèfe  de  Pbcenitia  y  fous 

fiript,jkc.u.  r^âhevêcbé  de  CompofteiIe.^Cekil-cis^étoft  rendu 

»      •''Iv&ile  4kaîilacomM>^fiacr<âtt  4itMt'  czncj»  Scdvii'f 

''iSc'  dans  la  chéoilogie'^yil'^'étbit  Êiit^«dini(ef 'parfbn 

{ça  voir  3c  fon  éloqueiice  daWie  concile  ^  Tr  erit^^ 

Il  a  voit  été  aupai-ainanc  grand  '  vii^rè'  de  Kardheirêqôe 

de  SéviM^  f  ^  tLi&t^  ti^  de  <:ec  etiiploi  Hov»  Pie  iV^ 


Digitized  by 


Google 


Livre  cekt  soixANTS-QUATORziiMi.     3^3 
fîoqrêtre^it  d'abord  inquifiteur  général,  enfuite. — — ^• 
archevêque,  de  Melfine  en'  Sicile ,  puis  de  Salerne,  .^*^*  *^^^' 
enfin  de  Tarragone  en  1^68.  Il  vint  à  Rome  pour 
plaider  la  caufe  de  Bartheleml  Caranza ,  archevêque . 
,de  Tolède,  devant  le  pape  Pie  V.  •&  ce  pontife^  à  & 
prière  ds  Philippe  ILrôi  d'^£{pagne  ^  iemitaunom^ 
bre  des  cardinaux  dans  la  promotion  qu'il  fitau  roxiis 
<le.Mai  1570.  il  lui  donna  Je  titrede  S.  Martiri-auxr 
Monts:,  qu'il  changea  dxns.  la  iùke  ea  cebi de  iàib- 
te-BalbioeL  Deux  ans  àpcèsiifat  envoyé  légat  en  £^ 
-pàgne  auprès  du:  même  Phîl^&V  pour  traicer.avfic 
Jui  d'af&ires  très-importantes  >  Ôc  après  trois  ans  de 
^demeure  dans  ce  royaume  ,  'à  mourut  à  Tarrqgogie 
•un  lundi;i4  cb  moiScdlÀoût^  fgé  de.{bixatitfr>qDS- 
.tré>  ans  ■>  :  &  £it  .enterré  dins:  l'églifè  Cathédrale*^  £p 
flno^r:ant  il  laiilalapkrgr^de^partie  de  iesibiensià 
înniverfîté  de  Tarragone  pouriga^er  les  proiè^uci, 
A  y  faire  cultiver  les  fciences  avec  plus  de  ibin  ril 
y  étabHcauni  bn  féminaire^:^,  commeii  aiinioitfbA: 
ies^^éluitesy  il  ieùrj  fonds  unripiaifan  pour  ieor  lièiv 
vir.de  noviciat.  .'Ëtànt  éiuaiichevêqùed^Salerney  jl 
y  tint  un  fynode  pour  confirmierles  décrets  du  con- 
cile de  Trente-  ;  &'  les.  aélei  eà.  fiirpit >  imprimés  h 
Biome  pea:de  tems.^àprèsril&infla  encpioeàSa|ëi^ne 
uh  fëmîndûre  et  jeunes  cleros^»  âoriti^einpiLorétoi&de 
Aiî?ieàraattldaiis'f^Hfe.cadiècl»àlc.:fio.  -    •   b    tx^^ 
Les*uteuïseccléiîàRiqûesmonsdartscett«  tnêitie  jh^'emi  a- 
«nofée  i^Td.  font  prem^emeqt ,  fiarthélemi  Cîa^  vêque'dcT»- 
jianza,  relîgieux-DqminiquBiii  fcarchjeïéquedttiîra.  '5fe,f  >#«<»- 
•ledc  ;  on  fappelteii  auffi  dé  Mirinda/qâdrétoiole  noin  Z,*^*; 
dunlita  de  iirt^iflànct  dwnîiiQ  royaiimfc;^'Nûvaff«.  f'j^-J^'^- 
JLa  répucaiition4[u'iÉ$'4coitM«ai4>  eii>«&f6%nam>li  \ain'viaBii 
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'  ■théologie  dans  fbn  ordre,  "fit  tjuon.le  cKoifit  pour 

^  /    \£è.  trouver  au  concile  de  Trente  y  où  il' prêcha,  en 

dts'US'uuurs  -prélènce  des  pères  le  premier  dimanche  de  Carême 

^-f  f  ^:  àa  Tan  1 546.  H  y  futxiii  parti  de  ceux  qui  footenoiem 

f'  »  »/•       ila  réfidence  de  droit'divln.  Philippe^  roi  d*Efpagne  > 

-allant. eh  Ai^leterre  épbiiîibr.  la  reineMarki,y rot- 

:dîa  avec  lui; ce  théologien,  qui  s'employa  beîujcoup 

au  Tétàbliflènient  de  la  religion  Catholique ,  prin- 

-cijpàlemeiit  dans  Tuniverfité  dlOxford:  U  fitparol- 

tre  «am  de:zélej&  de  deixtéri^  dans'cettè  Bonne  «ai- 

■.xt&i  quie  la  reôinve  ieçhJoiât  pouc  û>n  coaïcfiikmi  iFbî* 

dippe  IL  le  homma  à  l'archevêché  de  Tolède ,  uq 

;xlês  plus xonfidérables  d'Efpagne  en  iS$7'  ^  X ^^" 

-VBti&javiec  beaucoup  dé  zéie,<  joiquà>ceique.i'£iii^ 

rpisrâiic^h^rlél  V.  ayant  ajddîqiiév&sîétaot^eldré  as 

.•iQooiÉtftefe  de  iàint  JuiVipi'j^Oitîai  abprèsidÈi  ktivipoor 

tlotfbiutènir  ààmÇp  bonnesdifpofitlônisydt  l'aidera 

iinourîi:«h  chrétien..  En.  effet,  Caranzà  reçut  la  coor 

dieflîoodd'e:  ce^^nco,  lui  adffiinKlra  lésidemiersiiiH 

<râra0o^  >  &'  fuc  toaf ouks;  a;îrec>im  jii(qM'ao  :  mcoôeft 

Ii^çià  ioioïc,' qui  arrxuiift^tldeiSe^teiXkbre't^f B. 

-::  Cette. mort  termina  àufli  le  repos  de  Catanzar 

•Cômrn^  oinrreprochoit  à  Charles  Y*  d'avoir.eu  une 

a«ligiori;iMifp«u  équivoque-,  Sc-À<ss  ftmimei^îiqtH 

^'étoiènt^;^:0rchodoaees>.oe  repfpflie^tekitétnfaé 

fur  Ton  confeâèujr;  £»>  cdnréqueiicie  %  FexcSoaiidde 

Validez ,  arche.Vêque  de  Seivillé^'  fit  arrêter  Carànza 

k  fi  is  d'Aoot  'i  5  yp.  après;  ,co  avoir .  obtenu  la  :per- 

niifiiôn:du  papb  r  on  leixijitienî^dron  à  ^s\hào)àA'>r 

^on:  commençait  lm.feire  3fon:  plrofeès  |  tiws  psmr 

WfrJlr^Cïiiàies: juges,  !& qu'il ^nlB{)f>eIîa  butpiàpdî; 

le  xoi>  du  confenceiaiem  du  ^^^  nomma  d-autrfis 
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•peffonnes  pour  informer  contre  lui ,  &  feirecoutel!  j^^^  l' 
les  procédures ,  afin  de  les  envoyer  à  Rome>  où  il 
de  voit  être  jugé  définitivement.  Cette  affaire  traîna 
fi  fort  en  longueur ,  que  les  procédures  ne  furent 
finie^uen  i^64.^ily  eut  même  alors  de. nouvelles 
diâicultés^  p^rce  que  le&inquifiteurs.^  croyark  qu'il  y 
alloit  de  leur  honneur  qu'elle  ne  fut  pas  jugée  ail- 
leurs qu'en  Elpagne ,  firent  ce  qu'ils  purent  pour  em- 
pêcherquelle  ne  fût  portée  à  Rome.  Leroiapprou- 
va  leurs  raifbns,  &  obtint  du  pape  Pie  IV.  des  com- 
Hiiliâires  pour  la  juger  en  Ëfpagne  même.  Le  pape 
commit  le  cardinal  Buoncompagno ,  Jeàn-Baptifte  i 
Caflania.,  évêque  de  Roftàno ,  Se  Jean  Aldobrandin 
auditeilt  des  Rote  >  qui  arrivèrent  en  Efpagne  aa 
^ois  djç  Novembxe  T^6p  Les  officiers  dfe  l'inquiû^ 
tion  ayant  voulu  juger  avec  epx  »  âc  les  cotnmHIài** 
jres  s'obfliûans  à  le  refiifèr ,  I4  difpute  fut  rviv:e.  Pie 
:iy.  ropurut  pendant  qu'elle  duroic  >  &  Buoncomt 
pagno  ;fe;i)eùca  pour  retourner  à;  Rome  ><&afnflei: 
i^^çobclave  oh  Pie  V.  fut  élu.  Le  pape  ihfpcoié  xie 
ÏSiSk»:ç.,  l'é^qu^  à  Rome  :j.CarahzQi  ^  fiic  -conduicv 
y  arriyiai  le  28.de  Mai  1^6.'^.  &.y  fut  d'abord  enfer* 
n^  d^nHe  cbâteau  (àint  AagetfiOÙJliiip  traité  pli|s 
4<^2çeiti)çntt  qu'en.,  E^^gn^-rï^e  (pijpé  pomma  auffi* 
têt:dje$^co<npnu^airés  pour.exaioiner  de  nouveau  fba 
sfffa^t .;  mais  le  procureur  de  l'iinquifition  d'Ë/pagns 
£t  naître  tant  de  difficultés ,  que  Pie  V.  mourut  idms 
iiypir  riieA  terminé'  Grégi^ré  XIU.  ne  trouva  pa$  de 
mpyidr^qs  obôacles-^  &  i^  nç  put  prononcer  de  fen^ 
fiençe,;qu€ie  14  d'Avril.i^yiJi  Caranza^.àlaivéri- 
xé ,  n'y  fut  poinf  déclaré  convaincu  d'héréfie:;  mais 
à  caufe  des  Ibrtes  préToftiptions  qu'il  y  *v5oit  contre 
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*— ^—  lui  f  il  fot  condamné  à  abjurer  quelquei  propofî- 
An.  I  j7<î.  çJqj^  ^  quoiqu'il  prétendît  ne  les  avoir  pas  ibocenues 
dans  un  mauvais  {èns.  On  lui  ordonna  auiC  de 
réciter  quelques  prières,  Se  on  le  fù^ndlt du  goo- 
vernement  de  {on  églife  pendant  dnq  ans  «  pen- 
dant lesquels  il  demeuteroit  à  Rome  dans  le  couvenc 
<ie  la  Minerve ,  Se  recevroit  mille  ducats  par  mois 
^our  fbn  entretien  ;  mais  il  ne  fùrvécut  que  dix-(èpc 
^ours  à  cette  humiliante  lènience  :  il  mourut  le  2  de 
Mai  1 576*  âgé  de  fbixance  Se  douze  ans.  Ildéclara  pu- 
bliquement avant  de  recevoir  les  demies  s  f^cremens;, 
quunavoit  jamais  eu  les  fentimens  qu'on  lui  avok 
imputés ,  ni  {butenu  aucune  opinion  hérétique  :  on 
a  rendu  depuis  à  ù  mémoire  la  jufHce  qu'elle  mér^ 
toit ,  de  il  1  toii^oorsété  en  çftime  Se  en  vénéràtiôft 
parmi  les  .personnes  piienfès  Se  {gavantes.  - 

Il  nous  a  laiâë  quelques  ouvrages  qui  font  con- 
fioitre  fon  érudition  &  la  p^ecé  de  f^s  ièntimens  : 
le  plus  conûdérable  eft  ik  fbmme  des  conciksy  qi^ 
a  été  imprimée  plu£eors^fois  en  différentes  villes,  Sc 
/qui  comprend  beaucoup  de  matière  ed^u  de  mots  ; 
cet  ouvrage  eft  en  latin,  ^  l'on- y  trouve  dans  le; 
queftions  préliminaires  quelques  maximes  ultra- 
montaines,  qu'on  n  admet  poûiten  France.  Lé  ca« 
fiéchifme  en  espagnol ,  qu'il  publia  pour  finlbué^ion 
de  Tes  diocéûiins ,  ne  fut  pas  du  goût  die  l'ii^ui fitioft 
qui  le  ceniàca  ;  mais  les  députés  du  concile  de  Tren* 
ce  pour  l'eKamen  des  livres ,  devant  lef^iïels'ce  ca- 
téchi^ne  fut  port^  en  x  5  6^.  l'approuvèrent-,  avec  or- 
dre même  d'en  donner  à  l'auteur  191e  stttt&âtibn  eA 
bonne  forme  ;  ce  qui  irrita  ù  fort  h$'  inquiiiteurs 
£Qu£^olsi  *  que  le  comtç  de  Lei;ma  ei>  fit  &s  plain* 
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Livre  CENT  soixANTE-i^UATOHZTÉMË.  567 
tes  aux  pères  du  concile  >  Si  vbolut  les  engager  à  — r  -, 
révoquer  cette  approbation.  Sut  leur  refus ,  l'évêque  ^^'  *  ^^^* 
de  Lérida  s'emporta  fort  coiitre  les  députés  de  la 
congrégation  j  Se  produlik  beaucoup  d'endroks  da 
livre,  qui  pris  daûs.le  fens  qu'il  leur  dbnnoit ,  fèm- 
bk>iem  à  la  vérité  inériter  quelque  cenlure  ;  mais  le 
préûdent  de  la  congrégation  piqué  contre  l'évêque» 
protefta  devant  les  légats ,  qu'il  n'aflilleroit  plus  à 
atucun  aâe  public  yû  l'on  iie  lui  faxfbit  une  répara- 
tion convenable.  Le  cardinal  Mdron  aocoihmoda 
l'af&ire;  &  les  conditions  forent ,  que  l'on  ne  déli- 
vreroit  aucune  copie  de  Tatçeftation ,  êcqae  l'évê? 
qtie  de  Lérida  feroit  fes  excuiès  aux  députés:  ainfi 
l'atteftation  fut  retirée  des»ain»de  celui  auquel  on 
l'avoit  remiiè;  À  ia  coneeftacion  fut  aâToopie.  Les 
autres  ouvi^ges  de  Caranza ,  ipnt  un  traité  de  la  réfi- 
deftce  d^s  évèques  qu'il  tenoit  être  de  ^oit  divin  » 
Se  une  inftruâion  pour  entendre  k  meiTe. 

Le  ic^ond  stacôuireçcléâaftiqueiîpovt  peiidàm  cet-  ixxxn: 
te-' adulée  ^  eft  Corneille  Jan^énius  ^  té  iHuIft  j  €»r  ^^^^^j^^ 
pitale  du  pays  de  Waës  dans  le  comté  de  Flandres;  mus ,  évéque 
Apfè»  avoir  ^t  iès  études  à  Loutvain>  St  s'être  ptr-^ific^ ,  jt 
feéHoi^>daiië  rinceliigencd^  iMiigaes^ecque  St  ^t'i^VJ/! 
Iiébpà^tqlie  j  qu'il croyoit  wàct&tÉ^  à  ceux  qui  veu^  ^'"'j,-  '"^*' 
Ittit  étildier  i'écriturii  (àinie ,  il  ùa  diargé  d'en{ei>  sanAtarth 
grtcr  la  théologie  dans  f^baye  de  Tongerloo  èttfH^'^- 
Fôrdre  des  Prémofttr4^  1k  e«€*ça  cet  emvèoi  douze  /^"fj^^fy:- 
aoi ,  pet«daA«lcttqiieis  0  cpmpma,  ion  commentaire 
{w  if  coAGoiiâe'  des  firafigéliftes  >  qui  fttt  fôn  pFC^ 
ï&i&iiomtà^e  :  dn  i'l|nprifma  pour  la  pfORaiere  £cÂi  '■ 
en-  i^y49-  &  il  y  en  &  eu  dans  ù  hke  tUs  grand  nom-  ■ 
bre  (Méditions  eiï  diffîfens  pa^s;  Ottj  «tfoove  ^  outre 
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•      '     '  l'explication  littérale  du  texte ,  beaucoup  de  remar- 
*^^  *  ques  fur  le  fèns  moral  &  myftique^  &  desqueftions. 
de  controverfe  très-bien  traitées  ;  on  peut  même 
dire  que  c  eft  le  meilleur  commentaire  que  nous> 
ayons  fut  l'hilloire  de  l'évangile  >  Se  celui  qui  ren- 
ferme plus  de  cliofès  i^  d^une  plus  grande  utiJité. 
Janfénius  compofà  dans  le  même  teros  un  autre  com- 
mentaire lùr  les  proverbes  de  Salomon  Se  fur  l'ec- 
cléfîafiique^  le  cantique  des  cantiques  Se.  la  làgellè, 
qu'on  imprima  à  Lyôii  en  j  5^80.  Se  dans  la  iùite  plu- 
fieurs  fois  à  Anvers.  Enfin  l'ona  du  même  auteur 
"une  paraphralè  fut  les  pieaumes  avec  des  notes  fort 
étendues,  dans  laquelle  il  expofè.les  ièns  littéral,* 
kiâorique  Se  prophétique .  des  pieaumes: ,  .&  &it  voir . 
qu'ua  même  paflàge  peut  avoir  l'un  ^l'autre.:  ïlffmtx 
prefqué  par  tout  le  texte  hébreu  >  mais^fàns  négU-: 
ger  la  veriîon  grecque  ,  pour  réclairciâèmeoc  de^ 
quelques  endroits.  ,  n         ^    > 

-  Janféiiius ,  après  avoir  etiièigné  la  théolog^  axec 
beaucoup  de  réputation  dans  1' Abba)re  :de.  Xonget:*  ; 
loo ,  fut  nomme  à  la  cure  de  fàint  Martin  de  Cqpr-  : 
tray,  qu'il  deilèrvit  pendant  douze  ans^,  aimé.»^ 
chéri  de  fès  paroifliens  qu'il  animoit .  à<  kpcatxque.de  ^ 
1%  vertu  par  lè»  {bUdes  infttué^ions  Se  fes  bot]is  éx9ttksï 
pies.. Mais*  cohime  la  providence  le  deftinoiié. au»., 
pf'emiers  emplois  de  l'églifè»  il  quitta  fbnbéjSié^ce' 
pour  revenir  à  Louvain,  où  il  prit  le  degré  de  do<?-, 
teur.)  Se  fue  pourvu. du  doyem^  d^^M^f  JaQqpçs>; 
avec  le  rang  dè;dQ6içiir  Se  iprti^^r  tathMoi^m». 
il  fut  aufllun  ^e.  ceuTi'que  FbUippe  II':noinfn9.f>pUf. 
aller  au  concile  deuXuente  *  comme  député  de  IV 
'    ^    nivpriîté  de  XiPiiYiain;.  il  s'y  fît  autant  eftlnier  par^ 
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..inoideftie  &  ù.  fagefTe  ,quie  par  là  doârine.  A  fon  œ-  ^  '■■■*'^^ 
tour ,  le  roî  d'JSfpagne  voulant  récoiQpehièr  ion  m^ 
rite  j  profita4€r^fe<5lion  des  nouveaux  évêchés  que 
Paul  IV.  avoit  fait  en  Flandres  en  15  54.  &  nomma 
J^nfî^nius  à  celui  de  Gand  :  mais  il  n'^  fuc  pourvu 
qu  en  1568.  à  caufe  des  troubles  que  cette:  éreélioa 
4:fiulà.dan^  les  Pays-Bas  { il  en  fut  le  premier  Prélat,  &  ^  '        ' 
y  tint  un  fynode  en  1570,  Enfin ,  après  avoir  rempli 
dignement  cette  place  pendant  huit  années ,  il  mou* 
xut  dans  là  viÙe  épiicopale  le  10  d'Avril  de  cette    .         . 
année  i  J76.  âgé  de  fbixantcrlix  ans.  On  a  vûailleurs     •    . 
la  part  qu'il  eut  dans  Tafîàire  de  Michel  Baïus. 

Jacques Païva  d'Andrada ,  théologien  Portugais >  £Jn SjL 
mourut  auin  dans  cette  m^me  année  :  il  étoit  d'une  q»»  Patra 
famille  diftinguée  en  Portugal;  mais  il  le  rendit  en-  nuoLMio- 
core  plus  illullre  par  fon  érudition,  que  par  fa  naif-  'firJUmfpM' 
iànce.  S'étant  engagé  dans  l'état  ecoléfiaftique ,  dans  ^«''-  <^/»- 
lalèulevôe  de  fervir  utilement  Téglife  fans  aucune  m.Ml^îèx. 
ambition  pour  les  dignités  ,  il  fit  la  principale  étu-  '  i^upin  ,  ut 
de  de  l'écriture  làinte  &  des  pères  ;  &  fon  zélé  le  ^p^f'/jl'^ 
porta  à  fè  charger  de  quelques  millions  ,  où  il  fit 
beaucoup  de  fruit.  Sébaftien,  roi  de  Portugal  .,con- 
noilîànt  fon  érudition  Se  là  piété ,  l'envoya  au  con- 
cile de  Trente  pour  y  affifter  en  qualité  de  fon  théo- 
logien: il  y  prononça  devant  tous  les  pères,  un  dif* 
cours  latin  le  fécond  dimanche  après  Pâques  en 
J562.  qui  fut  imprimé  dans  la^ fuite.  On  a  auffi  fçs 
explications  orthodoxes  qu'il  compofa  à  Trente ,  Se 
qui  font  part^ées  en  dix  livres ,  qu'on  a  imprimées 
à  Cologne  en  1564.  fa  défenfe  du  concile  de  Tren- 
te ,  contre  le  livre  publié  par  Kemnitius  protellant , 
ipus  k  titre  d'eneotnen  concilHTr^kntm:  &  trois  VO" 
Tm^XXXK  Aaa  '     ^ 
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'jj'      .   himes de  femionsen  Fortugais»  Oi;i  ne  peut  cfe^ffa- 
'  ^^^'^'-daats'^nvpêd^erderemar.queï'quôPïiïva  à 'écrit  pla^ 
DÔc  enï  déclatnatçuf  qu'eii  àonti^ovei^e ,  &  qu'il' 
n  eft  pas  coujoufs  exaâ^  dans  fès  rairomieinens.  Ce 
jqu  il  a  to  de  plus  (blide  eft  la  r4&tatibn  dé  Kem^-^ 
oitiusrH  mbutut  à  l'ige  déquarahtt-fepfarisr.- 
^Sîr^  de      ^®  '  ®  ^®  '  N^ vètoMe  dô  cette  année ,  â  fe  tîi* 
runiverfitëde  â  Parfs  un6  aflcmblée  de  là  faculté  dès  arts  à  faàiir 
i)''^r^«i/r^  Julien  le  pauvre  v  ou  cette  faculté  délibéra  liir  deux- 
'Jl^nt/'^nr.  articles.^  le  premier  eoncërnoitles  états  deBloisi  Lé" 
p'  448.  re6^eur^Hugues-Burlat,demandaqu0fï  élût  quelque*, 
homme  grave  pou?  y  afliftèr,-  &  (upplia  qu  on  ap* 
.  pellâc  les  Libraires  ,&  qu'on  lès  fit  jurer  en  préifèn- 
ce  des'  députés  r  qu'ils  ne  favoriferoient  les  Jéfùites- 
en  aÙGûnè  manière ,  &  que  ^ilff  tefufoient  de  laite 
ce  ferment ,  on;  les  obligeât  d'en  dièe  les  raifons.  Le- 
mercredi  13  de  Décembre  ,•  dans  une  aflèmblée  dé- 
l'univer/ité  qui  fe  tint  aux  MatHurinis ,  on  nomma< 
quatre  doékurs',  gens  d*une  foi  intègre  ,  d'une  vie 
i»glée,d'urt  grand  jugement, &  de  beaucoup  tféra^ 
dition  ;  fçâv<5ir ,  lés  fielirs  Pelletier  gfand*maître  de 
Navarre,  FaberouleFêv^e,{aint  Germain  &  de  la 
Signe, pour  traiter  auprès^  du  roi  dans  raflèmbléd' 
do  tiers  état ,  touchanfles  privilèges  &  immunité*' 
de  l'uni  ver6té>  afin'  de  lui  rendre  £bn  premier  luftre.' 
On  examina  auffi  la  manière  defitil  falloit  s^y-  pren* 
dre  pour  obligerle  miniftre  dfes' Mathurins:^  &  ie«- 
^ligietSx  mêmes  à  célèbre?  tous  les  ans  un  obit  poo^' 
Rbfert-  de  Sèrbonne  ;  Se  l'on  ftatua  qu-il  Mimt- 
porter  cette  aflfeirë  aU  parlettierif  :  Ton  orddiina  de 
plus,  qu'on  défendroit  aux  Libraires^  d'iinprinici*',' 
JÛ  de  vendre  aueui»  llvr^-  contenant  une  mauvdi» 
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^âoâcine , & qu ilrJe  promettroientaivec  ièrmcnt au  — -— ^ 
fe6ïenr^  Dès  le  n'y  de  N<>vembre  précédene  y  l'uni-  ^'  *  ^'"^* 
yerfijé  avoir  tenu;  en.Soi!bonnfe.une^{remblée  par^ 
Cicid^e^  dans.  laxiizeli«  elliefic  choix  <ie  quatre  doo- 
teurs  en  théologie  poupditefler  et)  £bn  nom  des  rew 
montiances  qui  fèroientpéTemées  au  roi,pour  en- 
j^g^t  B  màj^Bé  à^malntenir-  la  religion  Catholique  ^ 
Apbftolique.&'Rômairie'dâns  foii^Foyâuttie,  à  J'ex* 
clufidn.  de  toute  âuti« ,  Se  à  ne  ^Mnmet  les  hénéûi- 
ces,  magiftriatur€s-&-autstes  ofEces,  qu*à  des  per- 
sonnes, recoxnmaodables  par  Jléur  vertu  &  paï  leur 
:fcience,-  :  ' .  •    '•  '  .■      \.-  /..      '  -^  :■-'!-'     ■  ^  ..•:■;  •  r. 
;  Antoine-du  Vî\4erj<:hânoînfe  de-f^ife  de  Paris  & 
^chancelier  de  l*univerfîtë  ^  %'^çànt  plaine.  qi«i  jqfùeA* 
^ues  licenciés  de  la  faculté  dfe  tls^iogiede  Paris  nô 
voakdent  pas  payer  l'hôii©rai?e  qu'il  difoit  lui  être 
fdû,  le  parleinent  /endîtuna-rrecàeeiùjet  10^24 du 
^moisde Novembre >>par lequel  il  fut  maintenu  Sa  ' 
^onfervé  dans  Ces  droits  &  honoraires  ,t8c  \i  fut  ré-t 
glé  qu'on  lui  payeroit  un  demi  écu  pour  chaque  11^ 
^:ence>  jfàns  en  excepter  les  religieux  mendiansi  Le 
même  chancelier  demandoit  encore,  par  uttse  âatr» 
requête  du  3  dudit«i0l«>,  que  dans  toutei^less  sf^ 
iemblëes,  proceflionstSt  avions  publiques quiiè-fe't  ,,  *" 
Iraient  en  ladite  univerfké  ^  il  eût  le  premier  é«c  lei 
plus  honorable  4iea  âptès  Je  re<^eur  :  le-parieméiïsci  V    : 
m  pr6no*iPçà  point  for  ee  dernier  artîdej  .>-•  ^ 

Les  Luthériens  •d*AllttnagHë^èt<3^el1(É'to«)ôérsdi-c  xx'K'xix 
vifés  entre  eux  *  c^  qui  ôfelîgéS't^éfeé^eur  dô>  Siaxe;4  ^ -^îffjjjjf^ 
temFenooreuneiaflféftïblécà  Tbrgft'v  dtfns'^eftte  âSMis-f^V- 
née  rj^7^;iafîiï46'les?a«i56rd«.^ëtlee^*Sl«iM^2fei4:/  ^^S"^ 
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■  tans  de  toute  l'Allemagne  s'y  trouvèrent,  à  Fex- 

^^^  *  ception  des.ZuingUens  &  des  Calvinif^  qui  enfu-*» 
fenc  exclus.  Elle  prit  pour  règle  de  ^s:(èntimehslà( 
€;onfeffion  d'Aqjfbdurg:,  l'apolocie  de  cette  confeP» 
£on.,  les  articles  de  Smalcade\»Te  grahd  &  le  petfe 
catécliifme  de  Luther  >  &  la  nouvelle  formule  de 
çpncoode  ;  &  rejetta  les  lieux  commtjûs  de  MélaHct- 
.  ton  j  (&  quelques  autres  écrits;  En.conféqnencefaP' 
fbtDbl^e.dreife  unefonnûle.qui  fut  envoyée  à  Louis 
élei^eur  Palatin  ,  à  lès  frères  •&  au  Landgrave  éxf 
HeAe»  H|s  de  celui  qui  ay oit  tant  travaillé.  iiuitiie-« 
ment  pour  réunir  les  Luthériens  avec  ïes  Zuingliehs; 
Mi^iscesprinceslrejettéceot  cette  fçfrmule  de  Tavis 
4e  l^fftchéologiens:>  de  même  que  lès  ducs  de  Hol» 
ileiri^'de  Bfun^iki  ^  envoyèrent  à  Téte^Sleur  de 
S«xe  ;ks  çenlutes  de;^3  doemes  théologiens  ;  ce  ^t 
obligs^a  Smidelin^Chttrée  vKemnitius  éc  les  autres 
(ie  léformer  cett^  formulé  de  Torgav  j  &  d'en  dref^ 
ierunë  ^Utr^à  Bergue  ^  dains  laquelle  ils  déclarerenc 
que  le  dorps  &  le  làng  de  Jellis-Chrifl  étoit  vrai- 
ment &  fiffa^ntlelleibent  préfens ,  St  diftribués  dans 
la  ç$oe;avecie  pj^n  &  le  vin ,  ^  qails  font  reçus  pac 
1^:  michans  comme  par  tes  bons»     >      :   . 
xc.       .    Le  dogme  dé.JL'ttbiquité  4e  t'humanité  de  Jelus-r 
rhJ^ïïéifc  Chfift  eft  auffi  expliqué  âa  fputenu  dans. cette  for-' 
^tté^p^te   W^i^i  mais.€in:ee.fé;3S,.qi*ela  nature iiumaine  étant 
Lutherkns.    exaltéc  aprèfe  fi|  r^luçtp^pFÏ  ^  parce  que  J^ùfr-Ghrift' 
voyeijhiffl.  a:qiiitté;la  foifnfe  d'efelave  {Jouriè  rcJvêtir  dfe  celle 
Jt  M.  m>ffi(et,  (Je  PÂeu,  '^  '^:  eftr  pit jéfent  p^  tout  ^  nott  feulement' 
t4^f.'&T^.-c^mmPj9ÏP}à'T  mf. mM  :eii  tant,  q^'fcomme  p. noo 
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de  ,  t&  communiquée  réellement  à  l'humanité  de  ■■'  '  • 
Jefùs-Chrift;  ce  qui  fait  quil  peut  être  réellement  ^^'  *^^^* 
&  véritablement  préfent  dans  la  cène  ;  ce  qui  n'eft 
pas  poffible  à  aucun  autre.  Cette  formule  ayant  été 
ainii  drelfée  le  12  de  Mai  de  l'année  fùivante  1577. 
fut  enfuite  envoyée  par  l'éleâeur  de  Saxe  aux  prin« 
ces  ôc  aux  états  Proteftansde  l^empire ,  afin  qu'ils  la 
liilènt  examiner  &  approuver  par  leurs  théologiens; 
Ceux  du  Landgraviat  de  Heiïe ,  du  duché  de  Deux- 
Ponts,  d'Anhalt  Si  de  Magdebourg^  la  défàpprou^ 
yerent*  . 

Jean  Çaiîmîr ,  èomte  Palatin ,  frère  de^réleéleurj  . 
voulant  renverfer  l'entreprife  de  ce&  ubiquitaires>     xçl  ^' 
aflembla  un  fynode  général  desProteftans  à  Franc-a*  wfo? 
fort  fur  le  Mein  au  mois  de  Septembre  1577.  Tout  Sîî,""*"^'"^! 
le  parti  qui  défendoit  le  fens  6guré,  dont  ce  prince  »«  toafcflion 
étoit  lui-même ,  s'y  trouva,  à  Ta  réferve  des  Suiffes'  jk/î.'V«»». 
&  des  Bohémiens  :  mais  ceux-ci  avoient  envoyé  leur  ^J'^j^  ';*; 
déclaration  j  par  laquelle  ils  promettoient  de  Ce  fou-  f  .î»;*" /••»'• 
mettre  à  ce  qui  y  feroit  réfolu  ;  ^  quant  aux  Suif^ 
ûà  ,  Caiimir  fit  déclarer  par  fon  ambaâàdeur  qu'il 
enr  étoit  afiùré!  Le  dedèin  de  cette  adèmblée  >  com<^ 
me  on  le  voit  par  le  diicours  du  député  du  comte 
Palatin  qui  en  ifit  l'ouverture  >  Se  par  le  confènte-» 
xnent  unanime  de  tous  les  autres  députés  d'Angle- 
terre, de  France ,  de  Pologne  ,  de  Hongrie  &  des 
Pays-Bas ,  étoit  de  drelîer  une  commune  confellîori- 
de  foi  de  ces  églifès ,  &  dont  tous  conviniFenti'  Otf 
propofà  d'abord  de  chercher  les  moyens  d'empêcher 
la  condanuiation  que  les  ubiquitaifes  failbient-Hiis 
ceux  quin'étoientpas  de  leur  avis  :  enfuite  de  quelle^ 
manière  dévoie  être  conçue  cette  formule  :  psétii 
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*  quds;  théolpgiçps  on  devoit  charger  de  Ja  drefler^ 

•  '/7?'  Jç  çommenj;  ou  pourroit  la  toe  îgner  à  toutes  les 
igUies.  Sur  Iç.  pcemiei:  chef  ,.  <»t  ji^ea  à  pcopos 
rfçnvoyer.  Philippe  Sidney  *.  aflafeaflâde'ur,  de  la  rein^ 
:4' Angleterre,  ayeç  nn  député  de  Uaflêmblée ,  aux 
41e<^eur?  de  Saxe,.du.P,îdl^pnat  ô^  de  brandebourg, 
^yeç  u^  inémpji:"^  pomr  leur  repiîéfeiiter  rmjuiHc» 
jq^'ii  y  avoit  de  coodamoer  tant  d'égUifeis^sles  enr 
tendre  :  d'àutanf  que ,  dilbit  le  député  Palatin ,  tou^ 
tes  ces  çQnfeiîions  de  foi  conformes  dansvla  do6bri-s- 
ne ,  ne  différent  que  dans  la  méthode  6c  dans  la 

—  «lanière  de  s*exprin>0r  ;  quoiqu  il  fut!  bîeh  perfùad^ 

du  contraire  ^  ^  que  ces  différjenpes.étoient  très^ 
téellej;. 

Sur  le  CfÇQnà  pbef  >  ^W  regatdirit  les  ternies  dans 
.  l^iiels\c^.tte  formule  d^voit  .être  exprimée ,  on 
,çQnvint.  qu'il  .^tpit.n^çeflàire  qu  elle  fiit:  claire ,  plei^» 
^  Se  iblide  ^'  qu  eU^  .contint  un^  claire  ^  mais  court* 
te  ré&itatipn  4^  tout^  les  héréiies  de  ce  tems,  Sç 
qu'elle  f^t.djuifi  û^Q  modéri.,  ^ui  ne  repentit  nii'ai?- 
greu^  {il  la.pa^tQn^.Enfîfi  on  chargea;  ZacharieUrfiii. 
•>xi(^drefrer  çetitç  formule  ;  <&  il  fut  réglêqu  elle  ièiroio 
Jenf^ite  envoyée  à. Rodolphe  Gauthiea?  miniftre  dft 
Zurich,  <^  à.. Théodore  de  Beze  miniftce  de  Genêr 
Ye,qui  étQÎçijt  nMeu^iii^ftfuits  dcsinaux.de:régiife^. 
j(;c'eft-à-dire  diçs.  dJyiCons  de  la  réforme,  &  dès..con9> 
^fUqns  defpi  qui  la parugooient^  )  Gesmiçilibes  dé^ 
iMxient-Knettr^la  dernière  main  à  1  ouvrage^  après  ï'ar 
yfMrf^tfVoiiEattthéojiQgien  que  k  lénp  d'Angfctep-, 
t§^  npmmetôif  j.  ion  dédda  auffi  que  les  çoniezilers . 
x^  prii9<èf)Q4(imir  l'envoyeroient  à:tQutes>lesiglilè$' 
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Ibjûgefôit  à  propos.  Cette  -confeffion  de  foi  ayant 
éié  dMi  drefiëe  yOn  y  joignit  un  mattifefte  aux  élec-"^"*  *  ^^•' 
«eisrsde  la  oonfdIioiid'Aufbcaïrg>  aiumom  del'^m»- 
^aflâdeùr  de  kt^kïed- Angleterre ,  &  uh-inéttioire  m 
«om  de  l'aflèmblée ,  pour  arrêter  la  condanirtâtioft 
^ue  les  Luthériens  alioient  faire  éGlore.  On  difoit^ 
<ians  ce  mémoîiré  >  que  cette  alïèmblëe  ftvoit  été 
feonvoquée^e"plufieursendroitis  du  monde  chré- 
tâen  ,  pour  s'oppofer  aux  ehtreprifès  du  pape  >  aprè& 
les  avis  qu on  avoit  eus,  qu'il  réuniffoit  contre  eux- 
les  plus  puiflàns  prinfcefr  de  la  chrétienté ,  (  c'eft-à- 
tiire  l'eiftpereur ,  le  roi  dé  France  i&  le  roi  d'Efpa- 
gne)  mais  que  ce  qui  lés  avoit  le  plus  âfîîigéls ,  étoit 
que  quelques  princes  d'Allemagne  qui  invoquent 
dilbient-ils,  lemêtt»e  Dieu  que  nous>.&  déteftenc 
avec  nous  la  tyrannie  de  Tantechrift  Romain  ,  £è 
préparoient  à  condamner  la  do<5lrine  de  leurs  égli- 
fès  ;  ôc  qu'ainil  parmi  les  maih)éurs  qui  Ità  àcca<- 
bloient  ,  ils  Ce  voyOicnt  attaqués  pal:  eeùX  dont  la 
Vertu  &  la  (àgeâè  faifoient  là  meilleure  partie  de 
leur  cfpérance. 

Ils  repréfentoient  énfuîte  ^  eeUX  de  k' confâJlion:' 
d'Àufboùrg,  que  le  pape  en  ruinant  les  autres  égli-» 
fes,  ite  les  épargneroient  psfî*  Car  comittôrit,  pOur-i 
fùivOicric-iir,  haïroit-U  moins  ôeuX ,  qui  les  Jjreihiérs- 
lui-  ont  donné  le  coup  mortel  l  c'éltà^dirë  ks>  Lu- 
thériens-, quils' mettent  pai^là  à  k  tête  de  tout  1©; 
parti.  •  Ils  propofènt  un  concile  libre  poUr  s  uniJr  éh-»- 
tre  eux ,  &  s'oppolèr  à  renrifemi  commun.  Ehfib^aprèf 
s'être  plaints ,  qu  onley  vouLoît  oondaitiner"  feilS' k# 
entendre ,  ils  difoientque  la  difj^uce  qui  les-i^vi> 
feit  le  plus  de  la  cpnfeâion  d'Aulbourg>ceitrà-dire|^ 
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.  •■  celle  de  la  cène  &  de  la  préience  réelle  navoit  paiS 
'  '^''^*  tant  de  difEculté  qu'on  s'imaginoit  ;  Se  qu'on  leur 
-ùiCok  tort  en  les  accu^nt  de  rejetter  la  confeflion 
d'Aùfbourg  ;  qu'ils  convenoient  cependant  qu  elle 
çivoit  befbin  d'explication  en  quelques  endroits , 
.puifque  Luther  même  &  Melanchton  y  avoient  fait 
quelques  çhangemens  qu'ils  avoient  cru  néceilàires, 

_De  Thou,  .JVlais  toutes  ces  remontrances  &  tous  ces  écrits  nç 
'*'  produifirent  aucun  eïFet;  quoique  le  Landgrave  d^ 
Helïè  eut  écrit  des  lettres  très»pre{ïànçes  aux  éleéleur  j 
fur  ce  fùjçt ,  (St  que  Louii  j  éle(5t€ur  Palatin ,  quoiquQ 
lyuthériçn ,  ttit  fait  {ça voir  aux  élet^eurs  de  3axe  âc 
de  Brandebourg ,  les  j-alfons  qu'il  avpic  pour  ne  pas 
recevoir  la  formule  de  Bergue, 

xcii.         Lçs  états  de  Blois  continuoiçnt  toujours;  &  les 

Suite  des  .  -r  •  •  /      •  i  r  x» 

^cacsde  Blois  :  princËs  Loframs ,  qui  etoient  en  quelque  forte  1  amç 
wandJ^il  1^  ^"  parti  catholique ,  <5t  qui  lui  doonoient  du  mouve-^ 
ceprfoa  du    ment ,  y  firient  de  nouveau  demander  par  les  évcques 

concile  de        ,  i  •/       .         i  «i      i    m  x  i        •  > 

Trente,        ia  puolication  du  concile  de  Trente,  Les  chapitres  s  y 
i  il       *  oppofbient,dansla  crainte  qu'il  n'en  coûtât  l'aboli-» 
^âf"*^*    tion  de  leurs  exemptions,  &ils  refufèrent  d'y  con-» 
ièntir>  jufqu'à  ce  que  Ton  eut  mis  leurs  privilèges  t 
couvert.  Les  éveques  ne  rejetterent  pas  cette  condi-r 
tion.  L'accord  fè  fit  :  mais  quand  on  le  crut  biçn  ci-* 
metitéj  il  fè  vit  tout  à  coup  renverfé  ;  parce  que  le^ 
députés  de  plufiçurs  provinces  s'oppofèrentformeî-» 
lement  \  cette  publication  du  concile ^  par  une  pro» 
teftation  qui  arrêta  dans  un  moment  le  cours  de  ces 
poiirfùitçs.  Ces  député^  demandèrent  au  fèçrétaire 
du  çlçrgé  aéle  dç  leur  protestation ,  &  le  rendirent; 
public  ;  cç  qui  irrita  |>ç?iuçovp  Je  clergé  >  &  encore 
plu?  le  pape, 

Dans 
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Dans  la  féconde  féance  des  états  de  Biois  qui  fe  . 
tint  le  17  de  Janvier  de  cette  année ,  les  députés    xcm. 
des  trois  états ,  rarchevêque  de  Vienne  pour  le  cler-  ,ro[,"^^^*5j 
se ,  le  baron  de  Seneçai  pour  la  nobiefïè ,  &  Tavocat  ^i  au  fujet 

^r      r     '  1        •  /  I  I  •     oe  la  religion. 

Verloris  pour  le  tiers  état ,  en  haranguant  le  roi^    dc  t%u, 
l'exhortèrent  tous  à  conferver  la  feule  religion  Ca-  ^'spôn4,ai 
cholique  dans  £bn  royaume  :  larchevêque  iniîfta  fiirr  '^  ***• 
tout  a  lupplier  la  majelté  de  bannir  pour  toujours  tou« 
tes  les  erreurs  contraires  à  la  laine  dodbrine  >  &  de  re- 
médier aux  abus  qui  s'étoient  introduits  dans  le  culte 
divin.  Le  roi  répondit  en  peu  de  mots,qu'il  étoit  char- 
mé de  l'union  qu'il  voyoit  régner  entr'eux  au  fujet  de 
la  religion^  &  du  culte  qu'on  doit  rendre  à  Diao  ;  qu'il 
auroit  foin ,  après  en  avoir  communiqué  avec  fou 
confèil  )  de  fàtistee  à  leurs  demandes. &  à  leurs 
plaintes  ^  mais  dans  la  fuite  on  ne  parla  queues 
finances  &  des  moyens  d'avoir  de  l'argent.  On  pré* 
fènta  au  roiune  requête  ,  tendante  à  ce  que  l'on  re-  - 
formât  fbn  confèil  4  &  qu'on  réduisît  le  nombre  des 
confèillers  à  vingt-quatre  ,  &ns  y  comprendre  les 
firlnces  du  fàng ,  &  les  grands  officiers  de  la  couron- 
ne. L'archevêque  de  Lyon  fut  l'auteur  de  cçtte  pro- 
portion ,  qui  £t  beaucoup  de  peine  au  roi  :  fà  ma- 
jefté  demanda  aûfli  ausc  états  deux  millions  ^  qui  lut 
fiireRC  refufés.  Enfin. Pierre  Danez  voulant  &  dé- 
mettre de  fon  évêché  de  Lavaur  en  faveur  de  Ge- 
nebrard,  profefieur  royal  en  hébreu ,  fà  demande 
•fut  rejcttée. 

•   Sur  la  fin  de  Septembre  fùivant ,  Qa  rendit  à  Poi-  ^^]^i^^ 
tiers  un  nouvel  édit  de  pacification  concenujen  fbi-<|«  pacjfica. 
xante  &  trois  articles ,  qui  modifioicnt  &  expli-  ^""bAvUa, 
quoient  ce  qu'il  y  avoit  de  trop  dur  dans  les  édits'"'p;>^„ 
'ïome  XXXK  Bbb      •    ^***-     V 
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J7:8'  ^^  s  TOI  HE  E  c  c  t  é  sr  A  sri  q  o  é, 
'  '  '  "  prëcédens,  &  tâchoient  d'établir  l'égalité  entré  leff 
•  '^^'''  £ijjet5.  cJeTune  &  l'autre  religion;  Il  fut  enregiftré  au 
parlement  le  8  d'Oâk^l^e  à  la  requête  du  procureur 
général  j  mais  on  n'y  fit  point  leélure  de  plufîeurs 
articles ,'  parce  qu'ils  ne  regardaient  que  certaines 
,  '  provinces  du  royaume  ,  qui  ne  ibnt  point  de  fbn 
reflbrti  Get  édït  établiflbit  un  gouvernement  politi- 
que Si.  modéré,,  également  agréable  aux  deux  partis,, 
•permedoit  l'exercice  delà  religion  prétendue  réfor- 
mée dans  les  maifons  des  nobles  qui  av oient  haute 
juâice  j  avec  permifïîon  à  chacun  d'y  avoir  un  libre 
accès.  Il  vouloit  que  eet  exercice  Ce  fit  dans  un  lieu 
£xe  en  chaque  bailliage  ou  jarifdiâion  ^  pourvu 
jqu'il  iùt  éloigné  de  dix  lieues  de  Baris  ,.  Se  de  deux 
feulemenc  de  if  endroit  où  (è  tcouvecoicla  cour.  Il' 
or^onnoit  que  les  places  du.comtat  VenaiiSin  qui^ 
appartenoient  au  pape,  &  que  les  proteftans^  oecu-^ 
poientr,  lui  feroient  prompcement  rendues ,  de  que  la> 
mai/bii  de  NaOàu  jouiroit  de  la  principauté  d'Otan«> 
ge.  Il  rétabliiToic  la  religion  Catholique  dans  tous^ 
ks  lieux  où  elle  avoit  été  interdite  durant  les  der- 
nières giierres ,  &  vouloit  que  les  biens  eccdéfiaûi*' 
ques  fulïênt  inceilàmment  reâitués.' 
x'c  v:  Un  autre  aKicle  portoic  ^  que  dans  la  fîiite  oh  nc- 

•emànlum^  pourroit  ÙIk  aucuncs  recherches  y  ni  inquiéter  per- 
tiagedespré.  {ontie  3u  iùjèt  dcs  m arJagds  qixi  avoient  été  déj»^ 
ligicui.  contraâ^s,  &défendois  aux  magiilrats  de  lèspoui»- 
Bb^é^f^"^'  lùivre.  Les  enfansfbmsde  ces  mariages  étoientdê^ 
(mSTerMu  ^^^^^  habilcft  à  ÛGcédcr  daûis  tous  les  biens  meu- 
poiir&conw:  blôs  &  acouêts  Êûts  dev3nt  Se  aprèsy^  même  dan^ 

Us  Prottflansi     .        .  \  ,  •  t  i  n 

^,trit  ftvrc ,  les  immeubles  acquis  par  le  père  ou  la  mère ,  lans: 
iiC"^  ^    S^^  néanmoins  les,  pcrfonnes  religieufes  de  l'un  & 
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«3c  l'autre  {èxe  pufleac  précendre  à  aucune  fiiccelTion 
«diredle  op  çoilacéfale.  Deplus^il  étoic  défendu  4e 
3'echercher  les  Calviniiites  ^ufujet  des  mariages  con- 
tra(Slés  avant  ledit  au  troifiéme  ou  quatrième  de- 
^ré ,  d'en  révoquer  en  doute  la  validité ,  iSç  de  pri- 
ver du  droit  de  iùccéder  Ïqs  en^s  nés  ou  à  naitrje 
;de  ces  fortes  de  mariages  :  on  ajoûtoit ,  que  dans 
les  conteûatioas  qui  pourroient  arriver  au  fùjet  des 
mariages  de  ceux  de  la  prétendue  réforme ,  fî  le  dé-> 
fendeur  étoit  de  cette  religion ,  l'initaoce  (èroic  pof- 
•tée  devant  le  juge  royale  ou  au  juge  eçcléiiaftique 
s'il  n  étoit  pas  Calvinifte;  qu'à  l'égard  des  mariages 
des  Proteftans  contraélés  au  fécond  degré  ,  ou  du 
<ieuxau  trois,  le  roi  pourroit  être  fùpplié  d'ipter- 
pofer  fon  autorité  pour  empêcher  qu'on  ne  le:s  in- 
.^uiécât  à  ce  fùjet  ;  6c  cette  claufè  fut  exa<Stemen£ 
Jniérée  dans  tous  les  édits  fiiivans. 

Ce  même  édit  ôtoitles  chambres  mi-parties  déjà 
rétablies  à  Paris ,  à  Rouen ,  à  Dijon  &  ailleurs  >  Sç 
les  laiilbit  dans  les  autres  parlemens ,  mais  avec  un 
moindre  nombre  d'officiers  Calviniftes  ;  &  on  leur 
accordoit  huit  places  de  sûreté  durant  quatre  ans 
ièulemeni ,  après  lelquels ,  fuppofé  l'cxaéle  oblèrva- 
tion  du  contenu  de  l'édit ,  ils  promettoient  de  les 
remettre  fidèlement  entre  les  mains  du  roi.  Ces  pla- 
ces étoient  Montpellier  ^  Aigues-môrtes  en  Lan- 
guedoc ;  Nions  &  Serres  en  Dauphiné ,  Senne  en 
Provence;  Périgueux,  la  Réole  Se  le  Mas  de  Ver- 
dun en  Guienne.  Enfin  «  tout  fut  fi  bien  concerté 
dans  cet  édit ,  qu  on  n'y  oabHa  rien  pour  écarter  les 
divifions,  ôter  los  fcandales  ,  raiTurer  les  efprits  de- 
dans, &  rétablir  dans  leur  premier  état  la  rigueur 

,         Bbbij 
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'  des  loix  &  f  autorité  des  magiftrats.  Le  roi  >  la  reirre 

*  mère  &  le  duc  d*Alençon  en  jurèrent  Fobfervatiofi 
le  5  d*0(ftobre  ;  &  fà  majefté  fit  expédier  un  a^e  de 
{on  ferment ,  qu  elle  envoya  au  rot  de  Navôrre  à  Ber- 
gerac ^  où  il  fut  reçô  avec  un  applaudiilèment  géné- 
ral :  ce  prince  témoigna  tant  de  joie  de  cet  accom- 
modement ,  que  s'en  regardant  comme  fauteur ,  il  ne 
l'appelloit  que  fôn  propre  édit.  Le  prince  de  Condé 
en  ayant  reçu  les  articles  pendant  la  nuit ,  il  témoigna 
tant  d'impatknce  de  répandre  une  nouvelle  fi  agréa- 
ble, qu'il  fît  publier  l'édit  dans  le  moment  même  aux 
flambeaux ,  afin  de  hâter  la  confolation  qui  en  rêve*: 
noit  à  ceux  de  fbn  parti. 
X  c  V I.  ■     Après  la  fin  des  états ,  le  roi  étant  revenu  à  Paris' j 
Je*  Mo'»iu*y  ^PP^*^  ^^  chagrin  la  mort  de  Jean  de  Morvilliers 
K«»'  qu'il  avoit  exclu  de  fbn  confèil,  aufli  bien  que  Té- 

vêque  de  Limoges ,  fous  prétexte  qu'ils  étoient  rffcî- 
.tellïgenceavec  le  duc  de  Guïfe.  Morvilliers  avoit 
été  fi  fènfible  à  cette  difgrace  ;  qu  il  avoit  quitté  h. 
cour ,  &  s'étoit  rethré  à  Blois,  lieu  de  fà  naifïànce, 
où  il  mourLit  peu  de  tems  après  que  fe  roi  en  ftrt 
parti.  Quoiqu'il  eût  de  la  probité  &  de  la  prudence, 
fà  rimidité  naturelle  Tavoit  toujours  rendu  incapable 
àts  grandes  réfblucions.  Le  chancelier  de  Bellrevrc 
fon  intime  ami  faflîfta  au  lit  de  la  mort,  &  le  fiiT in- 
humer dans  régltfe  àts  Cordelîers  de  Bloiy,  comme 
il  l'avoit  ordonné  par  fon  teftament ,  dont  le  même 
Bellievre  fut  exécuteur. 
xcyii.       Jufqu'îci  Elifabeth ,  reine  d'Angleterre,  arvort 
fab^th' pmc!  toujours  traité  les  Catholiques  avec  afîèz  de  modé- 
thdiï^e^n  ration  ;  maïs  croyant  être  convaincue  que  les  Guifes 
^"orrL  i^^geoient  le  mariage  de  dom  Juan  d'Autriche 
ë».  64. 
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avec  Marie ,  reine  d'Ecolîè,  à  Tiniçô  de  la  cour  d'Ei^  -" 

pagne  :  que  les  conjurés  dévoient  d'abord  iè  fàifir    *  *^'^' 
de  ride  du  Man  à Toccident  de  l'Ecoflè ,  faire  en-  /eh^.''!4ngL 
fuite  une  deifcente  en  Angleterre  par  les  comtés  de  ^i;w«,.  „ 
Cumberland,  deLancaftre,  de  Cbefter  &  de  Nort-  ^f^^f  ^ 
vcl ,  &  lever  dans  tout  le  royaume  l'étendard  de  la  «»•  «•  "• 
rébellion,  ellefe  crut  obligée,  pour  aller  au-devant 
de  ces  entreprifes,  de  faire  exécuter  à  la  rigueur  les 
loix ,  que  fa  politique  lui  avoit  fait  donner  contre 
'les  Catholiques.  En  conféquence ,  au  lieu  qu'aupa- 
ravant les  magiftrats  toléroient  la  célébration  des 
fàints  myfteres  dans  les  maifons  des  Catholiques , 
on  commença  à  les  perfëcuter.  Le  premier  qui{buf- 
frit  le  martyre ,  fut  un  prêtre  nommé  Cuthberp 
Mayne ,  qui  fut  condamné  à  mort ,  Se  exécuté  dans 
le  bourg  de  fàint  Etienne  de  Cornouaille.  Un  gen- 
tilhomme nommé  Trugion ,  chez  qui  ce  prêtre  lo- 
geoit ,  eut  Tes  biens  confîfqués^  &  fut  condamné  à 
une  prifon  perpétuelle. 

L'archevêché  de  Cologne  vacqua  cette  année,  xcvrïn 
Salentin  comte  dlfembourg  ,  évêque  de  Pader-  u^ZT/c^ 
born ,  avoit  été  élu  depuis  peu  archevêque  de  cette  Jt"VcÈ'îc' 
ville  «  &  avoit  rendu  de  grands  fcrvices  à  fbn  cha-  cpiogne  en 
pitre,  en  retirant  de  ion  propre  argent  qqs  domai-  hard  Ttuci». 
nés  très-confidérables,  des  places  &  des  châteaux  qui  ^%,  j>hou  , 
lui  appartenoient ,  &  qui  a  voient  été  ci-devant ,  ou  '"j^^^v 
engagés  ou  aliénés:  il  étoit  le  dernier  qui  reftât  de  ^  archùpi/el 
la  maifon  dlfëmbourg ,  lorfque  devenu  paflionné^   muI  ijjitt, 
ment  amoureux  de  Guillelmine  Antoinette  ,  fille  j^;***^  ^"* 
de  Jean  prince  de  Ligne,  &  comte  d'Arenjberg, 
qui  avoit  été  tué  en  Frife  en  1 5  68.  il  £è  démit  volon- 
tairement de  ion  évêché  de  Paderborn  Si  de  foxi  af- 
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■  ■■■    chevêeHé  de  Cologne ,  &  renonça  à  l'état  eccléCaC' 
^^-  '577-  tique  pour  l'epoufer.  Paderborn  fut  donné  à  Henri 
de  Saxe  ,  qui  étoit  déjà  archevêque  de  Brème,  Sç. 
évêque  d'Ofnabrug  ;  mais  on  ne  l'élut  qu'à  condi- 
tion qu'il  Y  denveureroit  trois  mois  chaque  année, 
crois  autres  mois  à  Oihabrug,  âç  les  flx  qui  reftoient 
xlans  fon  diocèle  de  Brème.  Pour  l'archevêché  de 
Cologne,  on  élut  Gebharxl  Truchfés,  fils  de  Guil- 
laume baron  de  \|^albourg  en  Souabe ,  &  de  Jeanne 
4e  Furftemberg  ;  il  étoit  déjà  doyen  de  Stralbourg, 
^  neveu  du  cardinal  Othoa,  évêque  d'AuIbourg, 
^qui  mourut  en  1573.  fort  regretté  à  caufe  de  fb^ 
iîséle  pour  la  religion  Catholique. 
LArïhWuc     ^®  P^P®  ^^®v^  cefte  année  au  cardinalat  Albert 
Albert  ë  Au-  «rchiduc  d'Autriche  »  le  fixiéme  àçs  fils  de  l'émpe- 
car'dinai.  "^  tQut  Maximilien  II.  Sç  de  Marie  d'Autriche ,  fille  dp 
ei^'"""  '  '"  Charles  V.  il  n'avoit  encore  que  vingt  anS;,  Grégoire 

♦tff"T*i/*^^''  ®^  ^^  ^'^^®g^  ^^  plein  confiftoire ,  &  lui  en- 
&  card.  to.  \.  voya  le  chapesm  à  Madrid  par  un  fénateur  de  Boulo-r 
^'*^'.  ^''  ghe  ,  allié  du  cardinal  de  faînt  Sixte  ,  qui  fut  en 
même  tems  chargé  de  préfenter  de  la  part  du  pape 
larofè  d'or  bénite  à  la  reine  d'Efpagne.  Ormanette, 
évêque  de  Padque  &  nonce  auprès  de  Philippe  IJ, 
lui  conféra  la  tonfiire,  &  lui  donna  le  chapeau  avec 
beaucoup  de  cérémonies  dans  l'églife  des  Hieronî- 
jnites  en  préfenee  du  roi  &  de  toute  ^  cour  :  il  fuç 
mis  au  rang  des  cardinaux  diacres  (bus  le  titre  de 
Mainte  croix  de  Jérufaiem.  Mais  vingt  ans  après  il 
jcenonça  aii  cardinalat ,  Ôc  époufa  Elifàbeth-Clairev 
Eugénie  d' Autriche  ,  fille  du  roi  Philippe  IL  & 
d'Ëlilàbeth  de  France  ,  qui  lui  apporta  en  doc  les 
JPays-B^  Cat^holiques  &  la  Fr^çhe-Cointé^ 
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Trois  cardinaux  moururent. cette' même  année 


Ak. 


Ï577. 


1^77.  le  premier  eft  Paul  Arezzo  ou  Àretius  Italien, 
idé  dans  fe  drocèfè  de  Gaïette  d'une  honnête  fam  il-   Mon  du  car- 
lie.  Il  donna  des  preuves  de  fa  piété  dès  fon  enfan-  Are^ius/" 
ce  :  il  eut  toujours  beaucoup  de  modeftîe  &  de  pu-  V/^JI'^J" 
deur ,  &  une  grande  charité  pour  les  pauvres.  Après  *"  <"'^'^-  ">•  -♦• 
avoir  employé  £à  jcunelTe  à  Salerne  &  à  Boulogne  An^c'enc- 
Àzns  l'étude  des  humanités ,  de  la  philofophie  ,  de  Jt^'^cufon. 
]^  théologie  >  du  droit  &  de  la  langue  grecque  ,  il  ^,"^2^^^ 
exerça  la  profeffion  d'avocat  avec  une  fi  grande  in-  «*«*•    . 
tégrité,  qu  on  ne  le  nommoit  que  le  docteur  de  la  «  Mji.card, 
vérité  j  fon  défintéreflèment  ne  fut  pas  moindre 
que  fon  intégrité.  Ennuyé  cependant  de  fon  état  , 
&  (ùivant  fon  attrait  pour  la  piété ,  il  entra  âgé  de 
quarante  ariy  dans  la  congrégation  des  clercs  régu- 
liers à  Naples ,  où  il  changea  fon  nom  de  Scipion  en 
celui  de  Paul;. il  fut  compagnon  de  noviciat  du 
bienheureux  André  Avellin  >  &  ce  fiit  avec  lui  qu'il: 
fiât  député  auprès  de  Philippe  IL  roi  d'Efpagne  par 
|e  ienat  de  Naples ,  pour  desaflf^res  très-importan-' 
tes,  qu'il  termina  fi  heureusement,  que  fà  majefté' 
Catholique  voulut  le  faire  évêque;  mais  il  le  refii-- 
ûi.  Cependant  Pie  V.  l'obligea  d'accepter  l'évêché' 
de  Plaisance  vacant  par  la  mort  du  cardinal  Scotti  ^ 
&  il  y  tint  un  fynode  pour  l'obfervation  des  décrets^- 
du  concile  de  Trente  :  il  afiîfta  aufil  au  troifiém& 
eoncile  de  Milan ,  tenu  par  fàint  Gharley,&  accom- 
pagna nuds  pieds  ce  faint  cardinal  dans 'lés  pïocef^- 
fions  qu'il  ordonna  pour  la  pefte  qui  ravageoit  fon^ 
diocèfe.  Enfin,  Pie  V.  le  mit  au  nombre  des  cardi-»' 
iiaux ,  quoiqu'ablènt  en  1570^  &  lui  donna  le  titr^' 


Digitized  by 


Google 


3^4       Histoire  EccLisiASTiQUE. 
'  de  fainte  Pudentiane  :  il  mourut  à  Naples  âgé  de  (bî-' 

'^'   *'^^*  xante-fept  ans ,  le  17  de  Juillet. 
Mort  du  car-      Le  fccond  fut  Sclpioii  Rebiba  Sicilien  ,  né  en 
Sba?'*"*"*  1504.  àfaint  Marc,  bourg  dans  les  montagnes  de 
cùuon.  ut  Meffine.  Après  avoir  achevé  ie  cours  de  (es  études  à 
pÇ.u,'^'*'  Palerme,  il  quitta  un  bénéfice  qu  il  avoit  dansl'é- 
dtf*^r'£^*  glife  de  fainte  Marie  des  miracles ,  &  vint  à  Rome , 
"^omph.  in  ^^  ^^  ^"^  ""^Ç^  ^"  nombre  des  domeftiques  du  cardi- 
p4ui  ir.      nal  Jean  Pierre  CarafFe ,  qui  le  fit  d*abord  protono- 
mont,ini^ft.  taire  apoftoliqi^>  &  lui  procura  enfuite  l'évêché  de 
^'"^^         Motula  dans  la  Pouille  :  avec  cette  qualité  il  fè  ren- 
dit à  Naples  pour  exercer  les  fondrions  au  nom  de 
CarafFe  qui  en  étoic  archevêque.  Il  étoit  habile  & 
très-{çavant  dans  les  matières  eccléfiaftiques  ;  ce  qui 
engagea  ce  cardinal  lorfqu  il  fut  fait  pape  fous  le 
nom  de  Paul  IV.  àTatrirer  auprès  de  lui,  &  à  le  fai- 
re d'abord  gouverneur  de  Rome  ^  enfiiite  cardinal 
en  1 5  5  5 .  &  à  lui  donner  Tarchevêché  de  Pifè.  L  an- 
née luivante  là  fàinteté  l'envoya  en  qualité  dç  légat 
â  îatereà^ns  les  Pays-Bas  auprès  de  Philippe  II.  mais 
étant  en  chemin,  il  fut  rappelle  à  caufe  de  la  guerre 
que  les  Impériaux  avoit  portée   en   Italie.  Il  fè 
démit  de  l'archevêché  de  Pife  en  faveur  du  fils  du 
duc  de  Florence ,  &  eut  en  la  place  Tévêché  de  Troja 
dans  la  Pouille  ^  &  la  nomination  au  patriarchat  de 
Conllantinople.  Enfin  l'empereur  s'étant  réconcilié 
avec  le  pspe ,  il  eut  la  légation  auprès  de  fâ  majefté 
impériale  ,•  enfiiite  auprès  du  roi  de  Pologne ,  d'où 
H  ne  fut  de  retour  que  quelque  tems  avant  la  mort 
de  Paul  IV.  Ce  pape  étant  décédé.  Pie  IV.  fon  fiîc- 
ceiTeuc  le  fit -arrêter  >  ^  enfermer  dans  le  château 
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iàint  A"ge  >  le  croyant  complice  du  crime  des  Ca-  '  ' 
"  rafFes  ;  mais  le  pape  Tayant  trbuvé  innocent ,  lui  ren-  **'  *  ^ '^''' 
dit  la  liberté,  &  changea  {on  titre.  Sous  Pie  V.  8c 
Grégoire  XIII.  il  fut  inquifiteur  de  la  foi,  &  évê- 
<que  de  Sabine  :  enfin  ayant  obtenu  la  permiflîon  de 
ne  plus  fè  trouver,  aux  confiftoires ,  il  mourut  un 
mardi  23  du  mois  de  Juillet,  âgé  de  {bixante  treize 
ans ,  &  fut  enterré  dans  Téglifè  des  Théatins  de  S. 
Silveftre  au  mont  Quirinal. 

Le  troifiéme  fut  Innocent  de  Monté  :  ilavoit  été      cir. 
adopté  par  Baudouin^  frère  du  pape  Jules  III.  quoi-  «iinaMnn"'* 
qu  il  fût  d'une  très-baife  extradion ,  pour  faire  plai-  T  **'  ***"" 
fîr  à  ià  fàinteté  qui  Taimoît,  &  chez  qui  il  a  voit  foin  cutomaru 
d'un  linge  ;  cet  emploi  le  fit  appeller  par  dérifion  le  '»•  sp  ns9.  ' 
cardinal  S'tmia.  Lorfque  Jules  III.  l'eut  élevé  au  car-.  Chtfrtinhifi^ 
dinalat ,  il  mena  une  vie  très-licentîeufe ,  &  Te  pion-  '"^-  ^''"""''■ 
gea  dans  toutes  fortes  de  délbrdres;  ce  qui  attira  au 
pape  êits  reproches  aflez  vifs  de  la  part  des  cardi- 
naux ,  qui  le  trouvoient  deshonorés  d'avoir  un  tel 
collègue.  Pie  IV.  le  priva  de  tous  lès  bénéfices ,  & 
le  fit  enfermer  dans  le  château  fàint  Ange  :  &  Pie 
V.  fbn  fuccefleur  le  fit  transférer  en  l'abbaye  du 
Mont-Caffin.  Mais  Grégoire  XIII.  lui  ayant  rendu 
la  liberté,  &  l'ayant  fait  venir  à  Rome,  où  il  fut  le 
premier  à^s  cardinaux  diacres,  les  autres  ne  voulu- 
rent jamais  avoir  aucune  liàifon  avec  lui ,  ni  même 
le  voir.  Il  mourut  dans  cette  année  le  3  de  Novem- 
bre ,  &fut  enterré  de  nuit  dans  l'églife  de  S.  Pierre 
in  Montorioi  il  fut  lé  dernier  abbé  commendatàire 
dé  Morimont,  Pie  IV.  remit  cette  abbaye  aux  réli-' 
gieux  de  Cîteaùx  en  1561.  après  en  avoir  dépouillé 
Innocent  de  Monté.  ... 

TomeXXXI^.  Ccc 
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^S6       Histoire  Ecclésiastique. 
■  Cette  même  année  mourut  auffi  Pierre  Danés  , 

%iiL^'  évêque  de  Lavaur,  un  des  plus  habiles  hommes  de 
MoftdePjer.  f^^  fiécle.  il  étoit  Parifien  ,  hé  en  1497.  d'une  fa- 
que  de  La-    mille  connue  y  Se  qui  fùbûfte  encore  à  Paris  avec 
"veThott,    diItin(5):ion  :  il  fit  de  grands  progrès  dans  les  langue» 
^'stn-Marth.  hébraïque ,  grecque  &  latine  ;  ce  qui  engagea  le  ror 
i-  *"*^'   François  premier  à  le  nommer  en  1530.  premier 
l u.\.Gd-  profefTeur dans  le coU^e  royal  pour  y  enfèigner le 
imChrifttM».  grec.  Il  remplit  cette  chaire  environ  cinq  ans,  8q 
pendant  ce  peu  de  tems  on  vit  fbrtir  de  fbn  école  ce 
qu'il  y  a  eu  dans  fbn  fiécle  de  plus  diftingué  parmi 
les  fçavans.  Il  alla  enfùite  en  Italie ,  où  il  s'acquit  un 
grand  nom^iùr-toutà  Venifè,  où  il  fit  un  plus  long 
fejour.  Ce  fiit  pendant  qu'il  étoit  en  Italie ,  qu'il 
compolà  en  latin  une  lettre  apologétique  en  faveur 
du  roi  François  premier ,  pour  répondre  aux  invec- 
tives que  Charles  V.  fit  contre  ce  prince  à  Rome, 
en  préfence  du  pape  8c  des  cardinaux  qui  étoient 
aflèmblés  en  confiftoire.  Nous  avons  rapporté  ail- 
leurs l'honneur  qu'il  fe  fit  au  eoncile  de  Trente. 
En  1^56.  il  fut  choifi  par  le  Dauphisr  pour  être  fbn 
confelîeury  (&  nommé  la  même  année  pour  travail- 
ler à  la  réforme  de  l'univerfité  de  Paris.  En  i$6j,  il 
fiit  nommé  à  l'évêché  de  Lavaur  après  la  mort  de 
George  de  StUt ,  qui  avoit  été  un  de  ks  élevés^ 
Arrivé  dans  Ibn  aiocèfè  ,  il  s'y  appliqua  unique- 
ment aux  devoirs  de  fbn  état  :  il  prêchoit ,  il  caté- 
chifbit,  il  étoit  afildu  à  1  autel  >  îl  faifbit  d'abondan-: 
tes  aumônes ,  do,  mon  tr oit  en  tout  un  défintérefiè* 
ment  parfait.  Lorfqu'll  fe  vit  avancé  en  âge ,  il  pea- 
fà  à  quitter  fon  évêché ,  &  demanda  au  roi  Henri  IIL 
pour  fon  fucceflèur  Gilbert  Genebiatd  9  qui  réqniP: 
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ioit  efFeélivement  en  (à  perfbnne  tous  les  talens  qui  ""  ' 
conviennent  à  un  évêque.  Henri  III.  te  lui  accorda  ^'  ^^'^^' 
volontiers  :  mais  aucun  (ècrétaire  d'état  ne  voulut 
iîgner  le  brevet  pour  Genebrard.  Danés  préfenta  fà 
requête  aux  états  de  9iois ,  ÔC  demanda  que  l'on  ap« 
puyât  fà  demande  auprès  du  roi.  Le  çlersé  promit 
de  faire  tout  ce  qui  fèroit  en  lui  :  la  noblelle  fît  la 
même  promdïè.  Mais  le  tiers  état  refufà  de  fe  join- 
dre aux  deux  autres  ,  fous  prétexte  que  cette  de- 
mande étoit  contraire  au  rétabliffement  des  élec- 
tions que  l'on  demandoit.  La  véritable  raifon  eft^ 
que  le  parti  de  la  robe  favorifoit  Pibrac,à  qui  l'on 
avoit  promis  cet  évêché ,  &  qui  l'eut  en  effet  après 
Danés.  Ce  fut  la  dernière  adtion  remarquable  de 
fierre  Danés.  il  ne  fit  plus  que  languir  depuis,  Sc 
mourut  accablé  par  la  maladie  le  23  d'Avril  1577. 
Il  fut  enterré  dans  l'abbaye  de  fàint  Germain  des 
Prés  ,  où  il  s'étoit  retiré  Cm  la  fin  de  fes  jours.  Ge»* 
nebrard>  Ion  fidèle  difciple,  prononça  fbn  oraifbn  fu- 
nèbre ,  qui  a  été  imprimée  la  même  année.  On  a 
fort  peu  d'ouvrages  de  Pierre  Danés  :  quelques-ufij 
lui  donnent  le  traité  latin  des  rits  de  î'églifè  ,  qui, 
eft  plus  communément  attribué  au  préfident  Pu" 
ranti. 

On  marque  auffi  dans  cette  année  la  mort  de    civ. 
Inouïs- André  de  Refende,,  fçavant  Portugais  ,  qui  louu- Aii'é 
félon  d'autres  eft  mort  en  1573.  Il  étoit  d'Evora,  DornSo 
Â:  entra  fort  jeune  dans  l'ordre  dé  S.  Dominique,    ^*-  ï^»». 
où  il  fe  rendit  très -liabile  :  il  fut  poëte,  orateur,  NieoLAhtt,' 
théologien ,  6^  très-verfé  d'ailleurs  dans  la  connoif^.^^j  '"^'"''^' 


Ech 

à-  Paris  &  à  Louvain  ,  &  forma  une  liaifon  très-  FF-Pr<t<tieàt, 

Ccc  ij 


fànce  de  l'hiftbire  ancienne.  Il  étudia  quelque  tems  >.  .^«*'""'^.  -'^ 

^.4  fcrat,  ordtn. 
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^S$    .Histoire  Ecclésiastique; 


An.  1577.  étroite  dans  cette  dernière  ville  avec  Damîen  de 
Goës  fon  compatriote.  Lorfqu  il  fut  de  retour  en 
Portugal ,  lé  roi  Jean  III.  le  chargea  de  la  conduite 
d'Alfonfe  &  d'Henri  £cs  frères  ,  dont  le  premier 
étoit  déjà  cardinal  en  1 53 1.  &  le  {ècond  le  fut  dans 
la  fuite ,  &  parvint  à  la  couronne  après  la  mort  du  • 
jeune  roi  Sebaftien.  Jean  III.  obtint  alors  du.  pape 
pour  de  Refende  la  permiilîon  de  quitter  l'habit  re- 
ligieux ,  &  de  poiTéder  des  bénéfices  ;  &  ce  fut  par- 
là  qu'il  parvint  à  un  canonicat  de  l'églife  d'Evora. 
L'infant  Henri  l'eftima  tant  ,  qu'il  vouloit  l'avoir 
toujours  auprès  de  lui  ,aufïï  regretta-t-il  beaucoup  la 
perte  qu'il  en  fit  j  lorfque  la  mort  le  lui  enleva  dani 
un  âge  fort  avancé.  De  Refende  voulut  être  .enter- 
^'  ré  chez  les  Dominicains  d'Evora  j  qu'il  regarda, 
toujours  comme  fes  frères.  On  trouve  parmi  fès  œu- 
vres un  traité  des  antiquités  de  Portugal ,  un  autrç 
touchant  la  ville  d'Evora  que  Scoth  a  traduit  en  la- 
tin, divers  poëmes,  des  épîtres  hiftoriques  &  des  diA 
cours.  Il  a  ia.it  encore  une  relation  de  ce  que  les  Por- 
tugais ont  fait  dans  les  Indes  en  1530.  un  traité  de 
pace  Julia,  deux  livres  des  aqueducs  ,  Se  la  vie  du 
bienheureux  Gille  deSantaren.  Vers  l'an  1565.  il 
réforma  le  bréviaire  ,  &  l'année  fuivante  il  rédigea. 
les  décrets  d'un  concile  provincial  tenu  à  Liibonne» 
Nous  avons  fà  vie  écrite  par  Jacques  Menefèz  Va(^ 
•concellos. 
î'cv.  Le  2j  de  Septembre  de  la  même  année.»  mou-  ' 
DÎ4w'<fc"  rut  à  Madrid  domDicgue  de  Covarruvias,  qui  s'eft 
^"iTS*  ^  ^^^  diftingué  entre  les  Espagnols  par  fon  habile- 
t-j^  '  té  dans  le  droit  civil  &  canonique.  Il  étoit  né  à  To- 
%H/j^?'  lede,  &  fit  feis  études  à  Salamanque  avec  fon  £rere 
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Antoine ,  qui  fut  chanoine  jde  Tolède.  Dom  Die-  — — 
gue  fit  en  peu  de  tems  de  fi  grands  progrès  dans  le  2  Afiri 
droit  canon  ,  que  dès  fà  jeunefi^e  on  le  chargea  <lé  /«">'<"••  Uc. 
Tenfeigner  dans  l'univerfité  de  Salamanque  :  enfiii-  'I/lcoi.  jrto- 
te  il  fut  fait  fucceflivement  corregidor  ou  juge'  à  ti/pÀ^'""^ 
Burgos,  &  confeiller  de  la  cour  à  Grenade,  où  il 
s'acquit  une  très-grande  réputation  de  prudence  ôc 
de  probité.  En  1 539.  Charles  V.  le  nomma  à  Tévê- 
ché  de  faint  Domingue  dans  l'Amérique ,  qu'il  re-» 
fiifa.  Mais  en  155p.  il  ne  put  réfifter  à  Philippe  II. 
qui  l'obligea  d'accepter  l'évêché  de  Çiudad-Rodri- 
go ,  pour  lequel  il  fut  facré  le  28  d'Avril  de  l'année, 
fuivante  1560.  Il  fut  député  la  même  année  pour 
établir  la  réforme  dans  l'univerfité  de  Salamanque  y 
&  il  fit  des  réglemens  fort  utiles;  Après  s'être  ac- 
quitté de  cette  commifîion  avec  fiiccès^  il  fut  en- 
voyé au  concile  de  Trente,  où  il  donna  de  fi  gran- 
des preuves  d'intégrité  &:  de  droiture  >  qu'on  le  char- 
gea de  drefler  les  décrets  de  la  réformation.  Sa  pro- 
îbnde  connoiflànce  du  droit  le  fit  fiirnommer  le 
Bartole  Efpaenol.  A  fon  retour  en  E/pagne  en  1 5  6a, 
Philippe  II.  Te  nomma  àl'évêché  de  Segovie;  &il 
y  rempliflx)it  dignement  lès  fonélions ,  lorfqu'après 
la  mort  du  cardinal  de  Spinolà ,  le  même  roi  le  choi- 
fit  pour  lui  fiiccéder  dans  la  charge  de  préfident  du 
confeil  de  Caftille,  Le  pape  Pie  IV.  le  chargea  auffi 
d'aller  à  Alcala  pour  y  faire  les  informations  ncccf^ 
iàires  à  la  béatification,  de  Didace ,  qoè  le  roi  Phi- 
lippe demandoit.  Covarruvias  venoit  d'être  nommé 
à  l'évêçhé  de  Cuença ,  lorfqu  il  mourut  ayant  que 
d'avoir  pri$  poûTefiTion  de  ce  fiége:  il  avoit  foixante 
&  cinq  ans  &  deux  mois.  U  légua  par  fon  teftamçnc 
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■     ■         &  riche  Bibliothèque  au  collège  defàint  Salvador, 
Am.  1577'  ^  fQ^  corps  fut.porté  à  Segovie  pour  y  être  inhu-^ 
mé.  Tous  {è&  ouvrages  ont  été  imprimés  en  deux 
volumes. 
suSe^I' xâc      Saint  Charles  donnojit  tous  les  jours  de  nouvelles 
•le  s  Charles  preuves  de  fa  piété  de  de  fon  zélé.  Comme  lapefte 
fefte"'       continuoit  d'affliger  fbn  diocèfè  ,  il  fàcrifioit  tout 
SsfcÙrZ,  aufli ,  <S:  jufqu  a  là  propre  vie  pour  le  làlut  de  (es  peu- 
/.  4.  f .  i«.     pigj .  j]  j^g  dormoic  preique  point ,  &  quand  il  le  Êd- 
foit ,  ce  n  étoit  que  fur  quelque  chaiie  ou  fur  quelque 
table  ;  il  mangeoit  même  en  pleine  rue  &  à  cheval, 
pour  ne  point  perdre  de  tems.  Comme  il  s'expofbic 
continuellement  au  péril ,  il  courut  un  bruit  qu'il 
4toit  mort  ^  &  ce  bniit  fut  il  général  dans  la  pro- 
vince ,  que  quelques  évêques  célébrèrent  fes  obfé- 
ques.  XiC  peuple  de  Milan ,  qui  le  crut  auili ,  en  témoi* 
gna  tant  de  douleur ,  que  le  fàint  n'en  fut  pas  piufiéc 
averti ,  qu'il  rcvintpromptement  de  fès  vilices  pouf  le 
confbler  j  &  il  eut  la  fàtisÉid^ion  de  trouver  ce  peu- 
ple fidèle  pratiquant  les  exercices  Spirituels  qu'il  lui 
avoi;  enfeignés.  Saint  Charles  avoit  remis  au  com^ 
meneement  de  cette  année  1577.  la  publication  dt^ 
jubilé  accordé  par  le  pape  Grégoire  XIILpouç  tou- 
te l'Italie;  il  le  célébra  dans  unefprit  de  pénitence, 
&  ^dîfla  aux  procédions  générales  qui^  fè  firent , 
marchant  nudspieds.,  &  revêtu,  des  mêm^s  habits 
que  dans  les.autres.proçefllons  quis'étoiënt  déjafai^ 
tes  pendant  la  pefte.  Ce  malcommeriçant  à  dimi- 
ituerJ^  fàint  archevêque  réfolut  de  faire  une  vifite 
générale  de  la  ville  &  du  diocèfe ,  &  de  beiyr  tou- 
tes lesniaifons;  Scpourcec  effet,  il  publiaune  let- 
tce  paftorale  dnimçé  d'un^^l^vraûnent  apofloil^ue^ 
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dans  laquelle  il  témoignok  à  fes  diocéfàins,  qu'il  ' '~^ 

vouloit  s'appliquer  au  foin  de  leur  iàlut ,  comme  s'il 
n'avoit  encore  rien  fait  pour  eùx>  &  travailler  au- 
tant qu'il  lui  feroit  pofTible  à  détruire  le  règne  dii 
péché ,  pour  établir  en  eux  celui  de  la  charité* 

Enfin  la  pefte  étant  entièrement  ceflee  ,  il  en  fie 
rendre  à  Dieu  publiquement  des  a<5lions  de  grâces  > 
ordonna  trois  jeûnes  ôc  quelques  {^roceflions  en 
différentes  églifes ,  invita  tous  les  Milanois  à  le  con- 
felfer  ôc  à  communier  auparavant ,  avec  les  difpo" 
fidons  que  demandent  ces  Maintes  allions  ;  &  il  fit  cé- 
lébrer dans  la  cathédrale  trois  offices  pour  ceux  qui 
étoient  morts  en  cette  occafion  ,  Sa  pour  lelquels 
on  n'avoit  pu  prier  en  particulier.  Lés  mêmes  de- 
voirs leur  lurent  rendus  dans  les  paroifles  Se  dans 
les  églifes  des  réguliers  ,  avec  une  dévotion  très- 
édifiante. 

Comme  Téglife  de  Milan, (ùivant  le  rit  Ambro- 
iîen ,  nô  commençoit  fbn  carême  qu'au  premier  di- 
manche. Se  que  par  un  abus  intolérable,  ce  diman- 
che loin  d'être  lànétifié ,  (è  paflbit  en  débauches  & 
en  fpeélacles ,  en  Ibrte  qu'on  ne  commençoit  réelle- 
ment le  carême  que  le  lundi;  làint  Charles  entreprit 
d'abolir  cette  proËmation  :  il  engagea  d'abord  foti 
clergé  à  commencer  l'abftinence  quadragéfimale' 
dès  ce  premier  dimanche  :  les  laïcs  fuivirent  bien- 
têt  après  une  fi  fàinte  pratique  ;  &  pour  la  Rendre 
fbble  Se  confiante  f  il  fit  rendre  un  édit  qui  fut  con^ 
firme  dans  un  de  fes  conciles  provinciaux.  Depuis 
ce  tems-là  l'abftinence  s'oblèrveà  Milan  dès  le  pre- 
mier dimanche  de  carême  ,  &  ne  comprend  que 
trence-fix  Jours  de  jeune.  Mm  c[uelque  grande  ré« 
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■■         putation  que  S.  Charles  fe  fôc  acqui(è  par  une  con- 
Aî».  i;77-  duite  dont  toute  l'Europe  ne  parloit  qu  avec  admi- 
ration ,  Dieu  voulut  encore  l'éprouver  par  de  nou- 
velles perfécutions  de  la  part  de  ceux  qui  de  voient  lui 
marquer  plus  de  reconnoillànce. 
oifrMouvei-      A  pcinc  la  pefte  eut-elle  ceffé,  que  le  nouveau 
Iruerëîu  dé  gouverneur  de  Milan ,  qui  avoit  fùccédé  à  Louis  de 
lajurifdiition  Requcfccns ,  rcnouvclla  l'ancicnne  dilputc  de  la  ju- 
%ufan^Ti'e  rirdi<Sion  ecclélîailique ,  que  fes  deux  prédécefleurs 
tv.'t''e!\\'  avoient  agitée.  Dès  la  première  année  de  fbn  gou- 
a^^è'mi  yernement,il  avoit  été  piqué  contre  le  fàint,  tant  à 
montiusinvi-  çaufc  de  l'excommunication  lancée  contre  celui  qui 

ta  S.  Caroti.    i>»  ''il  »v  r     A  L  '!• 

1  avoit  précède  j  qu  z.  cauie  des  reproches  qu  on  lui 
avoit  faits  de  ià  retraite ,  dans  le  tems  de  k  maladie 
.  contagieufe ,  où  la  préfence  d'un  gouverneur  étoic 
plus  néceflàire.  Deux  des  principaux  fënateurs ,  que  le 
îàint  avoit  vivement  repris  de  leur  vie  fcandaleulè , 
fe  joignirent  à  lui  ;  &  tous  trois  députèrent  à  Rome 
un  doéleur  tr^s-naal  intentionné ,  pour  porter  au.  S. 
fiége  leurs  plaintes  contre  le  feint  archevêque.  lL,t% 
chefs  d'açcuiàtion  contre  lui  >  étoient  d'avoir  voulu 
difpenfer  les  ecclélîaftiques  de  la  foumiffion  aux  or- 
donnances des  magiftrats  pour  la  police  &  fôreté  de 
la  ville  dans  le  tems  de  la  pèfte ,  d'avoir  introduit 
d0s nouveautés, dangéreufes,  d'avoir  aboli  les  jeux 
publics,  les  danièsâ  les  fpe<5lacles ,  d'avoir  retran- 
ché l'ancien  ulàge  de  manger  de  la  viande  le  pre- 
mier dimanche  de  carême.^  contre  la  ponêHion.où 
étpit  k  ville  de  Mikn  de  renfermer  encore  ce  jour- 
là  dans  les  réjouilTançes  du  carnaval, ^âc  dehe  com- 
mencer le  carême  qu^  le  lendemain,  l<e  gouverneur 
n  oublia  rien- non  plus  pour  animer  contre  le  ièûnc 
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les  religieux ,  dont  le  prélat  avoit  réformé  les  mai-  An.  1577, 
fbns  dans  fà  ville  6ç  dans  fbn  diocèfè,  &  qui  étoient 
déjà  fort  aigrie  de  cette  réforme* 

Quelques  magiftrats  gagnés  par  le  même  gouver- 
neur,  envoyèrent  âufli  leurs  plaintes  au  roi  d'Efpa- 
gne,  auprès  duquel  ils  dépeignirent  l'arclievêque" 
comme  un  ambitieux  &  un  téméraire ,  qui  entre- 
prenoit  fans  ceffe  iiir  leur  juri{di(5lion,  &  comme 
un  ennemi  de  Tautorité  royale.  Par-là  on  /ùrprit  la 
religion  de  (à  majefté  Catholique ,  puifqu  il  y  avoic 
déjà  des  ordres  expédiés  jiour  arrêter  une  partie  des* 
officiers  du  fàiht,  &  s'bppofèr  aux  exercices  de  fa 
juftice  :  on  publia  contre  lui  des  libelles  injurieux  ât 
remplis  de  calomnies.  Ses  parens  ,  Ces  amis,  beau»- 
coup  de  perfonnes  de  piété  même  étant  allarmés  les 
premiers ,  voulurent  l'intimider  fur  le  bruit  qu'oià 
fit  courir  qu'il  étoit  tombé  dans  la  difgrace  du  roi. 
Au  milieu  d  une  tempête  fi  fiiricufè ,  faint  Charles' 
confèrva  toujours  fbn  efprit  tranquille  :  content  d'a- 
voir pour  témoin  de  fes  intentions,  celui  qu'il  en 
croyoit  l'auteur ,  il  réfblut  de  n'oppofèr  que  des  bé* 
nédiâions  aux  calomnies  &,  aux  infùltes  de  Ces  ad- 
vcrfàires.  Remarquant  néanmoins  que  la  malice  des 
hommes  faifoit  un  mauvais  ufàge  de  fbn  filence,  il 
fècrut  obligé  d'envoyer  quelqu'un  de  confiance  à 
Rome  Sckh  cour  d'Efpagne,  pour  informée  le  pa- 
pe âc  lé  roi  detoute  l'affaire.  Charles  Bafgapé,  hif^ 
torien  dtù.  viCj  &  qui  fut  depuis  évêque  de  No- 
varrè ,  s'aquitta  fidèlement  de  cette  eommiffion  ;  & 
tout  le  tàs  que  le  pape  fk  de  ces  plaintes,  fut  de  les 
renvoyer  au  fàint  archevêque ,  qui  n'en  parla  point , 
&  ne  donna  aucun  figne  de  relîèntiment  ;  ilfe  coH'- 
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aTTZ —  tenta  de  récrire  au  fbuverain  pôntifè ,  pour  le  re^ 
mercier  des  foins  pat^nels  qu  il  avoit  pis  de  fa  ré- 
putation ,  &  de  rafFe<5Uon  qu*  il  lui  àvbit  toujours 
témoignée, 
cvm.         La  réforme  de  Tordre  de  Camt  Bernard  ^  fous  le 
ncS'TTo'rrnom  de  congrégation  de  Notre-Dame  deFeuillans 
hn»t"  J^"e  ^  de  faint  Bernard  de  la  Pénitence,  commença  le 
laBarriere.    2,  dc  Mai  dc  ccttc  année,  parles  foins  de  Jean  de  la 
noJ'i'bift!ri7-  Barrière,  né  en  1:544.  à  faint  Seré  dans  le  vicomte 
s.^RmZT/  de  Turenne ,  &  abbé  dé  Feuillans  dans  ledrocèfe 
f'X^''''^'àe  Rieux.  Cet  abbé  ayant  pris  polïèffion  de  ce  béné- 
fice en  1 5<Î5.  vint  à  Paris  pour  continuer  iès  études 
qu'il  avoîi  commencées  à  Bordeaux  &àTouloufo, 
Se  il  eut  le  bonkeur  d'y  être  conduit  par  le  célèbre 
Arnaud  d'Offàt ,  qui  y  étoit  alors  fècretaire  de  Paul 
de  Foix  archevêque  de  Touloufè  ,  &qui  fut  depuis 
cardinaL  Tout  occupé  du  pieux  delïèin  d'établir  la 
réforme  dans  fon  abbaye ,  &  de  fe  mettre  lui-même 
à  la  tête ,  il  avoit  effayé  depuis  long-tems  de  ne  vivre 
que  de  quelques  légumes  avec  un  peu  de  fol  Se  de 
vinaigre,  fàrw  pain,  ni  vin,  &:de  ne  coucher  que 
ûit  la  terre.  Il  trouva  de  grandes  contradi(5lions  dans 
ûm  deffoin  de  la  part  d^  anciens  religieux  de  cette 
abbaye,  qui  l'abandonnèrent  tous  ;  &  il  foc  quatre 
ans  iàns  trouver  aucun  difoiple  qui  voulût  imiter  la 
vie  aufteife  qu'il  avc^t  embrafïee:  il  fikmémc  défé- 
ré au  chapitre  général  de^Cheaux ,  oh  'û  r^K>ndic 
avec  tant  d'humilité,  que  la  bénédlélk>n  ds  ciel 
commença  à  fo  répandre  for  fon  noiivtei  înftiTOt; 
mais  il  ne  fut  confirmé  que  neuf  an$  après.  Ce  fut 
Arnaud  d'Oflàty  qui  Tencouragea  dans  la  réfobition 
^u'U  avoit  prifo  4'étabiir  cea^réfoïmç ,  plutôt  <joo 
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<l'aller  (è  confiner  <ian«  h  fond  de  quelque  forêt,  ^J^JT^ 
{juivant  le  deflèin  qu'il  en  ayoit  formé  depuis  iong- 
îems. 

Les demande$que feHoiwt les Odvinilles d'avoir    Re'^Sie  de 
la  liberté  deconicleoce,  &  déçouvoir  faire  profef-  faS'c"  «^î^ 
ilon  publique  de  lew  religioo ,  «ngagereat  l'uni-  csdvSw? 
verfîté  de  Paris  à  s'^fîêmblêr  «ux  Matliurins  le  y.iie  .  lyArgmtré, 
Septembre.  On  délibéra  daiw  cette  aflèmblée ,  lî l'on  a  «'w  «rrU 
préfent^eroit  unjs  requête  auroi ,  pour  lui  demander  '"  *^'  **  **' 
qu'au  &^  que  l'on  proposât  quelqu'union  avec  ceux 
delà  religion  prétendue  réformée,  comme  le  bniic 
eu  couroip,  on  ajoutk  jcîette  claufe ,  que  ce  ne  fè- 
roit  qu'à  condition  que  fà  majefté  ne  permettroic 
4ans  la  ville  de  Paris  ^^ans  toute  l'Ifle  de  France , 
que  le  ièul  exercice  public  ou  particulier  de  la  reli- 
gion Catholique ,  à  l'exclufion  de  toute  autre ,  à 
l'exemple  à^^s  provinces  voifines  de  Picardie  &  dé 
Noriijaodie,  aufiju^elles  le  roi  avoit  accordé  la  mê- 
me grâce.  On  convint  de  fair-e  c^te  doijande  :  la 
requête  y  fut  conforme  ;  Su,  afin  qu'elle  fik  favora-^ 
blement  reçue,  on  ordonna  pour  le  mardi  fîiivant , 
une  procelHon  générale  en  l'églifè  de  £àint  Martin 
d.es  CKamps,  pour  attirer  les  bénédiéUons  de  Dieu. 

Dom  Se^ftieo ,  roi  de  Portugal ,  ayant  été  tué  .         g- 
dans  u»  eombaj  en  Afrique  au  commencement  de        >7  • 
l'anal  Suivante  1 578.  &,  \ss  quati«  gouverneurs    Le  cardinal 
nommés  psur  le  roi  pour  régir  Ig  royaume  enfon  ab-  SiSJpiî- 
fence  t  en  «yiant  reçu  la  nouvelle  à  Lifbonne ,  en  in-  ^"^ 
formèrent  le  cardinal  Hçmri,  qui  dégoûté  de  la 
cour  ,  s'étolt  retiré  au  monaûerc  d'Alcobafîà:  il 
étoit  ^b  d'EmmaRuel,  roi  de  Portugal,  &  de  Ma- 
rie dft  CaftiUe.,  &  pa^  conlèquent  onde  du  roi  di- 
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T— ô-funt,  &  le  légitime  héritier  de  la  couronne.  Aulîî- 
'  *  tôt  qu'il  eut  appris  cette  mort,  il  fè  rendit  à  la  capi- 
tale où  tout  le  monde  étoit  dans  laconfternation ,  & 
il  y  fut  fblemneliement  couronné  roi  ;  mais  com- 
me îi  étoit  eccléfiaftique ,  arclievêque  d'Evora  & 
cardinal,  &  d'ailleurs  âgé  de  fbixante-ièpt-ans,  tous 
ceux  qui  prétendoient  à  la  même  couronne ,  com- 
mencèrent à  faire  agir  leurs  intrigues.Les  contendans 
étoient  Philippe  IL  roi  d'Efpagne  ;  Philibert-Em- 
manuel duc  de  Savoie  ;  Ranuce  Farnefè,  duc  de  Par- 
me ;  Catherine,  époulè  du  duc  de  Bragance  ;  dom 
Antoine  prieur  de  Crato,  fils  naturel  du  prince  ; 
dom  Louis  duc  de  Beja ,  frère  de  Henri,  qui  quoi- 
que fort  haï  du  cardinal,  avoit  fçû  néanmoins  ga- 
gner TafFecS^ion  du  peuple  ;  Catherine  de  Medicis , 
mère  de  Henri  IIL  roi  de  France ,  qui  reprenoit  fon 
droit  de  fort  loin ,  &  remontoit  jufqu  à  dom  San^ 
che  IL  roi  de  Portugal  ;  enfin  le  pape  Grégoire 
XIII.  tajiit  parce  que  le  Portugal  eft  feudataire  de 
Téglife  Romaine,  que  parce  que  les  dépouilles  des 
cardinaux  reviennent  au  fiége  apoftolique, 
CXI.  Mais  tandis  que  Philippe  IL  le  repaifïbit  de  ïeC- 

gum«*d?  pérance  d'ajouter  encore  à  lès  couronnes  celle  de 
pa^Ja^dTdTe^'  Poitugal,  ilétolt  allarmédcs  progrès  quefailbientles 
une  bulle  à     confédérés  ,  qui  toutes  les  années  lui  enlevoient 

corn  Juan  ^  iii  /  r% 

4'Aut.iche.  quelquesplacesdanslesPays-Bas.Gette année  i  ^78 
spptfj.iptiH,.  commença  par  de  grands  préparatifs  pe  guerre  de 
part  &  d'autre;  &  dom  Juan  d'Autriche  ayant  raA- 
{èmblé  toutes  lès  forces,  fè  crut  en  état  d'entrer  en 
campagne.  Sur  ces  entreÊiites  il  reçut  une  bulle  du 
pape ,  par  laquelle  là  làinteté  accordoit  à  ce  prince 
&h  tous  ceux  <jui  fùivoientlbp  parti  ^  tine  çftciçf « 
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rémîinon  de  leurs  pedhés,  à  certainesn:onditions.  t ^ 

Alexandre  Fernefè,  fils  d'C)<Shve  duc  de  Parme,  &  '  *'  ' 
de  la  princeflè  Marguerite ,  fœur  de  dom  Juan,  étoic 
venu  le  joindre  à  la  tête  de  plufieurs  régimens  Es- 
pagnols tirés  de  la  Lombardie  :  avec  ces  {ècours,  il 
réfolut  de  combattre  les  confédérés  en  quelque  lieu 
qu'il  pût  les  atteindre.  Comme  il  avoit  appris  que 
leur  deflèin  étoit  de  s'arrêter  à  Gemblours,  où  ils 
avoient  déjà  fait  marcher  leur  bagage  j  il  détacha  le  • 
comte  de\Mansfeld&  0<âave  deGonzague  avec 
deux  mille  chevaux  pour  gagner  Namur ,  &  attendre 
les  ennemis  lùr  la  route  afin  d'engager  le  combat.  Le 
prince  de  Parme  étoit  de  la  partie,  &  l'afïàire  réuf- 
ût  à  l'avantage  de  dom  Juan ,  qui  défit  l'année  des 
confédérés,  leur  tua  trois  mille  hommes^  &  fit  un 
grand  nombre  de  prifonnicrs. 

Ce  fiiccès  fiit  balancé  par  la  perte  de  la  ville  L«pSSt«M 
d'Amftcrdam.  Le  2.  de  Février  cette  ville  entra  dans  5^*1(5^. 
le  parti  du  prince  d'Orange  aux  conditions  ;  Que  '^^  '^^k«* 
les  Proteftans  auroient  permiffion  de  tenir  leurs  aC-  d#  k.«,  «*. 
fèmblées  hors  la  ville  ;  Qu'ils  pourroient  cependant  fnada,  «/«f. 
avoir  dans  Amfterdam  un  lieu  profiine  pour  enterr  ***  *"' 
rerieurs  morts;  Que  les  habitanscongédieroientles 
ùx.  compagnies  quiy  étoient  en  garmfbn;  Que  les 
bourguemeftres  leveroient  cinq  ou  fix  cens  hommes 
d'autres  troupes  pour  les  remplacer.  En  conféquen- 
ce  ,  les  Proteftans  furent  admis  dans  Amfterdam  ; 
mais  à  peine  y  furent-ils  entrés,  qu'ils  en  chaflè-  , 

rent  les  Cordeliers  &  les  eccléfiaftiques  ;  &  ne  met- 
tant aucunes  bornes  à  leur  fureur,  ils  pillèrent  les 
églifes  Se  les  monafteres,  abattirent  les  autels  Se 
les  images ,  foulèrent  aux  pieds  le  fklnt  Sacremene> 
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An.  I S 78.  ^  y  ^^<^lw^î  abr^lumeoç  rexerjçieç  de  h  religion 

'  *  Caphplique ,  pr.éteod«nc  q\?'Us  deyojeiot  eji  sgir.  aiitiÇ 

pour  jEoairjtemr  la  traaquiUlté  publique.  Cette  coii* 

iluite  attira  un  griiiid  «pgibre  4'efiU)emis  au  prince 

d'Qra;n(ge,  &  lui  iSî  i>e«içoup  de  tQ«  4^s  J^a  fuite» 

i:cdi!d'A.    ^^  hms,  de  i*  vî^pire  de  dom  ium  ^'étant  ré- 

icnçon  députe  «afidu  de  tous  eôtés,  Frjtfiçoiydue  d'Alençon,  frfrr 

aiuc  états,  îtT  ^  ,  .    ."     .      r  '      •  \    1      r  '  '  J 

Jurpromet   fç  uiuqwç  Qu  roi,  q.ui  iipjr©^  »  la  iouvepsw^çfie  <lçj 

jÎ^wT/^a  ?.ays'Bas,  députa  le  fieur  4e  la  Fougeçe  gux  ^tae? 

sp«a.b.caf,,  ^^  ^^^  ^jj^  ^^  peffoone  <&  fesfçcvices.  Le^  éta^ 

acceptèrent  feyofe«,  &  çhîwgerept  led^pi^ité  do^ 
duc,  de  lui  dire  qu  iis-étoieiît  prêts  de  prfflcte  avec 
lui  le$  mefîires  qu  il  jugespit  ftéoeiiàkes.  ^Sur  çett^ 
4iouyeUe ,  'û  kur  eavoy^  le  comte  4e  Rpçljffïpt ,  ^ 
le /leur  de  Pruneaux,  qui  convinrent  de  quelques  ar-r 
.  ticles.  Le  duc  leur  enypya  eniHaite.  Wt  mille  feosi'^ 
mes  d7nfant«fle^  iîfc  miMe  gentlshommf  ^^plpntaî- 
165 ,  qui  firefljt  besuffoup  de  tiavages  é?m  h  pîiys  :  «nn- 


cxi^r. 


nmm»  hc  m  d*Efpîtf ne  «'en  plaignit  m^^js^nt  au 
roi  de  France  ;  vms  î^miUl»  lui  flMndli  quefonfre'- 
re  étoic  iji^m ,  &  qu'il  »  ^«  pw  en  fm  pe»V=P-tf  4^ 
l'arçeter.  -^  .       . 

l^'s^ioç^ts^t  jjuîpi^oyoit  que  cette  gyf^^^ili^if 

*Sef«u°^  d^Efpagiîfi ,  voulu  eiKsore/entremettr^  ppur  yp^aç^ 

ligion."       comniodement,^  &  fliijaigeîc  Is  conit*  ^  ^Sçhvar?^ 

*?  ^^  '  "^'  zembourg  de  fe  teeâm  «n  Flandre ,  lât  d'y  çx^MÛner 

l'état  lies  àfîàires.  Le  comm  infiôa  fitr  déï»X  dbf^  > 

le  rétahliiîèment  de  la  rdjgion  Caidiçllque ,  &  la 

(tonfervatioa  de  l'aujDoriité  «jyale*  Les  jé^ss  4  jyilr 
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lièrent  par im  long  écrit,  où  ils  difbient en fùbftair-  a  ^- 
ce  ;  Que  par  la  pacification  de  Gand ,  ils  avoiént  ùt- 
tisfait  à  ces  deux  articles;  Qu'elle  n'a  voit  été  faite 
que  pour  le  bien  de  la  religion  ;  Que  les  plus  fçavans 
théologiens  de  rtiniverlkéde  Louvain  Tavoient  ap- 
prouvée ,  comme  ne  concenafnt  rien  qu«  de  très* 
orthodoxes;  Que  dom  Juan  Favok  ratifiée  dans  la 
{ùite.  Se  qu  elle  aivoit  été  cor^nnée  depuis  peu  par 
fà  majefté  Catholique  elle-même  ;  Que  cepetidanc 
l'ambition  du  prince ,  qui  n'xvoit  en  vue  que  de  ré- 
duire la  Fkndre  daiîs  un  efclavage honteux,  jointe 
au  peu  de  droiture  des  miniftre$  Ëlpa^frok  dont  il 
étoit  obfèdé  ,  avoir  rendu  inœitile  un  rieméde  fi  ca* 
pable  de  guérir  le  mal.  Ils  exculbient  enifiiitel'éleo* 
tion  qu'ils  avoient  faite  de  Tarôiiiduc  Matthias  pour 
les  gouverner  ;  ils  fè  plaignoient  que  la  cour  d'Efpa* 
gne  leur  en  impoibit  ;  en  prétendant  qu'ils  s'écoient 
engagés  à  rét^lff  la  religion  Catholique,  telle 
qu:*efle  étoitdans  lés  Pày»-Ba$  fous  le  règne  de  Char-* 
les;  ce  qm  étoit  direéibment  contraireràlapacifica-* 
don  de  Gand.  Et  pour  faire  connoîtreli  fim^itéde 
leurs  intemionsv  us  firent  publier  le  31..  d'Avril  une 
ordonnance  à  Anvers  ,  pour  enjoindre  à  tods  ks  €u-* 
jets  de  la  nation,  de  promettre' avec  ferment "d'ob-* 
fèrver  la  pacification  de  Gand,  Se  ordonner  s  tous 
les  juges  de  punir  fùivant  la  rigueur  des  Loix ,  tous 
ceux  qui  ixors  des  provinces  lée  Hollande^  deZé- 
lande,  oferoient  entreprendte  qtielqae  chof^de  coci-" 
tr^e  à  la  rel^iori  CathoUqué-,  * Apoft<iii(^e  &  Ro* 
maine,  ou  la  fcandalilèr  en  quelque  fa^n  que  ee 
fi^  Mais  cette  <)rdomiaQceàe  pus  anroivroaei&&»   ) 
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4^0  HlSTOIRE.ECCLESIASTTQUE. 

■r — —g  parce  que  les  Proteftans  étoient  en  trop  grand 
'nombre, 
cxv.         Les  états  citèrent  auflî^tôt  le  clergé,  pour  jurer 
i^'ét^qul  qu  il  oblèrveroit  la  pacification  de  Gand,  &  cette 
jreux"efu7rat^emiere  ordonnance  :  tous  les  prélats  Flamands  ne 
de  ligner,      firent  aucunc  difficulté  de  prêter  le  ferment;  mais 
D*Thu,i.66. ^^  Jéfiiites  l'ayant  abfolument  refiifé ,  furent  ban- 
nis d'Anvers  le  i8.  de  Mai ,  &  tranfportés  par  eau 
à  Malines ,  d'où  dom  Juan  les  fit  paJfîèr  à  Louvain. 
Les  Cordelîers  réfifterent  auffi  d'abord;  mais  quel- 
ques-uns entraînés  par  l'exemple  du  clergé  qurs'é- 
toient  fbumis,  obéirent;  &  les  autres  furent  chalïës 
de  la  ville.  Le  peuple  Cq  leroit  infailliblement  fba- 
levé  contr'eux,  fi  les  magîftrats  n'eufTent  fait  arrê- 
ter deux  des  plus  fédîtieux  qu'on  trouva  armé* , 
comme  s'ils  avoient  eu  deflein  d'aller  forcer  ces  reli- 
gieux dans  leur  couvent  r  la  fédition  fut  apaifëe 
par  leur  fiipîplice.  Les  prédications  violentes  de  Cor- 
neille Adnanfen>  l'un  des  Cordeliers  qui  s  étoiènt 
ioumis/&  les  dénonciations  de  quelques  frères  lais,, 
er^agèrerit  cependant  les  magiftrats  à  faire  delà 
conduite  de  ces  religieux  ^  des  réckerckes  qui  leur 
cauferent  bien  du  cjh^in.  Plufieurs  d*eaîtr*eux:  s'é- 
taiît  trouvés  coupables. debeaucoupdé  crimes,  trois 
furent  condamnés  au  feu,  Se  trois  autres  fouettés 
par  Its  carrefours, 
^jj^     -!  Le  prince  d'Orange  s*étoitfèrvi  de  l'ïïccafion  de 
tw  protef.  l'approdiedes  armées  étrans«res,  compoieesdeLu- 
■eut  de»  écats  thérisns  OC  deCâlvinittes  j  pour  engager  les  états  ar 
BBcrtë  de"   permettre  la  liberté  de  confcîehce  dais  tous  lesPays- 
j»r:c^IVtf.$laSb  Dès  1&  22.  de  Jum.^  lesProteftansleur  isvoienc 
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préfenté  une  requête  à  ce  fiijet,  dans  laquelle  ils  al-  .  : 
jéguoient  les  raifbns  qui  les  avoient  engagés  à  fe  fé-  *  ,  * 
p^er  de  rëglife  Romaine»  <&  tâchoient  de  prouver 
qu  on  pouvoit  fbuffirir  4eux  religions  différentes 
49ns  un  éta£>  (ans  caulèr  aucun  dommage  à  la  tran- 
quillité publique.  Ils  fe  fèrvoient  même  de  l'exem- 
ple du  pape ,  qui  permettoit  aux  Juifs  d'avoir  des 
îynagogues  jufques  dans  Rome  4  &  des  quatre  der- 
nier^ empereurs  qui  avoient  accordé  la  liberté  de 
iconfcience  dans  tout  Tempire.  Mais  comme  les  états 
n'avoient  point  répondu  à  cette  première  requête , 
à  caufe  des  difficultés  qui  s'y  rencontroient,  les  Pro- 
teftans  en  préfenterent  une  autre  le  7.  de  Juillet  :  ils 
y  promettoient  toute  forte  de  fôretés  au  clergé  êç 
aux  Catholiques  ,  avec  ofîre  de  donner  caution  y 
qu'ils  n'entreprendroient  jamais  rien  contre  la  tran- 
quillité publique.  Leurs  propofitions  furent  écou- 
tées, &  l'édit  qui  accordoit  la  lib^éde  confcience 
aux  Pays-Bas,  fut  publié  à  Anvers  le  12.  de  Juillet. 
On  y  mit  cependant  ces  conditions  ;  Que  cette  li? 
berté  n'auroit  lieu  que  pour  les  villes  qui  voudroient 
en  jouir,  &  qu'il  fèroit  libre  à  dhacim  de  prendre  là* 
defïùs  le  parti  qui  lui  conviendroit  ;  &  l'on  fît  dé- 
fenfès  aux  provinces  de  Hollande  êc  de  Zélande  > 
de  rien  entreprendre  contre  la  religion  Catholique. 
Cetédit  fit  échouer  la  négociation  de  l'empereur, 
mit  la  divifîon  parmi  les  flamands,  &  forma  un  tcoih 
£éme  parti  de  mécontens.  <       . 

lies  villes  d'Anvers,  de  Malînes ,  de  Berg^  ,,dc        ,  .  N 
Breda,  de  Bruges  &  d'Ypres,  auffi-bien  que  toute 
la  Frifè  Se  h  Gueldre ,  accordèrent  des  temples^  aux  ^ 

FroteilaBs  Luthériens ,  Zuingliens  de  Calv^nifte^ 

Tom'xXXy.  Eee 
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"^ôi        Histoire   EcctisiAstiQfttE. 
An,  1578'  Champignî,  frère  du  cardinal  de.Granveile ,  vou- 
loît  qu'on  exceptât  de  cette  concefîion  la  ville  de 
Bruxelles ,  qui  étoit  le  lieu  de  là  féfidence  du  gou- 
verneur; mais  le  peuple  (e  fbuleva;  &:(<Mipçonnant 
ce  {èigneur  d'être  d'inteUigence  arec  le-cardinal  fou 
frère  >  il  fut  arrêté  au  mois  <l*Août  avec  d'autres ,  âc 
i^Shié.  traité  indignement ,  quoiqu'il  eût  rendu  de  grands 
pow"'îSyfiw  fèrvîcies  aux  provinces.  Les  états  fentant  combien 
leurédit.      îIj  s'alloîent  rendre  odieux  aux  Catholiques  par  cet 
j>e-nou,m.  ^jjç^  députèrent  au  pape,  Elbeft  Léonin,  fçavant 
jurifoonfolte ,  pour  juftifier  les  Flamands  auprès  de 
fà  faimeté.  Se  lui  faire  connoître  le  danger  auquel 
l'opiniâtreté  des  Espagnols  avoit  expofé  k  Flandre 
&  la  religion;  mais  ce  député  ne  fut  pas  reçu  favo- 
rablement, &  fàfainteté  appuya  toujours  dom  Juan 
dans  fos  cntreprifes.  Ce  prince  étant  prcffé  par  les 
plénipotentiaires  des  couronnes,  d'accepter  les  pro- 
jpofitions  des  états  qui  tehdoient  à  ienvoyefr  là  c^i- 
jGon  de  ce^qùi  concemoît  la  relîgion,àune  aflfembléè 
générale ,  il  s'opinîatra  à  vouloir  auparavant  que  k 
religion  protefbnte  lie  Btt  point  foufFerte  dans  leis 
^ays-Bas,  qu'on  quittât  les  armes,  &  qu'on  renvoyât 
le  prince  d'Orange  en  Hollande.  Sa  réfolution  étoît 
de  traîner  la  guerre  en  longueur ,  perfuadé  que  les 
états ,  faute  d'argent  ^  ne  pourroicnt  pas  efttrctenît 
l6ng-tems  leurs  troupes  étrangères ,  êc  qu'il  les  épuî* 
■feroît  à  la  fin. 
çxvffl.        Le  Hainaut  &  l'Artois ,'  îndîgnés4|u*on  voulèt  i»- 
les'peup'îes'dcs  tToduirc  chez  cux  le  Luthérahkme  &  lé  Calvinîfine 
i>rm«  lit.  ^^  préjudice  de  Taccord  qu'on  avoît  kk/  en  témoî- 
^«-  gnerent  leur -mécontentement  par  k  reifos  de  fou^ 

•nU  Içs  contributions  ijécçflàïir^s  fJour  l'entrçtlei>  d^ 
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troupes  Kérétiques.  Les  Gantois  irrités  contre  les  An  15 781 
provinces  WaUones  ,  avancèrent  de  l'argeM  pour 
payerles  Allemands  >&votilurent  les  retîrerdc  force 
du  Hainaut^  de  TArtois,  Dans  le  même  tems ,  ceux 
de  ces  deux  dernières;  ptoviiK:es  prirent  les  armes, 
attaquèrent  la  Flandre  -,  l'emparerent  de  Menin  ^ 
coururent  le  pays  ;  &  fous  le  hom  de  mécomens,  for-^ 
merent  un  nouveau  partie  qui  ne  voulut  ni  recon^ 
noître  dom  Juan  d'Autriche  pour  gouverneur ,  ns, 
fe  joindre  aux  états.r  Ils  Ç&  diibiem  âdéks  au  roi  ôc- 
à  la  religion  >  âi  proteftoient  qu'ils  ne  s'en  départi- 
roient  jamais:  ce  qui  caufa  de  grandes  brouilleries  en' 
ore  cespei^les  Se  ceux  de  GsuÉkI  ,  naturellement  mu- 
tins.  Ces  derniers  avoiem  àleur  tête  un  certain  Jean 
dlmbifèy  Homme  ambitieux;  également  fier  &  ava-  , 
re  :  ils  enga^rent  Bruges  Se  Ypres  dans  leur  parti,  SCr 
y  mirent  des  gouverneurs  à  leur  dévotion,  auflî- 
bien  que  dans  Dermonde ,  Oudenarde ,  Aloft ,  Se 
dans  d'autres  petites  villes  de  Flandre  ;  ils  levèrent 
des  trooipes  ;  &  après  avoir  vendu  &  confisqué  les^ 
biens  du  clergé ,  ils  démolirent  les  monaftcres  &ies; 
églifès,  &  abolirent  dahs  tout  leur  reflbrc  rexerci" 
ce  de  la  religion;  Catholique.  Ceux  de  Bruxelles  St 
d'Anvers  leur  députèrent ,  fens  pouvoir  rie  A  gagner 
fis  eux.  L-archiduc,  le  prince  d'Orange  Se  les  états 
ne  réuflirent  pas  mieux  ;  jamais  les  Gantois  ne  vou- 
lurent reftkuer  aux  Catholiques  tes  trois  églifès ,  que' 
leur  demandoit  ce  prince ,  ni  rendre  la  liberté  aux 
gentilshommes  qu*  ils  tertoienc  prîifonniers  :  ce  qui 
caufà  ime  Ïn&nïtj&d9  défordres; 

Le  duc  d' Aknçon  leur  envoya  auflî  Henri  Gouf- 
fiec  fieur  de  Bonûivet  >;.q.ui  après  leur  avoir  fàic 
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4^4      Histoire    Ecclésiastique. 
An.  1578.  beaucoup  d'ofires  de  (èrvices  de  la  part  de  fon  mal>- 
tre,  demanda  qu'ils  remiflènt  à  ce  prince  la  déci- 
fion  du  différend  qui  s'étoit  élevé  entr*eux  &les  pro- 
vinces Wallones,  &  qu'ils  lui  confîafïènt  les  pri- 
fbnniers  qu'ils  avoient.  Davidfbn,  envoyé  de  la  rei- 
ne d'Angleterre,  fit  aufli  les  mêmes  demandes  dans 
une  audience  qu'il  eut  le  onzième  de  Novembre  , 
&  les  exhorta  à  rentrer  en  eux-mêmes  pendant  qu'il 
étoit  encore  tems  de  Ce  foumettre  aux  états ,  à  écou- 
ter les  avis  du  prince  d'Orange ,  à  rendre  au  clergé 
fès  revenus,  à  fe  conformer  au  dernier  édit  donné 
en  faveur  des  Proteftans,  Se  à  mettre  les  prilbnniers 
qu'ils  avoient ,  en  fèqueftre  ,  ou  entre  fes  mains  ; 
mais  toutes  ces  démarches  ayant  été  inutiles,  le  prin- 
ce d'Orange  crut  devoir  entreprendre  lui-même  en 
Î)er(bnne  d'appaifèr  ces  mutins.  Il  fè  rendit  donc 
e  a2.  de  Novembre  à  Tenremonde ,  où  il  fut  faiué 
par  les  principaux  bourgeois  de  Gand ,  Se  même 
par  ceux  de  la  fa<^oh  d*Imbife.  Le  prince  enfùite  Ce 
transporta  à  Gand,  où  l'on  convint  de  quelques  ar- 
ticles, 
cxix.         Ces  articles  étoîent;  Qu'on  rendroit  aux  ecclé- 
h^Po-  fiafliques  leurs  biens  Se  leurs  revenus  ;  Qu'on  réta- 
lv^"«  G^  ^^rolc  «lans  la  ville  l'exercice  de  la  re%ion  Romai- 
îa'reiiS^'  ne  ;  que  cependant  les  Catholiques  ne  .pouiroienc 
D,Tbom,m.  faire  dans  les  rues  &  places  publiques  leurs  proceP 
*^*  fions,  Se  qu'ils  renfermeroient  leur  dévotion  ^  cet 

égard  dans  l'enceinte  de  leurs  églifes;  Qu'il  leur  &r 
rôit  permis  de  porter  publiquement  le  viatique  aux 
inalades ,  pourvu  que  ce  fut  fans  appareil  ;  Qu'il  fe- 
roit  défendu  aux  artifans  de  travailler  publiquement 
^çs  jour^  de  fètës,  Sç  qu'hors  les  boutiques  fèroieiK 
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fennées  ;  Qu  on  ne  vendrait  point  de  viande  au  An  1578» 
marché  dans  les  tenu  défendus  ;  Que  de  part  âc 
d'autre ,  (bit  en  public ,  fbit  en  particulier ,  îùr-tout 
dans  les  fermons,  on  ne  fe  diroit  point  d'injures ,  & 
qu'on  ne  s'attaqueroit  point  par  des  reproches  ca- 
pables de  rallumer  la  {édition.  Enfin  ,  que  los  uns 
âc  les  autres,  Catholiques  &  Proteftans ,  fe  foumet- 
troient  aux  reglemens  du  magiftrat  particulier  qui 
les  gouvernoit ,  âc  fè  conformeroient  aux  ordres 
des  états  généraux.  Ces  troublés  ainfi  appaifés ,  les 
états  ne  penfèrent  plus  qu'à  fe  raccommoder  avec* 
les  feigneurs,  &  les  habitans  des  provinces  Wallo- 
nes  ;  mais  ces  derniers  refufèrent  toujours  conftam- 
ment  de  fbufcrire  au  dernier  édit  donné  en  faveur 
des  Proteftans ,  à  quelque  condition  que  ce  fut  ;  le 
marquis  d'Havre  Se  Adolphe  de  Meetkerke  ,  que 
Tarchiduc  âc  les  états  avoient  envoyés,  ne  purent 
nen  gagner  fur  eux. 

Dom  Juan  d'Autriche  efix  csx. 

blir  dans  peu  1  autonte  du  »  juan  d'Auni- 

toutes  iès  eipérances  furent  '"snajudihth 

par  une  mort  précipitée,  qui  "oÎTii/w. 

âobre  dans  fbn  camp  près  4<  G!i««j  a  h,ii 

me  auquel  il  avoit  remporté  /oBr/k^». 

de  Lepance  âc  de  Tunis,  il  î 
coup  de  pompe  âc  de  magnifi 
thédrale  de  Namur  ,  d'où  enfuite  il  fat  tranfjjorté 
«n  Efpagrhe ,  Sç  dépofë  dans  le  monaftece  de  l'Ëf^ 
cùrial  auprès  du  tombeau  de  Charles  V.  fbn  père ,  , , 

dont  il  n'étoit  que  le  fils  naturel.  Dom  Juan  étoit  né 
à  Ratifbonne  en  1 547.  âc  n'étoit  que  dans  la  trente* 
ideuxiéme  année  de  fbnâgé,lorfqu'ilmourut* 
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4o^     Histoire    EcciÉsiASTiQfirF. 
AN.157&..   I^  prince  de  Parme, Alexandre  Earne{é,arriere-pe'. 
tit-fils  du  pape  Paul  III.  &  fils  de  laiœur  naturelle  du  : 
Alexandre  roî  d'Ejfpagnc ,  étant  déjarlieutenant  général  de  Tar- 
de paimerruc^  mée  en  Flandre  (bus  doni:  Juan  >  lui  fuccéda  dans  Ist 
Juan.  *    °°™  place  de  gouverneur,  juiqu  à  ce  que  Ùl  majefté  Ca- 
straja.i.  10.  thoHque  ctteùt  autrement  ordonné;  Ce  prince  ^per-J- 
tsl   *"  '    '  fùadé  de  fa.  fidélicé  &  de  lès  grandes  vertus-,  ne  ba- 
lança pas  à  le  confirmer  dans  cette  place  importante  ; 
&  il  ne  fiit  pas  trompé  dansleief^^ancesqu* il  avoir 
eoliçuesde  ût  conduite.  Sapremiereappticatioo  fur 
de  ménager  adcoitsmeat  les  provinoesrWallones, 
&  de  prcmter  du  ^le  qu'eller  avoient  pour  confer- 
ver  la  religion  Catholique, &ie  maintenir  dans  l'o- 
bétilance  au  roiL  Mais  il  y  trouva  des  difficultés  in-^^ 
fijimontahlor,  parce  que  ces  provinces  avoient  au-* 
«jit  d'kotfCDt  des  Espagnols,  &  de.  kûneparticiH 
Hfir&  contre  cette  nation,  que  d'amour  pour  la  reli» 
gion  &  d'attackement  pour  le  roi;  deibrte  qa'elleki 
n«:VQul6iQm  entrer  dans  auaabè  n^ociotion ,  qu'on 
! .  >   ,       n'eât  ^t; Çgxtor desPà^f-Bas  tooees  les. troi^es?  E£-^ 
,    .  '   .     paignoles'iàfi&;  eibepÔDK  ;  Ât  de  l'autre  cocé  ,  lei 
duc  voyait  qu'il  loiétokévideiimiencmtpoiBble  de; 
rétablit  l'^autorité. dû  roi,  en  renvoyam  et»  crm^pes-,* 
les  provinces  Walboes  nepoovafn  po^'luèfourmir 
s£Ssz  de  fbklats  éSLcratgeat  pour  faire  rentrer  les  re-^ 
l>elles  dansrJxaar  devoir, 
cxxn.       -  tes  affimss  de  la  religion:  en-  Tranfilvanfe  ,  y 
reiigi^r  4  ^  avoienr  canrfS.  de  -graiidss  dkifions^^aiî^ueMes  on 
T*anfiivame.  gr)p^>|^aDM€itque;ra!àéd»dana:cetteaimée,  fi  Ton  ne 
Hdef.  Poion.  gïierit:pa«coiac-a*-tait  Ibl' mal r  chacun  $ry  taiioit  unet 
feUgkxQ  k  ia  modf ,:  Se  émbrafiôit  impunément  le» 
opinibotlejrpfcM  abfiurdfs.  George  Blandrat  r  dooc 
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ncjus  avônjparlé  atUeuri,  avoitbcaxicoup  contribué  An- 1578^ 
à  introduire  le  défordfe.  ChsiiCé  de  Genève  par  Cal^ 
!vîn ,  cet  homme  dangeneux  é'ét»it  d'almsd  ret;iré  en 
fblogne  ,  d'-où  il'  «ftoit  venjit  daeidaiçr  un  afyie  ei? 
TTanfilvanié;  D^uîs  kt,  FriHlçois  Davldis  fçfix  àit^ 
)dpieaToit  renouvelle  les  dq^nes  Impies' d'Arius;  Se 
ne  s'en  tenant  pas  aux  paradoxes  que  Blandrat  lui 
nvoit  infpîrés  contrera  <liviiucé  de  Jefiis-Chrift.,  il 
phiiofbpha  tant ,  que  BOfi-iè^enueni!  il  ne  voulut 
plus  ni  de  Trinité  eh  Dieui,  ni  de  DiVinitéen  JeCusr- 
vChrifl  ;  mais  il  fbudnc  encore  qu'on  ne  devoit  & 
qu  bn  ne  pouvoit  invoquer  Jefiis-CJirift ,  ni  lui  ren- 
•dre  aucun  culte  reliffièuat.  Ghriftophe  Battiiori ,  qui 
avoit  fùccédë  dans  la  principauté  de  TraniUvanie .  à 
£rienne  fbn  frère  élu  rot  de  Pologne  y  fbutenu  du 
zélé  des  Jéfîiites ,  qu'il  coniîdérdiE  beaucoup ,  & 
qu'il  avoit  établis  dans  Claufèmbourg,  ville  où  les 
-Unitaires  ^Kbient  le  parti  dominant ,  donnoit  des 
■preuves  de  fà  catholicité  -,  âc  n'oublioit;  rien  pour  cul- 
■  tiv»  i'efprit  grofCer  dé  {hs  û^ets ,  Se  leur  inîpij%r  des 
fèntimens  orthodoxies^j-afiade  les  recirer  de  l'etreuf, 
fiiï  leur  faifant  conhoître  U  vérité.  Se  les  empêcher 
înfènfiblement  deiè  laiâèr«ntraîner  par  ks  impo%- 
les  de Davidii.         - 

'  Daiîs  cette  vue  il  convoqua  eétte  année  les  états  ^"de^ 
ide  la  province ,  dans  leiquell  il  fe  coridamnerçetse  °Ï^tm£* 
pernic3eu&  doébine  , .&  ^fcrivit  Davjdis,  qui  en  Eiji.  ref,m 
étoir  auteur,  avec  tous  lesâioteavMk^Cetiï&'il^^tim-  '"''^'  ^'^' 
pie;  mais  ces  ùi^iptécKjàiom^^iaBwk^ 
mal;  Se  les  conteftatioii^  parmi  les  Unitaires» deye- 
(iiMit  plus  vives  qu^auparayant ,  donactreat-lieu  à  un 
fyaode  qui  fut  tenu  enii|78«è(;I!ohi«u  Qsfi^  ik^' 
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Ani57<.  deux  miniftres  Unitaires  s*y  trouvèrent.  Davidis , 
miniftre  de  Claufembourg  ,  v  (butint  (on  impiété 
avec  toute  Topiniâtreté  polTibie ,  &  nia  abfblument 
que  Ton  dût  invoquer  Jefùsr-Clirift  :  la  néceffité  du 
baptême  pour  les  petits  en&ns  yiiit  auffi  combattue; 
Blandrat  n'épargna  rien  pour  faire  revenir  Davidis 
à  ù.  première  opinion,  mais  ce  fut  inutilement; 
Davidis  prit  le  ton  de  maître ,  &  fit  ce  qu'il  put  pour 
dominer  for  les  efprits,  Blandrat  irrité  par  cette  pré- 
fbmption ,  fouleva  contre  Davidis  toutes  les  églifès 
des  prétendus  réformés  ,  tant  de  Hongrie  &  db 
Tranfilvanie,  que  de  Pologne.  Mais  Davidis  n'étoit 
pas  homme  à  s'épouvanter  du  bruit,  &  encore  moins 
à  le  départir  de  lès  entêtemens  :  il  s'éleva  au-deflùs 
de  tous  les  reproches  qu'on  lui  fit ,  dilputa  contre 
tous  ceux  qui  lui  étoiem  oppofés,  &  fè  fit  plufieurs 
difciples. 

Blandrat  voulut  arrêter  ce  progrès  :  il  ne  conhotf' 
fait  point  de  Içavant  plus  propre  à  ce  deflèin  que 
Faufte  Socin:  fl  lui  en  écrivit.  Se  le  pria  de  venir  à 
Ibnfècours,  ce  qu'il  fit  dans  cette  année.  Blandrat, 
afin  de  pouvoir  mieux  réuffir,  fit  loger  Faufte  So» 
cin  avec  Davidis,  afin  que  mangeant  Se  conversant 
tous  les  jours  enfèmble ,  il  pût  enfin  le  ramener  ^  ék 

<  '  lui  ^e  quitter  (es  erreurs.  Mais  Faufte  Sodn  avec 

tout  fbn  Dei  è^lt ,  (on  adreftè ,  là  capacité  &  fit 
pqlitèftè ,  ne  gagna  rien  Air  cet  homme  orgueilleux^ 
&  ce  qui  eft  étonnant ,  c'eft  que  Blandrat  lui-même 
époufà  peu  après  les  ^^ttimiens  de  Davidis  :  par  cette 
démarche  de  thef  des  Unitaires  en  Tranfilvanie, 
il  en  devînt  un  membre  ;  &  de  véritable  Trinitaire> 
~&  ût  dlA:i^k  defaulde  Samoftte.  Il  eonfidérar  Je- 
'        ~  fîis-Chrift , 
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{ùsfrChrift,  non  comme  lin  lK>mme  ea^cellent ,  dont  An.1578. 
its  prérogatives  réieyolenc  au-deflùs  des  autres,  Sç 
le  rcndpient  digne  d'im  tcCpeSt  fingulier  ;  mais  com- 
me  un  homme  toxlt-f^^ùàt  {omblaole  aux  autres ,  à 
qui  Ton.  ne  de  voit  rien  ^^  que  ce  que  Ton  doit 
au  commun  des  hommes  ;  &  cette  opinion  trouva 
de$  fè<5bteurs  &  des  minimes,  qui  la  ibutinreni; 
tiaucement. 

.   Mais  beaucoup  d'autres  s'élevèrent  contre  de»  pJ^^J^ff^^ 
erreurs  fi  monftrueufès.,  ^  réiolurent  de  ft  défaire  j'^»*  "«ufé^ 
de  celui  quienétoitràuteur.  Dansce  deilein  on  ac-;  ce  d^TwX 
cuià  Davidis  devant  ChriftôpheBatthqjri,  d'avoir/"!!^^,,,,  ^ 
machiné  contre  l'état,  &  d'avoir  répandu  des  ooix-^j^J'^'^^ 
veautés  de  des  impiétés  dans  Teglifé  ;  &  fur  cette  ac-  *R.jy^,,j^  j^ 
cufation,  le  pfkicie  fit  renfermer  Dàvidis  dan$  l©*^^*  ^"'^ 
château  de  Deve.  Ce  malheureux  »*y  lalH^à  dévorer  ' 
par  fès  chagrins  Se  les  reihords  de  £â  conicience,  dd 
lovpthst  daos  une  eipece  de  rage  !^  de  fureur  :  ii 
çroyôit  voir  à  chaque  intot  mWièfpe^Sf^  afireux 
attachés  à  le  tourmenter*  Quelques-uns  de  Ces  aQrr    ■ 
ciens  amis  l'ayant  exhorté  à  s'âdrcâerà  Je^ChriiJb 
soédi^teur  ,  iiï.  iiéçlamer  ion  pouvoir  auprès  as. 
Pie^  fon  père,  û  s'emporta  cohtr'eux,  &  leurdit^ 
qu'il  n'invoqueroit  jamaift  un  homme  dont  le  pou- 
voir avoit  été  û  borné,  qu'il  n'^voit  pu  (h  garantir «> 
ni  fe  fauver  des  mains  de  fes  ennemis;  Sç  queii  on^ 
devpsit  l'invoquer^  ilfelloit  donc  auât  invoquer  le» 
£ûni;s;,  .&  devenir  ^^ifie^  Unwurut  dans  ces  iorri-.  ^^^^ç^ 
blesièntimenslè  1 5.  de  Novembre  de  l'année  fîii-;ouTMÎw.  ** 
vante  y  .57^.  parla  chute  d'un  bâ«iil»ent  qoi  l'^orî^  *«S!^Ï'  '*"* 
digne  fin  d*uiîte  Mie  fi  remplie  d'orgqeit,  de  bla/phè-^^f  ^;^  *•' 
mes  &  d&variatioins  dans  h  i^ligioAr  Il^i>uthjérr 
TmeXXXr.  Fff 
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jVn.  15.7a.  Jïen ,  Sacramentaire ,  Arien ,  Trithëice,  &  enfin  St* 
p-./«gr.  con-  mofàtien  ;  &  on  peut  dire  demi-Juif  par  fà  nbuyel- 
Poi^pfxU  le  impiété.  Cefl:  néanmoins  on  des  plus  &meux  hé- 
sl^t^^f'.j.  ros  que  les  Unitaires  aient  eus  en  Tranfiiyanîe ,  ft 
un  des  patrons  dont  les  Sociniens  fè  font  honneur. 
Il  a  iailTé  quelques  ouvrages  ;  entr'autres,  r.  Une 
^pltre  aux  éjgûiès  de  Pologne  fur  la  queftion  du  rè- 
gne millénaire  de  Jefùs-Chrift  fur  la  terre,  datée 
d*Albejule^n  1 570.  qui  n'a  pas  été  imprimée.  2.  Un 
ffaité  delà  Dualité',  divifê  .en  trois  chapitres  ,  au- 
quel on  a  joint  un  fécond  traité  pour  montrer  qu'il 
n'y  s  quui^  feul  Dieu.d*Iirael ,  Père  du  Ohri^ ,  & 
qu'on  n*cn  doit  pas  invoquer  d'autre  :  il  contient  le* 
quinze  diefes  qui  furent  propofées  dans  le  {ynodcj 
de  Torde.  3.  Un  troilîéme  traité  avec  des- obferva-* 
cions  iur  les  theies  de  Blandrat.  4.  Trois  thefès, 
aufquelles  on  dit  que  Blandrat  en  oppdfà  trente  au- 
tres. 5.  Un  petit  livre  dans  lequel  il  combat  les  ti-en^ 
Vt  thefèl!  de  Blandrat ,  À  où  il  djt  qtie  Jefùs-ChriH 
maiiKenant  ne  pi^c  pas  |cre  appelle  Dieu  ;  que  pulf- 
qu  il  n'efi  pas  Dieu ,  on  À^  peut  pas  l'invoquer  ;  que 
£uther  &  Calvin  ont  mal  entendu  les  matières  de 
la  juftificatiori  &  delà  prédeftination;  ily  pirie  auflî 
du  regtie  du  Meifie  ,^  dit  qu&  les  propnéceis  qui 
nous  ont  dépeint  Je^is-Chrilt ,  n'en  ont  parlé  que 
par  conjectures,  ^  comme  en  devinant  ;  cet  ouvra- 
ge parut  en  155S.  Poâèvin  le  £ût  auteur  de  fèjze 
âiefès ,  dans  la  première  d^uelles  il  dit  que  Jefîi»^ 
Chrift  eft  v4ritablement  fils  de  Jofêph  ;  dans  Ton-' 
^éme ,  que  le  fèul  cuke  qu'on  doit  diéférer  à  Jefùs- 
Chrift,  eft  celui  qu'on  lui  déi^e  en  obfèrvant  iès 
ypl^eptes  :  U  eft  yiajfti]aJ)JW>le  <Jtie  ces  i^efe  f*v»r 
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fttst  un  peu  avant  fa  moit.  Davidis  eft  auffi  auteur  An  1578, 
<ie  quatre  the(èspropi6fées  àFaufteSocin,  où  il  veut 
prouver  qu'il  ne  Éiut  pas  invoquer  Jefus-Chrift  dans 
iks  prières  ;  8c  d'une  réfutation  dç  ce  que  FaufieSo-<- 
cin  avoît  n^pondu  à  ces  quatre  ûxCci,  Ces  deux  ou- 
vrages ont  été  rendue  publicsr  dans  la  défeafe  de 
Davidis  imprimée  en  1 5  80. 

En  France  le  fieur  de  Lelldiguleres  quicommain-^     àKxn, 
doit  en  Dàuphiné;  travaHioit  à  réunir  Us  Catkoii^  avec  i»  p^* 
ques  avec  les  Proceftanff  à  la  £itveur  du^emier  édit  ;  iu^c*&^^ 
êc  le  maréchal  de  Belgdide  ,  gouverneur  pour  le  ^^Sïw  « 
loi  dans  le  marquHàrde  Saluées,  ayant  ùàk  dei  tcn^-  *^^^  ^^  .* 
tatives  inutiles  pour  ^^  un  «ocommodement ,  •&  J»^  ^r"*^'*" 
retira  à  Villeneuve  proche  AviB?*on%  Dans  ée  même  &v.'t.  '^'^ 
tems  Montluc,  évêque  de  Valence ,  ftit  chargé  de 
jfàire  exécuter  l'éditdans  le  Languedoc;  êc  après  e» 
avoir  conféré  avec  Bellegarde  Se  ^mlane  de  Gor-^ 
des',  H  fe  rendit  à  Uaés ,  où  il  trouva  ks  Proteftan* 
fort  animés  :  il  leur  £t  un  difcours  qui  les  calma  VM 
peu,  &'  il  y  eut  un  accord  pafli  le  5.  d'Avril,  par 
léqîQfei  il  fot  réglé,  qu'on  fe  conformeroit  en  touè 
à  1  ^^|||t  du  mois  de  Septembre  de  Tannée  précôdèo^ 
te.  Mdis^  Laurent  4e  Maugiron  étant  confertu'àlîC 
«KMifêtence  de^uys  to  Dauphiné^avecLeâlguibres  ,^ 
qtfe  jï^fi^fiAfenttereesécotion'de  î'éSt,  le«PttM»4. 
ftans  ^ùrroîént  demeurer  cn'poifeffion  des  place» 
q^ls  tèrtéientenbauphiné,  -A  qae  Icroileur  paye-* 
fbît ^ é^ùk  miËe  écus  d'^  pâ>^fi^ pourf^nerecieii^ 
des  twîupes  qui  ïervdiént  à  lès' garder  ;  la  reine  Jiiie:-' 
re  futîfort  îndjgnée  de  cet  accord  ritteis'cn  plaurgnicr 
vivement  au  roi,  comriie  d'une  démarcke  qui  por-^ 
terok  ûn'pr%idice  nqtal&le  à  la  nég<»ciation  donc: 
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An.  1578*  elle  s*étoit  chargée. auprès <hi  roi  de  Navarre  ;  8c 

Mauglron  auroit  été  infailliblement  difgracié  (ans 

ion  fils ,  qui  étoîtun  des  favoris  du  roi.  Ce  (èigneur 

raccommoda  les  chofes  le  moins  mal  quil  put;  Se 

la,  reine  mère  entreprit  le  voyage  de  Guienne. 

cxx vn.  ^    ,  Elle  étoit  accompagnée-  de  la  reine  Marguerite , 

reine  mcrc  en  femmc  du  Toï  de  Navarrè  ,  qui  depuis  lông-tem$ 

ram^'j^îS  iblllciooît  auprès  de  ce  prince  la  permifïion  de  Taller 

dJ^'I^^.  rejoindrjc.  La  reine  arrivée  à  Bordeaux,  y  fut  reçue 

n£r\iyj!^  avec  beaucoup  de  magnificence  ;  Se  do^k  elle  ,en- 

'*M»SL*'iiv  ^*^T*  traiter  avec  les  députés  des  Proteftans,  quis'ér 

^'Dévtilu    ^^^  rendus  auprès  du  roi'  de  Navarre.  Ge  prince , 

<•       *  *  dans  la  fîtuation  peu  commode  où  il  fe  trouvoit;  fè 

vit  comme  forcé  d'accepter  \2t  paix ,  parce  qu'il  n'é- 

coit  pas  en  état  de  faire  la  guerre  ;  maisdans  le  même 

tems  il  permettoit  en  iècret  les  difcordes  particulii^ 

res,  danslapenfîëe  qu'elles  conduiroient  à  quelques 

aéUoos  militaû^j  >  qui  maimiendroiem  fon  crédit  de 

fks  partiiàns. 

"Les  minimes  qui  ^voient,  fxàwi  la  reine  mère ,  & 
les  députés  des  ^lifès  Proteflantes  ,  ouvrirent  à 
Nerac;  les  conférences  qui  durèrent  pendant  l|g»lus 
grande  partie  de  l'hiver ,  &ne  finirent  que  le  dernier 
jour  de  Février  de  l'aimée  fiiivante.  I>ès  le  mdlsde 
Juillet  qui  précéda  ces  conférences,  on  établit  une 
chambre  mi-partîeà  Agen ,  en  conféquence  de  l'ar- 
ticle 93«  de  l'édit  de  Bergerac.  Elle  éioit  compof^ 
de  douze  conseillers  &  4e  deux  préfidéifis^  donc  f  on 
énok  Proteftant  &  l'autre  Gatholique  i  Se  elle  ne 
pouvolt  rendre^Mcun  arrêt ,  qu'un  tiers  des  juges 
qui  ailîftoient  a  l'audience ,  ne  fut  Froteftant.  Uei^ 
pit  de  parti  n^  |>o)iyoip  Ditja^uçr  dç  rejg^oer  daç»  yil 
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aflèmblage  fi  bifàrre  ;  lorfqu  il^oic  aller  aux  avis ,  An:  1578. 
il  y  avoic  toujours  quelques  conceiladons  qui  trou- 
Ploient  Tordre  de  la  jullice«  C'eft  pourquoi  cette 
chambre  fut  fùpprimée  bien-tôt  après  par  Tarrivie 
des  commi/Iàires  y  que  le  parlement  de  Paris  nomma 
conformément  à  redit,  , 

Pendant  qu-ontravailloic  à  établir  la  paix  dans  le   cxx vm. 
joyaume,  le  comtat  d'Avignon  devint  le  théâtre  de  '«  cithow"* 
la  guerre ,  par  la  faute  des  minières  du  pape  qui  ne  Kftans,daiJte 
vouloient  rien  accorder  aux  Proteiïans.  Les  dçux  J^"  *^^^ 
partis,  touchés  de  voir  ce  pays  expofé  à  toute  forte  ^Jî* '**'*''*• 
de  malheurs^  députèrent  àNimes,  ville  du  voifina> 
ge ,  pour  chercher  les  moyens  de  terminer  leurs  dif- 
ierends»  Après  de  longues  contelïations  au  fùjet  de 
la  liberté  que  demandoient  les  Prot:efl:ansde  s'aflèm^* 
bler  publiquement  dans  les  terres  de  la  domination 
du  pape ,  on  convint  le  8.  de  Novembre  d'un  traité 
qui  contenok  vingt-d^x  articles.  Voici  principalei» 
ment  ce  qu  ils  portoienc 

Qiwjn  n'inquiéteroitperfonne  au  fojct  de  la  re-    cxxix. 
iigion  ;  Que  les  Proteftans  foroient  rétablis  dans  met  fi^lcme 
tous  tes  biens,  emplois  Ôc  dignités  dont  ilsavoient  ^^o/nM.,/» 
^privés  à.cefojet;  &que,fion  vouloit^ur  con-  JfjjJ;J**  ^* 
teâer  cette  )ouii&nce ,  Ùsîb  pourvoiroient  parde- 
vant  les  juges  royaux  des  lieux  pu  les  fùjet»  du  pape 
avoient  du  bien ,  &  foroient  mis  en  poflèfHon  Èis 
leur  fimplerequifition  ;  Que  ceux  de  Cd^rieres,-^ 
les  autres  habitans  des  vallées  i  contre  leiqu^ls  on 
avok  fëvi  au  fiijec  de  la  religion ,  {broient  œtifës 
compris  dans  le  traité ,  Se  qu'ils  pourroient  rentrer 
dans  les  biens  qui  leur  avoient  été  enlevés  depuis, 
f  ^4P.  Que  çhaçup  aurolc  la  liberté  ^  vendre  (pu 
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'4^4  HisTcirRÉ  EcrcLê^srAsTiQtTÉ. 
Aai578.  bien  ;  êc  que  fi  les  Kroteftans  vouloient  Ce  défaire 
de  leurs  domaines  (juî  étoBent  dans  lèy  terres  de  la 
dé^pertdanee  du  pape ,  les  fyndics  des  lieux  où  cefc 
domaines  feroient  fituésy  fetfodveiorent  obligés  de 
lies*  acheter  argent  comjitaht  à  un  prix  raifbrmable  ; 
Que  les  juges  établis  dans  lés  terres  de  la?  domina- 
tion au  pape;  ne  pourrorçrit  conrioître  des  affaires 
des  Proteftans  ,  fbit  cîyïles  pu  criminelles,  étant  re- 
gardés comme  fiifpeéb  ;  tnais  qu'elles  ârolent  en 
première  înftance  aU  tribimal  de  Nîmes ,  &  en  cas 
d'appel ,  enla  cKambrÊmi-^artie  du  Languedoc,  où 
les  juges  ne  corinoîtroient  pas  de  ces  afraîres  com-^ 
me  juges  royaux ,  mais  comme  délégués  du  pape^ 
Enfm ,  que  tous  les  états  des  terres  foumîïes  à  la  do- 
mination du  pape ,  ratîfîeroîent  le  craké ,  &  promet- 
troient  avec  ferment  de  Tobïerver, 

Conformëment  à  ces  articles ,  le  cardinal  d*Ar- 
magnàd  &  Grîmald^  reéteùrdu  comtàt ,  ordonne-^ 
rent  aux  états  de  la  proyince  dfïê  rendre  à  Carpen- 
tras  au  jmiiH  dé  f&^^Txe  :  ce  iju^ils  firent  fe  50.  de 
Novembre;:  Ils*  éëchnécetit  uhanimemcm'qu'îîs  ra- 
tinoietit  ce  traité  >"«orfrferttant-,  qu'en  cas  que  lei 
Pioteftans  ^du  corritac- lie  fuites  dânsT 

Ifeurs  biens ,  lés;  jogéi  rb^ux  ^urroîent  les  mettre 

)jfètts  qde  les^  fujéts  dii  pape  poflé-^ 

Hèitri  llî.  comme  proteéleur  desi 

dans  le.  rôyiaume ,  ratifia  ce  même 

Y  Sclt  pape  j  ^ufdefon  c^'kvôic 

tparàvaht  aux  Froteftans  Is  reftP 

ttitîbh  des  biens  que  la  guerre  leur  avbit  enlevés ,; 

©u  quîavoient  été  cpnfiKjués,,  donnà^lfe  7.  ^Fé- 

taàer  de  l'annéefîiTvanteunenôuveîle  Wle^'pàt  la-*- 
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«quelle  îl  approuvoit  tout  ce  (ju'oû  zràk  fait.  Il  j  An!i 578, 
:  avoît  encore  un  article  ,  dont  le  duc  <Je  Damville 
s^étoit  rendu  garant ,  éc  ^î  &t  tenu  iecret  >  afin 
^u'il  ne  patôtpas  qu'on  loi^trie!i>âp^àacceptcrdes 
conditions  déraisonnables.  Il  portoîr,  qu*en  répa- 
ration des  dommages  que  ceux  de  là  principauté 
d'Orange  âvoient  reçus  en  dette  guerre ,  &  pour  les 
£>ulagér  en  partie  de  l'entretien  de  la  garnifon  d^ 
îeur  vîfie ,  les  bourgeois' d'Avignon  leur  payeroiènc 
tous  lies  ans*  fix  mîHe  écus  d'or  ^  ce  qui  s'ttxécatà 
iot^-teÉnis  fbJt  éxacâement ,  dc  rétablit  là  paix  dani 
le  comtat;  '     /  ,        .. 

Le  pajpe  avoît  iait  lo  lO;  de  Février- de  cetréi  zp^    cxxx. 
née  une  promotion  dé  néufiéâidînâûx^  Le  premier  a*  c«Tm« 
iùt  Alexandre  Riariô  feolonoîà ,  pàtriarcbe  d*Ale«  Iiil  "***'" 
^andrie ,  cardinal  prêtre  du  titre  de  fàînte  Marie  in  ^J^'ï^ J? 
Ara-CœlL  Le  jfecond,  Claude  de  la  Baume,  du  comté  J/^^' JT* 
de  Bourgogne-,  fils  de  Ckude  (èignèurdé  faînt  Sor- 
lin  &  cheValier  de  la  toîfbn  d*or ,'  arebevêqùe  de 
Êefançon:  il  fut  cardinal  prêtre^  &.  eut  le  tiére  ai 
jtàinte  Pudcntiane  ;  il  étoit  abfent  loriqu'il  futpro-i 
mu.  Le  troîjGéme,  Louis  IL  de 'Lorraine,  fils  deFràn- 

âoisducde  Guîfe  quî'^t  tué  par  PoltrOt  au  fiégè 
'Orléans  en  1 5^3.  &  d'Anne d'Eft:  il  fiit  archevê-H 
que  de  Rseims ,  prêtre  cardinal  làns titre,  parce  qu'il" 
n'alla  jamais  à  Kome.  Il  fiit  commandeur  de  fordre" 
du  {àint-Efprît ,  &  fiit  tué  à  Blois  par  ordre  du  roî* 
durapt  la  tenue  des  états.  Le  quatrïéiriô.Gèràiddfe' 
jGroefbeck,  d'une  noble -famille  deôlièidr^X'i  é^é-  ■  ^^ 
que  &  prince  de  Liège ,  prêtre  cardinal.  Le  cinquiè- 
me ,  René  de  Biragues ,  Milanois ,  &  chancelier  de' 
franco/ évêque  de  Lavaur^^  comroajîdèîurd#l*0j^' 
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An- i  5^78'  fîre  àâi  faint-Efprh  :.  fîijr  la  fin  de  Septemte  ,  H  fe 
démit  des  fce^ux-  qui  fiirçnt  donnés  à  Çhilippe  Hu- . 
laut  de  Chi verni.  I^  ^déwi,  Pierre  de  De^e ,  "EJC- 
pagnol  ^  né  à  Sevilie  :  ce  iiit  ;  le  roi  PJiiiippe  IL  <|tti 
lui  procura  Ip  tfcapeau  de  cardinal,  pour  le  tirer  de 
Grenade  où  ilétoitpréiident,  ^  où  il  yiyoit  en  aflèz 
mauvaise' intelligence  avec  le  marquis  de  Monde- 
)ar  qui  en  ^oît  gouy&mei^::  il  fut  d'abord  cardinal 
prêtre  du  titre  de  iàînté  Prîlque:,  enftdte^de  feint 
iaurenti»  iL«cw»<»^&éYêquèd'All>ano<  Lefeptiéme, 
Ferdinand  de^toledeOropefe.,  E^agnol  ;  mais  il 
refufa  cette  dignité  ,  &  manda  au  pape  ks  railbns 
de  fon  refus..  X.e  hûitiétne  ^  Charles,  de  Lorraine 
Vaudemotlt,  François,  Se  frère  de  LouKè  reine,  de 
France  :  il  étôit  éyêque  de  Toul ,  ôç  commandenr 
de  l'ordre  du  {àint-EÔ>rit  ;  il  fiit  cardinal  diacre  du 
titre  de  lainte  Mariç  in  Dominkâ,  Enfin,  le  neuviè- 
me fût  Jçah-Vincônt  de  Gonzague ,  cheyalier  de 
Malfhe,  diacre  cardinal  du. titre  de  faint  George  ^ 
,  puis  de^iàinie Marier»  Cd/)o^^if ,  Sl  depuis  cardmal 
prêtre  du  titré  de  fàint  Alexis.. 

Çuf  la  fin  .4e  cettç.njême  année.,  le  pape  fit  une. 

fcciGïnde  promotion  qui  fut  la  fixiéme  de  fbri  ponti-> 

ficat  ;  il  n*y  éleva  au  çardiftalat  quje  Je  fèul  Ga^ard 

de  Quiroga  Espagnol,*  du  diocèfe  d'Ayila,  fils  d*Al-. 

varez  deQuiroga*  Il  fiit  d'abord  évêque  de  Cuença^. 

cnfiiite  iMTcliçyêque  de  Tolède ,  ^and  inmiifiteur, 

«^iieeJie»  de  Càjlille  >  «^.ei^finj^quolqu  abfent,,€arT, 

j^CTsatT.    din^^y^letifriçdeifftimeBal  , 

4e  Lottaire     •  H  fl'y  cut  qùc  tf  ois  <capdiHa.ux  qui  moururent  dans<, 

cuifc.     *    Qette  année.  Le  premier  eft  Jjàms  de  Lorraine  çar- 

^•^;;*J^  dindiie;Guife  j.fils,  de  ^^audç  priCiiMei;  4u  nom  ,, 

'*^  'duc 
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tïVRE  CÏNt  SOIXAKTE-Ql/AtÔHaiiMl.         41^ 

^uc  deGuife,  comte  d'Aumale  &d*Elbeuf,  grand  An  15784 
chambellan  de  France ,  &  gouverneur  de  Bourgo-  Auiny,bifi. 
gne ,  A  d'Antoinette  de  Bourbon.  Il  étoît  ne  à  Joirh  ^'i^fJSZV. 
ville ,  prkicipauté  de  la  maifbn  de  Lorraine ,  le  2 1.  %^!^.  '*^ 
d'Octobre  1 527.  &  il  n*avoit  que  dix-huit  arts ,  iorf-  ; J;  ^  *«^' 
qu'il  fut  nomméà  1-évêché  de  Troyéj en  1 54^.  cinq 
ans  après  on  le  fit  paflèr  à  févêché  d*  Albi.  En  1 5  y  j* 
le  pape  Jules  ni.  le  nomma  cardinal  fans  lui  don* 
ner  aucun  titre  :  il  n*en  eut  un  que  fous  Paul  IV.  qui 
le  fit  cardinal  diacre  fous  le  titre  de  fàint  Thomas  «i 
Panone,  Peu  de  tems  après,  il  fut  mis  au  rang  deis  prèî 
très.  En  i  y  do.  il  fut  transféré  de  Tévêché  d'Albi  à 
J* archevêché  de  Sens,  dont  il  avoit  déjà  Tadminif^ 
tration  qui  lui  avoit  été  cédée  par  le  cardinal  Lau- 
rent Strozzi  :  il  eut  de  pluy,  les  abbayes  de  S.  Vic- 
tor, deMoiâTac,  deBourgueil  &de  faint  Germain 
tfAuxerre.  Deux  ans  après  avoir  pris  pofleiîion  de 
fon  archevêché  de  Sens,  il  $*en  cfémit  en  faveur  de 
Nicolas  Pelle vé  qui  fut  aufîî  cardinal  ;  &  il  fè  trou- 
va à  Téleétion  de  Pie  IV.  à  Rome  eh  15J9.  H  fut 
nommé  à  Tévêché  de  Mets  en  1568.  Ce  fut  lui  qui 
iàcra  le  roi  Henri  III.  dans  Téglifc  de  Reims ,  le 
fiégp  étant  alois  vacquant,  lé  ij.  de  Février  1^7^. 
Se  trouvant  à  Paris  pour  fes  affaires  en  i  ^78.  il  y 
mourut  le  16,  de  Mars  ,  âgé  de  cinquante-fix  ansr 
fbn  corps  fut  porté  à  Téglifè  de  l*abbaye  de  fàint 
Vi<^or,  &  inhumé  dansle  choeur  au  Coté  gauche  de 
TauteL 

-   Lcfecondfoc  ChrîftbpheMadfuocei  d^ont  ona    cxxxo 
£  ibuvem  parlé  dans  f  hiftoiîre  du*  coricfle'  de  *  Tben- diSKd/uc- 
le,  &  qu'on  nomma  toujours  le  Cardinal  de  Ttente,'Tr«K?"^  ^^ 
prce  qu'il  étoit  év^  iktttte  ville.  Il  étoit  fils  de  STriTS: 
Towe  XXXV^  Ggg 
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4^^      ,-Htst<ehr>e  Ecciésiasti-que; 
An.1578  Jean -Gaudençô  libre  bàrortde  JV^adfupce ,  8c  échaii- 
jaf,M.pyrthtu {on  Hérédiulre  du  comt^  de  Tirol,  ^  dé  Veroni-r 
^^fc.  Trt-  ^^^  Fogger ,  &  naquit  à  Trente  dans  le  moi^  de  Juil- 
U'Slil^Tefû.  leç  I  fi  i.  On  fenviôya  fdrf  jeune  émdièr  à  Boulogne, 
iifi.lJZ'fT^I.on  il  eut, pour  çoonp^noii  4e  fes  études  Hugues 
t^t^.       '  guoncompagno^  Akst^i^^  Famefè ,  Othon  Truchr 
féSfSç  Staniuas  Hofîus,  qui  tous  dans  la  fuité'furent 
<élevé$  au  cardinalat,  Ala^ruccç  retourné  dans  fa  pa-  * 
liîe  y  eut  d'abord  un  c^nonicat,  enfuite  le  doyen- 
né;, &  enfin  l'évèch/éd^  Trente ,  n'ayant  que  dix-fcuit  " 
gns  :  il  ffou venta  cette  églifè  avec  fagçflè,  a\iili-biçn 
que  celle  de  Brixen  dcii;-Ufut  poufvu  quçlquètems 
3près.  Paul,  ni.  ir^forrtié  de  fes  vçrtus,  ôç  ^llicicé 
par  ^empere^^  Charles  V,  te  nomma  au'cjgrdirialat 
le  %X'àe.  Mai  ^542.  mais  là  nomination  ne  fut  dé- 
clarée qu^àii  mois  de  Juillet  1 544,  pajr  le  bref  que  fà 
iainteté  lui  envoya.  Il  vint  à  Rome  ©n  Janvier  i  J  45. 
&  i^près  avoir  été  honoijé.  de  ia  {wurpre  Roçiaii?^ 
dans  un  confiftoiiie. public,  Ù  fàin^é le  fit  parti? 
pourTrente,  afin 4e  fè' trouver;^  la  première  feC- 
fjoû  du  concile.  L'armée  fuivantel'émpeieUi  le  dé- 
puta ^à  Rome^  pour  demander  da  ièçoiirs.  au  pap^ 
contre-  les  Prote^ans  :  il  retourna  ^u  cqoçite  ^U{ 
Jiules  m.  §ous  Pie  ÏV.  il.fiit  fùee^fTitemeiifi  éveque 

d'^^Jbano,  4e54bii?e,déPçençllé,^l^gatdel9  «Mli^ 
cbe  d'Apconé  :  enfîh  il  devint  éyêque  de  Porto, ^ 
doyen  du  iàcré  çoU4ge.$ts  infirmiers  l^ayantobi%^ 
4*allerà  Tivoli  pour  changer  d'air,  il  y  mouÂC  ua 
,  lundi  7^  4§JuiUet:d^  .cette  atoéejâ^  de  ^oÔ«te- 
fix  afy  :  fon  corps  .tro,i»  ans  ô|irès  fut  |»rté  »  fiofne  i 
fk  inhumé  d^s  la  chapelle  défi  Madmcçes  à  £iin& 
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fiittrès  charitabiie  envers  les  pauvres ,  modéré ,  en-  An.  1578; 
nemî  des  difputes ,  &  d'un  très-bon  confeil.  Si  l'on 
peut  lui  reprocher  quelque  défaut,  c'eft  d'avoir  tou- 
jours donné  trop  aveuglément  dans  les  intérêts  diè 
l'empereur  Charles  V. 

Letroifiéme  eft  Jules  de  k  Roiiére, -fils  de-Fràil-  ..*^^?^"l'. 
çois-Marie  de  la  Rouere,  uii  des  plus  grands  capi-  naUuiesdei» 
taines  de  fbn  tems  :  il  étoit  né  le  ^.  d'Avril  i y 3yi  a^-mf^p. 
du  mariage  de  (on  père  avec  Honorée -Hipf)olytè'-^-^^;7jo^,^ 
de  Gonzague,  fille  dé  François  duc  de  MantoUe ,  &  ^«  j^*nX; 
fût  le  dernier  de  leurs  enfans.  Ayant  perdu  fbn  pe-  initalàfMri, 
re  étant  fort  jeune,  Guido-Balde l'aîné  de  la  famil- 
le, prit  foin  dé  fbn  éducation  >  &,  lui  procura  à  Tâge 
de  douze  ans  ,  la  dignité  de  cardinal,  à  laquelle 
Paul  III.  réleva  ;  mais  ce  pape  ne  déclara  fà  nbmi-j- 
nation  qu'un  an  après  eri  1^48.  Dans  la  fuite  il  eut 
les  légations  d'Ombrie  &  de  Peroufè  fous  Paul  IIÏ, 
^ulesIII.  &PiélV.En  i  ^(îo.  il  fut  f^'t  évêque  de 
Vicence ,  dont  il  fé  démît  ett  feveur  de- Mathieii 
Priuli.  Pie  V.  lui  donna  l'ài^thevêclié  de  Ravenne  , 
où  Jules  rétablît  la  tenue  des  conciles  provinciaux  , 
interrompue  depuis  près  de  deux  ceiis  cinquante 
ans.  Il  y  répara  le  palais  archiépifcopal  qui  tômboit  ' 
enfujhe,remhladîfcipline  en  Vigueur  dahs'ledér- 
^  ,  &  procura  beaucoup  de  bien  à  fbn  diocèfe  , 
principalement  en  faveur  des  pauvres  pour  lelquck 
ilfît  bâtir  deux  hôpitaux  ,  l'un  pour  WhomméSi," 
et  l'autre  pour  les  femmes.  Elifin  âpres  avoir  éiê 
évêqué  de  Sabine  &  de  Prenefte ,  il  mourut  à  Fof^ 
fèmbrune  un  Jeudi  j.  de  Septembre  i^yS.  n'étant 
âgé  que  de  quarante-trois  ans  :  fbn  corps  fut  trahf^ 
porté  à  Urbin  ,.  &  inhumé  dans  l'églfe  de  fàinte     ' 
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4*0       HlSTOIRB    EcCLisr ASTIQUE. 

An.1578.  Claire.  L'églife  de  Loretta  Ce  reflfentit  beaucoup  de 
&s  libéralités  :  il  aflîfta  aux  conclaves  pour  les  élec- 
tions de  Jules  IIL  Marcel  IL  PaulIV.  PielV.PîeVj 
â^  Grégoire  XIII.  Se.  Ton  a  de  lui  des  conftitutlons 
pour  le  bon  reniement  de  la  province  de  ÎPeroufè  < 
dont  il  avolt  eula  légation. 
iSSiïu-      Laui«nt  Surius  mourut  auflî  cette  année  :  il  étoic 
S'wtroÏÏ  '  ^  ^  Lubec en  1 52a.  &  avoit  ùk  lès  études  à  Golos 
Dmpin,  hi-  W^^*  ^^  ^  forma  une  étroite  liaifbn  avec  Laniper^ 
S'iiLTtf;  g^  Chartreux  ;  ce  qui  Tengagea  peut-être  à  entrer 
ft-^^  ii7.«j  3ans  le  même  ordre  à  Cologne ,  où  il  fit  les  vœux- 
Petreimsinu.siaé  dc  ving-uH  ans.  Il  s*Y  appliqua  d'abord  à  tra- 
iuo*'         duifeles  ouvrages  de  Thaulerey  oc  de.  quelques  au- 
tres auteurs  ;  &  enfiiite  il  recueillit  en  un  volume 
les  homélies  de  plufieurs  do(5):eurs  de  Téglifè.  Mais 
l'ouvrage  qui  lui  a  acquis  plus  de  réputation ,  eft  fà 
oolle<5Hon  des  conciles  en  quatre  volumes  in-folio  : 
ce  recueil  fut  imprimé  à  Cologne  en  i^6j.  On  lui 
eft  encore  redevable  d'une  vie  àts  Saints ,  qui  eft  en 
iix  tomes ,  imprimée  dans  la  même  ville  de  Colo- 
gne en  1 5  (^p  à:  lùivantes  ;  mais  il  ne  faut  pas  tou-' 
jours  compter  fur  l'autenticité'des  aiftesde  fà  collec- 
tion. Le  pape  Pie  V.  témoigna  cependant  une  gran- 
de eftimepour  cet  ouvrage  par  un  bref  exprès.  Su- 
rius compofà  de  plus  une  hiftoire  de  (a&  tenu  foos 
le  nom  de  mémoires,  qui  commencent  en  1 500.  joA 
qu'en  1^6%,  qu'on  a  continués  jufquen  1174.  & 
qui  ont  été  infprimés  à  Cologne.  Enfin  cet  auteur 
après  une  vie  fi>  utilement  employée  pour  le  bien  de 
la  religion,  mourut  tranquillement  à  Cologne  àvà 
ùi  retraite  le  r^^.  4^  Mai  1 578.  âgé  de  cinquam^-fi|( 
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Livre  cent  soixante-quatorzième;      411 
Dans  la  même  année  1578.  les  Calvinîftes  de  AN1578. 
France  tinrent  leur  fynodc  national  à  fainte  Foi ,    cxxxv. 
ville  de  l'Agenois,  où  ils  permirent  de  changer  la  Sx^s^m- 
oonfeflîonde  foi  qu'ils  avoient  pré&ntée  aiix  rois .  «1"^,^^^ 
de  France ,  &  qu'ils  s'étoient  engagés  de  fbutenir  juf-  »•/«« ,  *t(i. 
qù*à  reffùiion  de  leuriàng.  Les  termes  du  décret  font  ^.' 1 T*/»"  m! 
dignes  de  remarque  :  Il  y  eft  dît  ;  «  qu  après  avoir  «  yw/'  ''**"  ^ 
vu  les  inftruaions  de  l'alTemblée  de  Francfort  de  «  j^Zit^. 
l'année  précédente,  ils  entrent  dans  le  deflèin  de  «  j£î^f 2^* V ^^ 
lier  dans  une  fàinte  imion  de  pure  doébinetou-*  ";,'^  of^^*; 
tes  les  éfflifes  réformées  de  la  chrétienté,  dont« 
certains  théologiens  Proteftans  vouloient  condam-  « 
ner  la  plus  grande  &  la  plus  fàine  partie ,  &  ap-« 

Erouvent  le  deflèin  de  faire  Sc  dreflèr  un  formu-  « 
lire  de  conféflion  de  foi  commune  à  toutes  les  « 
églifès,  auflj-bienque  l'invitation  faite  nommé-* 
ment  aux  églifès  de  ce  J-oyaume,  pour  envoyer  au  « 
lieu  aflîgné  des  perfonnes  bien  approuvées  &,  au-  « 
tt>rifëes ,  avec  une  ample  procuration  pour  traiter,  « 
accorder  âc  décider  de  tous  les  points  de  la  doc-  « 
trine,  6c  autres  chofes  qui  pourroient  concerner  « 
l'union ,  le  repos  &  la  confèrvatlon  de  T^liiè,  &  « 
du  ièrvice  pur  de  Dieu.  »  Pour  exécuter  ce  projet , 
ib  nommèrent  quatre  députés  qui  dévoient  dreflèr 
cette  commune  confeflion  dt  fol,  avec  d'amples 
pocurations  tant  des  miniftres ,  qu*en  particulier 
du  ykottite  de  Turenne ;  &  l'on  ajoutolt  de  plus, 
qu'en  cas  qu'on  ne  pôt  examiner  dans  toutes.lespro- 
vifioes  cette  conféflion  dp  foi ,  on  s'en  remettoit  à 
leur  prudence  Se  à  leur  jugement ,  pour  accorder  6c 
conclure  tous  les  points,  tant  ht  la  do^nw,  qu9 
fys  l'union  des  églifès» 
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An.i578»     La  raHbn  qu'eurent  les  Protdlans  de  nommer  le 
vicomte  de  Turennepour  fè  joindre  aux  quatre  dé- 
putés, &  dreflet  cette  confeflion  de  foi  ,.fiit  que 
Texpériencè  avok  fait  connoître ,  qu^on  ne  pouvoit 
wîiir  ces  ëgli(es  nouvellement  réformées,  {ans  aupa- 
ravant convenir  dans  la  doébrine.  Les  guerres^  civi- 
les étoient  allumées  dans  tout  le  royaume ,  &  le  vî- 
CDra;te  de  Turenne,  jeune  à  la  vérité  ,  maig  plein 
d'efprit  âc  de  valeur,  qui  étoit  engagé  dans  le  parti 
depuis  quelques  années  feulement,  y  avoît  acquis 
t^nt  de  crédit,  &  une  fi  grande  autorité ,  moins^par 
ia  naiflànce  qui  le  lioît  aux  plus  grandes  maifbns  du 
royaume,  que  par  la  haute  capacité,  qu*il  étoit  dé- 
jà lieutenant  de  Henri  roi  de  Navarre.  Un  fi  grand 
génie  Conçut  aifément  le  deflèîn  de  réunir  tous  les 
Proteftans,  mais  M  n*en  put  venir  à  bout  ;  St  les  Lu- 
thériens fè  rendirent  fi  intraitables,  que  lesconfeP 
fions  de  foi  y  malgf*e  la  résolution  que  tous  avoîenc 
prife  de  lt$  changer  d'un  Coiiimuh  acebrd,  (ùbfiHe^ 
tetit  &  demeurèrent  les  mêmes,  comme  contenant  la 
piite  pàïole  de  Dieu  >  à  laquelle  oiî  ne  peut  ni  ôter  , 
ni  ajouter, 
exxxvi.        IJn  religieux  feèïiédi^ifl .,  no^aié-Nbëf  Baudî- 
fem^^Xê  ^^  y  <lu  rtiônâftère  de  Clery ,  ay^^f atartcé  dàhs'ène 
ReHgkux*"*"  ^^^^  foùtemie  eri  Sorbortïie ,  quelques  propofitioAs 
^^J^;^""rf_»înjurieu{èsauroî)  le  parlement  par  ordre  de  fà  itta- 
die.  it  «oî«  jeft^  matidà  cfe  religieux  cluî  fiit  interrogé  le  %  de 
m-fd.f.^so.  Janvier,  S^ènfèrthé défftS le  p/îeûré  de  faîht  Mértirt 
des  Champs,  pour  y  demeurer,  julqu'à  ce  qu*on  en 
eût  autrement  oi-dôtthél  Et  fiir  ce  qiie  ledit  Noël 
Btrudînot  s'étoît  excufê  furie  doyen  de  la  faciiltéquî 
étoit  auiïï  grand  naître  du  collège  de-NâÉvarei  & 
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fe  nommoit  Pelletier  ;  fur  le  fyndic  Faber  &  les  An.  15 78. 
<lo(5tèurs  BalefHens  &  Huart,  curé  de  S.  Sulpice ,  la 
cour  ordonna  que  ces  quatre  do<5leurs  comparoî- 
troient  le  lendemain.  Ce  jour  8.  du  même  mois ,  ils 
furent  entendus  ,  &  les  gens  du  roi  prirent  leurs 
conclufions.  Le  10.  intervint  arrêt ,  par  lequel  il  fiit 
ordonné  que  ledit  Baudinot  feroit  plus  amplement 
interrogé;  Sç  défenfès . furept  faites  aux  do<5leurs 
^lomntés  ,  de  fortir  de  la  ville  dé  Paris  ni  de  fès 
fauxbourgs.  Le  4.  de  Février  fùivànt,  le  re<5letir  s'é- 
tant  plaint  de  quelques  religieux  qui  étoient. admis 
à  la  licence ,  (ans  avoir  prêté  le  ferment  ordinaire  ; 
pour  y  pourvoir,  on  s'a&mbla  aux  Mathurins,  & 
il  fut  ordonné  qu'aucun  ne  ferait  admis,  ni  au  bac- 
calauréat ni  à  la  licence,  qu  au|»ravant  il  n'eût  prê- 
té ledit  ferment,  qu  on  appelloit  ferment  fcholafti- 
que,  &  Ton  enjoignit  au  chancelier  de  Tuniverfité 
<f  y  tenir  la  main.  Se  de  procéder  au  nom  de  Tuni- 
werûté  contœ  tous  ceux  qui  refiifèroient  de  fè  £ba^ 
•mettra 

-    Dès  Tannée  rjyj»  Michel  Baïus,  malgré  toutes  ^^^^J^^ 
les  traverfès  qu'il  avoit  eiHiyées  au  fù jet  de  fa  doéhi-  <»  «Je  Micha 
ne ,  avok  été  élevé  à  la  dîgnit»  de  chancelier  de  Tu-  rSï-w.*». 
lÛverUté  de  Louvain  ,  &  pourvu  du  doyenné  de  Vé*  u^î'i".  »*ï 
^lifè  collégiale  de  fàint  Pierre.  Sa  qualité  de  chan-  ^'^ 
cetier  rdbugeant  à  parler  publiquement ,  il  -avok 
lait  un  difcoiir^  dans  les  écoles  de  théologie ,  où  il 
ft'étoîtpropofé  de, montrer",  que  tous  les  évêquw 
tisanQeatlevtJurifclidliicai  de  Dieu  imtfaédiacemenC'^ 
«S^  iqiie  ces.  paroles  dé  Jefi;s-Chnli  à.iàjht.  I^eriH^>} 
J^ai  prie  pour  vous  ,  .Pierre  ,' 4ti.(pte  \(itte.  joi  ne  dS-^  !^S*1i't!Z 
fùBe  -poôtt.^  jafcpip^vfnr  ni?i lemmo^  (ye  hp  pap»  ti^tt^  ^^ 
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Ani578.  puiflè  errer  dans  fès  définitions  :  Laurent  Wefter- 
nove  préiîdent  du  grand  collège  s'étoit  élevé  con- 
tre ces  deux  propofitions,  qu'il  prétendoit  être  ab- 
jnter  •ptra  iùrdes &  {candaleufès.  Mais  Baïusentreprit  de  proi^ 
^.'^r'i.'ïii  ©  ver  la  même  ann^  1 576.  dans  im  traité  qu'il  fit  er- 
"*"*  près,  que  le  fens  dans  lequel  il  entendoit  les  paro- 

les de  iaint  Pierre ,  étoit  conforme  à  celui  que  la  tra- 
dition lui  avoit  donné ,  &  fit  voir  que  la  dodhine  de 
Wefterhove  étoit  contraire  à  celle  de  Tuniverfité 
de  Louvain ,  qui  dans  fès  enfèignemeos  ne  fiiivoic 
que  celle  de  l'écriture  &  à.ts  pères  de  l'égliie.  On 
voulut  prêter  à  Baïus  une  mauvaHè  intention  dans 
la  compofition  de  ce  traité  \  mais  £  fàdoébine  étoit 
orthodoxe  fiir  ce  point ,  fbn  intention ,  telle  qu  elle 
fèt ,  ne  pouvoit  y  nuire.  Wefterhove  répondit  ce- 
pendant à  ce  traité  y  &  s'attira  une  réplique  dont  il  ne 
nous  refte  qu'un  firagment. 
cxxxyin.      Cette  dHpute  fèmbloit  devoir  s'échauffer,  lorA 

Ses  oiipuces  ■■-*••        r  1  t»     /    u 

avec  Mirnix  «ue  Baïus  tut  oolifré  d  en  venir  aux  juainy  avec  un 

fonde.        autre  adverXaire.  C  etoit  un  Calvmifte  outré ,  nom* 

•fn'^auXr.  ^^  Phllippc  Mamlx ,  feigneur  de  fainte  Aldegon- 

èfc'iVjfioi  de.  Ce  feigneur  plus  accoutumé  à  manier  les  armes 

que  la  plume ,  envoya  ^  B^aus  des  queftions:{i]r  i'é-. 

crîture  ,  fur  l'églife  ,  &  £ir  ce^  paroles  de  Jefiis- 

Çhrift ,  Ceci  efi  mon  corps.  Il  demandoit  fur  l'églife  ,. 

X.  fi  qHq  &,  fe^déclfions  ou  traditions  avoient  d'au- 

très  règles  que  la  coutume  de  ceux  qui  font  profeA 

£pn  de  la  religion  Romaine  ;  2,  au  cas  qtf*elle.eii 

aie  d'autres»  fi  Técritisre  fiante  n'en  eftpas  la  feule 

fegle  ;  31  fik  témoign^  de  l*églife  aticoiifoit  l'é- 

critujte  fàiote,  eu  fi  c'étoit  l'écriture  fainte  quia»» 

tonâ>it  r^life^  SuirEudiaiiftle ,  iideziiasido^^^ 

paroles; 
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paroles:  Ceciefi  mon  Corps,  contiennent  une  propo-T — ; — «- 
jition  identique,  &  qui fîgnifie  la  même  choîè que, 
mon  corp  eft  mon  corps  ;  ou  fî  Tattribut  du  corps 
eft  attribué  au  {ujet  fignifié  par  le  pronom  hoc ,  ce- 
ci, comme  différent  defon  attribut.  2.  S'il  lut  eft  at- 
tribué comme  à  une  choie  différente ,  ou  d*une  ma- 
nière lùbftantive ,  en  forte  que  ces  mots  :  Ceci  eft  mon 
Corps  y  fîgnifknt  la  même  choie  que,  Ceci  eft  lùbftan- 
tieliement,  pour  aînfidire,  mon  corps;  ou  plutôt ,  Ci 
c'eft  làcramentellement ,  en  enforte  que  ces  paroles 
veulent  dire:  Ceci  eft  facramentellement  mon  corps^ 
ou  mon  corps  eft  dit  de  ce  que  je  vous  donne,  comme 
les  làcremens  font  dits  deschofes  qu'ils  lignifient  & 
démontrent  par  leur  inftitution,  comme  Tenfoigne 
làint  Auguftin  dans  le  livre  de  la  do<5b*ine  chréjden- 
ne,  où  11  dit  que  le  fàcrement  de  la  foi  eft  la  foi  ;, 
le  fàcrement  du  corps  eft  le  corps  ;  le  fàcrement  de 
Talliance  eft  l'alliance  ;  &  le  fàcrement  de  la  parole 
de  Dieu  eft  la  parole  de  Dieu  même ,  non  pas  ent 
fubftance ,  mais  par  l'ufàge ,  l'inftituçion ,  la  repré- 
fontatîon,  &  îlafoî^ 

3.  Quelle  prc  s  cette 

circonftance  permis 

de  parler  aînfi  ce  fot- 

gneur  font  à  plîquer 

hoc  êc  eft. 

Cétoit-là  ible  de-   Jnrtj^.ïïa» 

faire  valoir  h  nt  a  la ..  p.  z}».  et 

doébrîne  de  profita  '*°* 

mal.  Loin  d'ouvrir  les  yeux  à  Marnix ,  &  de  le 
ramener  dans  le  foin  de  la  véritable  ^lîfo  ,  com- 
me il  s^ea  étoft  flatté,  il  lui  donna  de  Tavantage- 
Tome  XX XK  Uhh 
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Aoi»78.par  la  foîblefle  de  iès  réponfès,  &  s'engagea  dans 
les  dîfiîcultés  qui  nuifbîent  à  fk  caufè.  Un  Corde- 
iîer  nommé  François  Horantîus  crut  devoir  inter- 
venir dans  la  dîfpute  ;  &  voyant  que  le  chancelier 
de  Louvaîn  accordoit  trop  aux  Proteftans,  il  atta* 
qua  fon  écrit,  &  en  entreprit  une  réfutation  dont 
nous  ferons  mention  dans  la  fuite. 

Ce  fut  en  1578  pendant  le  cours  de  ces  difputes 
avec  le  fîeur  de  fainte  AJdegonde ,  que  Baïus  fut 
nommé  confèrvateur  des  privilèges  de  Tirniverfité  de 
Louvaîn ,  Se  qu'il  fè  trouva  par-là  comblé  de  nou- 
veaux honneurs.  Peu  de  teras  après  il  dre/îà  encore 
une  apologie  des  fentimens  qu'il  avoit  fait  paroître 
dans  fes  écrits  contre  Mamix,  &  acheva  fbn  traité 
de  la«  copimunion  fous  les  deux  efpeces  le  ip  de 
Juillet  :  on  croit  auflî  qu'il  mît  alors  la  dernière  main 
à  fbn  traité  de  Téglifè. 
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COmme  les  partHans  de  Ba^u5  lafFeétoient  de  An.  157^* 
faire  naître  des  ibupçons  fiir  rauthenticité  dç      i. 
la  bulle  de  Pie  V.  les  doreurs  les  plus  zélés,  quî  mcnTX'difl 
regardoient  ces  ibupçons  comme  une  injure  que  CeS- 
J[*on  faifoità  ce  pape,  crurent  devoir  s'adreflèr  auî^rtHïiX' 
roi  d'Efpagne ,  pour  le  prier  de  foUicitèr  Grégoire    w  optr* 
Xni.  déterminer  ce  différend ,  en  confirmant  la  bul-  «î^/i.^  «*' 
le  de  fbn  prédéceflêur.  Leurs  vœux  furent  exaucés; 
Philippe  II.  d*.un  côté,  <Sc  quelques  do(5teurs  de  Lou- 
yain  deTautre,  écrivirent  à  Rome  pour  engager  le 
pape  de  donner  une  féconde  bulle  confïrmative  de 
la  première;  &  le  père  François  Tolet,  Jéfiiite,  quï 
étoit  à  Rome ,  appuya  leur  demande  de  fbn  crédit» 
Baïus  informé  de  ces  démarches,  envoya  au  pa- 
pe l'apologie  de  fes  fèntimensqu  il  avoit  déjà  adref^ 
iée  à  Pie  V.  mais  qu'il  avoit  retouchée  &  augmen- 
tée. Cela  n'empêcha  pas  Grégoire  XIII.  de  donner 
la  bulle  qu'on  lui  demandoit.  Elle  e&  datée  du  38» 
de  Janvier  i  J7p.  &  conçue  en  ces  termes. 

»  Grégoire  évêque  ,  ferviteurdes  fèrviteurs  ^^ BvA\i?dtGti. 
Dieu,  &c.  Comme  nous  fbmines  obligés  de  pour-  ^^i'^^iSTO 
voir  à  la  conièrvatîon  des  décrets  émanés  de  nosccUcdePiev. 
prédéceflêurs  y  quand  il  s'agit  de  maintenir  la  foi  ca-    BMiaJpagr 
tholique,  toutes  les  fois  que  le  befbîn  des  fidèles  le  »j»«5  »<»^ 
requiert  ;  nous  avons  fait  infcrîre  dans  cette  bulle  la 
teneur  de  celle  de  notre  prédéceflêur  Pie.  V.  d'heu- 
reufè  mémoire ,  telle  que  nous  l'avons  trouvée  dans.* 
ibnregîfb:e,&q;ui  eflconçue  en  ces  termes  :  Pie  V# 
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Ai,  ,^^^  ferviteur ,  &c.  »  On  lit  enfuîte  la  bulle  de  Pie  V.  qui 
uv.  tj,xxj..  commence  par  ces  mots:  tx  cmnwta  ajptcttombus , 
>»'  telle  que  nous  l'avons  rapportée. dans  le  trente- 

quatrième  tome  de  cette  Hîftoîre.  Grégoire  XIIL 
ajoute  enluite:  »  Curette  nous  voulons  qu  on  ajoute 
la  même  foi  à  la  teneur  de  ces  présentes  lettres  ici 
inférées ,  par-tout,  Sc  en  quelques  manières  qu*el* 
les  (oient  produites ,  comme  on  Tauroit  aux  lettre* 
originales ,  fi  elles  étoient  produites  ou  montrées. 
Qu'il  ne  fbit  donc  permis  à  aucun  homme  de  con- 
tredire ni  d'enfreindre  ce  témoignage  de  notre  vo- 
lonté, ni  d'oler  y  conrevenir  ;  &  fi  quelqu'un  avoit 
la  prélbmption  d'y  donner  atteinte ,  qu'il  fçache 
qu'il  encourra  l'indignation  du  Dieu  tout-piiifent> 
&  àts  bienheureux  apôtres  fàint  Pierre  &  fàint 
Paul.  Donné  à  Rome  à  {àint  Pierre,  Tan  de  l'incar- 
nation 1J79.  le  quatrième  avant  les  calendes  dé  Fé- 
vrier, &  la  huitième  année  de  notre  pontificat.  »  Cet- 
te bulle  fut  remifè  au  célèbre  Jéfiiite  François  Tor 
let,  prédicateur  du  pape ,  &  qui  fut  depuis  cardinal, 
pour  l'apporter  à  Louvain,  &  la  faire  accepter  païf 
tout  le  corps  de  l'univerfité.  Nous  raconterons  bien-» 
tôt  quel  en  fut  le  fùccès.  > 

Dilîhëta.     Grégoire  XIII.  établit  dans  cette  année  à  Rome 


j^^i^^ ,, ,.  parens  &  leurs  biens.  Il  ordonna  qu  ils  y  fèroient 
'i'^S*'^"^'  ^'^^^^  <^^*^5  philofophie  &  la  théologie  ;  qu'ils  y 


gner  Içs  autres.  Il  fit  çi^çorç  bçauçojip  d'autrçç  fojv* 
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étions  pieufes,  &  d'établillèmens  avantageux  à  la  ^ 


religion  :  il  érigea  la  ville  de  Boulogne  en  archevê- 
ché, lui  alHgna  (èptévêchés  fùf&agans,  &  la  grati- 
fia de  plufieurs  bénéfices. .  Il  établit  jufqu'â.  vin^ 
collées  &  féminalres  en  difïérentes  contrées ,  un  a 
Rome  fous  la  dire(^on/des  Jéfùites  pour  inftruire 
les  enfans  de  la  ville ,  un  autre  pour  les  Allemans  i 
un  troifiénfie  pour  les  Juifis  néophîtes ,  un  quatrié-» 
me  pour  les  Grecs ,  un  cinquième  pour  les  Maroni- 
tes :  enfin ,  d'autres  à  Lorette  pour  les  Sclavons,  à 
Vienne  en  Autriche,  à  Prague  dans  la  Bohême,  à 
Olmutz  dans  la  Moravie,  à  Pônt-à-Mouflbn  dans 
la  Lorraine ,  à  Vilna  en  Lithuanié,  à  Glaufèmbourg 
ou  Colowar  en  Tranfylvanie,  &  même  au  Japon. 
Comme  les  revenus  de  la  chambre  apoftolique  n'é-î 
toiént  pas  fiifiîiàns  pour  fournir  à  de  fi  grandes  dé-* 
penfès,  il  exhorta  Tempereur ,  les  rois ,  les  priais 
Se  tous  les  fidèles  à  y  contribuer.  Et  étant  rent^Sn 
pofTeffion  de  plufieurs  châteaux  &  villes  qui  appar- 
'  tenoient  à  Téglifè  /&  dont  plufieurs  princes  s'étoient 
rendus  maîtres ,  il  augmenta  fbn  revenu  de  plus  de 
cent  mille  écus. 

Les  Catholiques  d*Irlaflde  eurent  recours  à  lui     p'^j;;^^, 
vers  ce  tems-là  à  l'occafion  fiiivante.  Un  certain  q«»'a  «corde  ' 
Jacques-FitZT-Montz  ayant  manque  de  fidélité  a  Ëli-  cathoUquc». 
febeth  reine  d'Angleterre ,  promit  au  roi  de  France  j^';^^^^ 
&  aux  Guîfes  de  leur  fbumettre l'Anglerre  &  l*li^  ^/«îfjî:'^ 
knde,  fi  l'on  vouloit  lui  donner  des  troupes  pour 
en  faire  la  conquête  5  mais  Ibn  projet  paroiilànt  in-* 
fenfé,  il  lut  rejette.  Le  rebelle  plein  de  lès  idées 
ambitieufes , paflà  à  Rome  où  il  trouva  plus  d'accès: 
j^ilicolas  Sandms  prêtre  /ù^^loh,  âc  Alan  prêtre  Ir-* 
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^  "  làndois,  Tintroduifirent  auprès  du  pape,  qu  il  fêduî-* 
*  fitparfesproineflesflatteufès.Fitz-Morïtzmurad'un 
étendart  que  le  pape  bénit  lui-même,  &  de  lettres 
de  recommandation ,  alla  en  Efpagne ,  &  y  €^>tint 
de  Philippe  H.  fept  compagniesde  Bafques,  avec  le£V 
quelles  il  fè  rendit  en  Irlande:  xlaborda  vers  le  com- 
mencement de  Juillet  au  bourg  de  làînte  Marie  dans 
la  prefqu  ifle  de  Kcrrey.  Là  il  St  bénir  par  de»  prêtres 
de  là  fuite  im  emplacement ,  où  il  éleva:  un  fort  fous 
lequel  il  mit  {es  vaifïèaux  à  couvert  ;  mais  ils  £irenc 
auDU-tôt  attaqués  par  Thomas  de  Courtenay ,  qui 
avoît  Con  quartier  proche  de  cet  endroit  ;  Se  qui  s'en 
étant  rendu  maître,  ferma  par  ce  moyen  à  Fitz-. 
Moritz  le  chemin  de  la  mer.  Les  Efp^nols  furenc 
fort  confllemés  de  cet  échec  :  au  lieu  de  ces  trou-» 
pes  nomt^eufès  que  lesprêtrcrlrlandois  leur  avoienc 
pr^mCes,  ils  ne  voyoîent  de  tous  côtés  qu  une  fb- 
liMPe  afireufè ,  et  ils  fe  repentirent  bien-tet  de  leur 
crédulité, 
w  Fitz-Motîtz  pour  les  encourager ,  leur  fit  efpérer 

wSlk'où  i«  qu'ils reccvroient  dans  peu  du  fècours,  &  tenta  de 
fom''te    ^re  foulever  les  payfans  de  TUlfler  ou  Ulronîe ,  & 
i>e-aofi,iHd.  de  la  Connacic,  deux  provmcesd'Irlànde  ;  mais  ce 
mjuB.  iti.6i.  £jj  inutilement  r  les  payfàns  tounieient  leurs  arme? 
contre  lui-même,  tuèrent  Iffplôpact  de  {es  gens,  &. 
hii-même  reçut  une  balle  dans  la  tête ,  qui  le  ren-r 
verfà  i^  kpkce.  Son  corps  éit  mîs  en  pièces,  êc  fk 
têteiîtt  plantée  au  bout  d'une  piqueà  la  porte  de  ht 
ville  de  KJlmalock.  Jean ,  un  desfreres  du  comte  de 
Defhiond,  fiitchoîfî  par  les  fëditîeux  pour  être  leur 
chef  en  la  place  de  Fîtz-Moritz  :  il  fîit  fbmmé  par 
Dcury  vicecoi  d'H^ide  ;;^  de  £e  rendre  auprès  de  lui;; 


Digitized  by 


Google 


LivRï  cnrr  soixANTS'-Qunftiéiytfi.  431 
m^s  Jean  ayaftt  refiifé  d'obéir  >  le  viceroî  envoya  ^^ 
contre  lui  Nicolas  Malbey  avec  des  troupes.  Maï- 
bey  plein  d'ardeur  &  de  zélé ,  rencontra  bien-tôt  le 
chef  des  rebelles ,  qui  faifbit  porter  devant  lui  l'é- 
tendart  du  pape  déployé  :  il  Tattaqua  fécondé  de  lès 
troupes,  âc  l'obligea  de  chercher  Ion  làlut  dans  la 
fuite,  &  de  laifler  lès  gens  à  la  di{crétîon  du  vain* 
queur,  qui  en  fit  un  grand  carnage*  On  trouva  par- 
mi les  morts  ce  prêtre  Irlandois,  Alan,  dont  on  a 
parlé,  qui  pour  engager  ces  féditieux  à  en  venir 
aux  mains,  les  avoit  aflûrés  de  la  viéloire.  Sur  ces 
entrefaîtes  mourut  le  viceroi  Drury ,  &  Malbey  le 
retira  dans  la  Connacie,  dont  il  étoit  gouverneur. 
En  attendant  qu'Elifàbeth  eut  donné  un  iiicceilèur 
à  Drury  ,  Guillaume  Peiham  grand  jufticier  du 
royaume ,  fe  chargea  de  continuer  la  guerre.  Uil  de 
iès  premiers  foins  fut  de  tenter  de  ramener  à  fon  de- 
voir le  comte  deDelinond,  qui  s'étoit  déclaré  ou- 
vertement contre  la  reine  Ëlifàbeth;  &  fur  le  refus 
que  fît  ce  comte  de  fè  rendre  auprès  du  nouveau  gé^ 
néral,  celm-ci  lui  envoya  le  comte  d'Ormdnd  gou- 
verneur de  Mounflèrou  Mommonie,  pour  traiter 
avec  lui 

Les  propofltions  que  Peiham  lui  fît  faire ,  furent 
de  livrer  aux  Anglois  le  prêtre  Nicolas  Sanderus 
nonce  du  pape ,  &  auteur  de  la  guerre  ;  de  faire  for- 
tir  du  pays  toutes  les  troupes  étrangères  ;  de  remet- 
tre à  Peiham  quelques  places  qu'il  occupoit ,  Se  de 
tourner  Tes  armes  contre  fos  £reres  Se  les  autres  re- 
belles. A  cfes  conditions  onlui  faifoitefperer  d'our- 
blier  tout  le  paiïé;  Se  au  cas  qu  il  refusât  de  les  ac- 
cepter >  on  h  mena^it  d^le  profçrire.  Mais  le  cook* 
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'j^^^        te  &  fès  {reres  répondirent ,  qu  ib  n'avoient  prîy  le» 
'  armes  que  pour  la  dëfenfè  de  la  religion  Catholi- 
que ;  qu'ils  ëtoient  autorifés  par  le  pape  &  par  le  roi 
d'Efpagne;  quainfi  ils  exhortaient  Pelham  lui-mê- 
me à  Ce  joindre  à  eux  pour  le  foutien  d'une  eaufè  (t 
Jufte.  Sur  cette  réponfe  il  y  eutim  édit  au  commen- 
cement de  Novembre,  par  lequel  on  déclara  le. 
comte  de  Defmond  traître  à  la  patrie,.  À  criminel 
de  léze-majefté. 
VI.  L'ordre  de  S.  Baflle ,  qui  doit  (on  nom  h  S.  Bafile 

nwitfwdre'  évêque  de  Cappadoce,  qui  a  donné;  une  règle  auK 
s.Baûie.  Cénobites  d'Orient,  s'étoit  tellement  répandu  en 
JiS"  f'.  Occident,  que  l'on  en  avait  compté  .julqu'à  cinq. 
%f!£bocan.  cens  monafteres  dans  le  fèul  royaume  de  Naples  ; 
"uMire.j*^^^^  le  relâchement  &  le  malheur  des  tems  ea 
•ri^^e  oriin.  ayoient  conJidérablemènt  diminué  le  nombre ,  lorP* 
que  le  pape  Grégaire  Xilt  travailla  à  y  rétablir  la; 
régularité.  Le  premier  Novembre ,  de  cette  pnnée 
1579#  il  donna  ime  buUe^  par  laquelle  il  ordonn» 
que  tous:  leisrmonafteces'  de  cet  ordre ,  tant  ceux  qui 
étoient  établis  en  Italie ,  que  ceux  qui  étoient  répan- 
dus en  Efpagne ,  ne  compofèroient  à  l'avenir  qu'une 
même  congrégation  ,  Se  n'auroient  €fxw[^  mêm^. 
abbé ,  fiiivant  fes  décrets  dlmiocent  HL  et  du  ^otir 
cile  de  Trente  :  il  accorda:Beaùcoup  de  privilèges  à 
cette  réforme,  qui  fuit  le  rit  grec,  quoiqu'elle  €^ 
conforme  en .plufieurs chofès  à  l'égli/èlatine^  il  y  a: 
même  dèoxijnanaftecesi.oii  l'on  oâîcie  ièlon  le  rie 
l^tirr; 'eelui.de  Meiline edrleplos eélébie dç  ^us;; 
plus  dequaranbe  abbayes^n-  oiit  dépandit  Ji  y  eii-  a 
en  Ë{pagn£  unr  grand  nombre  qui  font  unis  à  cetuc 
cL'kalJ&^.â:. qiû^ivent  dioSi  le  Ht  UôPr*  .^. d'i^ttrçs  * 
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^  font  réformés ,  iùivant  les  conftitutiony qui  leur  An- 1570,- 
ont  été  données  depuis  par  Clément  VIII.  Ces  der^- 
niers  fè  font  engagés  à  cette  réforme  par  un  qua«- 
criémevœu. 

Le  cardinal'  Henri  t'iitant  mis  en  poiîeflîdn  du      vit. 
f(^aum&  de  Portugal  après  la  mort  du  roi  Sebaftien>  déo^tewrl 
comme  on  l'a  dit  ailleuRr^  aflèmbla  les  états  à  LiP-  S'de%omï 
bonne.  Il  y  aflifta  revêtu  des  habits  de  iàdicnîté,  ^'1;  „,     . 
(&  le  Iceptre  eitmain:,  ayant  a  coté  de  lui  le  duc  de  *ïï-  1*^-  «$>• 
BragaBce^&  fuivi  d'un  nombreux  cortège.  U  écbu-    sp^hÏ  w 
ta  arvec  beaucoup  d&tranquiiuté  tootce  quevoulu'-  ir» 
lent  dire  les  envoyés  de  ceux  qui  prétendoisnt  à  ce 
royaume  ;  Se  lànsrien  décider,  il  le  contenta  de  d^ 
ter  lespr^endjuis  à  comparolôv  eux-mêmes  ou  par 
leur»ambaflàddurs>  pour  expofèr  de  nouveau  leurs^ 
raifbns;  En  attendant ,  il  dit  qu&  les  états  lut  pré" 
fènteroienv  le»  nom»  de  quinze  perlbnnes  capables:   . 
&  expârimentées  y.  parmi;  lefqueîles  il  en  choiiirole 
cinq  pour  gouverner  l'état  ;  que  h^  choix  en  lèroir 
cenulecret.  Se  que  les  noms  fëroiene  enfermés  daiis^ 
une  caflètte ,  À  confiés  au  magiflrat  de  Lilbonhe,- 
Ënluite  oft  nonuna' vingc^deux  aaiares  perfbnnes.'^ 
entre  Iciquelles-  le^ror  en  choifit  onze  pour  juger 
fcmveraiiiement  du  droit  des  prétendans  à  la.  cx>u- 
ronne*,  au^cas  qu'il  vint  à  mourir  avant  la  décliiodi 
de  l'affairer- 

Les  ambaâkdeuis'  des  prétendans  à  la  couronne- 
pasurent  au  jour  marqué  ;  Ss.  tâchèrent  de  faire  va- 
loir les  poréœntiQm'de  lisurs^  maîtres.  MakLeon 
Henriquez^  Jélùite ,  confeâèuf  de  Henri-,  ledéter- 
mina  à  £é. déclarer,  poa:;  Philippe  IT.  roi  d'Efpagne ,. 
quoiqu'il  a'eût-pasle  droitlçplus:apparent.  Encpn^-- 
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An.  1 570.  féqiience  îl  y  eut  un  traité  entre  Henri  &  Philippe  , 
qui  fut  auffi-tôt  porté  à  Maxlrid. 

Dès  que  le  pape  eut  été  informé  de  ce  traité ,  il 
(bllicita  le  roi  d'Èfpagne  de  le  prendre  pour  arbitre 
da  différend ,  qui ,  fâoo  lui ,  ne  pouvok  pasjman- 
qxier  de  naître  à  cette  occafion.  Mais  Philippe  ,H^ui 
11  voit  d'autres  vues ,  déclara  qtie  ion  droit  étant  clair 
À  incor^efiable ,  il  n  ét»it  pas  néceflâire  que  ù.  ùàn- 
teté  s'en  rendît  Tarbitreou  lemédiaieur  ;  qu'au  refte, 
il  lui  étoit  oî>ligé  de  fes  foins  ,  Si  qu'il  étoit  très- 
-dîfpo^  à  employer  fà  médiation  ,  £  quelque  inc^ 
jdent  qu'on  ne  pfiévoy<3&  pas ,  obligeoit  de  tttcomr 
à  fon  autorité» 
rSîé'dv      ^  *3*  ^  Janvîer'dc  cetteanaée ,  les  états  des 
nion  fait  «ir  pTovinces-uEiies  -fanèrent  à  Utcecht  un  traité  d'u- 
pro vtiKes-     ttton  qui  afifermit  beaucoup  ranacorifié  du  roi  d'Efpa- 
Dt  Thm ,  M  gne  dans  ces  provinces;.  Ce  tiaiié  contenoi£  vmct- 
m'.  6»!  **"*  fi*  «articles  :  Le  treizième  adraettôît  dans  Tunion  les 
i^,îf^fil*"'  vîlfcs  de  provinces  qm  iùivoieBt  la  religion  Catho- 
».  d,c»Ms.     lîqae  ^  ^^ouivû  qu  elles  ne  fif&nt  «en  de  contraire 
au  falutdela  patrie  :  Dans  le  quinzième,  où  l'on  ré* 
gloitrentretien  des  religieux  qui  avoienc  quitté  leur 
état  ôc  embraffë  la  rel^lon  Proteftance,  on  décla- 
roit ,  qu'en  cas  qu'ils  intentaflènt  quelque  procès 
pour  rentrer  dans  leurs  biens ,  r<»i  «n  iôformeroit 
les  états ,  Se  l'on  en  attendrolt  la  décillon.  Les  Gan- 
tois ,  le  prince  d'Orange ,  les  villes  «TYpres ,  de 
Breda,  d'Anvers,  de  Bruges ,  de  Boifkduc  1  &  le 

fouvemèur  de  Frifo ,  fjgnerent  ce  traité.  On  eut 
eaucoup  plus  de  peine  à  foumettre  les  provinces 
Wallonnes  à  l'obéiflànce  dudroi  d'E^agne  ;  mais  en- 
fin ,  <ellds  fè  rendirent  après  bien  des  négociations. 
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excepté Tournay  &  le  Tournefis ,  qiii  ne  voulurent  ÂâT577. 
'  point  entrer  dans  l'union,  non  plus  queCambrai  & 
Bouchain.  Il  arriva  vers  le  même  tems  à  Anvers  un 
tumulte  quf  eut  des  (ùîtés  r  on  y  faifoit  une  procel^  ritear 
fion  oêlëbre  le  jour  de  la  fète  de  rAlcenfion,  où  nréTAnvetf 
rarchkiuc  afïîftoic  avec  beaucoup  de  Catholique»,  c«ffioo.  ^"^ 
lorlque  quelques  Calvinîftes  ayant  avec  eux  une  i^fi^o^p. 
troupe  d'arquebufierSjChtrcprlrent  d'arrêter  ceux  qui ,  J'  ^*^»  ^*' 
marcfaoient  les  premiers,  tes  Catholiques  voulant 
Ibrcer  lepaiïàge  ,  on  tira  fur  eux  ,  on  en  renverià 
deux ,  ^  Ton  mit  les  iautres  en  fuite  r  la  proceilîon 
fut  diflipêe  ,  Tarcfeiduc  avec  beaucoup  d'autres  foc 
'pouSjê  dans  l'églTlè ,  où  on  les  enferma  tous.  Les  re- 
belles înveftirent  alors  Téglifè ,  coururent  dans  tou- 
te la  ville.  Si  crièrent  confiiiément ,  qu  H  falloit  en 
chafïer.  tes  prêtres  ;  enHn  ayant  -permis  à  l'ascbidac 
comme  par  grâce  de  le  retirer.  Ils  déclarèrent  qu'ils 
ne  foui&îroient  point  que  les  autres  fbrtilèat  de 
Ti^lilè  ,  qii'Hs  n'euâènt  sruparavasit  obtenu  du  m2h 
-^iftrat  le  bannîflèmcnt  de  deux  cens  perlonfies  ,  tant 
éhanomes  &  prêtres ,  que  religieux.  Le  refus  qu'on 
'kur  en  fit,  ne  iervant  qu'à  les  irriter,  Hsfè  iâ^rent 
d'eus-mêmes  de  ces  deux  cens  perfcmnes ,  les  firent 
£>rtir  de  la  ville ,  &  les  arrêtèrent  à  deux  milles  de- 
^ ,  en  attendant  Wrâblutibn  du  conièil..  L'archiduc 
fe  plaigntt  hautement  de  cette  infulte  r  il  menaça  de 
quitter  les  Fays-Bas^,  û  l'on  nerétabliSôit  ces  ecclé- 
fiaftiques  .*  oir  le  laJfl»  plaindre  Ôc  menacer;  A: 
tout  ce  qu'H  put  obtenir ,  fut  que  ïott  auroit  iibercé 
de  confciencedansla  ville,  Â:  que  l'on  aocorderoic 
auelques  ^lilès-au  clergé ,  à  condision  que  les  cha^* 

111 1^ 


Digitized  by 


Google 


43'^         HiSTOTRIB  EcCLtsiASTIQVE. 

Àn.i57p».  pitres  &  les  reDgieux  fèroient  exceptés.  Get<accoRl 
-fiit  fait  le  12.  de  Juin, 

X.  Les  conférences  que  k  reine  mère  de  Henri  UL 
defconS^c  avoit  à  Nerac  avec  le  roi  de  Navarre  &  les  Prote»- 
^'d^aÛm-  ^^^^y  ^®  terminèrent  enfin  à  un  traité.  Il  contient 
*j^«^^^-tyiiîgt-«{èpt  articles  c^  tendent  ou  à  înteiprécer ,  ou 
liv.  6.  «w..à  expliquer  plus  amplement  les  termes  du  dernier 

Dèiuu»m.édk  donné^eux  ans  auparavant.  Ces  articles  furent 
;  foulcrits  le  dernier  de  Février  au  nom  Am  toi  par  la; 
reine  fnepe ,  Armand  Gontaud  de  -Bîron ,  Guillau- 
me de  Joyeu(o^  Louis  de  {aîiit  Gelais  fieur  de  Lan<^ 
ùcf  Bertrand  de  Salignac  de  la  Motte^Fenelon ,  Se 
Guy  du  Fmur  fieur  de  Pibrac  ^  &  ù.  majellé  les  ratifia 
à  Paris  Le  19.  de  Mus.  Mais  on  oe  jugea  pai.à  pro- 
pos de  rendre  id-tot  public  le  traité ,  eu  égard  aux 
circonftances  dans  le%ielles  on  iètrouvolr. 

XI.  La  reine  mère  après  la  condulion  de  ce  traité, 
h  ^Smèi  pailâ  à  Agen ,  ôc  alU  vlfîter  toutes  les  provinces  de 
?4'!Srfc  Gafoogne ,  de  Langueddt  Se  du  Dtuphiné.  En  paP 
''îîSt,  m  ^"^  à  Tocdoulè,  ^e  s  y  entretînt  long-tems  avec 
^%a  Z  '/  ^^^"  ^  Montluc  évêqué  de  Valence  :  elle  Vy  appli- 
qua à  arranger  les  afïàires  de  la  province ,  Ôc  exhor- 

wT.  ta  &rt  le  parlement  à  être  moins  fëvere  à  l'avenir , 
" -^' à  ie  montrer  pfys  favorable  dans  rinterprétadon 
du  dernier,  idit  en-  faveur  des  Protefbns  i  elle  y  ac- 
commoda auili  le  diâërend  du  marécfaàlduc  delhmr 
ville ,  qui  conferva?  Ion  gouvernement ,  &  ie  remk 
ibus  robéiilàaice  du  roi.  Ce  duc  Taccompagna  jujF- 
-qu'à  Grenoble ,  oùËmmaniiel-Pfailibeicduc  deSaj- 
voie  vint  lafaluer,  Sç  la  pria  de  fè  transporter  jai^ 
qua  Montluel  en  Breiïe,  pour  y  conférer  ayee  le 


cit. 

Meterai . 
irégé  cbronol 
tom.  j.  il»- 
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tnaréchîd  de  Beliegarde ,  an  fujtt  du  niarquUàt  de  Sà^  An.  1570. 
iuces,  -dont  ce  maréchal  s*étok  emparé,  durant  les 
troubles.  L'entrevue  fè  fit  ;  &  Bellcganie  qui  s*étok 
fait  aocompagnôr  désdéputsés  <les  é^llks  Pfoteftaûr 
tes  ^u  Dauphiné ,  y  eut  ome  audience  particulière  de 
la  reine  mère  ^  dans  laquelle  il.  voulut  (b.  juftifier  déi 
crimes  dont  on  raccuibit.  JLa  reine  feignit  de  goû- 
ter &s  raifbns ,  Se  remit  Tafi^e  à  la  déciiioa  du 
roi.         .''•*.'.■     ■  ,.  ..-.', 

'  La xelne,  £ir  ces  entrefaites ,  reçut  là  nouvelle.dç  xn. 
laoïort  de  François  de jiilohahofenci  marecHfU  d^  ^^dt^u^ 
France /qui  ïiit  regretté  de  tout  Paris,  cofçme.'ua  rfchaT'dc"*' 
véritableperedeiapatrie.  Sa  religion,  iS>nattaçbe,T  ^'^^  ,^ 
ment  pour  le  bien|Hiblic,  ïà  grandeur  d*ame,  j  felir  "^^^  J  ^ 
béralité ,  fbn  courage  ,  ion  génie ,  fon  érudition  Jùumjtumi. 
même ,  talent  bien  rare  dans  les  personnes  de  cfttQ  îX^', 


.(•M.  s. 


condition  ;  fa  fermeté ,  &  droiture  inébranlable  1  mutiffia 
tant  de  belles  qualités  ne  lailToientrien  à.defirw  ***'^^^ 
pour  lui  que  des  tems  plus  heureux ,  deS:  maîtres 
plus  fènGbles  au<Vrai  mérite ,  <&  uneplus  longue  vi^ 
Quelques  mois  avant- fà  mort ,  il  avoit  eu  une  atta-  . 
que  d*apoplexîetlanslé  Louvre  oiême  i^  étant  re- 
venu ,  il  fè  trouva  en  éfttt  de  ^e  un  voyagç,  pn  Npf 7 
man^e  ,  pour  arrêter  quelque  ^uleven>ent  donc 
cette  province  étoit  menacée  ;  à  fon  retour  ll«ut 
une  féconde  attaque  dan^  (on  château  d'Ecouaaji  Se 
y  mourut  le  6.  de  M:^ ,  âgé-dé^quaranterhuiçianj?, 
neuf  moié  &  dix-«euf  Jotiito  Fftr/ièiij  çj^feg^enÇiÛ  ',    \.'[ 
ivoitordoraié  ù(%ps^v^.mJt^ks^^P^if^è^^        «>.    •: ,  .^ 
pcre.dansrégUfe:^lMontmfirenci t  {bn.^prpçy  j#  r.  .:  =  >  ^ 
porté,  &irèçù parles èhaaoinesrjqtiilç^éppfèrjçfli  ^  ..  .  \ 
•dans  le  caveau.  PflJbitîfta(fofe?i^&^(^PH^^&^ 


.  i  ^    .1 


Digitized  by 


Google 


4*^8  HlStOfRl  EcCtisiASTrQXTîFr 

.Àn^i  $79.^esfqttî  cômiénnent  fon  éloge  ;  &  qui  ayjint  été 
ffiifes'  à  un  pillep  praclie  de  fa  f^pulture,  en.  furent 
âifrachëes  au  (zc  de  Motitmorencî,  dans  les  gaerre» 
civlAet,  pat  k  hàifie  qtie-le  parti  delà  iTm  poitoK  h 
la  mémoire  de  et  grand  homme,  &  àr&oAneor  de 
(à  maifoii.  Il  n'iEfUcqiAmfiis  de  Diane  y  légitimée  de 
France  (on  épôu(ë  ;  msâs  ce  fih  mourut  £ort  jeune: 
ttvantliiî, 

La  reîne  mère  Àant  partie  é&  MontTuel  j  s*'enr  re- 

fôiima  par  la-  Bouf^ogne  vers  le  roi  Ion  fus,  pour 

préfidèr  aux* aiB&ires de  Fêtât.  Hémi,  qui  ne  s^jccu- 

poit  que  de  fè^plalfirs,  s^enren^tcoit  entièrement: 

à  cette  prinoÉflè  ;  mafe^une  conduite  fl  peu  digne 

d^uitt  tôt,  le  fit  haïr  des  fffandj'&  du  peuple.  Pour 

tâcher  de  gagner  Tamittè  des  premiers-v  il  iàfthua 

Oh  nouvel  ordre  âb  chevalièrs:fous^  le  nom  âuùim" 

I^rit  t  Û  en  folemnifir  la  fête  dans  T^liTe  der  reli- 

^éux  AuguftiAr  de  Pàriir,  le  premier  de  Janvier  de: 

ttm  mâè.  !Lé  nombre  det  chievaliers  fiât  fixé  à 

^ent  ^  eft  y  é'dç^srenant  le  M(Î  quieiî  étoit  f&  chrfy 

eu  grând^ma^tf ,  quatre  cardinaux  ^  quatre  prélats  r 

archevêque^  ou  4vâ]ues ,.  le  grand  auméiii'er  ^  le 

chancelier;  le  prévét^l^maliere des  cérémonies,  le 

|rând:  tré^ôxfier^le  grefiSet^  klséraut  &  l'huiâicr  de 

l'êtes 

E»bi?fenenr  '  I^^^èfieîiîdUrôîéwfc  d'aitribucr  dieycommandie- 

Seï^S  ^Z  ?^*  ^  ^aeun  dés  cisevalleFs:^  prélats  ^  officiers  ^ 

ûittEf^t.    ^«ohiâiell Ce pfatîqûe  «»  B^agne  ;  ma&  la  cour  de 

DeiuM^M.  «orne ^follfelfcéb par  le  ckigddé France,  sîy oppof* 

^D»vii0^tik.  Jujjçnjenf  ^  queicpié  ehofè  quél>dn  pût  d&e  au  ppe^ 

hSé^Mf.  pourluî  perfeaderque  cet  ordre  h*éioit  ihfticué  que 

^Mi*^^'  pourlkpropagatibii4cJ*;rcligioft  Catholique,  Apô- 
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ftolique  <&  Roro^iaf  ,  ^  jf'pîctirpaçion  4^i'h4f0J^  }  An.  157p. 
félon  le  ferment  qiuâ  f^jS>î§;nç  le^chçralieis  j  jopyx- 
ci  conferverenc  ^çpen4ant  c^jp^c^  jle  i^ti^  .^e 
commadeurs.;  ^l&  roi  ai^gna  à  chacun  4'^}uc  une 
penfioB  de  mille  écus  d'or  ^  4}ul  fut  depuis  réd^itae  à 
trois  mille  livres-  On  rapporte  c[u  Hemi  IIL  inftitua 
cet  ordre  en  ri>onoeur  du  fàint-Efprit ,  parce  que 
le  jour  delà  Pentecôte  il  avoitété  élu  roi  de  Pologne, 
ccqua 
qu'il  éi 
que  ce 
Tarent 
lem  & 
ples& 
ordre  c 
voir  à^ 
tution^ 
prince 
.  Le  1 
quiiut 
fèpadi 
duit  ps 
mit  àg 
étoît  r 
parfètr 
4toit  a 
des  âai 
ronné( 
une  ex 
pomn: 
des  an 
bed'aj 
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^  ^g     Histoire  Ecclésiastique;. 
Ait.  i^9v  maître  de  1  ordre,  &  qu  il  eut  pï?êté  le  ferment  d'îex- 

"  pofcrfà  vie  &  J(bn  royaume  pour  la  défenfe  de  1» 

■  rof  Catholique ,  iï  sitflit  Cvtr  un  trône  ,:  ^  créa  tes 
autres  cliévaliers  ^u  ilàvoit  àéfipvès ,  Se  au^uels  if 
fit  prêter  le  même  ferment,  aveeeehiîdte  gàrdef  les: 

-  âatuts  de  l'ordre.  Ces  ftâtuty  iie  cohtenoient  d'abord 
que  fbîxante-quinze  articles  ;  maison  les  augmenta: 

•  dansia-'fuîte  jufqu'au  nombre  de  quatre-vingt-xlix- 
fepti  qui  font  réduits  aujourd'Èuî  à  quatre^ vihgt- 
quinze.  Le  roî,  péiir  ne  p®iht  anéandr  Tordre  de 
S.  Michel ,  ordonna  que  le  nouvel  ordre  ne  feroir 
conféré  à  perfemne  y  qu  il  n^eût  reçu  la^  veillé  celuT 
de.S.^ Michel,  qu'on  nommoit  communément  Tor- 

'  dre  du  toi;  &  c'eft  kraifon  p6«r  laquelle  on  nom- 
Me  les  chevaliers  du  fàint>K^rit , .  cheyali;ecs  des; 
"  ordres' du  roi:.  .    . 

xiv;^         Cette  apparence  de- zèle  que  le  rof  Henri  ni- 
Biande  au  loi  montToitpour  la  relieion ,  n  empechoit  pas  que  les*' 
dei-iflèmbier;  aous  nc^s ymttoduilifleRt  touS  les' jours  par  Ion  au— 
D,TUm,iu.  (orité-,  oirparfon  exemple.  Il  jouiflbît.tou jours  auflî 
•i?îrî.*^  ^^^  décimes  que  l*aflèmbléé  de  Poifly  Iti^avoit  ac- 
cordées-, &dont  lies  diocèfesFauroiènt  dû  être  dé- 

*àn  1-577.  tes: 
eihe,  préfente- 
nander- la  per- 
\  générale-,  ^: 
^  ltt<  religion., 
mfkiâucfefgé: 
i  1 579.  lesia- 
font  datées  du' 
eond  ordre  de: 
ifeulement^*)^ 
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LlVUE  CENT  SOIXANTE-QIJÏNZlÉMir.  44! 

envoyer  deux  ou  trois  évêques  de  chaque  province.  An  1570, 
Le  roi  donna  peu  après  une  permifîîon  plus  étendue 
par  Ces  lettres  du  23.  de  Mai,  par  lefquelles  il  per- 
mit aux  diocèfès  d'élire  des  députés  du  fécond  or- 
dre, à  condition  que  deux  d*entr'eux  auroient  à  leur 
tête  un  évêque  qui  feroit  le  troifîéme.  Suivant  cette 
pemiifllon ,  les  députés  s'alîèmblerent  à  Paris  le  30, 
de  Mai  ;  mais  ne  ^y  trouvant  pas  aflèz  tranquilles  > 
ils  prièrent  le  roi  de  leur  indiquer  un  autre  endroit  > 
où  ils.fuilent  moins  près  de  la  cour  :  fà  majefté  leur 
accorda  la  ville  de  Melun,  qui  n*eft  qu*à  dix  lieues 
de  Paris,  fur  la  Seine,  &  ils  y  tinrent  leur  première 
ailèmbiée  le  20.  de  Juin. 

Le  26,  on  procéda  à  1  ele4Hon  d'un  député,  qui  onsîifenMe 
accompagné  de  quelques  autres ,  devoit  repréfènter  îl,ont«ii:ï  '^ 
au  roi  le  befbin  de  l'état ,  &  la  néceflité  où  il  étoit  g*^^"'  **? , 
dy  remédier  par  des  régkméns  fklutaires,  Arnaud  2),«,/.^^^ 
de  Pontac  évêque  de  Bazas  ,  ckoifi  pour  poner  ^^t'^Julî^'^ 
parole  au  roi,  s'en  acquitta  avec  une  grande  liber-**  '*  ^'^^f 
te,  quoique  avec  beaucoup  de lageile  cte  de  pruden-4 •^  47>- 
ce.  Il  eut  audience  le  3.  de  Juillet  :  fà  remontrance 
contenoit  trois  chefs  principaux.  Par  le  premier,  le . 
clergé  demandoit  le  rétabliiïèment  de  la  difcipline 
eccléfiaftique  :  par  le  fécond ,  la  publication  &  lob-, 
fervlation  des  décrets  du  concile  de  Trerae  r  par  le 
troifiéme  ,  le  rétablifïèment  des  élecSlions.  Poup 
prouver  à  fa  majeflé  qu'elle  devoit  écouter  ^vorâ— 
blement  les  vœux  du  clergé ,  le  prélat  appuya  dans- 
fà  remontrance  fur  les  principes  fuivans  ;  Que  le  dé- , 
£àut  de  la  difcipline  eccléfiaftique  eft  k  principale 
caufè  dudéfbrdre  qui  fè  trouve  dans  l'églife,  auiîv-^ 
bien  que  l'incapacité  &  l'infuflifànce  du  plus-grand 
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j^X  Histoire  Ecclésiastique. 
An  ï57^.  nombre  de  ceux  qui  en  rempiiflènt  les  première* 
charges  Se  dignités;  Que  fi  Ton  y  remédie,  il  y  a 
Jîeu  d'eipérer  qu'en  peu  de  tems  on  reverra  Iféglifè 
Gallicane  fî  renommée  dans^rantiquité,  rétablie  dans 
fbn  ancienne  splendeur;  Que  les  deux  états  qui  ont> 
le  plus  proipéré  &  duré  plus  long-tems,  font  celui 
des  Romains  en  forme  de  feigneurie ,  &  celui  des 
François  en  titre  de  royaume;que  Tun  &  l'autre  n*ont 
été  heureux  Se  âorifTans  ,  qu'autant  qu'ils  fe  Ibnc 
montrés  exafb  obfèrvateurs  de  l'ordre,  des  régie- 
mens  Se  de  la  discipline  de  leur  religion  ;  Que  la 
discipline  eccléflaftique  n'eft  pas  moins  nécefïàire 
pour  maintenir  la  crainte  &  le  culte  du  fèigneur, 
que  la  police  Se  les  loix  civiles  pour  conferver  l'o- 
h^iffance  des  lùjets  envers  leur  fouverain  ;  Que  le 
lien  alHiré  de  la  concorde  dans  un  état,  eft  la  difci- 
plirte  ecçléfiaftique  qui  Ce  trouve  prelque  totalement 
iéteinte  dans  l'églifc  de  France  ;  Que  le  moyen  le' 
plus  facile  de  la  rétablir,  feroit,  fous  l'autorité  de  là 
majefté ,  de  mettre  en  ufàge  les  régies  de  réforma- 
tion Se  de  difcipline  di^éespar  le  Saiiit-E^rit  dans  le 
concile  de  Trente,  comme  très-exa6bes,  &  par  con- 
fèquent  plus  propres  à  la  maladie  prélènte  de  tous  les^ 
membres  du  corps  eccléfiaflique. 

Ji'éyêque  député  ajouta ,  que  le  délbrdre  étoit  fî 
grand ,  qu'il  y  avoit  ying  -  huit,  tant  archevêchés^ 
qu'évêchés  qui  le  trouvoient  fans  pafteurs  ;  qu'un 
nombre  prelqu  infini  d'abbayes  Se  autres  bénéfices 
n'étoient  point  deflèrvis,  &que  lés  revenus  étoienjc 
entre  les  mains  des  laïques  qui  les  épuifbient;  Qu^ 
de  trente-cinq  diocèfès  qui  fè  trouvoient  en  Lan- 
guedoc Se  çn  Çuiçnne  au-dplà  de  Ja  Çvonnp ,  k 
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•eîne  en  trouvoit-on  quelqu'un  dans  lequel  on  eût 
fait  les  faintes  huiles  cette  année,  foit  parce  que  la  **  ^7^' 
plupart  des  évêques^  ne  réfîdoient  pas  ,  &  que  le»  au- 
tres étoient  infirmes  ,  fbic  par  le  défaut  d'évêques 
pourvus  en  titre  ;  Qqe  tou^  les-  jours  il  fè  commet^ 
toit  une  infinité  de  fimonies  dans  le»  oeconomats^^ 
des  confidences,  des  çonftltuck»!sde^penfion$  pour 
des  femmes ,  &  autres  perlbtine»  laïques  par  l'autor 
rite  &  au  ^û  de  là  majeftér  Que  dans:  un  procès-^ 

Eendant  au  grand  confèil,  les  deniers  ^tQvtrmsée 
i  vente  d'un  évêcbé,  aboient  fi»vi  à  acquitter  le* 
dettes  du  prélat  qui  vendok;  Se  que  dan^Ie  conlèil 
du  roi ,:  une  abbaye  avoit  été  adjugée  à  une  dame , 
comme  lui  ayant  été  donnée  en  dot,  avec  déclara- 
tion qu  aprè*  femprt,  fés  héritiers,  en  joukoiem  par 
égaie  portion  ;  Que  fous  Tautorité  du  monarque"  oit 
commençoit  à  lever  les  annatcs  fur  les  gros  béné- 
fices ;  Que  le  clergé  fiipplioît  donc  humblement  ià 
majeflé  de  faire  cefîèr  tous  ces  défordres,  de  décla- 
rer dès  maintenant  que  tous  bénéfices  tenus^  en  cosi^ 
fidence ,  à  penfions  laïques ,  par  économat  &  par 
fimonie,  fèroienc  vacans  &  impétrables,  afin  que 
le  pain  des  enfans  ne  £àt  pas-  donné  aux  chiens  ;  âc 
de  vouloir  rétablir  les  éleâ:ions  félon  le  droit  com- 
mun &  lesfàints  décrets.  Ce  prélat  finit  parles  der- 
nières paroles  que  le  roi  Louis-le-Grofren  mourant 
ditàfbn  fik:  «Souvene2-vous>,  mon  fils,  Se  ayez» 
toujours  devant  les  yeux  ,  que  Fatitorité  royale» 
fi*eft  qu'une  procuration  Se  une  charge  publique,  « 
dont  vous^ rendrez  un  compte  très-exadi  &  rigou-  <» 
leux  après  votre  mort.  »  Ce  dîfcours  ne  plut  pas  au; 
1501  Henri  IH»  Se  û,  commença  dès-lors  â;  fe  repentir 
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An.  1579.  ae  la  permiffion  qu'il  avoit  accordée  au  clergé  de 
is'aflèmbler. 
XVI.  Cependant  il  répondît  avec  beaucoup  de  modé- 

«oiài^OTon-  ration  aux  trois  chefs  de  la  remontrance.  Sur  le  pre- 

vêS^deBa'mier,qu'ilétohtrès-{àtisfaitderafFé(5Hon  êc  de  la 
bonne  volonté  que  fbn  clergé  témoignoit  avoir 
pour  la  réfomiadon  de  leur  état,  âc  pour  le  devoir 
de  leurs  charges;  qu'il^toit  animé  du  même  zélé, 
quil  ne  delïroît  rien  avec  plus  d'ardeur,  que  de  voir 
riionneur  de  Dieu  &  fbn  lèrvlce  établi  dans  (on 
royaume  ;  qu'il  l'avoit  fait  voir  en  plusieurs  occa- 
lîons;  &  que  s'il  n'avoit  pu  encore  parvenir  à  tout 
ce  qu'il  defîroit,  il  n'étoit  pas  la  caufè  du  d^lbrdre. 
Sur  le  fécond  chef,  que  depuis  (on  avènement  à  la 
couronne,  il  avoit  fort  defiré  de  pouvoir  faire  pu- 
t>lier  le  concile  de  Trente  ;  mais  que  cette  réception 
ne  dépendoit  pas  de  lui  feul ,  &  que  l'on  {çavoit  bien 
que  le  feu  roi  Charles  fbn  frère  n'avoit  pu  y  réufïîr; 
^ue  lorfque  les  a(5tes  de  ce  concile  furent  apportés 
en  France  parle  feu  cardinal  de  Lorraine ,  il  y  eut 
•un  confèîl  tenu  à  Fontainebleau,  où  l'on  ne  jugea 
pas  à  propos  de  recevoir  ce  concile ,  eu  égard  au 
tems  ;  outre  qu'ony  remarquoît  quinze  ou  fèize  ar^ 
tîcles  contraires  aux  droits  du  royaume  &  aux  liber- 
tés de  Téglifè  Gallicane,  Se  que  le  pape  avoit  celfé 
de  faire  aucune  inftance  là-deflùs.  Sur  le  troifiémc 
chef,  qu'il  avoit  droit  de  nommer  aux  évêehés  & 
.    aux  abbayes  j  que  fès  prédéceflèurs  avoient  joui  de 
ce  droit  du  confentement  du  pape  &  de  l'églifè; 
qu'il  ne  vouloit  point  leur  céder  ni  en  pîétéj  ni  eh 
religion,  ni  en  zélé  envers  Dieu  Se  l'églife;  &  qu'il 
po;ifçrvero|t  çè  droit  Cpinitie  /çux;  Qu'ii  n'étoit  pâ| 
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le&ul  qui  en  jouk,  puifque  lès  rois  #EQ)agne&de 

■Pologne  Tavoient  auffi  dans  leurs  royaumes;  qu'il  57^» 
,xx>nnoîiIbit  mieux  que  perfonne  ceux  qui  étoient 
propres  à  ces  bénéfices  ;  &  que  û  on  y  avoit  mal 
pourvu  par  le  paffë ,  il  avoit  trouvé  ce  mal  Introduit, 
Il  s'étendît  enfiiite  fur  ks  incônvéniens  qui  arrive- 
ïoient  des  éle<ftions ,  &  prétendit  montrer  qu'elles 
îie  fè  faifoient  que  par  brigues ,  par  fanions  &  par 
Jimonie ,  avant  que  les  rois  nommaflèiit  aux  bénéfi- 
ces ;  Que  quant  aux  commanderies  fëculîeres ,  il  ne 
s'en  rendoit  le  maître,  que  pour  maintenir  de  plus 
£n  plus  la  religion  Catholique ,  &^  aider  ceux  qui 
étoient  reçus  dans  l'ordre  du  Saint-Elprit,  qu'il  ve- 
noît  d'établir  pour  le  foutien  4e  l'églîfe  Catholique, 
Apoftolique  &  Romaine  ;  qu'il  ne  prétendoit  pas 
s'attribuer  le  fonds  des  biens  de  l'églifè  ;  &  que  ce 
qu'il  faifbit,  n'étoit  pas lans exemple,  puîfque  le  pa- 
pe prenoit  des  annates,  &que  le  roi  d'Efpagne ,  les 
jducs  de  Florence  &  de  Savoye  fè  fèrvoient  des  re-^ 
venus  de  l'églifè  pour  entretenir  leurs  ordres.  Il  fi-* 
nit  en  reconnoifïànt  qu'il  étoit  mortel,  &  qu'il  n'i- 
gnoroit  pas  qu'il  avoit  à  rendre  compte  à  Dieu  de 
fbn  adminiftration  ;  mais  qu'il  e^éroit  beaucoup  de 
iàmiféricorde.  0 

L'évêque  de  B^as  répliqua  au  roi ,  qu'il  étoit  vrai     ^vn^ 
que  la  corruption  avoit  fait  de  grands  grogrès  parmi  i^îi^ùl'Si^t 
les  eçcléfiaftiques  en  France  ;  mais  qu'eue  ae  de-  fcdu/*j[*P°*' 
voit  pas  êtce  imputée  à  tout  le  corps,  qui  deman*    Mes^mf^ 
doit  lui-même  laréformatîon  de  fes  meîjibres;  Que  jri/4*î!^ 
le  clergé  ne  défàpprouvoit  rien  tant  que  les  mauvais  "^^«'*'- 
confèils  qui  arrêtoicnt  les  eflfets  de  la  bonne  vofon- 
té  f&Àçs  fi^uiès  lAcetûions  de  £^  majeilé  ;  Qu'i( 
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44<^     Histoire  Ecclésiastique; 
.  acceptok  h  conférence  propose  avec  meffieurs  êa 

^'^^'^^  parlement,  pour  la  publication  du  concile  de  Treifc- 
te  ;  Que  les  élevions  étoîent  fi  n^éceflàires  à  rétat> 
qu*o|î  remarquoit  qu'il  n'étoit  jamais  arrivé  change- 
lasm  d«;  %née  à  laeour<wne ,  que  loi^ique  les  roK 
ayoîent  u^rpé  le?  «oBMn^tîonsdés  bénéfices^  èc  y 
avoient  nomme  des  fijjets  |nd%nes  ;  Que  Chade?- 
magne  en  ayant,  fait  la  remarque ,  avok  rétabli  les 
égmès  &  lesmonafiejr^  dlan$  le  droit  deséleâioBs  , 
pour. appaÈÊèr  k:  colère  de  Dieu;  que  pac  la  même 
raîibn)  Hugues  Capet  avoîtrenoneé  à  l'abbaye  de 
fàint  Germain  &  à.d'auiares  dont  il  jouîfloît  ^  que  Sw 
JLouifs  avoic  ref^  de  nominer  aux  bénéfices  pour 
éviter  les  majiieurs  qu'il  appréh€!ndoic;:Que  tes  é^vê*- 
quesde  France  étoîém  touc-à-to  dÔpofés  à  remet- 
tre leurs  évêebés,  à  coadîtion  qu'il  y  fcroB:  mieux 
pourvu  que  par  kr  paiiK  ;-  Que  le  cleigé  ^prouvoic 
•  fort  l'0i;dr€dBs,^lieYalkrsit$ainiï^§rit^ablî  par 

ià  majefté»  mftb;  qu'il  k  SipfUok  très-kumblemenr 
•de  ço»fîdeï»eirqufi  k  domaioe  de^  l'églifè  ne  devoir 
point  tm^  a^&é:  à.  des  l^jquâs  ;.  Qu'enfin ,  fe  dergé 
ne  prétei^dolt.paitdfQmtsr.  cànts&ût  majefté  >  mais 
Seulement  f^ustee,  à.  {bnb  devoir ,  &.décbaa:ger  ià. 
confcience;  qu  au  fùrplus,  Dieuétoit  le  juge  entre* 
.     }^é«êques;&l(^uribuvmin. 
D^ÎSt.      X«ft  WÎ  ne  fit  alors  aucune  répof^;  mais  il  dépu- 
*éT^^^^  ta  iQ'Smm.  4e  BeUi^io-e  à  raflêrofalée  du,cléig^,^ur 
Su  toi.   ^*"  y.'pKïpof^de  cominuep les  rentes,  que  ledit  clergé 
jfi^aS^t  *'étoît^îg.ag.é:de  fàini  pwjrk  ibulagement  de  l'é- 
^wv^'»'tati  Cette  propofitîon.dépiuc  beaucoup ;&lès  évê-- 
t-v>'^£»iv.  qja«s  refoicrtafit  d'en  délibérer ,  à  moins  qu'auparar^ 
I^M CQXiie.£%)ndk.aiuL  remontrances  de  ifé-vê.- 
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que  de  Bazas.  L'archevêque  de  Lyon  dit  aw  fieur  de  An  1 579. 
Beliiévre ,  que  le  clergé  avok  plus  accordé  au  roi 
pendant  les  vingt  dernières  années  ,  qu'il  n'avoit 
fait  dans  les  douze  cens  ans  qui  avolent  précédé  ^  â; 
depuis  que  la  religion  Chrétienne  étoit  établie  dans 
le  royaume  :  il  s'étendit  beaucoup  €m  les  immunités 
<iu  clergé ,  fans  nier  toutefois  qu'il  ne  dût  aflifter 
i'étât  dans  les  befôins  preflàns.  Le  fieur  de  Beliiévre 
lui  ayant  objeâé  la  bulle  de  Boniface  VIII.  pour 
prouver  que  les  rois  dans  la  néceffité,  peuvent  dif^ 
pofèr  des  tiens  de  l'églifè  par  des  voies  légitimes  &. 
ufîtées;  il  répondit,  1°.  que  cette  bulle  étpitfuppo* 
fée,  puifqu  elle  fè  trouvoit  datée  de  la  troifiéme  an- 
née du  pontificat  de  ce  pape  ,■  tems  auquel  fa  fàin-* 
teté  étoit  vivement  brouillée  avec  Philippe-le-Bel , 
À  que  de  plus  elle  padbit  d'une  treizième  année  dev 
ce  même  pontificat,  qui  n'avoit  duré  que  huit  ans, 
neuf  mois  Se  dix-fcpc  jours  ;  1°,  Que  quand  mêmfr 
ce  privilège  auroit  été  accordé,  il  avoit  été  révoqué 
par  Boniface  lui-même ,  qui  avoit  défendu  au  roi  de 
rien  prendre  fur  fbn  clercé,  nonobflant  tout  privile^ 
ge  à  ce  contrée.  Après  oeaucoup  d'autres  raifbns  ^ 
il  conclut  queaansla  crainte  où  étoient  les  évêques, 
que  dans  les  dernières  aâèmblées  on  n'eût  donné  at- 
teinte à  leurslibertés ,  ils  ne  vouloient  rien  confirmer 
qu'ils  ne  l'euflènt  examiné. 

Le  fieur  de  Beliiévre  répondit ,  que  le  roi  ne  vou- 
loit  point  toucher  aux  immunités  du  clergé^  ni  fai- 
re valoir  les  contrats  palfës  avec  la  ville  de  Paris  en, 
1 5^1.  &  15^7*  mais  qu'il  les  prioit  d'avoir  égard  à. 
(es  befbins ,  &  de  le  fècourir  volontairement  &  par 
bienveiliancp.  H  s'étendk  £ir  les  befbins  de  i'éms 


Digitized  by 


Google 


44^    Histoire    EccLisiASTiQui^ 
'KâT^^.far  les  pâtes  que  ù.  majefté  avoic  fouflfertes  pour  fat 
défeniè  de  la  religion  ;  Si  remontra  que  ces  contrats 
avoient  été  faks  après  une  mure  délibération  dans 
une  nombreufe  a&mblée  :  il  afîùra  auffi  que  le  roi 
feroit  réponfe  aux  demandes  du  clergé,  &  qu'on  y 
avoit  déjà  travaillé.  Mais  le  clergé  prétendit  avoir 
d'autantplus  fatisfaît  à  les  obligations  envers  la  vil- 
le de  Paris ,  qu'il  regardoitles  contrats  paffës  àrPoif^ 
fy  en  1 5^1 .  &  fix  ans  après  à  Paris,  comme  entiè- 
rement acquittés.  Cependant  comme  le  prévôt  des- 
marchands preflbît  fort  le  paiement  de  ces  rentes  ^ 
prétendant  que  l'argent  du  clergé  avoit  été  employé- 
à  payer  les  arrérages  ôc  non  les  fonds  ;  le.  roi  écrivit 
au  clergé  de  contenter  fHôtel-de.- Ville  ;  mais  le: 
clergéne  voulut  rien  accorder ,  Se  envoya  des  dépu- 
tés vers  fà  majefté ,  pour -lui  repréfènter  qu'il  ne 
pouvoit  fè  reconnoîtrc  obligé  aux  contrats  de  l'Hô^ 
tet-de- Ville.  Ces  députés  furent;  aiiiîî  chargés  tlere- 
houveller  les  articles  pour  h  réformation  de  l'églr- 
fe  ;  &  il  y  eut  le  lundi  3.  d'Août  une  conférence  en- 
tre l'archevêque  de  Lyon,  les  évêques  deBazas,  de 
Noyon  Sc  de  Paris  ;  le  chancelier  ,  ^duc  de  Ne- 
vers,  le  maréchal  de  Rets,  le  fîeurd^elliévre,  le. 
procureur  général ,  &  le  grand  prieur  de  Champa-. 
gne.  Ces  conférences  durèrent  juiqu'au  4.  de  Sep- 
tembre ,  que  le  clergé  consentit  d'accorder  an  roi  un. 
million  de  livres  par  an  durant  iix  années  par  forme  - 
de  don  gratuit,  pourvu  qu'il  fut  déchaigé  dès  ren- 
ifes  de  l'Hôtclrde^  Ville.  A  quotk  roi  ne  voulut  point, 
éomfèntir. 
xBt         II  fut  jréfelu  le  22.  de  Septembre  d'établir  deux: 
£^^««gïBns>qttiferoient  chargés  des  afiàire&du  clergé  „ 

.     Sl 
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Scdes  fyndics  diocéfains  &  métropolitains.  Les  ap- AÎTiT/J! 
pointemens  des  agens  furent  fixés  à  quinze?  cens  li- pariaffembiée 
vrespar  an  ,  &  Pon  régla  qu'ils  {èroient  nommés^''"**' 
tous  les  deux  ans  ;  qu  on  lupprimeroit  les  receveurs» 
particuliers  des  décinies;  &  qu'on  éliroit  trois  hom- 
mes notables  de  l'état  eccléfîaftique  dans  chaque 
province ,  de  trois  ans  en  trois  ans  ,  pour  juger  les 
appellations  des  archvêchés  Se  évêchés,  en  prenant 
avec  eux  des  conlèillers  d'églilè,  de  courfbuverai-i 
ne  ou  depréfidial  ;  &  que  leurs  jugemens,  pourvût 
qu'ils  iuflént  au  mombre  de  {èpt ,  lèroient  fbuve-r 
rains;  que  l'archevêque  &  l'évêque  pourroicnty  a£*- 
lîfler  ;  pourvu  qu'il  ne  s'agît  point  de  caufè  qu'ils 
auroknt  déjà  jugées ,  ou  leurs  vicaires'  Se  imputés  du 
clergé  de  leur  diocèfe.  On  propofà  que  les  archevê^ 
ques  Se  évêques  jureroient  entre  les  mains  du  cha^ 
pitre ,  qu'ils  n'étoient  point  parvenus  par  fimonie  à 
Jeuf  s  dignités  ;  &  les  abbés ,  prieur$  &  autres  bénéfi- 
cJiers,  entre  les  mains  de  l'ordinaire. Le  a5.de  Sep' 
tembre>  on  fit  une  nouvelle  proteftation  contre  là 
continuation  du  paiement  des  rentes  que  le  roi  exf- 
geoit  toujours  du  clergé  ,  &  le  26»  du  même  mois 
Taflèmblée  fut  remîfè  au  30.  dans  l'àbbaye  de  fàinf 
Germain  deç^Prez  à  Paris,  où  l'on  pidt  les  même» 

réfblutions.  S 

.  Le  clergé  députa  de  nouveau  à  fà  majeflé  Nico-*  Lecki^Vd*. 
Jas'  l'Angelierévêque  de  fàint  Brieux  en  Bretagne.,  §e'V  Brie^ 
âffiftéde  quelques  archevêques-,  évêques &. autres > **"*"'• 
pôuï  infifter  fur  les  demandes  44ja  faites  pa!r  Tévêh  mofe's'jfjut 
que  de  Bazas.  Dans  l'audiencequ'il^ut  le-^,  d'OiStd-  f  ,*  ^^'j* 
bre^.ildit;  Que  la  religion  étoitle  feul  &  véritable.  '*}>?£'  / 

ibndement'desmonarchies  &  des  états,  particulie-^*'  j^ 
TmeXXXK  Lll    '        ^'^••""' 
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jVjj.j 57^.  rément  de  celui  de  France;  Que  (àint  Remy  arclie- 
vêque  de  Reims  baptifaht  Ciovis,  premier  chrétieA 
des  roîs  François  en  499,  lui  jwédît  que  la  couron- 
tie  dureroit  dans  la  monarchie^  autant  de  tems  que  fet 
rois  fèroient  attachés  à  la  fei  catJiolîquc  ;  Que  Tu- 
nique moyen  de  rétablir  Tancienne  dîîcipUne ,  étoîc 
k  publication  du  concile  de  Trente ,  &  krétabti(^ 
fcment  des  éleétions  pour  les  églîfes  &  les  monafte-, 
res  ;  Que  dans  le  royaume  de  Pologne  où  Ton  fouf- 
froit  dkfër«mes  religions ,  ce  concile  avoit  été  pu- 
blié Se  reçu  des  CatHolîques,  fans  que  la  paix  fut 
troublée  entre  les  uns  (fc  les  autres  ;  Qu'en  France 
ledéfbrdfeétoîtparvenuàuntelpoint,  qu'ily  avoit 
plufieurs  étrêcbés  fans  évêques ,  &  que  les  biens  eo- 
/cléfiaftîques  y  étoîent  ii^uftement  ufîirpés;  Qu'il  y 
avok  plus  de  huit  cens  abbayes  aufquelles  ià  ma)e- 
&é  nommoit ,  &  qu  il  n'y  avoît  pas  cent  abbés  de 
nommés  ;  Que  les  ai>bés  commandataires  poiir  la 
plupart ,  prêtoient  leurs  noms  à  des  gens  mariés ,  &. 
par  confôquent  l»cs,  ce  qui  faifoit  que  les  abbayes 
iétolent  iàns  religieux,  fans  règle ,  fans  difcipllne , 
fans  hô^kallté ,  &  qu'il  ne  s'y  faifoit  aucun  fervice 
fil  office. 

Il  ajouta,  quefà  maje^  rendroit  compte  à  Dieu 
jde  toutes  les  âmes  perdues  par  le  défaut  de  bons  p«t^ 
fteurs  Se  de  prélats,  qu'elle  n'aura  pas  nommés  sxat 
éghibs  de  fon  royaume  ;  Que  le  jugement  de  Die» 
eft  tombé  fur  Alpboniè  &  {on  fils  Ferdinand ,  k»- 
de  Naples,  par  les  indignes  diftributions  des  évê- 
chés  A  des  abbayes  ;  Que  pour  punir  les  entreprifèç 
fcontrel'églifèdu  SeigneVur,  la  couronne  de  France 
^o|t  pafféç  d^9  dpfççndaps  4^  la  jijaiibo  de  Chyh 


Digitized  by 


Google 


LtVKt  CEKT  SOtXANTÊ-QpmzilMË.  ^jff 

en  celle  de  Charlemagne,  À  de  celle  de  ce  dernier  An.  157^ 
en  la  famille  de  Hugues  Capet  ;  Que  depuis  que  les 
yois  sMtoîent  attribués  la  nomînatidn  a\ix  bénéfices 
par  le  concoidat ,  les  héréiies  avoient  ct>inMencé  à 
ravager  l«ur  étae ,  &  aveient  pris  de  nouveaux  &c^ 
croiSemens^  £015  que  i'écat  en  làt  devenu  m  plus- 
riche,  nîplus  heureux  ;  au  lieu  que  pendant  ks  ëlec'^ 
tions  régliièécoitâoriâàme;  Que  le  clergé  ne  <i&- 
mandok  pas  à  (k  maieilié  ^d'augmenter  fès  baens  et 
&s privilèges,  mais  Éulement  d'être  conservé  dan^ 
le  peu  qui  lui  reftoit ,  après  tmt  de  mifères^  deca:- 
lamités  quH  Conçoit  depuis  viti^  ans  ;  Qu'il  n*4^ 
toit  nijiâeni'ratfi>nixabije,  qu'on  lefisrçât  à  conti-^ 
nuer  à  payer  la  iomme  de  plus  de  d&voQ  cens  mille 
Êvres  amiiielks  ,•  en  vertude  Œnaihs  contrats,  dont 
plufîeuis  étoknt  acquittés;  Se  d'attti'es  étanit  ùJks  par 
des  gens  uns  pouvoir,^{ài!ffî  forme^ikns  iblemnités^ 
sastotké  requàes  f^r  les  ûinis  decrec^'^  ^  fans  conr 
noi^iKre  de  caufe  l^itiine,  n'^oknt d'aucuift  vîk 
leur  ;  Que  &  majëfte  éeolt  donc  très-humblement 
iùppiiée  de  ù$n  attention  àl'lmpui/lànce  d'une  in- 
itié ëe  b^néficiers,  {ùrle^uels  OB  vouloit  conti^ 
iiuer  la  ievée  d^s  ééckmsy  Q^e  &  majeM>  &  le  feu 
FOI  CWlcs  IXr  fbn  frère  ayant  reçu  de  1'^^  ciivi^ 
ron  quatrè-vmgt  millk>ns,  k  peuple  n'en  a^oit  pas^ 
:^téaooins  chargé,  les  finances  moins ^pusféés ^  Se 
Jes  dencs'  moms*  augmentées  ^  Que  le  moyen'  de; 
r^ner5Ôfet!tent^pai&bkm€nt,r&  d'aivoi'r  deriu- 
l&ts  loumxrÀ  ohéîSkris ,  étok  de  ^iire  pubËer  k 
-eoncâe  de  Trente,  ordonner  des* conciles  provins 
•ciaux,"&  par  ce  moyen  rétablir  k  difciplime  ecdé-- 
tfafttqperf  Qu'enfin^- remettant  les  ékéiibns  S^  re-- 


Digitized  by 


Google 


4i^      Histoire  Ecclésiastique. 
An.1579.  «ôhçant  aux  nominations ,  le  roî  décliargeroît  fà 
confcîence,  &prociireroitde  boiis  pàfteursaux  égli- 
ses. 
XXI.  Quoique  le  roî  r^ardât  comme  un  outrage,  qu'on 

toiaJdifcour"  lui  parlât  d'abolir  le  concordat ,  il  répondit  avec 
s^Biieuî!'  *  beaucoup  de  modération  ;  &  après  avoir  protefté  de 
DansUsaOts  fon  aflfe(àion  pour  Tétat  eccléfiaftique,  il  dit  qu'il 
f''rgé,tom.  I.  vouloit ,  que  pour  cette  lois  leulement,  le  cierge> 
■f-  »7.    pgy^j.  j^  fomme  de  quatorze  cens  mille  livres,  &  il, 
ordonna  aux  députés  de  iè  retirer  dans  leurs  diocè- 
fes ,  &  d*y  faire  iàvoîr  au  plutôt  ià  volonté  ,  &  X 
tous  les  autres  diocèfes  de  fon  royaume.  L'évêque  de 
^int  Brieux  répartit,  que  le  clergé  voyoit  avec  beau- 
coup de  douleur ,  que  depuis  fix  mois  qu'il  travail,- 
loit  à  chercher  tous  les  moyens  convenables  pour 
contenter  îk  majefté ,  il  n'âvoit  pu  y  parvenir  ;  qu'en 
offrant  douze  cens  mille  livres,  il  excédo|t  déjà  fos* 
moyens ,  Se  qu'il  ne  pôuvoit  aller  au-delà  de  cette 
©fïre  ;  &  que  le  roi  devoit  prendre  garde  ,  qu'en  ' 
^târit  par  dts  impolitions  contraires  à  la  juftice  ,  ce 
qui  appartenoit  à  Dieu  &  à  fes  membres.  Dieu  ne 
lui  enlevât  la  couronne  qu'il  lui  avoit  donilée.  Il  finie 
en  demandant  aii  roi  (à  proteélion ,  Se  en  priant  la 
reine  mère  de  garantir  le  royaume  du  venin  de  l'hé- 
réfiè  ,&  d*appaifçr  les  troubles. 
Conditions      Le  roi,  loin  de  changer  de  (èntiment ,  parut  fore 
^lerS^fat^n^content  de  ce  difoours,  &  infifta  à  demander, 
don  graîSt!'  qu'outre lesquatorze  cens  mille  livres  qu'on  Itii  paie** 
Dam  les  tré-  Tolt  chaqué  année  pendant  fix  ans ,  le  clergé  fàtisfe-r- 
«/.Tf/zJ^^'' roit  encore  aux  arrérages  des  rentes  de  THôtel-de*-  -. 
Ville,  &  aux  neuf  cens  mille  livres  4ûs  au  fèigneur    ' 
i^  dame  de  Nçmours  Sç  à  d'autres  partkpjiçfs.  liÇ  * 
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clergé  chagrin  de  fè  voir Tebuté ,  réfolut  de  s*en,te-  An- 1579» 
nir  à  Toffre  qu'il  avoit  faite,  à  ces  conditions;  i.  Que 
le  roi  déclareroit  par  lettres  patentes,  qu  il  ne  feroit 
faite  aucune  levée  dans  la  fuite  fur  le  clergé ,  finon 
pour  caufè  légitime ,  qui  fèrôit  propofée  dans  une 
alîèmblée  générale,  âc  avec  fon confentement ;  a. 
Que  les  diocèfes  ne  fèroient  point  folidairement 
obligés  ;  3.  Que  le  clergé  fèroit  indemnifë  par  fa 
majefté  des  non-valeurs  ;  4.  Que  le  diocèfè ,  ou  bé- 
néficier qui  auroit  été  dépouillé  de  fbn  revenu  par 
la  guerre  ou  par  violence ,  fèroit  déchargé  au  prora- 
ta de  fà  non-jouilîànce;  5,  Que  la  requête  pour  la 
.  levée  des  décimes  fèroit  répondue ,  fiiivant  l'inten- 
tion du  clergé;  6,  Que  ce  qui  fèroit  préfèntement 
accordé ,  £è  feroit  fans  nouveau  contrat ,  &  par  for- 
me de  fùb vention  pour  fix  ans ,  pendant  lequel  tems 
là  majefté  feroit  ailèmbler  les  états  pour  acquitter 
lès  dettes. 

■*  Le  xoi  fit  de  nouvelles  difficultés  fur  quelquesr   j^^'^™-^^ 
unes  de  ces  conditions  ;  mais  enfin ,  s'étant  conten-»  rojauxpropo- 
té.  de  treize  cens  mille  Hvres  par  an  pendant  lix  an-r  gé. 
nées,  l'accord  fut  fait  le  14.  de  Janvier  de  l'année   ^/J^'J^ 
foi  vante  i  ç8o.  parles  députéiij  à  condition  que  h  f^^s^ffairet 
clergé  jouiroit  des  conventions  laites  par  les  con-r  Fra»,u. 
trats  de  i.^^i*  &  1 567.  fans  approbation des<:ontraic$ 
Se  aux  conditions  portées  par  leurs  offi-es,!<&  que  le 
clergé  en  demanderoitla  permiffion  &-le  confèn- 
tementaupape.  On  régla  en  même-tèms.qu  aucun 
«iéputéne!  feroit  admisàrafièniblée,  qu'il  n^ft^t  4ans 
les  ordres  facrés  :  la  tranfaétion  fut  pââKeie;  &<?.  /Fér 
vriër,  &  l'aflemblée  finit  ainii.  :  , 

Dès  le  ï  I*  Décembre  >  le  clex^é  avoit  fait  fîgni-  ^r. 
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An.  157^.  fier  fës  proteftations  aux  prévôc  des  marchandis  St 

Pari  occafton-^^^^^*"*^®  ^  villc  tfe  Pat»,  SU  fujct  <les  coittraty 
né  parle  refus  doiit  OU  3  parié  T  il  mét^^oit  cfcrd  avQÎt  {ùffifàm- 

quefaitleder.  r*    .  /  .  t  i"        ♦  /• 

gé  de  payer  les  ment  iàtisiait  aux  obligattoAS  portées  par  ces  con^ 

'ZTmuiM.  trats-,  &  qu'il  n'y  étoit  plus  engagé.  A  cette  nouvel- 

*^-  le  y  dont  Ï6&t  alïok  c^oder la  ruine  d'un  grand  nom- 

bre  de  particuliers ,  Scies  Déduire  à  la  mendicité ,  on 

ne  fe  contentapas  de  m^urmurer:  on  fe  ibuleva ,  le 

I       peuple  courut  avec  fureur  par  les  rots  r  on  fe  vit 

obligé  de  fermer  les^  bootiquer,  &.  plafîeurs^dies  fé^ 

ditieux  vouloît  qu'on  prît  lies  armes.  Claude  d'An- 

bray  alors  prévôt  de8;marcbaads ,  accompagné  des; 

échevins  »  (k  rendit  au  parleinent  »  cm  il  expofk  le 

lait  à  la  compagnie.  Les:càambre»  ayant  étéa^&ni'*- 

blées^^  &  Anguftflï  de  Tbou ,  mincie  de  TbiRorien  > 

portant  la  parole  pourie  procureurgéoéiraL^  k  par-^ 

îemenc  jnendir  un  arrêt  qui  ordannoit  que  les  évê:^ 

ques  députés  ne  pourroiefit  fbrtir  de  la  ipiUe ,  Sc 

tompai^ktotent  en  peffonne  devant  le  procureur 

^siêtd  ;  que  les  aasterpnéla»  qui  Êcraenr  éip.  ets 

«bemkirbotis^reâbrt^parkmeat  dsPar^y  lè- 

roient  a»ètés  dans  h  lieu  oè  on  leur  fignifîeroit  cet 

etétei.  Le  de^ièp|a^^fiic<le:cer  arrêt  eorane^l^bx- 

outrage  ;  jSt'ie  tel  a^aoc  prk  conaoSSàntc  ée  cette: 

a^Bdre  ^  obligea  ksdépsols  du  dkt^  à  contenter  dr 

continuer  encore  petKiiint  dnc  ans  le  paisnenc  des^ 

déciinéstt'pap-là  il  jippai£rle.mnfmufc^peupky  Bc 

prévint  klSklibtfUK, 

xxv:         LàFcaneeépoits^kéedecestMNibfies,  lci£}ue  Je* 

«?^i'&i!£'^ardinàt^$tamfias  Ho£usévè^  ds:WaniBe  mounic 

Mofiui..       en  Italie;  Il  étoit  né  à  Gracovie  en  Ftéagne ,  le  8^ 

^2S^<SÎ:  d'Avril  1 JJ04.  A£rè&av©ir  achevé,  fe&étucfes  cbiB  ià: 
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patrie,  fès  parens  Tetivoyerent  à  Padoue ,  gSi  U  eut  An- 1579» 
pour  maître ,  L^are  ^Miamki  :  U  y  contraé^a  une  p^w^^v.  f« 
llaiibn  très-étroîte  avec  Renaud  Polus^  qui  fut  depuis  f/l;  ''"''J^^ 
cardinaL  De-]k  il  paflà  à  Boidogne,  d'oà  apiès  avoir  ' 
reçu  le  degré  de  doâeur  en  droit  ^  il  retourna  en 
Pologne.  Slgîfmond-Augufte  i*y  employa  dans  les 
affaires  les  plus  importantes  -de  Ion  royaume  ,  le 
pourvue  d'un  canonicat  à  Cracovie ,  Se  d^ms^  la  i^ite 
âe  Tévèché  de  Warmie ,  <iue  le  pape  Jules  fc^li^ea 
«l'accepcer,  &  qtfU  ectfifervai  juiqu*à  fa- mort.  B  le 
gouverna  avec  beaucoup  d'édification  :  il  animoit 
ion  peuple  à  la  piété  par  fès  bonsescemples^  les  nour- 
riiïbk  de  la  divine  parole  >  empk>ydit  tous  les  jour^ 
huit  heures  à  Tétucfe,  $C  autant  aux  afi^es  de  {oà 
diocà& ,  vifitoît  les  pauvres,  les  foulagcoit  par  d'a- 
bondances aumônes,  &  s'appliquoit  mr-tout  à  ga- 
gner les  hérétiques,  ^  à  lesr ramener  dans  le  fèin  de 
Féglife.  Il  rempMbit  ainfi  tous  les  devoirs  d'un  bon 
pafteur,  lorfque  Paul  IV.  en  1558.  fappella  à  Ro- 
me pour  le  fouler  dans  l'adminiAration  des  affai-i^ 
res  de  l'églîfè:  ce  pape  voulut  dès-lors  le  faire  car- 
<ënal ,  mais  le  pieux  évêque  {&  jetta  aux  jneds  de  ik 
iàinteté  pour  fe  conjurer  de  ne  le  point  obligo'  à 
accepter  cette  dignité.  Sur  ces  entrefaites  y  Paul  IV, 
moumt,  &  Pîe  IV.  qui  lui  iuccéda,  plein  du  defir 
4e  continuer  le  concile  de  Trente,  députa  Hofîus 
vers  f  empereur  Ferdinand ,  &  le  roi  de  Bohême 
pour  leur  faire  agréer  cette  contînuadon.  On  i^ap-^ 
porte  que  le  premier  de  ces  princes  après  l'avoir  eii^ 
tendu  parler ,  Tembradà,  en  lui  dîiànt  avec  larmes , 
que  la  grâce  du  Saînt-Efprît  étoît  avec  lui ,  qu'il  avoit 
yft  l'écrit  du  Seigneur  femuer fè^lévres,  Àqu'ildi^ 
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45^  Histoire  EcciisiAsTiQut. 
j^j^  j^  loit  vraa.  Pie  IV.  qui  voulok  remployer  au^  afFaîrej:- 
du  concile,  lui  envoya  le  chapeau  de  cardinal  à  Vien- 
jieen  Autriche,  yers  la  fin  de  Février  i^6i.  &  Ho- 
fius  ayant  encore  refufé  cette  dignité  ,  le  pape  lui 
commanda  de  Taceepter, ;  ^ Iç  25.  Mars,  jour  del» 
fête  de  PAnnonciatibn  ,  l'archevêq,ue  de  Strigonie 
lui  donna  le  chapeau. 

'  Deux  mois  apr^  ,.le  même  pape  le  nomma  pour 
être  un  de  fès  légats  au  concile  de  Trente,  avec  1^ 
deux  cardinaux  de  MantQue  Sf,  Seripand*  Il  Ce  mi« 
aufîî-tôt  en  chemin ,  &  afFe(5b  d'entrer  de  grand  mar 
tin  dans  la  ville  accompagné  d'un  très-:petit  nombre 
de  perfonnes^ ,  ioricju'il  y  étoit  le  moins  aiitendu, 
pour,  éviter  la  pompe  &  les  cérémonies  de  la  récep- 
tion d'un  légat.  Il  &  conduifît  à  Trente  avec  t^t  de 
fàgefle  &  de  prudence  ,  qu'après  la  çonclufion  du 
coijcile^  fà  {àinteté  lui.  en  écrivit  yne  lettre  de  re- 
l^ciment  très-obBgeante.  M^is  une  maladie  qui 
L'a  voit  iàîfi  dès'  fon  arrivé^,  à  Trente ,  don;  il  n'a- 
yoit  jamais  été  parfaitiement  rétabli,  l'empêcha  d'af^ 
fifter  à  la  vîhgt-quatriéme  ièflîon ,  qui  étoit  la  huir 
péme  ^^HfisPie  IV,  ç[ù.U  sagjflbit  des  mariages  clanr 
f|e^ins.;y  ne  laiiîa  pfks -d'envoyer  ion  ^visfiir  cette 
quefiion ,  ^  de  marquer  qu'il  avoit  de  la  peine  à 
approuver  la  déçifiojrt  du  concile,  parce  qu'il  la 
çrpyoit  contraire  aux  ancieiis  canons  ;  mais  que.  ne 
coulant  point  <)GÇa£pniiier  dé  nouvelle  di^ce,  U 
s'en,  rapporteroit  ^u  jugement  du  pape  :  réfelution 
afireziingtiliere,pui:6jue  l'^tbritédu  cçmcile étoit 
Supérieure  à  celle  du  pape.  Le  concile  étant  fini ,.  il 
fç  retira  dans^n  diocèfè  de  Warmie  en  Pologne  , 
où  il  fijt  ç;rçé  l^atèduï^iMiiég^paf  Pie:  V.^  fucceP- 

fèur 
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^r  de  Pie  IV.  Sigifmond-Augufte  Tayant  obli^  Anis79» 
d'aller  à  Rome,  il  fè  fit  nommer  pour  coadjuteur 
de  fbn  évêché ,  Martin  Cromer,  fi  connu  par  fès  oit- 
vrages ,  &  fè  mit  en  chemin  pour  Rome ,  où  il  fut 
reçu  avec  un  applaudiflement  univerfel,  Grégoire 
XIII.  ayant  fiiccédé  à  fie  V.4e  fit  grand  pénitencier  : 
il  s*acquitta  de  cet  emploi  avec  beaucoup  de  zélé  & 
d'aflîduité  juiqu  à  {à  mort ,  qui  arriva  le  5  d*Aoàt 
de  cette  année  r  ^jç.  à  Caprarole  proche  Rome ,  où 
il  s*étoit  retiré  pour  éviter  lès  grandes  chaleurs  ;  il 
étoit  dans  ùl  fbixahte-fèiziéme  année.  Son  corps  fut 
tranlporté  à  Rome ,  &  inhumé  dans  l'églife  de  No- 
tre-Dame dé  Trarrflevere,  A  Thomas  Treter  fbn 
compatriote  prononça  fonoraifoafimébre. 

Hofius  a  été  regardé  avec  raifon  comme  un  dei'    xxvt. 
plus  içavahs  controverfiftés  ,  que  les  Catholiques  cfcuffi.  * 
^ient  eu  de  fbn  tenis.  H  écrivoit  avec  beaucoup  de 
facilité,  ôc  d'élégance ,  faifoit  un  excellent  ufàge  des 
pafîaees  de  récriture  fàinte  &  des  ïàints pères,  êc 
îçavoit  tirer  adroitement  avantage  dés  contradic* 
tions  des'  novateurs.  Le  premier  de  iès  ouvrages 
contient  uneconfeffion  de  la  for  Catholique  contre 
la;  confeffion  d'Auibourg,  qui  fut  imprimée  fëparé- 
ment  àKome  en  i  ^6^.  une  réfutation  dès  prolégo- 
mènes de  Brentius  en  cinq  livres,  à  Cologne  en  i  y  5  8w 
un  traité  de  la  parole  de  Dieu  ^  où  il  léfute  ceux 
qui  abufent  de  Fécriture  fàintè  pour  foutcnir  leurs 
ctreùn ,  Ôc  qùî  ne  veulent  pas  s'en  rapporter  à  l'ex- 
plication quet'églifè  lui  donne  ;  un  dialogue  de  la 
communion  iburley  deux  efpéces,  du  mariage  des 
prêtres^&de  la  célébration  dekmefièenlangue  vuV 
g^]:e  punef  xplipt3iD9£:dela  Salutation  Angélique:^ 
TomeXXXf^»  M  mm 
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T —  un  jugement,  &  une  ceniùre  touchant  Tadoratioii 

^^^' du  myftere  de  la  Trinké  contre  les  miniftres  de  Zu- 
rich &  d'Heidelbei^  ;  du  lieu  &  de  Tautorîté  du  pon- 
tife Romain  dans  Téglife,  &  dans  les  conciles  con- 
tre Orichovîus  ;  de  roppreffion  de  la  parole  de  Dieu  j 
deux  cens  trente-deux  lettres  ;  lesondfonj  fimébrps 
de  Sigîfmond  premier  &  Sigîfmond  fécond,  fois 
de  Pologne  ;.plufîeurs  homélies  latines ,  allemandes 
&  polonoifès  ;  une  apoplogîe  de  la  cour  âc  de  |a  ville 
de  Rome  contre  les  politiques  ;  un  traité  oo/itre  les 
mêmes  politiques  pour  la  jurildiétion  ép^lcopale» 
eccléfiaftique&  civile;  une  comparaiibti  4e  l'ancien- 
ne églifè  avec  la  nôtre*  Quelques-uns  d^  ces  ouvra- 
ges ont  été  imprimés  jufqu'à  trente-dçuxfoisdu  vi-- 
vant  de  leur  auteur,  dans  les  principales  villes  de 
TEurope,  Se  traduis  dans  presque  toutes  les  langues 
vivantes.  L'on  a  la  vie  d*Hofius  écrites  par  Rofcius, 
^  beaucoup  de  {çavans  auteurs  ont  Êdt  £bn  éloge. 
3?xvn.^  '  ^®  ^^*  ^^  Juillet  de  la  même  année ,  mourut  Be- 
Âiill  Lomcu  noîtLomellini,  né  en  1 5 17.  d'une  noble  &  riche  ùc 
ciac»n.iafi>p.  ^^'^  ^^  Gênes.  Il  fit  un  fi  grand  progrès  dans  l'étu- 
''i^ù^'in  ^^  ^"  àioit  civile  &  canonique ,  qu'il  renfèignkfi>it 
*itg.  (i»r^  jeune  avec  beaucoup  de  réputation  ;  mais  le  croyane 
'**''  appelle  à  de  plus  grands  emplois  6c  (^ûs  utiles  à  l'é-^ 
glife ,  il  alla  à  Rome ,  où  ilfe  fitjeftimer  de  Paul IV. 
qui  le  fit  olerc  de  la  chambre  apoft6llque,&  le  char- 
gea d'accompagner  le  cardinadCharles Carafiè qu'il 
envoyoit  en  Flandre  en  qualité  de  légat  aupi^  de 
Philippe  II.  roi  d'Elpagne ,  pour  le  conduire  &  l'ai- 
der de  lès  confeik  Après  la  mort  de  Paul  IV.  Pi© 
IV.  l'employa  en  diverfes  occafion$ ,  danslefquelles 
il  ^t  jparoître  une  fi  jgrandé  équité ,  ^  tant  â»  zéUi 


Digitized  by 


Google 


Livré  cent  soiXAKXE-QUiNziiME.  459 
potir  la  religion ,  que  ce  pape  Tëleva  au  cardinalat,  ^^^  j- 
aansla  promotion  qu  il  fit  au  mois  de  Mars  de  l'an- 
née 1 5*6^5.  SousGr^oire  XUL  îteut  la  légation  de 
la  Campagne  da  Rome  :  il  eût  de  iîiité  les  évêchétf 
d'Anagni ,  de  Vintimiglià  Se  de  Sarzane ,  dont  le 
iiége  étoit  auparavant  à  Lime  on  Lima.  Après  avoir 
gouverné  pendant  quatorze  ans  cette  dernière  égli- 
{e,  îl  mourut  à  Rome,  âgé^dei&iieante'deux  ans> 
&  fut  enterré  dans  léglifè  de  S.  Grégoire; 

Sa  mort  lot  foivie  d'aâsz^près  de  celle  de  François  xxr  iif. 
Pacheco,  dit  de  Ceralbo,  néàCaftel-Rodrîgo,  pe-  diii^rFr]i.J^ 
tite  ville  d'E^^agne  entmles  firontîeres  delà  vieille  ^cS?^*.  u» 
Caftille  &  du  Portugal ,  de  Jean  Pacheco  feigneur  Jf,."^*  '•  ^• 
de  beaucoup  de  mérite  &  d'une  grande  réputation.  ,^5^.****' 
Etant  venu  en  Italie  avec  Pierre  Pacheco  fon  oncle  j  ^"^"7.  »  *'* 

r»»  »/•  1  1  11111  tarotnaux»- 

fous  le  pontificat  de  Paul  IV.  le  duc  d  Albe  viceroi-  ,.„2['^/^  '" 
de  Naples  renvoya  en  Efpagne,  au  fiijet  de  raflfàire  C'Vw*.»'. 
de  PaJliano,  qui  avoit  occafionné  la  guerre  entre  ùt- 
iainteté  &  lé  roi  d'Elpagne  ;  mais  étant  revenu  à 
Rome.,  &  le  pape  liii  ayant  refiifé  ime  audience,  il 
fe  retira  à  Naples,  où  il  demeura  jufqu'au  pontificat 
de  Pie  IV.  Celui-ci  le  fit  cardinal  en  ry^i.  avec  lé 
atre  defàinte  Sufànne  qa*il  changea  bièn-^ôt  apré» 
pour  celui  de  fiiinte  Pudentiane.  fl.  fut  énfiiite  pro-"» 
teéleur  des  aflfàiresd'EfpagneàRîome,  &arehcvô^ 
que*deBurgos,  où  il  tint  un  fynode  en  1575»  il  f 
fit  un  ftatut  potir  accorder  àes  indulgences  très^am-- 
pies  à  ceux  qui  céiébreroienr  la  féte  de  la  Concep- 
tion immaculée  delà (àfote Vierge;  Cinqans'àupa-'  - 
ravant,  Philippe  IL  ravoitemployé^pour  ménager  la» 
ligue  avec  le  pape  &les  Vénitiens  contre  les  Turcs  ; 
&  ïk.  fàinteté  après  avoir  changé-  foiî  tlïœ  encelui- 

Mm  m  ij 
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^6o       Histoire  Ecclésiastique. 
An.1579,  de  fàinte  Croix  ,  le  nomma  à  la  charge  d'un  de* 
grands  inquiliteurs  de  la  foi.  Il  affifta  aux  concla- 
ves, où  Ton  élut  Pie  V.  &  Grégoire  XIII.  Ce  fot 
fous  le  pontificat  de  ce  dernier,  que  Pacheco  re- 
tourna eh  Efpagne  y  où  il  mourut  dans  la  ville  de 
Burgosle  33  d'Août  de  cette  année  :  on  Tappelloit 
le  cardinal  de  Burgos. 
XXIX.         Le  faim  cardinal  Borromée  continuoit  toujours 
rira/fîm  avec  fon  zélé  ordinaire  à  travailler  au  (klut  de  (es 
peuple  corïë  diocéfains,  malgré  les  contradiiftions  continuelles 
'g^K?^!.  qu  il  éprouvoit  de  la  part  du  gouverneur.  Il  les  ref^ 
f,m.')7i!!f.Z.  ^ritit  encore  plus  vivement  au  commencement  de 
^Go^uan  vif  ^^^^  année  1579.  lorfqu  on  fè  jpréparoit  à  ces  di- 
t/'(  ?**''"  vertilîemens  profanes ,  qui  font  l'occupation  des 
gens  du  fiécle  dans  le  tems  du  carnaval.  Le  gouver- 
neur avoit  ordonné  des  ^tes ,  des  mascarades ,  des 
tournois  &  des  carroufels  :  le  làint  prélat  qui  fèntoic 
combien  de  fèmblables  {pe(5tacles  font  contraires  à 
la  véritable  piété,  tenta^pour  les  arrêter  toutes  les 
voyes  dé  douceur,  avant  que  d'en  venir  aux  mena- 
ces &  aux  cenfùres.  Il  publia  le  ai.  de  Février  une 
lettre  paftorale ,  dans  laquelle  il  repréfonta  combien 
ces  diflblutions  publiques  étoient  dangereufès  Se 
oppofSes  auxmo&urs  des  vraies  chrétiens  :  ilyrepo- 
choit  aux Milanois  leur  ingratitude  envers  Dieu, 
qu'ils  fombloient  vouloir  irriter  de  nouveau ,  au  Heu 
de  le  remercier  de  toutes  les  grâces  dont  il  les  avoic 
comblés,  eh  les  délivrant  de  la  pefte.  Enfin  il  rap- 
pelloit  à  Ces  diocésains  les  obligations  qu'ils  avôient 
oontra(5lées  dans  leur  batême ,  ^en  renonçant  aux 
pompes  du  démon,  aux  divertilïçmens  profanes  Sç 
guxvaniçésduûéçlès,^       - 
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Si  fès  exhortations  firent  impreffion  fur  l'eifprit  T — ^ — 
&  le  cœur  de  quelques-uns ,  les  ennemis  du  faint     xxx 
'  n'en  devinrent  que  plus  endurcis  ;  &  le  gouverneur  ^^^^  °'^^ 
non  content  de  fbn  ordonnance,  réfblut  encore  '«fpe^ç»". 
de  reftouvellér  tous  les  anciens  défbrdres  qui  fè  ùlf^ 
commettoient  le  premier  dimanche  de  carême,  ce 
qui  étoit  contraire  au  décret  que  le  fàint  cardinal 
avoit  publié  4ans  fbn  fynode,  &  que  tout  le  peuple 
avoit  accepté.  Sapit  Charles  averti  de  cette  rélbiu- 
tion ,  fbutint  la  difcipline  de  Téglifè  dans  toute  {à 
vigueur  contre  les  efforts  du  gouverneur  &  des  ma- 
gifbats ,  &  publia  une  ordonnance,  dans  laquelle , 
après  avoir  fait  voir  par  les  livres  fàcrés,  les  bulles 
des  papes,  &  lés  canons  des  fàints  conciles,  parti- 
culièrement ceux  de  Trente ,  combien  les  chrétiens 
font  obligés  de  fàn(5lifier  les  fêtes,  ^  de  s'abftenir 
durant  le  carême  de  tous  lesfpeéUcles  publics,  il  y 
défendit  ces  divertiflèmens  fous  peine,  d'excommu- 
nication «ncouruepar  le  fait,  de  laquelle  il  fèréfèrva 
à  lui  fèul  Tabfblution,  &  fur  peine  d'interdit  de  l'en- 
ttk^  de  Téglifè ,  à  tous  ceux  qui  coopereroient  à  de 
Semblables  fpe<5lables,  ou  qui  y  afîifleroient.  Cette 
ordonnance  eut  îqh  effet  :  chacun  demeura  dans  fou 
devoir  ;  mais  le  gouverneur  irrité ,  fufeita  au  faint  au- 
tant d'ennemis  qu'il  put  en  trouver ,  &  fbuleva  mê- 
me contre  lui  quelques  prédicateurs ,  qui  ofèrent 
blâmer  dans  la  chaire  la  conduite  du  fàint  prélat.  Un 
d'entr'eux  plus  infblentque  les  autres,  fiît  arrêté  par 
ordre  de  l'inquiOteur,  mis  en  prifbn  &  interdit  do 
la  prédication.  Cette  afl&ire  ayant  été  évoquée  à  Ror» 
me,  ce  prédicateur  qui  étoit  religieux  y  on  ne  fçaic 
de  que}  pcdre  ;»  fut  j^iUé  dan»>une  ti^iaifbn  4e  iovï  or;* 


Digitized  by 


Google 


'^62       Histoire  EcciisiASTiQUE, 
r — ^ —  dre ,  &  la  défenfè  qu  on  lui  avoit  feit  de  prêcher  , 
^      fut  confirmée  pour  plufieurs  années;  apparemmenc 
jufqu  à  ce  qu  il  eût  donné  des  marques  afïùrées  d'un 
fîncere  repentir,  &  qu  il  eût  fàtisrait  par  une  péni- 
tence proportionnée  au  Icandale  qu'il  avoit  donné. 
Au  millieu  de  ces  traverfès,  faînt  Charles  travail- 
loit  à  un  nouvel  établiflement  de  religieufèsconfà- 
erée  à  Dieu  fous  la  première  règle  de  feinte  Claire  ; 
c'eft  ce  qu  on  appelle  aujourd'hui  à  Milan,  le  mo- 
naftere  des  Capucines  de  làinte  Praxede ,  qui-  font 
ibus  la  juri{Hî6èion  deTordinaire.  Saint  Charles  eut 
la  conlblation  d-y  voir  entrer  une  de  {èy  proches  pa- 
rentes, lacomtéflè  Corona,  fille  du  Comte  Jean- 
Baptiftè  Borrom^  :  eËe  y  fit  profèffion:  fous  le  nom 
de  fbeur  Hélène. 
^^Sricî      Comme  les  trois  ans  étoîent  expirés  depuis  la  cé- 
riott'  fon  cin-  lébration<ie  Ç^n  quatrième  concile,  ce  fàint  cardi- 
n  wSÎm?'^''  nal  fè  prépara  dans^  cette  année  à  tenir  le  eihquié-^ 
ha.ii!cù'l'  nie^  qu'il  indîquâ.au  7.  du  mois  de  Mai,  parun  man- 
}/^/'  "*'  ^  dément  daté  du^.  de  Mars.  Tous  les  états  de  la  pro- 
vince s'y  trouvrent  comme  cfens  les  précédens,  & 
quinze  évêques  fbufcrivîrent  aux  a<5les.  Saint  Char- 
les en  fkrouveîture  par  'undi&ours,  ou  ilmon*^ 
troit  la  néceflîté  de  ces  aflemblées ,  St  les  grands^ 
avantages  qui  en  revenoient  à  Téglifè  :  après  eedif^ 
cours  on  tint  la  première  feffioh,  dans  laquelle  on 
traita  des  moyens  dé  confèrvef  Se  de  défendre  la 
foi.  Les  aélcs  de  ce  concile  fbnt  dîvif^s  en  trois  par- 
ties, &  Ton  y  voit  un  grand  détail  de  ce  quïconcer-" 
ne  la  police  dfe  régUfjb.  Dans  la  première  apès  îtVoir 
donné  une  notion  générale  de  ce  qui  appartient  au 
bon  gouvemement-âê  l^ëgiife,  -on  traite  Ikns  le.fè- 
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cdnd  article,  de  ce  qui  regarde  la  prédication,  &la  An.  157^. 
do6trine  chrétienne;  dans  le  troifiéme,  on  marque 
les  jours  de  fêtes,  &  les  tems  aufquels  il  ^t  vac- 
quer  à  de  bonnes  œuvres  ;  dans  le  quatrième ,  on 
parle  des  vœux;  dans  le  cinquième,  dts  indulgen- 
ces Se  des  fàintes  reliques;  dans  le  fixiéme,  des  ùr 
cremens  en  général;  dans  le  (èptiéme,  du  batême  ; 
dans  le  huitième,  de  la  confirmation  ;  dans  le  neu-< 
viéme,  de  Teuchariftie  ;  dans  le  dixième ,  de  la  péni^ 
tence;  dans  le  onzième,  de  l'extrême-onétion,  où 
Ton  remarque^  que  fi  le  prêtre  par  inadvertance  à 
employé  d'autre  huile  que  celle  des  infirmes,  quand 
même  ce  fèroit  du  chrême  ou  l'huile  des  Catéchu- 
menes^-îldoit  réitérer  Je  Sacrement  avec  Thuile  des 
infirmes,  &  répéter  la  forme. 

La  féconde  partie  traite  du  fom  qu'on  doit  avoir 
des  malades  dans  un  tems  depefte^  &,  parle  dçs  de* 
voirs  d'un  chacun,  évêque,  curé,  fimple  prêtre, 
religieux,  magiflrat,  père  de  famille  Se  autres.  Qn 
les  exhorte  à  la  fermeté  &  à  la  confiance  dans  ces 
fortes  d'occaflons  :  on  parie  du  ibin  des  èvêquesp^ur 
^e  faire  des  prières  publiques;  de  ceux  que  doi- 
vent Ce  donner  le  métropolitain  Se  les  évêques  pro- 
vinciaux ;  de  leur  attention  à  réfermer,  les  mœurs , 
à  procurer  tous  les  iècoûrs  fpirituels  aux  malades, 
iàns  négliger  les  temporels  ;  à  préparer  des  hôpitaux 
&  des  fieux  publics ,  où  l'on  puiflè  fëpansrceUx  quî 
font  véritablement  atteinte  du  mal  conti^ieux ,  <i*a- 
vec  ceux  qui  en  font  fimplement  ména<lés ,  ou  ceux 
quî  font  en  convalefcehce  :  on  pairie  aufli  des  pré- 
cautions qu'on  doit  mettre  en  ufàge  pour  empêcher 
le  mal  de  s'écendre;  du  foin  que  doivent  prendre 
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^  les  prêtres  pour  fè  garantir  du  mal,  lor{qu*ils  ad- 

*  miniftrent  les  facremefts.  On  entre  dans  le  détail  de 
ce  qui  concerne  les  monafteres  attaqués  du  mal , 
tant  d'hommes  que  de  filles  ;  on  prescrit  la  manière 
dont  il  faut  baptiler  les  enfans  qui  naifïènt  de  me-r 
f es  malades  ;  on  marque  les  devoirs  des  confrère^ 
de  la  charité ,  la  collëéle  Si  la  diftribution  des  au- 
mônes; comment  l'office  divin  doit  {è  faire  dans  les 
maisons,  {bit  publiques,  {bit particulières  dellinées 
aux  pefliférés  ;  les  inftruélions  qu  on  doit  leur  don^ 
ner;  quelle  conduite  doivent  tenir  les  curés  &  le» 
prêtres  en  cette  occaiîon.  Enfin,  rien  n'y  eft  publié 
de  ce  qu'on  doit  faire  dans  ces  tems  de  calamités^ 
Cette  partie  finit  par  le  {bin  qu'il  faut  prendre  des 
morts,  &  de  ce  qu'on  doit  faire  après  que  Ja  pefte  a 
cefi?.  Per{bnne  ne  pouvoit  parler  plus  pertinem- 
ment que  S.  Charles  fiir  ce  {ujet^  il  en  avoit  fait  une 
longue  &  difficile  épreuve. 

Enfin,  la  troifîéme  partie  renferme  tout  ce  qui 
legardeles  {àcremens  de  l'ordre  &  du  mariage  :  l'on 
y  eupofè  l'utilité  des  {émirtaires,  &  quel  doit  être 
leur  revenu.  L'on  parle  des  examinateurs,  &  de  leur 
devoir  à  l'égard  de  ceux  qu'ils  doivent  examiner 
pouî'  les  oixlres  ;  àtt  qualités  de  ceux  qui  doivent 
être  ordonnés  î  tout  ce  qui  concerne  la  vie  honnê- 
te &  réglée  des  clercs ,  tout  ce  qui  appartient  à  la 
collation  des  Jjénéficesï  Ton  y  marque  la  manière 
dont  on  doit ^iébrdïi«ffice  divin,  principalement 
fe  Vendredi faint  pour  l'àçloration  de  la  croix;  & 
comment  {e  doivent  faire-  les  diftributions.  L'on 
traite  en{ùitede  la  réfkience ,  des  meubles  &  des  re- 
tenus d^s  ég{i{ès ,  de  ce  qui  cpn<ifemè  les{yiK>des4 
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les  congrégations  des  clercs  &  la  yifite  ;  de  Tëvéque  An- 1570. 
&  de  È  jurifdi(^on  dans  le  for  contentieux ,  du 
procureur  fifcal  de  Tévêque  ,  des  notaires  dont  on 
règle  la  taxe ,  de  ce  qui  doit  être  accordé  gratuite- 
ment ;  &  Ton  vient  enlîiite  au  fàcrement  de  maria- 
ge ,  dans  lequel  on  exige  une  obfèrvance  exaé^e  de 
tous  les  ftatuts  du  diocèlè,  foit  pour  la  publication 
des  banS;  (bit  pour  les  dégrés  d'affinité,  ou  empê- 
chemens.  L'on  finit  par  ce  qui  concerne  les  écoles-, 
les  confrairies,  les  lieux  de  piété&  de  dévotion,  les 
moniales  ou  religieufès;  &  Ton  enjoint  de  pratiquer 
avec  foin  tout  ce  qui  eft  contenu  dans  ces  confti- 
tutions.  Enfin  Ton  y  lit  plufieurs  reglemens  ajou^ 
tés  aux  précédens  conciles  ;  mais  fans  s'écarter  de 
f  ordre  &  de  la  méthode  qui  avoit  été  obfèrvéedan* 
les  autres. 


Le  faint  arcbevêque  ayant  amlî  fini  fon  cinquième    xtxit 

'■-       ^  .     "  --  .J--  Tranfladon 

corps  de 
Mazaire 
aunes 


concile ,  voulut  profiter  de  la  préfencè  de  plufieurs  des  'i 
évêques  fès  fiifïragans ,  pour  faire  la  tranflatîon  du  û^\ 
corps  du  martyr  faint  Nazaire,  Se  de  quelques  autres  '^"^^^,  ^y 
reliques  dépofées  dans  une  éelifè  dédiée  Ibus  Tin-  ^  ^-  cw/wy 
vocation  de  ce  lamt ,  quon  nommoit  autrerois  la 
Bafilique  des  Apôtres ,  mais  qui  avoit  changé  de  nom 
dès  le  tems  de  &int  Ambroifè.  Les  chanoines  de 
cette  collégiale  ayant  defieîn  de  réparer  &  d?orner 
leur  églifé ,  fiiivant  un  règlement  que  faint  Charles 
avoit  fait  dans  fa  vifite ,  on  fiit  obligé  de  toucher 
aux  corps  fàints  quiy  repofbienc.  Celui  de  S.  Nazaire 
lut  trouvé  enfoncé  dans  la  terre  dans  un  f^pulcre 
de  marbre  couvert  d'une  pierre  fort  dure  ;;  &  l'on? 
découvrit  en  même-tems  ceux  de  quelques  autres 
(àints  archevêques  de  Milan,  S*  Charles  fit  mettre^ 
TmeXXXn  .  Nna 
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■Afl.1570;  ^ous  ces  corps  dans  des  cH^iflès  richement  travail- 
lées ,  qui  furent  portées  en  proceffion  par  la  ville  , 
Si  dépofées  enlùîte  iùr  le  grand  autel  de  Tégliiè.  11 
fit  encore  la  tranflation  du  corps  de  {àînt  Fidèle  dans 
une  églîfè  que  les  Jéfuites  yenoîent  de  faire  bâtir, 
i&  dans  laquelle  S.  Charles  célébra  la  première  mef^ 
fe.  Il  fonda  une  maifbn  pour  retirer  les  filles  &  fem- 
mes, qui  après  avoir  vécu  dans  le  défbrdre ,  vou- 
loient  quitter  le  péché  <&  le  convertir  :  cette  maîlbft 
fut  nommée  le  dépôt  :  Tadte  de  là  fondation  eft  du 
mois  de  Juillet  de  cette  année, 
xxxni.        jLa  hialàdîe  contagîeulè  avoir  interrompu  les  vl- 
ftoiiîw*qu^*  ïkes  du  fàint  prélat  ;  il  les  reprit  prefque  auffi-<ôt 
fw  "'suIatm'' &  après  la  tenue  de  fbn  concile  :  U  vifîta  le  dlocèlè  de 
%uS^ivi,  vigevano ,  dans  lequel  il  n'épargna  rien  pour  im- 
de  sp  cbarhs,  primer  au  peuple  l'amour  de  Dieu  :  il  prèchoit  pre£^ 
que  tous  les  jours  :  il  eto^t  lans  celle  occupe  a  1  ad- 
miniftràtioti  des  (àcremens  :  il  regloit  ce  qui  con- 
cérhbît  l'office  divin ,  retranchoit  tous  les.  abus,  Sz 
îâiiïbit  de  très-làgèi  &  de  très-utiles  ordonnances. 
.  Mais  dès  aflfàlres  importantes  le  rappellant  à  Milan , 
Il  pria  le  pape  de  nommer  des  vîfitèurs  pour  les  au- 
tres dîocèfes,  Lôdî,  Verceil,  Côme,  &c.  LedeJîr 
qu'il  avoir  die  voir  là  Ipligîon  Catholique  rétablie 
dans  le  pays  des  Suiilèsi&dés<lrlibns,  lé  pôtta  auifi 
Iprfeif  ùl  fainteté  d*y  éhVoyferun.nontie  âpoilolîque  , 
avec  un  pouvoir  particulier  de  veiller  fur  le  gouver^ 
nemen^:^îrîtueide  tes  pays,  d*^  faife  la  vîfîte ,  Se 
d'ordonner  dans  les  patoiilès  tbut  ce  qu'il  Jugeroit 
néceiiàire  à  là  gloire  de  Dieu  Se  aufàlut  des  âmes , 
qui  y  étoient  chtiér^nent  abandonnées.  Gtegobç 
Xm  fujv^çibn  avfc;  tbaigea  4ç  çejï^  çoîïi|i>iffioii 
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Jean-François  Bonhomme  évêque  de  Novarre  :  ce  An.  1576^ 
nonce  employa  plus  de  deux  ans  à  cette  fon<5lion  ,  * 
&  contribua  beaucoup  au  fàlut  de  ces  peuples ,  &  à 
Ja  réformation  des  mœurs  du  clergé  :  il  fit  auffi  re-r 
cevoirchez  les  cardons  Catholiques  le  concile  dç 
Trente.  Depuis  ce  tems-là  le  pape  a  toujours  eu  un 
nonce  apoflolique  chez  les  SuîJïès  ,  pour  lefquels 
fàint  Charles  fonda  cette  amiée  à  MEan  un  coUége  1^ 
auquel  il  procura  de  grands  revenus. 

Le  gouver^e^^  toujours  irrité  contre  lefàînt  ar-    xxxiv. 
chevêque,  ne  eeflbit  d'emplpyer  les  amis  qu  il avoit  nJ^titSi 
à  Rome  pour  prévenir  contre  lui  le  pape  &  le  facré  cîiVfainf à 
colléee  •  &  le  faire  pafïèr  pour  un  homme  fànspru-  *^'"!: 
dence  cç.  lans  jugement.  Cette  calomme,  toute  m-  /«p.  ««.  6.  *. 
{ènfëe  qu'elle  fet ,  ne  laîflà  pas  de  laire  împreffion  fur  '*    , 
quelques. personnes  de  la  cour  Romaine;,  Comme 
on  yexamînoit  pour  lors  fbn  quatrïéipe  cpnçïlejr 
^ifin  de  le  revêtir  de  l'approbation  du  S.  fiége ,  quel- 
ques-uns confeillerent  de  le  rejetter,  &  de  fiipprimeç 
tous  les  reglemens  qu'il  y  avoit  faits  ^  quelque  làges- 
qu'ils  fuflènt  f  d'autres  dirent  qu'il  étpît  dai^ereuK- 
de  lut  accorder  tant  de  liberté  5  &  fbn  amo^r  poifir 
le  rétàbltiflîbmem  delà  bonne  di^ipline ,  fut  t^xé  â^ 
témérité.  Les  ennçmis  de  tout  bien  n'en  parloienc 
pas  plus  avantageufe^ent  à  Milan  ;  on  y  pubiioit 
ffae  le  roi  d'Elpagne  avoit  e(4opi>^  à  fbn  ambaflàr- 
^eur  à  Romie  ^  de  deniftoder  au  pape  qu'il  le  tii^ 
de  fbn  archevêché  ;  &  au  gouverneur  dii  Milanois 
de  r*»  faire  {bn;&  par  violence  ,  çpmme  un  e^ritr 
brouillon ,  qui  n*aimp&  q^e  le  tyi^ble  Sf,  1^  ^iibojt^- 
de.  On  ajoucoit ,  que  fans  doutç  il  fèroit  obligé  de' 
faire  k  voyage  d^  Rjojhp|  ^  que;  qUfin4  4  J  ^f'^^ 

Nan.ij>' 
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An.  1 57^.  une  fois ,  on  ne  lui  permettroit  pas  de  revenir  à  Mi- 
lan. Ces  bruits^  quoique  faux  8c  malicieufèmenc 
inventés ,  produifirent  fur  l'efprit  du  peuple ,  natu* 
rcUement  crédule  &  toujours  porté  au  relâchement , 
dts  effets  tout-à-fait  funeftes.  Il  fèmbloit  qu'on  lui 
avoit  ôté  tout  fîijet  de  crainte ,  en  lui  fâifknt  e^érer 
Texil  de  fbn  pafteur  ;  car  on  le  vit  pour  lors  s'aban- 
donner fans  retenue  à  toutes  fortes  de  débauches  & 
de  dillblutions ,  «Se  fè  mocquer  des  loix  &  des  règles 
les  plus  faintes  de  Téglifè. 
XXXV.         Saint  Charles  moins  affligé  de  ces  bruits  que  des 

«re^  la  réfo-  mauvaîs  efïèts  qu'ils  produifbient ,  réfblut  d'aller  à 

lution  d'aller  à  i^  •!        /r»  ^   «ir  •     /»     /*  tt_ 

ftome.  Rome  :  il  pafla  a  Mantoue  pour  y  voir  la  lœur ,  <x  y 
S'^ïîv'iX  terminer  quelques  affaires  domefliques;  de-làilpri|C 
>•  •  le  chemin  de  l'hermitage  de  Camaldoli ,  fitué  fur  le 
mont  Apennin  entre  la  Tofcane  &:la  Romagne^  & 
il  y  demeura  quelques  jours  avec  les  religieux ,  pour 
y  vacquer  à  la  prière  :  il  envoya  tous  fès  domefliques 
devant  lui  du  côté  de  Lorette ,  &  ne  retint  que  Mo- 
neta  fbn  fècretaire.  Le  bruit  de  fà  retraite  à  Camal» 
doli  s'étant  répandu  à  Milan  y  fès  ennemis  publiè- 
rent ,  que  de  défefpoir  il  s'étoit  allé  faire  hermite  ; 
mais  H  partit  peu  après  de  ce  lieu ,  vifita  en  chemin 
Nôtre-Dame  de  Lorette ,  où  il  célébra  la  meflè  le 
jour  de  la  Nativité  de  la  fàinte  Vierge ,  &  fè  rendit 
à  Rome.  Comme  fbn  arrivée  y  avoit  été  annoncée , 
piufieurs  cardinaux ,  prélats  ^  &  grands  fèigneurs  « 
vinrent  au-devant  de  lui. 
îtxxyi.        £e  fàint  alla  defèendre  à  fàinte  Praxede ,  qui^toie 

Il  arnve  ".,,    ./,./»  »  <i/t*  i  «i 

rioiT*  u?"S  ^^-  ^^  fon titre,  dans  le  defièinde  viiiter  le  len-' 
feit^pape.  demain  l'églifè  de  faint  Pierre  ;  mais  le  pape,  qui 
iH{!'uv'!\'X étoit  pour  lors  à  Frçfcati,  infonné  dç  fpa  arrivée  j 
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l'envoya  cherclîfir,  le  reçut  avec  mille  témoignages  An.  1579. 
de  tendrefle  &  de  bonté ,  ai  lui  donna  Tappartemenc  M(-*pé  ^^ 
de  Ces  neveux  dans  fbn  palais.  Il  le  retint  huit  jours,  s.'cirX*"* 

Fendant  lefquels  S.  Charles  informa  fà  fàinteté  de 
état  des  aiiàires  de  {bndiocèfè,&  lui  rendit  un  com- 
pte exaélde  là  conduite ,  des  oppofitions  qu  il  trou- 
voit  à  Tétablillement  de  la  difcipline ,  &  lui  fit  con- 
floître  les  ennemis  qui  le  traverfoient ,  &  leurs  mo- 
tifs. Le  pape  lui  promit  de  le  fbutenir.  Se  il  voulut 
lui-même  examiner  Ion  concile  :  il  y  travailla  qua- 
tre heures  par  jour  pendant  ime  fèmaine  ;  &  il  en 
trouva  les  décrets  fi  fàges ,  fi  pieux  &  fi  raifbnnables, 
qu'il  les  confirma  par  fbn  autorité  apoftolique ,  de 
même  que  fbn  cinquième  .concile ,  que  le  faint  ar- 
chevêque avoit  exprès  apporté  avec  lui,  afin  d'en 
avoir  Tapprobation.  Le  pape  voulut  qu  il  mangeât 
tous  les  jours  à  û.  table  dans  le  fëjour  qu  il  fit  à  Frefca- 
d ,  &  tous  les  matins  il  entendoitla  meflè  qu  il  difbit. 
Quand  il  fîit  de  retour  à  Rome ,  la  réputation  de 
Ca.  vertu  fut  fi  grande ,  que  le  peuple  accouroit  en 
foule  pour  recevoir  fà  bénédicàion  :  on  le  fîiivoit 
dans  les  églifès  pour  entendre  {à  meflè ,  &  commu- 
nier de  fà  main.  U  faifblt  de  grandes  aumônes ,  ôc 
rendolt  fèrvice  à  tous  ceux  qui  n'avoient  aucun  ac- 
«ès  auprès  du  fbuverain  pontife ,  avec  d'autant  plus 
de  foin ,  qu'ils  étoient  plus  pauvres  &  plus  abandon- 
nés. Plufieurs  évêques  d'Italie  venoient  le  confulter 
fur  les  difi^icultés  qu'ils  aR>uvoient  dans  leur  mini- 
ftere ,  &  il  les  fatisfaifbit  tous  également  :  il  agifïbit 
avec  les  cardinaux  fès  collègues  avec  tant  de  bonté 
Se  de  douceur ,  qu'il  les  gagnoit  tous.  Enfin  pendant 
je  fëjour  de  quatre  mois  $ç  demi ,  qu'il  fît  à  Romç , 
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Xn.i57^.  il  eut  tout  le  tems  qu^îl  pouvoit  defirer,  pour  trai- 
ter avec  fà  fainteté  de  tout  ce  cfu*îl  croyôit  nécefîâîr 
re  au  bien  de  PégUfè  en  général ,.  &  de  celle  de  Mî-^ 
lan  en  particulier ,  &  en  obtînt  beaucoup  de  grâces 
pour  fbn  femînanre  &  fbn  collège  des  Suiïlès. 
xxxvir.       Le  5.  de  Juillet  Grégoire  XIII.  donna  une  bulle 
5uu«du"îSe  au  {ùjet  des  Frères  Mineurs  de  faînt  François  de  Té^ 
®/^*'"^^^|J5!  droite  obfervance,  par  laquelle  il  ordonne  aux  no- 
hno  Romano,  yices  quî  auront  fait  profeffion  dans  cette  réforme  ^ 
f.  4«x.  ct^ftit.  d'y  demeurer,  &  de  ne  pomt  pailêr  chez  lerfireres 
(«iffm  sW     Obfèrvantîny ,  fans  la  permiffion  fpéciale  du  fàînc 
iîége ,  furpeme  d*être  regardés-comme  des  apoftats  r 
il  y  rappelle  la  bulle  de  Clément  VIII.  Par  une  autre 
bulle  du  28.  Jum  ,  le  même  pape  établit  Tarclit- 
confirairie  de  piété  pour  les  prifoimiers  dans:  Rome  y. 
&  accorde  beaucoup  d'indulgences  à  ceux  qui  les^ 
■vifkeront,  lesconfbleront,  Se  hs  aideront  de  leurs- 
aumônes.  Par  une  troffiéme  bulle  du  premier  d'Oo- 
tobrc,  M  confirma  aux  JéluTtes  la  permiflion  de  le 
fervir  d'autels  portatifs  dans  leurs  miffions,  pour  1« 
célébration  du  fàcrMce  de  la  meflè  &  Tadminifira^ 
tion  des  {àcremens  ,  nonobftant  ht  dlf{X}£tion  du^^ 
concile  de  Trente ,  &  tout  «éiglement  contraire.  Le 
16.  Décembre  il  fit  une  autre  bulle  pour  l'éle(5Hoii« 
d'un  général  tous  le»  trois  ans ,  Se  des  autres  &pé»- 
rieurs  de  la  coner^atlbn  des  chanoines  réguliers  de 
faînt  Sauveur,  de  Tordre  de  S.  Auguftin.  Cette  bul*- 
le  n'étoît  qu'une  confirmsiijon  d'une  autre  du  même 
pape,  du  23.  Mars  1574. 
X^ï<8ài     L'année  îûîvante  158c».  Cregofre  XIH.  eut  ure 
wléS"l»-  ^i^^^end  eoniîdérabk  avec  les  Vénitiens  au  fujet  de 
»ei«.papc  aeJavJfite  générale  des  eccléfiaftîques  &$ieireligfeux. 
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<jue  ce  pape  avoit  ordqnnée  pour  toute  l'Italie.  Le  An.  15 80. 
cardinal  Borromée  la  fit  à  Milan  :  le  cardinal  Camil-  i«  vénitiens 
le  à  Boulogne ,  d'autres  à  Florence  &  ailleurs.  Jean  victe. 
de  Treviiè  alors  patriarche  de  Venife ,  voulant  fui-  an^LÙdH» 
Vre  le, même  exemple,  sadreflà  aufénat  «Se  au  doge  "'Maur^tn, 
Nicolas  de  Ponté,  &  demanda  d'être  accompagné  ''*•  "• 
•de  trois  fénateurs ,  pour  faire  la  vifîte  àts  états  de 
ia  république  ;  mais  le  pape  prévenu  d'ailleurs  con- 
tre ce  patriarcte,  s'y  oppolà,  ne  jugeant  pas  à  pro- 
pos qu'il  fiit  juge  dans  fa  propre  Câufe  ;  &  il  chargea 
de  cette  commîffion  Albert  Bolognette  Ion  légat , 
auquel  il  aflbcîa  deux  évêques  Vénitiens ,  Auguftîn 
Yalere  évêque  de  Veronne ,  &  Jérôme  évêque  de 
Bergame,  Le  fénat  qui  croyoit  que  la  règle  deman- 
4oit ,  qu'un  diocèfe  fut  vilké  par  Ion  propre  évê- 
que, puifque  c'étoit  à  lui  quelefoînen  étoit  confié, 
s'oppolàà  la  défenlè  du  pape,  &  ne  permît  {)jfs  que 
l'on  pailat  outre.  Il  femble  que  Grégoire  XIIL  eût 
dû  céder,  la  juftîce&  l'ordre  prefcrits  par  les  canons 
paroiflbîent  le  demander  ;  mais  il  revenôît  difficiles 
ïnent  de  lès  premières  réfblutions,  &  quelques  mois 
fe  paflèrent  en  des  conteftadons ,  qu'u  n'auroît  pas 
dé  donner  lieu  de  commencer.  Enfin  pour  empê- 
cher un  plus  grand  éclat ,  il  fiit  convenu  de  part  Se 
d'autre,  que  le  foin  de  cette  vîfite  ne  lèioît  confié 
qu'à  un  évêque  Vénitien  au  choix  du  pape  ,  qui  en 
âiargea  Auguftîn  Valere  évêque  de  \tTont, 

]^our  tx^nfirma:  les  Maronites  4u  Mont -Liban  Anma.Grtg. 
dans  leur  attachement  à  Téglifè  Romaine ,  Gregoi-  ^.JTaZ 
te  Xin.  leur  envoya  en  cette  année  des  aumône 
très  -  confîdérables  ,  dont  deux  Jéfîûtes  ,  Jean 
iÉlian  Sç  Jean  Brunon  furent  les  porteurs.  Il  y  joi- 
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^j, , -80.  gnit  un  catéchifme  écrit  en  Arabe  ,  d'autres  livres 
&  des  ornemens  d'églife  :  les  Maronites  reçurent 
ces  préfèns  dans  une  aflemblée  d'évêques  &  de  prê- 
tres ,  qui  avoit  été  convoquée  pour  f  éleéHon  d'un 
patriarche.  Celui  qui  lut  élu,  étoit  frère  du  défunt: 
on  lui  fit  faire  auffi-tôt  fa  profefllon  de  foi ,  &  il 
s'unit  à  ceux  que  le  pape  avoît  envoyés  pour  infirui- 
re  les  Maronites. 
•rSïSrye      Cependant  le  Jéfiiite  Tolet,  chargé ,  comme  on 
*réfe"'*'V  ^  ^'^  ^^^  *  ^^  ^^  bulle  de  Grégoire  XIII.  contre  Baïus, 
Bref  du  pape  à  arriva  à  Louvain  au  commencement  de  Mars  15  &o. 
Bflïll  wf,r  pour  y  faire  connoître  les  intentions  du  pape.  Quel- 
T'Zl'fttT'-  ques  jours  après  il  vit  Baïus  en  particulier,  &  lui  dit 
cul'  "alJôg.  qu'il  avoit  des  lettres  de  là  fàinteté  adreflées  à  la  fa?- 
iw«».  #/«»».  cuké  ;  &  que  comme  il  étoit  blen-aiiè  de  les  lui  re- 
mettre ,  Sl  de  lui  expolèr  le  lùjet  de  fà  légation ,  il 
le  pMoit  de  convoquer  une  afièmblée  à  certain  jour., 
où  fè  trouvalïènt  les  profeilèurs ,  les  licentiés ,  les 
bacheliers  &  tous  les  autres  fùppôts  de  la  faculté.  Le 
jour  fiit  pris  au  lendemain- 1^^  de  Mars  à  deux  beur- 
res après-midi  r  tous  s'étant  rendus  dans  l'apparte^ 
ment  du  père  Tolet,  qui  logeoit  chez  ï&s  Jéfîiites, 
il  leur  remit  le  bref  du  pape  ,  adreffë  aux  do<5leurs 
de  l'univerfité  de  Louvain ,  &  par  lequel  il  leur  ét;oic 
ordonné  d'ajouter  foi  à>  topt  ce  que  le  père  Tolet 
leur  diroît  de  la  part  du  làint  liège.  Le  doyen. ayant 
pris  ce  bref  en  fit  la  le(5hire  à  voix  haute  t  cette  lecr- 
ture  finie,  Tolet  dit ,  que  ceux  qui  étoient  préfèns 
*  c««»  *«««  n'avoient  point  oublié  la  bulle  *  quePie  V.avoit  don» 
fifl^wi5<7.  née  quelques  années  auparavant,  pour  condamner 
un  certain  nombre  d'articles ,  qui  paroifîbient  peu 
conformes.  à-lado(Sbrine  de  l'égme  ;  que  cette  biille 
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avoît  été  publiée  dans  les  écoles  de  théologie ,  &  Anij^o. 
^ue  le  pape  Grégoire  XIII.  ne  doutoit  point  qu'oft 
ne  l'eût  reçue  avec  reipe(5l ,  &  dans  le  deflèin  de 
rendre  à  ce  décret  la  foumîflîon  quî  lui  étoit  due  j 
que  cependant  il  avoît  appris  par  dès  perfbnnes  di- 
gnes de  foi,  qu'il  y  avoit  non-fèulement  des  bâche- 
fiers  ,  mais  même  des  profellèurs ,  qui  fbutenoient 
ladoélrine  contenue  dans  ces  articles  condamné^, 
&  qui  les  défendoient  avec  opiniâtreté ,  tant  en  pu- 
blic qu'en  particulier  ;  que  plufieurs  même  s'étoienc 
£attés  que  le  fàint  fiége  révoqueroît  ladite  bulle  ; 
que  le  feint  Père  n'a  voit  pu  apprendre  ces  nouvel-- 
les  qu'avec  ime  vive  douleur,  &  qu'il  avoit  cru  que 
pour  Satisfaire  aux  d&voîrs  de  fa  charge  ,  &  pour 
donner  à  Tuniverfîté  de  Louvaîn  ,^  &.  en  particulier 
à  Ja  faculté  de  théologie,  des  preuves  de  fbn  zélé  <Sb  jJBh 

de  fbn  afïèétion  pour  elle ,  il  étoit  obligé  de  réprimer  4^F 

l'audace  Se  la  témérité  de  ceux  qui  troubloiént  ainfî  ^^ 

l'églife  ;*  que  pour  leur  ôter  refpérance  vaine  &  fri- 
vole d'une  prochaîne  rétraéhtion  de  cette  buUe,  îl 
avoit  réfolu  de  la  coniîrtner  de  fbn  autorité,  &  de 
condamner  de  nouveau  les  mêmes  articles .  qui  y 
étoient  compris  ^  en  défendant  deles  fbûtenir ,  fous: 
des  peines  «  des  cenfures  très-grîéves  ;  &  qu'afîni 
.  qu'aucun  ne  put  ignorer  la  volonté  coTiftante  du  fié- 
ge apoftolique ,  &  fès  intentions  fur  ce  fùjet ,  il  pr- 
dpnnoit  que  fà  bulle  qui  confirmoît  celle  de  Pie  V. 
&  qui  la  contenoît,  fàt  lue  &  publiée  dans  les  éco- 
les de  théologie  en  préfence  de  tousy  Se  reçue  de 
tous  les  profeâeurs  Se  autres  théologiens ,  pu  étit-r 
dîans ,  qui  prometcroient  par  leur  prope  confeilioii 
Imc  XXXFs  fto.Q> 


Digitized  by 


Google 


474       Histoire     Ecclêsi  as  tique. 
An15S0.de  la  recevoir  avec  rtCpeâ  &  de  s'y  fbumettre  en- 
tièrement. 

Tolet  produînt  aifîiîte  la  bulle  dont  il  venoît 
<ie  parler  ,  &  la  donna  aux  maîtres  &  profeflêurs 
pour  en  délibérer.  Il  ajouta ,  qu'il  ne  s'étoit  expofé 
à  un  il  long  voyage ,  que  dans  la  réfolution  d'exé- 
cuter ce  qu'il  venoit  de  leur  propofèr ,  &de  condui- 
re cette  affaire  à  une  lieureufè  fin;  qu'il  fbubaitoit 
que  la  faculté  indiquât  un  certain  jour  &  une  heure 
fixe  pour  afïêmbler  tous  les  profeflêurs,  licentiés, 
bacheliers ,  &  étudians  en  Théologie ,  afin  d*exécir- 
ter  en  leur  préfence  les  ordres  dont  il  écok  chargé. 
AffOTbiéede     Baïus  fit  de  nouveau  fbn  apologie  en  peu  âe 
Tou"pJéfcnK  "^ots  ;  &  s'étant  retiré ,  le  doyen  parlant  au  nom  de 
la  faculté ,  remercia  Grégoire  XIII.  de  fon  attention 
<^'  ScdeCa.  charité  paternelle  pour  celle  qu'il  regardoh 
^'  **■  comme  ù  fille ,  &  ajouta  ,  que  la  faculté  recevoit 
ià bulle  avec  joie  ,  &  s'y  {bumettohrde  boa  cœur, 
&  quelle  prioit  le  pape  de  n'avoir  aucun  Ibupçon 
contre  elle,  &  de  ne  pas  penfèr  qu'elle  eût  jamais 
voulu  manquer  au  re{pe(5l  &  à  la  foumiiîion  qu'elle 
devoit  à  la  buUe  de  Pie  V.  L'aflèmblée  fut  indiquée 
au  21.de  Mars  à  dix  heures  du  matin  ,  de  le  bedeau 
eut  ordre  d'avertir  tous  les  fiippots  de  la  faculté ,  li- 
centiés ,  bacheliers,  étudians  &  bourfiers  des  collè- 
ges ,  de  s'y  trouver  au  jour  marqué. 

L'aiîemblée  lut  très-nombreufè  î  le  père  Tolet,  y 
fut  conduit  par* le  chancelier  Baïus,  par  Goudanus 
&  Henri  Gravius.  Lorlqu'il  fut  entré ,  il  monta  dans 
la  chaire  ;  &  après  avoir  répété  en  peu  de  mots,  pe 
qu'il  a  voit  dit  aux  profeflêurs  deux  jours  aupara- 
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Tant.,  il  appella  Sylvîus  fecretaîfe  de  la  faculté i  lut  AnTïJSo* 
fendit  les  lettres  de  créance ,  celles  que  le  pape  avok 
adreû^es  aux  doâeurs ^  avec  la  nouvelle  bulle ,Schd 
ordonna  de  les  lire  à  voix  taute.  Cette  le<5hire  étant 
faite ,  Tolet  fè  tourna  du  coté  du  chancelier  Baïus, 
&lui  demanda  s'Uxeconnoiflbit  condamnés  dans  la 
bulle  plufieurs  articles  contenus  dansr  quelques-uns 
de  £ès  livres  auparavant  Imprimés ,  même  dans  le 
fbn&au<juel Us •étoient condamnés  par  cette  bulle: 
Baïus.  le  reconnut  &  l'avouai 

Alors  Tolet  lui  demanda  s'il  condamnoit  ces  me-  b,.j.  J^i»»» 
mes  articles,  &  tous  les  autres  qu'on  venolt  de  lire  r  "^.J^'^'f'* 
à  quoi  Baïus  répondit:. Je  les  condamne  félon  Tlnr  buïïe  de  crê- 
tentlon  de  la  bulle  ,  &  comme  la  bulle  les  condam-   à^y^,  ],^ 

ne:  enfùite  Tolet  s'adrefïànt  aux  autres  .do(5teurs 4. {fo.?wV/* 
leur  demanda  s'ils  eondamnolent  tous  ces  mêmes 
articles ,  &  s'ils  recevofent  la  boUe  avec  refpeâ;  :  &. 
tous  répondirentimanimement,  qu'ils  eondamnolent 
fimplement  £^  articles ,  qu'ils  recevoient  la  bull& 
avec  refpeél,  Se  qu'ils^romettoîent  de  Tob^rven. 
Tous  les  licentiés  ,  bacheliers  &  étudians  firent  le 
même.aveu  à  voix. haute ,  en  difànt  unanimement  r 
Nous^condanaums  ces  articles ,  nous  recevons  la  buUe  avec  ^rticmi»sf,m^ 
refpeâ.f  &  vous  bàfromettons  ohéi^ançe^  rtynmtnfaj^ 

Après  cette  acclamation ,  Baïus  pria  Tolet  de  lui  Xfi^wv/"' 
laiïïèr  une  copie  delà  bulle  ;  mais  le  Jéfuite  lui  ré-***  '* 
pondit ,  qu'il  n'en  avoit  point  l'ordre  :  H  lui  j>romit 
feulement ,  qu'il  ne  fèroit  .pas  plutôt  arrivé  à  Ro- 
me, qu  U  engageroit  fa  fàinteté  à  lui  accorder  ce 
qu'il  fouhaitoit.  Il  finit  la  ieance  en  exhortant  la  fa- 
culté à  une  entière  ibumifiion  au  fàlnt  fiége ,  &  à 
i'amour  dei'unlbn.&  de  la  paix ,.  après  quoi  il  con-<- 

Oooij, 


Digitized  by 


Google 


47^  Histoire  EccxisrASTiQUE. 
An  1580,  gédîa  raflèmblée;  mais  pour  confommer  Touvràgé; 
il  crut  qull  étx>k  nécelîàire  <l*avoir  une  rétraélation 
de  Baïus  dans  les  formes.  Dans  cette  vue  il  eut  avec 
ce  dodteur  plulleurs  conférences  particulières ,  dans 
lefquelles  il  lui  reprocha  d'avoir  infpiré  en  fècret  à 
tts  dîfciples ,  que  les  propbfîtions  étoient  mal  con- 
damnées par  Pie  V.  &  de  les  avoir  fortement  pré- 
venus contre  la  bulle  de  ce  pape.  Baïus  répondit , 
qu'il  ne  fe  (entoit  nullement  coupable  fur  cela  ;  & 
que  Cl  Cornélius  Reineri,  Goudanus  &  Henri  Gra- 
yîus ,  qu'il  Ibupçonnoit  être  les  auteurs  de  cette  feuir' 
fe  accufàtîon ,  pouvoiènt  le  convaincre  en  préfence 
déjuges  équitables,  &  félon  la  forme  du  droit ,  il 
étoit  prêt  à  fubir  les  peines  qu'on  voudroit  lui  im- 
pofer.  Mais  perfonne  ne  s'étant  préfenté  pour  ibu- 
tenir  juridiquement  ce  qu'il  avoit  avancé  contre  ce 
doâeur,  Tolet  parut perfîiadé  de  Ion  innocence:  il 
alla  même  jufqu'à  lui  promettre  de  rétablir  fon  hon- 
neur ,  qu'on  avoit  voulu  déttuire  auprès  du  pape.  Se 
d'engager  Grégoire  XIIL  a'écrire  en  là  feveur  au 
roi  d'Efpagne,  pour  effacer  de  l'efprit  de  û.  majeflé 
Catholique  toutes  les  préventions  qu'on  liii  avoit 
infpirées  contre  lui.  Les  amis  de  Baïus  prétendirent 
même  que  Tolet  avoit  déclaré  que  la  leéhire'des  li- 
vres de  ce  doéleur  n'étoit  point  défendue  ;  c'eft  ce 
ipîfiouikm-  qu  on  lit  dans  une  lettre  qu'écrivit  un  licehtîé  àFran- 
'sZ.nfZlmn  9*^^^  Sonnîus  ^vêque  de  Boifleduc,  touchant  lacon- 
»peraBaii,t.t.  vcrfation dc  Tolet  avec  Baïus:  mais  ce  fait  avancé 
lans  preuves,  n'a  aucune  vraîfèmblance. 
'.  Cependant  Tolet  croyant  qu'il  étoit  de  l'honneur 
du  fàint  fiége  de  faire  reconnoîtrè  par  écrit  à  ce  doc- 
teur, qu'il  avoit  enfeigné  plufîeurs  des  articles  rap- 
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î5ortés  dans  la  bulle  &  dans  le  même  fens,  qu'ils  y  An- 15^0' 
^tolent  condamnés,  le  foUicita  de  faire  cet  aveu 
^ans  ime  coafeifîon  de  foi  qu  il  lui  préfènta.  Baïus 
y  confentit,&lafigna  le  24.  de  Mars:  elle  étoic 
conçue  en  ces  termes:  «Je  fbuffigné  Michel  de«     xlii. 
Bay,  chancelier  de  Tuniverfitéde  liOuvain ,  recon-«  foj  que  tÔj« 
nois  Se  confèflè,  que  par  les  différentes  converfà-  «  B^Lf" 
tions  &  entretiens  que  j'ai  eus  avec  le  R.  P.  Fran-  «   BéimmUMr 
çois  Tolet ,  prédicateur  de  {à  iàinteté .  *T*»,S'»^I 

cialement  pour  cette  afïàire ,  qui  c< 
fieurs  opinions  &  propofitions  autre! 
nées  par  notre  très-fiint  Père  le  pape! 
reufe  mémoire  ,  le  premier  d'0(âot 
depuis  tout  de  nouveau  défendues  < 
par  le  fbuverain  pontife  Grégoire  3 
d'hui  régnant,  par  Ùl  bulle  du  4.  des 
Février  1579.  faiété  ttellement  toucha 
trouve  tout-à-fait  perlùadé  deféquité 
le  oii  a  condamné  toutes  ces  opinioi 
condamnation  eft  très-jufbe  &  légitim 
n*a  été  faite  qu'après  une  mère  délibéi 
esramen  tiîès-exaéï.  Je  co^fellè  de  plus,  que  dans  « 
phifieurs  livres  que  j*ai  compofës  &  publiés ,  avant  « 
que  le  pape  eût  fait  fà  bulle ,  plufleurs  de  ces  pro-  « 
portions  font  contenues  &  .enièignées  dans  le  « 
fèns  même  auquel  elles  ont  été  condamnées.  En-  « 
fin,  je  déclare  qu  à  préfènt  je  renonce  à  toutes  ces  « 
mêmes  propofitions ,  que  j'acquiesce  à  la  condam-  « 
nation  que  le  fàintiiége en  a  faite,  &  qu'à  Tave-  « 
nir  je  ne  veux  ni  en  enfeigner,  nienfbutenirau-« 
cune.  Fait  à  Louvain  ce  24.  Mars  1 580.  Michel  de  « 
Bay,» 
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47^  HîSTOTÏL'E    Ee'CfêSTASriQUE. 

ÀN.i58a  Tfôlét  ï3iarmé  d*àvoir  triomphé  de  la  xéfiftance 
xLiii.  ^^  Baïas ,  ne  penfà  plus  qu'à  fbn  départ.  Avant  qu'il 
wuiï d!^î  ^^^^^  Lacrvain,  Baïus  le  chargea  d'une  lettre  pour 
^Bâ/.,««, b  ^^ P^P^y  dans laqueUe,apFès  avoir exppfé-à là- faînteté 
»  «n-  combien  de  calomnies  il  avoit  eflùyées  depuis  dou- 
ze ans  1  l*<jCcafion  des  articles  condamnés ,  il  lui  dit ,, 
qu'il  remettoît  toutes  chofès^  au  jugement  de  Dieu  , 
comme  im  tomme  qui  s'avançoit  versla patrie  cé- 
lefte  j  où  ïà  vérité  paroîtroit  dans-im  grand  jour ,  &, 
èuïl  n'aiïdît  plusêtre  occupé  que  de  ces  pcnfëes.  li 
remercia  le  pape  des  foins  qu'il  prenoit  de  l'école  de 
Louvain,  &  fe  luppéia  de  lui  continuer  l'honneur 
deiaproteélTon',  &  dé  lui  €iiv<jyer  un  exemplaire 
dé  la  DuUé.  Tolet  accepta  la  ^ommiilîon  de  Baïus^. 
partit  aufli-tot  pour  Rome,  &  i^îicquitta  fidélemçnt 
de  lès  promefîes;  Le  15.  de  Ju&  dccette  même  an- 
née ,'Cregoîre  "Xm.  répondit^  Eàïùs  par  le  bref  fîii- 
'  vant ,  dont  l'adreflie  étoit  :  A  -  iKîïre  cher  fils  Michel 
Bâïûs,  chancelier  de  l'unrverfîtéde  Louvain ,  &vpro- 
feflfeùr  en  théologie  :  «  Notre  cher  61s,  Sàlut^  Se 
ibénédi^on  apoftolique.  Nous  vous  envoyons  ù« 
»  exemplaire  autentique  delà  bulle  de^iéV^d'heu-r 
»  reule  mémoire  ,  que  vous  mAir  avez  demandé  ^. 
»  t^nt  par  vos  lettres  que  far  :ii<ître  aune"  Sïsr  Fraifc-^ 
»  gôi's  Tblet,  Etfoye^  afïuifé-qtte•danytouces4eyoe- 
»  cafions  où  nous  pouronr  vous  Êiiie  plafiir  ,  nous: 
»  ri*6iiblierons  rien  pour  rémplTr  Icy  devoirs-  d'uit 
»  père  tendre  y  Sl  qui  vous^aâtie^  de  quoi  nous  vou- 
»  lôiis  que  vous  foycz  perfiiadé^,  ^e  doutant  point 
»  que  de  vôtre  part  vous  ne  rempliffie*.'aoflî  tr^- 
»  exaélement  tous  les  devoirs  d'un  bon  fils ,  Se  que 
»  vous  ne  répondiez  parfaitement  à  l'attente  de  tous; 
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les  gens  de  bien  en  toutes  ehofes.  Dans,  ceçteper-  «  An.  i  580. 
iiiailon ,  nous  pnons  le  Seig^ieur  notve  Edeu  ^  de  « 
vous  rendre  lt«iQ?eux  dans  cette  vie  Se  dans  l'autre.  < 
X>onné  à  Rome  à  S;.  Pierre  ibus  l'anneau  dq  Fé-  « 
cKeur ,  le  15.  Juin  i  j^o.^k  neuvième  anfiée  de  no->«i 
tre  pontificat.  »  ' 

Tolet  fut  chargé  d'envoyer  ce  bref  avec  la  copîe  (J"^* 
de  la  bulle.  Et  dans  le  même  tems  le  pape  fit  oomp-  ?"J*^*î'«^ 
ter  aux  profei&ursde  l'univerfité  de  Louvaln  deux  ^a^nmntrup. 
mille  écus  d*^or ,  qui  furent  partagés  «itp'eux,  pour  '*»•  » •^  »»•♦ 
les  dédommager  des  défbrdres  que  l'armée  des  cm^ 
fédérés  àts  Pays-Bas  avoient  faits  dans  le  territoire 
dç.  cette  ville.  Le  4.  du  mois  d'Août  de  la  même  an- 
née ,  la  faculté  s'étant  a 
ï*îerr« après  vêpres,  le  ( 
deux  lettres  qu'il  avoit 
père  François  Tolet,  l'ai 
iefquelies  onmandoitl'i 
Se  l'ordre  de  la  remettre 
Ces  deux  lettres  ayant  et 
Baïus,  qui  fit  auJ(îile(^u] 
adrefibit.  Tout  cela  éta 
le,  dont  il  demanda  cof 
accordée  par  le  fècretain 
dans  les  archives.  Il  fau 
nal  étoit  manufcrit ,  fài 

fans  diflinâion  des  articles  condamnés  ,  quoique 
la  bulle  eût  été  imprimée  au  Vatican  le  4.  de  Février 
de  l'année  précédente  ,  avec  la  ponéhiation  &  les 
propofitions  diftinguées  au  nombre  dç  fbixante  À 
îeize ,  &  que  Tolet  eût  porté  à  Louvain  un  dtt"  ce* 
imprimés. 
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xLv.     paix  dans  la  faculté,  &  Baïus  oublia  bïen-tôt  Ces 

Wputeentre  »       •  i     »t  i         /•  ••  .      J 

BaXu  te  Rd. 
nerUrurlemé- 


Baï^k  Rd!  engagemeny.  Le  12.  de  Novembre  fùîvant ,  ce  doc- 
ri'c'dtt'^^t  teur  préfidant  à  une  difpute  publique,  touchant  le 
'''^' „         mérite  des  œuvres  ,  avança  que  l'homme  avoit  été 
/«/-.Mirî.J!  créé  pour  faire  de  bonnes  œuvres,  comme  Toifèau 
^^'  •  pour  voler  ;  mais  que,  de  même  que  l'oifeau  ne  peut 
voler  s*il  aies  ailes  rompues,  ainfi  Tbomme  ne  peut 
Élire  le  bien  depuis  le  péché-,  parce  que  depuis  fk 
chute ,  fès  forces  étoient  brifées.  Cette  propofîtion 
parut  iîilpeifte  ;  &  CorneHùs.  Reinerî  lui  demaor 
dà ,  fi  ce  qu  il  venoit  d'avancer,  vouloit  dire ,  que 
comme  le  vol  eft  naturel  à  l'oifèau,  de  même  la  jus- 
tice a  été  naturelle  au  premier  h.otnme.  Bmus  com- 
prenant Tintention  de  fbn  adverfàire ,,  uépondit 
qu'il  ne  difbit  pas  cela  ;  qu'il  fe  fèrvoit  {èulement 
d'une  comparaifon,  en  ce  que  comme  l'oifèàu  ne 
peut  voler ,  fi  Ces  aîles  font  rompues  ,  de  même 
l'iiomme  né  peut  faire  le  bien ,  s'il  n'a  la  grâce  du 
Saint^Eiprît,  qui  lui  tient  lieu  d'aîles.  Se  qui  l'élevé 
^ur  bien  agir.  Reineri  fit  une  inftance ,  &  deman^- 
da  fi  la  jùllîce  &.fon  mérite  ont  été. naturels  à  l'hom*- 
le  premier  état  |  afin  que  fi  Baïus  répoA- 
;  le  mérite  du  premier  homme  n'étoit  pas' 
a  voloBité  gratuite  de  Dieu-,  maïs  de  la  loi 
,  on  pût  le  convaincre  qu'il  parlôit  con*- 
tre  la  bulle  qui  avoit  condamné  ce  fèntiinent.  Alors: 
-Jean  Lens  de  Bailleut,  pour  lors  recf^ùr,.  fè  joignaxit 
à  Reineri,  dît,  que  cela  s'enfiiivoit  de  lacreifiéme 
conclufioU  qu'on  défendoît.  Que  fi  la  bonne  œuvre 
eft  mJéritoiré  dans  l'homme  (àin  par  la-loi  naturelle, 
les  bonnes  œuvres  feront  de  même  méritoires  dans 

l'homme; 
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riiomme  tombé  par  la  même  loi ,  puifque  cette  loi  JT^TTô^ 
eft  toujours  la  même-  Baïus  ièntant  toute  la  force  de 
ce  raiibnnement,  Ân'oTantpas  s'expliquer,  ne  ré- 
pondit rien^à  cet  argument,  cfu^ilregardoit  comme 
étranger  à  la  tbefe  ;  &  quele|ttes  inftances  que  Rei- 
neri  lui  fît,  il  demeura  dan» le filence. 

La  difpute  qu'il  avoit  eue  avec  Marnix  de  iàinte     xlvi, 
Aldegonde ,.  avait  encore  donné  lieu  à  Ces  adverfai-  difputcde *  * 
res  de  l'inquiéter  lùx  plufieurs  ckofès  qu'ils  repre-  SS^ir**" 
noient  dans  fes  écrits  drcffés  à  ce  fèigneur.  Le  P.    b/..*»-»  ,  w 
Horantîus ,  religieux  de  l'ordre  de  làint  François,  al-  {"/i."^'  '  '  '* 
la  jufqu'à  trouver  mauvais  que  Baïus  eût  traité  hon- 
nêtement Mamîx  dansiez  lettres  qu'il  lui  avoit  écri- 
tes. Il  lui  rendît  pourtant  juftice  for  la  réponfè  qu'il 
avoit  faite  touckant  l'eucHariftie;  mais  il  crut  devoir 
l'attaquer  fur  fks  queftions  iiir  Tégliie.  Il  Ibutint  i  **. 
que  Baïus  y  traitoit  fbn  adverfaire  avec  trop  de  poli- 
tefïe  ;  &  2*.  qu'il  avoit  eu  .to«rt  de  dire ,  que  le  juge- 
ment touchant  l'églifè  ne  de vroit  être  curé  que  de  l'é-s 
criture.  Horàntiiaadrefïà  fa  lettre:  à  Antoine  Ghen- 
nart,  chanoine  de Li^è,  &  cenleur  des  livres,  afin 
d'avoir  fbn  approbation,  &  de.  faire  imprimer  {oïk 
écrit  à  Liège;  niais  Ghennart  &  les  autres  cénféurSI 
ayaht're£ifé  derapprouvci  pour  des raifibns  qu'{>njn€( 
içait  'pas>  Hbrantius  l'envoyai  à  Gologj;»,  .où  ifeÊiç 
imprimé  dans  le  mois  de  Février ,  quoique  ilf^aateue 
eût  promis ILindanwséyèque  de  Rijrèmonde.,-qM  il 
né. le  renidroir  point  pobMc,^^  iàns:l'aï?oir  aupaitavai^i 
cormminîqué  àBflaus,  &  ànhoins  quercelui-cirjrtQreT 
fusât  de  s'expliquer.  Lïndanus  le  m:anda  le  S  <fe  Fé- 
vrier à  ce  do(9:eOT,  qui  aulîi-tôt  donna  les  explicar' 
lions;  maîs  cet  écrit  de  Baïus  ne»j/ôfipotRC.tfouvé  , 


Digitized  by 


Google 


0Mtm, 


4?i       Histoire  EccLisiASTi^uE. 
r~-g— peut-être  parce  qu  il  n'en  garda  aucune  copie,  com- 
'  me  ii  le  fait  entendre  lui-même.  Dans  cette  mêi^e 
année,  Marnix  fit  une réponfè  fort  étendue  aux  let- 
tres dùdo<5teur  Baïusdes  i8.  Décembre  1577.&7, 
Janvier  1 578.  &  la  publia  avec  le  {îijet  de  leur  di^u- 
te.Baïus  y  répondîtpar  une  apologie,  auflibien  qu'aux 
reproches  d'Horantius  qu  il  adreHià  à  Gbennart. 
XLVH.        Henri ,  roi  de  Portt^al ,  ayant  convoqué  les  ^ts 
tugâr^^iâ  à  Almerin  pour  le  9  Janvier,  Tévêque  de  Leyria  en 
ro/.i  **"  ^^  l'ouverture ,  &  expofa  le  lîijet  de  cette  afièmblée. 
D#  m« ,  «ï.  Il  repréfènta  au  tiers-état  de  la  part  du  roi ,  que  Phi^ 
's^w «.  4». lippe  fécond,  roi  d'E^acne,  avoit  plufieurs  fois 
'^\m.n,'T!  preffé  fa  mejefté  de  le  déclarer  fbn  fiicceflèur  ;  que 
néanmoins  elle  avoit  toujours  diifëré,  jufqu'à  ce 
qu'elle  fut  parfaitement  înftruîte  du  droit  <Jes  par- 
ties; qu'ayant  enfin  trouvé,  après  avoir  pris  l'avis 
des  perfbnnes  les  plus  habiles,  que  tout  le  différend 
n'étoit  qu'entre  ce  prince  &  la  duchefîè  de  Bragan- 
ce,  Uconnoiilbit  le  danger  qu'il  y  avoit  de  pronon- 
cer entre  ces  deux  concurrens,  À  jugeoit  plus  à  pro- 
pos d'accommoder  cette  affaire  àramiable ,  en  aver- 
dflànt  les  états  d'en  délibérer ,  afin  qu'après  leur  dé^ 
libération,  il  pût  prononcer.  Les  députés  qui  fou-- 
liaitoient  fort  d'avoir  un  roi  Portugais,  &  qui  s'at-^ 
tendoient  qu'on  y  procéderoit  par  élection,  dépu» 
terentà  Henri  pour  le  prier  de  vouloir  l>ien  les  con- 
fier fiir  le  choix  qu'il  vouloit  toe.  L'affaire  s*é- 
ehaufïà  fi  vivefnent ,  ^ue  le  roi  voyant  qu'il  y  auroic 
de  l'imprudence  à  fe  diclar^r,  tant  que  les  e4>rits 
/èroientdans  cette  agitation ,  accorda  trois  purs  aux 
députés  pour  produire  leur  railbns.  Ce  délai  leur 
étplaij(ir:il$  jlè  çruient  d^a  les  Jii4cres  de  iè4ont> 


Digitized  by 


Google 


Livré  cïnt  s'oixANfE-QuiNziiMS.        4^5 
nef  BBi  roF;  mais  leur  joie  ne  dura  pas  long-tems.  ÂJJ^TiJg^ 

Le  roi  Henri  qui  étoit  indifpofë  en  arrivant  à  Al-    xlviu. 
merin^  tomba  en  foibleflè  le  13.  de  Janvier  vers  nîÎHÏÏI"^ 
minuit,  &  mchimt  queldue  tems  après  à  l'âge  de  ««cPonugai. 
loixantd-huit  ans,  après  avoir  ieulernent  règne  un  Hscrdinai.  u 
an,  cinq  mois  &  cinq  jours.  Il  étoit  le  cinquième  }iqf'  '^'  ^ 
fils  du  roi  Emmanuel,  &, de  Marie  de  Caftille,  né  h^^'^ilH. 
le  3 1.  Janvier  151a.  Pendant  le  court  elpace  d&ibn  D»n.»./.  <>- 
règne ,  il  fit  voir  qu'il  avoît  de  Tamour  pour  le  bien. 
Il  favorifà  toujours  les  Jéfùites  autant  qu'il  fut  en 
lui,  &  fonda  en  leur  faveur  un  collège  à  Evora^ 
dans  lequel  il  voulut  être  enterré  :  mai»  dans  la  fui- 
te fbn  corps  fut  tranfporté  par  ordre  de  Philippe  H, 
dans  Tëglifè  de  fàinte  Marie  de  Tordre  des  religieux 
de  S.  Jérôme ,  dans  le  tombeau  de  Tes  ancêtres* 

A  peine  eut-til  les  yeux  fermés ,  qu  on  ouvrit  fbn 
tëftament  qu'il  avoit  fait  huit  mois  auparavant  :  on 
y  trouva  qu'il  laiflôit  la  couronne  à  celui  des  prêtent 
dans,  qui  après  un  examen  juridique  de  fès  préten- 
tions, en  fèroit  déclaré  l'héritier  légitime,  à  moins; 
que  lui-même  avec  connoiflànce  de  caufè  n'en  eût 
déjà  décidé  avant  fa  mort.  Philippe  n'eut  pas  plutôt 
appris  la  mort  de  Henri ,  qu'il  manda  aux  gouver- 
neurs du  royaume,  de  mâme  qu'aux  états,  &  à  la 
chambre  de  Ufbonne,  que  l'on  eût  aie  déclarer  rot 
fans  délai;  qu'il  étoit  très-bien  difpofë  en  faveur  d» 
la  nation;  qu'il  vouloit  non-fèulement  en  confèr-' 
ver  les  libertés  &  privilèges ,  mais  encore  les  augr 
menter,  s'il  étoit  néceflàire;  que  fl  au  contraire  m^ 
refufbient  de  le  recevoir  pour  roi,  il  étoit  réfblu  de^ 
pourfùivrefbn  dtoit  par  les  armes.  Les-gouverneurs: 
lui  répondirent,  qu'Us^alloient  lui  envoyer  des  àê^ 
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j x—  pûtes  qui  fèroient  chargés  de  conférer  avec  luî  fiir 

xLix    *  ^^  demandes ,  &  qu  ils  i«  prioient  de  vouloir  bien 

Philippe  II.  les  écouter.  Le  nonce  4u  pape  voulut  auflî  in- 

irportu^r  tervenîr  au  nom  de  {à  faînt^té  ;  maïs  Philippe  pre- 

•par  les  annes.  ,  .     ,  a  C  r     j«r»     V»     > 

Denou,i.69.  "^^^  ^^  négociations  pour  des  reius,  le  dilpola  a 
spond.  hœ.  faîre  entrer  iès  troupes  en  Portugal.  Deux  armées 
puiflàntes,  Tune  for  terre  &  1  autre  fur  mer,  fe  mî- 
irent  en  marche  pour  exécuter  fes  projets  :  il  donna 
ie  commandement  de  la  première  au  duc  d'Albe, 
qu'il  fit  revenirex  près  d'Ueeda ,  où  il  l'avoit  r^gué 
à  caufe  de  fon  orgueil.  Philippe -réfolut  d*aboïd  d'af^ 
lifter  lui-même  à  cette  expédition;  mais  changeant 
de  delîein,  il  crut  quillui  fùffifoit  d'être  lîir  la  fron- 
tière dans  TEftramadure  ;  il  partit  de  Madrid  le  4. 
de  Mars ,  prit  le  chcmip  de  Gadelupe ,  &  y  arriva  le 
;î  2.  du  même  mois. 
L.  Pour  couvrir  de  ^juelque  prétexte  fpécieux  rufiir- 

fciîweîroj^  pation  du  royaume  qu'il  méditoit,  &  tâcher  de  feî- 
ÎEJblgnlaux  '^  croîtc  qu  îl  ne  vouloit  que  fè  faire  rendre  jufti- 
Siaii!'"    ce ,  il  propolà  cette  queftion  aux  théologiens  d* Al- 
f)t  TboH,  i.  6p.  cala ,  c'eft-à-dif  e  aux  Cordeliers  &  aux  Jwittes  ;  iça- 
voir,  fi  ayant  un  droit  certain  fiir  le  royaume  de  Por- 
tugal, îl  étoit  obligé  de  fe  foumettre  à  la  décifion 
de  quelque  tribunal  qui  Itti  adjugeât  cette  couronne  ; 
&  fi  les  Portugais  refolànt  de  le  reconnoltre  pour 
fol  avant  le  ji^ment ,  il  pouvoit  de  fa  tpropre  au» 
torité  prendre  les  armes  pour  s'en  mettre  «en  poflè^ 
*fion ,  en  fiippofànt  qu  îl  n'avok  «ucun  deute  fiar 
icette  matière  :  déplus.,  fi  le  ferment  que  les  goii' 
vemeurs  &  les  états  de  Portugal  difbîent  avoir  fait, 
de  ne  recevoir  aucun  roi,  que  celui  quiauroitété 
îiéçlarl  tçl  pajr  un  ju^çqiefit,  éçoif  une  eicçuiè  jufte 
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qm  les  dîipensât  de  le  reconnoîcre  |>oyir  roiiégiti-  a    i^gj' 
me?  Les  théologiens  ne  man<|iierenc  pas  de  décider 
conformémeaat  aux  intencions  de  PMlippe,  quil 
o'étoit  point  obligé  en  confcîenee  de  fe  ^umetti^e 
à  aucun  tribunal,  ni  à  aucune  jurii(cUâiQn  telle 
qu'elle  fat,  pùifqu'îl  lie  rèconnoiîflôtt aucun fiipé- 
rieor,  ni  même  fes  juges ,  que  ie  roi  Henri  avoit 
.«établis  j  étant  certain  que  Ifiùr  autorité  »  quand  mê- 
me ils  Tauroient  eue.,  étoh6nie  à  iataoït'de  ce  roi. 
Que  s'agillànt  d'une  âffaÂse  pujiententiLciaq>oidUle^ 
le  pape  n  y  avoît  aucun  pouvoir;  qu'enfin  les  Por- 
tugais ne  pouvoient  être  liés  par  ie  ferment  qu'ils 
<iifoient  avoir  faît^  n'y  ayant  iperfonae  au-delîùs  de 
ià  majefté  Catholique,  ni  ^'autorité,  jii  de  droit., 
qui  put  cormoitre  de  cette  affaire.  A  cette  dédflon 
des  théologiens  d*  Alcala ,  qui  fut  rendue  publique , 
Philippe  joignit  la  force  des  armes ,  &  fomma  les 
Portugais ,  ou  de  le  leccmnoître  ,  t)u  d'entcér  en 
guerre  avec  lui.  Dom  Alvar  Baçan  marquis  de  San- 
tacniz ,  général  des  galères ,  iè  rendit  auprès  jdti  duc 
ti'Albe  pour  agir  de  concect  avec  lui  dans  cette  ex*- 
pédition, 

La  réponfe  dePhilippe  ^  iignifiée  à  l'évêque  de    j^ij. 
Conimbreâi'à  dom Emmanuoi  de  Melo, députés toineprieuid^ 

j  -     Il  1      j«    •/♦  .  Crato  reconnu 

des  gouverneurs  :  ea£  alimenta  la  divJiton  parmi  roi  à  santeren. 
ces  derniers;  mais elie  en détecBitnafdu£[eurs.à  far J>fi*«"'.'ro. 
vorilèr  eniècret le itoi  d'£ipagne,  >&:  àjies &  ^épar 
rer  à  la  défenfè,  que  pour  contenter  une  populace 
animée  qui  ne  vouloicpoint  £t  tiJbumetciieià  m  rpfin- 
ce  Espagnol.  Dom  Antoine  prieur  de  Crato ,  ^$ 
naturel  de  Louis  duc  deBeja,  fecondfilsduroi£mr 
Qianuel>  vôulaiic  profiter  de  k  diviUon  dps  gouvert 
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An.  1580.  nexirs,  conçut  le  deflèin  de  fe  feire  déclarer  ror.  Il 
mît  dans  fbn  parti  Tévêque  de  la  Guarda  ,  homme 
Inquiet  &  turbulent;  quiétoit  avec  loi  à  Santaren. 
Ce  prélat  eut  bien-tôt  le  confenteraent  de  TAlcaï- 
dc,  des  cht&  de  la  bourgeoise  y  Se  de  Tévêque  de 
Parme  ;  Se  quand  il  Ce  vit  ainfî  autorifé ,  (ans  perdre 
de  tems ,  il  célébra  une  mefïè  Iblemnelle ,  au  mîliea 
de  laquelle  il  harangua  les  affiftans,  Se  fè  répandk 
en  louanges  fur  dom  Antoine  y  qtiifut  en£iite  proH 
clamé  roi  làns^  avoir  fapprobation,  ni  dès  gouver- 
neurs, ni  des  états:  c'étoitle  19  de  Juin.  Les  plus 
iàges  de  fès  amis  lui  confèilloient  de  fè  contenter 
de  la  qualité  de  proce<5teur  du  royaume  ;  mais  fou 
ambition  ,  n'en  étant  pas:  làtisfaîte,  il  aima  mieux 
ïè  parer  d*un  vain  titre  qu'il  devoit  s'attendre 
à  fè  voir  ôter,  que  d'être  moins  élevé  avec  plus  de 
fureté.  S'étant  rendu  à  l'Hôtel-de-Ville ,  il  en  fie 
enfoncer  les  portes;  Se  après  avoir  fait  ferment  de 
maintenir  les- privilèges  &  les  droits  de  la  nation,  il 
écrivit  à  toutes  lesvîUes  ^À  à  tous  les  gouverneur» 
de  lever  des  troiq)es,  &  de  fè  difpofèr  à  exécuter 
fès  ordres,  fignant  fts  lettres:  Départe  roi.  De 
Santaren,  il  alla^à  Liibbnne,  où  11  fit  fbn  entrée- 
comme  roî  de  Portugal  le 24,  Juin,  &prêta  folcm-* 
nellement  le  ferment  ordinaire.  Il  rendit  enfùite  ua 
édit ,  par  lequel  il  déclaroit  ^Philippe  ennemi  de  l'é?» 
tat,  &tourfèspajtif9nstrakresàla-pattfe. 

Dom  Antoine  avait  peu  de nobleflè,  &  n'avoit. 
point  de  magifbat  dans  &n-  païti  ;  mais  le  plus  grand 
nombre  de  do<5beurs  de  Funâverfitéde  Conimbre  & 
le  peuple  le  fbutenolent  :  foible  reflburee  Contre  les 
ennemis  qb'il  avolt  à:  combattre  au-dehors  &  aurr 
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4ie<lans.  Aveuglé  par  fbn  ambition^  il  ne  connut  pas  Â^JJTrsIo* 
d'abord  le  peu  de  iblldicé  qu'Upouvoic  trouver  dans 
àc  tels  appuis.  Lts  fuccès  des  armes  des  Efpagnols , 
ne  tardèrent  pas  à  le  lui  faire  fèntir,  &  à  lui  fùggé- 
f  er  la  penfëe  d'e/i  venir  à  un  accommodement  avec  ^ 
leroiPhilîppe. 

On  ignoroit  encore  à  Rome  la  proclamation  de    u^I^em. 
dom  Antoine,  lorfque  le  pape  envoya  enEfpagne  d-E^»^'*! 
le  cardinal  Alexandre  Riario^  pour  tâcher  de  per-  J,*^*;,.?^^ 
fiiader  à  Philippe  de  quitter  les  armes,  &  de  s*en  «^'• 
rapporter  à  la  déci£on  du  S.  fiége.  Le  cardinal  ar-  5/w.w.'^ 
rive  à  Sarragoflè,  découvrit  au  comte  de  Sartagp  le  "*  ^cmto».  /• 
iècret^ie  fàI%atîon  ;  &  le  comte  en  ayant  fait  auffi-  ^^fj^*'^'  ^ 
tôt  avertir  le  roi  d'-fifpagne ,  ce  prince  politique ,  or- 
donna de  faire  faire  une  entrée  fblemnelle  au  l^t , 
dans  toutes  les  villas  par  où  il  devoit  paûècLe  prétex- 
te étoit  de  lui  fkioe  rendre  plus  d'honneurs  ;  mais  c*é- 
toit  en  ei&t  pour  retasder  fà  marche,  pendant  que 
le  roi  fè  hâtoit  de  ih  rendre  maître  de  Lifbonne  Se 
de  tout  le  royaume.  Le  l^at  qui  ne  pénétroit  pas  fi 
loin ,  fè  prêta  de  bonne  grâce  à  toutes  les  fêtes  qu'on 
lui  fit  ;  /&  quand  il  arriva ,  il  trouva  toutes  les  cho- 
ies ^avancées ,  qu'il  n'étoit  plus  tems  que  le  pape 
s'en  mêlât.  Le  pape  fbndoit  ù  prétention  de  nom- 
mer à  la  couronne  de  Portugal ,  fur  ce  que  le  roi- 
Henri  étant  mort  prêtre  8c  cardinal,  le  royaume 
étoit  devenu ,  félon  lui ,  la  dépouille  du  cardinalat  ; 
mais  il  avoit  contre  lui  le  clergé,  là  nobleiTe  &  le 
peuple.  Le  pape  ;^outoit,4)uec'étolt  le  fidntfi^e 
qui  avok  concédé  le  titte  de  roi  au  fécond  comte  de 
Portugal ,  Alfonfè  Henri ,  à  la  charge  de  payer  tou» 
les  911s  à  l'évêque  â»  Ron^  un  certain  nombre  de, 
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•T — j^T—  marcs  d'or  ;  mais  les  Portiigais  foutenoient  au  coff- 
*  traire ,  qu  Alfonfe  avok  été  proclané  roi  par  fon  ar- 
mée deux  jours  avant  la  bataille  d'Oinique ,  où  il 
défit  cinq  rois  Mores.  Quoi  qu  ri  en  fbit ,  Philippe: 
fc  défiant  île  la  bonne  volonté  de  Grégoire  XIH. 
ne  voulut  point  mettre  en  compromis  un  droit  qu'il 
croyoit  certain,  ni  recevoir  de  lui  en  don  un  royau- 
me ,  qu  il  étoit  aiîèz  fi>rt  pour  conquérir  &  pour 
conferver  fans  en  être  redevable  à  periônne. 
Lm.  Cependant  le   légat  arrivé  à  Badajoz  où  fe  roî 

Audience  que   ,,^  v      t  i»  '    /      • 

Philippe  don  etoit,  attendit  long-tems  une  audience  qui  ccoit 

B^d'aloz?*'    fans  cefle  éloignée  fous  divers  prétextes.  Il  l'obtint 

fpoYrhco^ut  ^^^  >  expliqua  au  roîle fùjet  defà  légation  ;  &  lorA 

f«p.  «.5.       qu'ii  eut  finît  de  parler,  Philippe  hiï  reportât ,  qu  il 

ne  lui  étoît  pas  poffible  de  contenter  fa  fainteté  fur 

èe qu'elle  exigeoit  de  lui,  depuis  que  tes  afi^ire; 

àvoient  entièrement  changé  de  face.  Que  dès  le 

coiirtmence;ment  il  awroit  fort  fbuhaké  %n  a€fco«v- 

mb^cment  à  l'amiable  *  maïs  que  D.  Àmoine  ayant 

été  éiûrôi  par^ûft  peujjfe-jFa(ftfettx ,  ^  les  états  dur 

ibyaum^  ayant  été  violé»  par  cette  éleébion  vicieufè  , 

il  h*y  avoit  plus'  lîcu  à  aucun  accord  ;  que  d^  mét^ 

rrè'îes  armés  barj  ètîktàk  ccfe  :l»yiâ:<>îfé  à  foft 

énhemî.^Ee  légat  lui  deftKtfidà  ail  moins  la  ptrrfi^ 

irvanr  les^  ordi«es  qu'il 
fiais  Philippe  l^ik.  en- 
1  iuirepréfeiwaflt  qu'il 
dans  le  royaume,  où 
it  eittêndiie  >sài  milieu' 
cemutméê ,  qui  peut- 
Kir  ià  dignité  de  légat 
yant  tocohfic^É^  a» 
cardinal^ 
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Cardinal,  que  fk  éommiflîon  fèrok  uns  fùccès ,  â  ÂaiTiov 
demanda  à  s'en  retotirner  à  Romek 

Philippe  déUyré  de  iès  {bliicitâtioils ,  fit  publier'     zw. 
qu  il  accordoit  ime  amniftle  générale  pow  tous  cfeux  c2*de  u  'ï*! 
qui  voudroient  lereconnokre,  &  n'en  exdepta  que XTa^oîS. 
dom  Antoine ,  êc  ks  airteuts  de  la  révolte.  Cette'  ^•ï»«w*«fc 
amniftie  fit  impreffion  fîir  ceux  de  Lifbonne,  &  le 
parti  de  dom  Antoine  déjà  fort  afiôibli ,  fiit  en  petf 
de  tems  prefque  réduit  à  rien.  Dont  Antoine  {en* 
fit  mieux  que  Jamais  le  danger  qu'A  courofe  ;  & 
cliercbant ,  quoique  bien  tard,  à  enfortir ,  il  envoy* 
Cercamo  Ion  fècretaîre  à  Phâippe ,  pour  luf  mar- 
quer qu*Ë  étoft  prêt  de  lui  céder  le  royaume ,  pour- 
vu que  pour  rendre  fk  ceffion  moins  déshonorable^^ 
21  lui  permît  de  déclarer  aux  états,  qu'il  n'avoit  pas 
des  forces  lùffiiàntes  pour  réfîHer  à  là  majefté  Ca-« 
tholique.  Mais  Philippe  enflé  de  fès  fùccès ,  ne  vou-» 
lut  plus  entendre  païler  d'accommodement ,  Se  ren- 
voya Cercamo  au  dUc  d'Albe ,  qui  ne  le  eralcâ^  pai 
mieux. 

Dom  Amoine  fat  donc  obligé  d*en  venir  à  une     ^t' 
bataille:  elle  fè  donna  le  25.' d'Août,  proche  It^o^J^lui* 
boure  d^Alcantara  ,  êc  fat  très-malheureufè  pOuTdeLbb^à^ 
hii  r  les  gens  enveloi^  d^  toutes  parts  fè  déban-  ^xîi^,^,. 
derent ,  &  c<ïimmeftcerent  à  prendre  la  faite*  Dont  ^°' 
Amoine  lui-même  abandonnant  le  champ  de  b^ 
taille ,  fè  mêîa avecles fuyards,  8c  reprit  le  chemin^ 
de  Liibonne  r  H  reçut  en  chemin  urï  cotip  de  lahcô 
dans  le  vifàge ,  &  peu  s'en  faibt  qu'il  ne  rat  pris  par 
quelques  volontaires  Italiens.  Danj  le  même  tfems- 
le  Marauis  de  Santacruz  défît  ion»  armée  navale -prèf-" 
de  l'emboucfeure  du  Tage  :  Dom  Antome eritra  daiï^ 


Digitized  by 


Google 


4po  Histoire  £cçi.isiASTiQUE. 
An  1580.  Lifbonne  par  une  porte ,  &  en  ibrtit  aitiffi-tôt  par. 
une  autre ,  traînant  après  foi  les  malheureux  reSie^ 
de  £bn  armée  :  il  Ce  retira  à  S^ntaren ,  où  il  ne  fut  re- 
çu qu  à  condition  qu'il  en  ibrtiroit  dans  peu.  Aprèsi 
cette  déroute ,-  Ferdinand  Gis  du  duc  d'Albe  marcha 
vers*  Lilbonne  pour  empêcher  les  troupes  dV  eji-. 
crer ,  Se  fàuver  la  ville  du  pillage.  Le  duc  d'Albe  b£- 
ièmblarpnziéme  de  Septembre  tous  les  habltans  de 
lifbonne ,  Se  leur  fît  iblemnellement  prêter  ferment 
de  fidélité  au  nom  de  Philippe  ;  Sç  les  magiftrats  a^ 
lerent  dans  toutes  les  rues  proclamer  ce  prince ,  roi 
de  Porti^al. 
Lvi.  L.adéraite  de  dom  Antoine  ne  Tabbatit  pas  en^ 

iSr«k"TOu-  tierement  ;  s'étant  rendu  de  Saniaren  à  Conimbre , 
;S'font3"  & de-là  à  Montemayor ^  ily  leva  une  nouvelle  ar-^ 
'^D^Tbmiib  mée  d'environ  neuf  milje hommes,  aveçlefquels  il 
70,      '     marcha  vers  Avero ,  qu'il  fit  déclarer  en  là  i&veur. 
Mais  fur  la  nouvelle  deiaiiivée  d'Avila^  ilallaàPor- 
to  où  fbn  parti  le  reçut  avec  magnificence:  Avila 
pourfùivit  fbn  armée ,  &  la  dérouta.  Dom  Antome 
comprenant  alors  qu'il  étoit  fans  reflburçei  prit  con- 
gé de  £ès  gens-dans  le  mois  d'Oélobre ,  &  s'embar^ 
qua,  après  avoir  échappé  aux  cavaliers  £fpagnols  ^ 
qui  ayoient  été  envoyés  pour  l'arrêter,  phepuîs  ce 
.   tems^là,  ce  prince  erra  dans  le  loy^iune  juiqu'a^ 
mois  de  Mai  fùivant  y  qu'il  le  iàuva  en  France. 
Lvn.         Cependant  Philippe  s'avança  le  5.  de  Décembre 
Bragai^^4'  j^^"^^  tXs^  s  où  Ic  duc  de  Br^aoce  Se  le  doc  dft 
î(i"e'!stœS  Barcelos  fon  fils  vinrent  le  fàluer.  Le  roi  les  trait* 
^StUm  m  ^ï^o'fa^^^n^c'^ty  &  confirma  au  père  la  chaige  de 
«4^  connétable  du  royaume ,  qu'il  avoit  eue  de  lès  piéi* 

I^çfl*ei|i5;  dj^lul  ^çord?  }e  çojUiçc  dokpoiipQ  <^0r  j 
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en  récottipenfe  de  la  cef^on  qu'il  lui  avoit  JFaite  de  An.  15  80. 
{on  droit  à  la  cotoronne.  Philippe  convoqua  enÇiî- 
te  les  états  du  royaume  à  Thômar  y  pour  le  i  y.  d'A- 
vril de  Tannée  fuivainte ,  Se  fit  partir  des  courîefs 
pour  tous  les  gouverneurs  des  piâces^  que  les  Por- 
tugais tenoîent  dans  les  Indes  ^  pour  leur  donner 
avis  que  Cz  majefté  Catholique  avoit  été  reconnue 
pour  roi  de  Portugal,  Si  ki  exhorter  à  faire  la  mê- 
me cholè  ;  mais  ayant  envoyé  trop  tard  aux  ifles 
Àçores,  dom  Antoine  profita  de  ce  retardement. 
Se  toutes  ces  iflcs  par  rcrttremife  deif  Cordeliers  , 
demeurèrent  fermes  dàn^  fon  ôbéiflanoe ,  à  l'excep- 
tion de  cëMe  de  S.  Michel,  la  plus  ftodeie  de  ÏEC- 
pagne.  Ges peuples étoîent  fi  crédules,  que  les  Cor- 
deliers leur  péffuadercnt  quelè  roî  Sebaftîen  n'étoîc 
point  mort,  comme  on  Tavoit  dit ,  qu'il  vîvort  in- 
connu dans  Tiite  deTereere,  Sl  qu'il  fëroit  le  quaj- 
triéme  d'Août  à  Àngra ,  qui  en  eft  h  capitale. 

Là  reine  d'Angleterre  apprenant,  qu'on  voyoit    p^S^An- 
arriver  dans  fbn  royaume  avec  plus  d'empreiîement  ^1*^*^^ 
que  jamais,  une  foule  de  prêtres  qu^enoient;  de^ fë-  J**<;°^  " 
minaires  fondésà  Douai,  à  Reims  &  à  Rome,  {çui  d# »•«,*•*, 
prétexte  de  venir  corilôlerles  Catholiques  d'Angle-  DiRtpif,TB«f 
terré  ,  Se  leiir  adminîftrer  les  facremehs;  craignit  ^§^m,'i,ti 
qu'ils  ne  fuflènt  venus  pour  prépartr  les  efprits  à  ^ft^'hi" 
1  exécutidrt  du  décret  par  lequel  Pîe  V.  la  prîvoît  dé  ^^J^^^'*,  ^ 
fes  états,  l'excommumoit ,  Se  dilpenloit  fès  fnjets  {J^t  -^V. 
déliii obéir,  &de  la reéonnoftre  pour  leur  fowe- 
fàine.  (Jue  cette  peur  fut  fondée,  ou iton ,  elfe  or* 
donna  qiie  Ton  fè  faisît  de  tous»  ces  prêtres  :  &  il  y 
en  eut  pliifîeurs  qui  fubirem  le  dernier  fîipplice. 
Cetfe  fôvérîté  n'arrêta  pas  le  zélé  dé  pkfièurs  miÇ 
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;^.jj8o.  fionnaîres ,  &  de  tems  en  tems  il  en  arrivoit  <le  noa- 
yeaux.  Robert  Perfort  &  Edmon  Campian  ,  Jé- 
iuites  ,  iè  joi^ûrent  auffi  à  eux  pour  les  £èamder. 
3Le  premier  étoit  natif  de  Sommerièc ,  À  s'étoit  faic 
«ftiînerparibn  zélé  pour  la  foi  Catholique  :  Je  Se- 
cond étoit  de  Londres ,  &  avoit  été  diacre  parmi  les 
Anglicans  ;  mais  quelque  tems  après  ayantfàit  abjur- 
^ation ,  il  vint  à  Douai  au  fëminaire  des  Ai^lois  ; 
ik  étant  pailë  à  Ro|pe,  il  s'y  fît  Jéfiiiteen  1573. 
Apr^  avoir  été  envoyé  à  Vienne  &  à  Prague ,  d'où 
il  lut  renvoyé  à  "^ts» ,  on  le  fît  repaflèr  en  Angk* 
jteri^.  Cçs  deuxmifHonntices»  l'un  d'un  naturel  fort 
vif,  Tautce  d'un  eipric  "doux  ^  modéré ,  avoient  ob- 
]cenu  de  Grégoire  ^mi.  \mp  4>uUe  datée  du  14.  /d'A« 
yrjL  Ils  parcourolenc  l' Ar^l^terre  d^guifës ,  tantôt 
m  fbidats  ^  tantôt  en  maricoands ,  ou  d'une  autre  tùstr 
niere ,  dans  la  vue  d'alHftf  r  les  Cathodiques ,  dç,  de 
les  fortifier  dans  leur  rieligion  ;  mais  leur  zélé  fut  m4 
interprété  :  on  1^  accula  de  vifiter  les  maifbns  des 
'  Catholiques^ moins  pour  les  inftmire  $ç  les  confor- 
mer y  que  pour  Usât  in^irer  la  {édition  &  la  révolte  ; 
&  de  répandre  des  maximes  pernicieufès  >  qui  pou? 
voient  produire  de  fiineftes  effets. 
E^^de  la      ^^  feuxbruits  étant  venus  à  la  connoiflànce  de 
fdiw  d'Angle-  Ja  reine ,  çlleafïèmbla.fbnconfèil,  &  fît  rendre  un 
cm^S^.**  éditlç  15.  de  Juillet ,  par  lequel  elle  enjoû^oit  à 
^♦D*.,  M  jQusceux  qui  avoient  des^nfàns  au-d^  de  a.  mer, 
rS,\Jf^L  rf^  4onner  leurs  non»s  dans  dixjoun^  &  de  les  rap- 
^"^slHjn ,  d,  P«Ji^  dans  le  tprme  d'un  mois ,  &  de  fignifîer  leur 
&1\^i'  ^"Vi^e  au  magiibat.  Elle  ordonna  de  puis ,  qu'en 
cas  que  ces  entans  ne  voulurent  pas  revenir  dans  le. 
Py^WP ,  dç  lïç  leur  çnvoyer  auçu^  aigçwc,  i|i  p4r 
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«nx- mêmes,  ni  par  d'autres,  &  défendit  à  toutes  ÂoâTsôI 
pei&nnes  quelles  qu'elles  fuflènt  de  loger  chez  el- 
les,  ni  de  contribuer  à  emretenir  les  prêtres  qui  for- 
soient  des  fèminaices  de  Rome ,  de  Douai  ou  de 
Reims ,  aufli-bien  que  les  JéGûees ,  à  peine  contre 
les  contrévenans  d'être  traités  comme  criminels  de 
leze'majeflé«  Comme  on  répandoit  pluHeurs  livres, 
dans  le£|ùeis  on  accufbit  le  pape  8c  le  roi  d'£fpa- 
gne  de  vouloir  sétablir  la  religion  Catholique  en 
Angleterre^  &où  Txïn  exhortoit  les  Catholiques^ 
Anglois  à  favorifèrce  dellèin ,  la  reine  6t  publier  un 
autre  édit,  dans  lequel  elle  difoic,  qu'elle  nignoroic 
pas  les  pratiques  de  fe^  ennemis  ;  mais  qu'avec  la 
grâce  de  Dieu,  ^  l'aflîftance  de  les  fidèles  fù)ets« 
elle  fè  trouvoit  en  état  de  réfîfter  aux  attaques  du 
dedans  Se  du  dehors.    ■■ 

FrançoiS'Drack  revint  au  mois  de  Novembre  de      '•fv,^ 
cette  année  dé  fc^  voyt^  autour  du  monde  >  étant  de  o^âfk  ««. 
parti  du  pojt  de  Plynwùth  ^en  Angleterre  f«r  la  fin  de"!  sc^CI^ 
de  1 577.  Le  5.  d'AyrU  ds  i'atinée  fuivante,  il  étoit  J^,^  ^"^ 
arriva  au  Br<eul  ay^c  trois  navires  feulement  :  il  en  ^^»ï»«»-w; 
avoit  perdu  deux  dans  une  tempête ,  après  en  avoir  g^^**** 
iàuvé  ks  hommes  ^  l'équipage.  Le  ai.  d*Abàt  il  ^  Hm/o/i». 
paflk  iffdétroit  de  Magellan ,  &  entra  dans  la  plaine  s^.  i*cM.^ 
mer{  ilparcourutbeauco^depays,  dans  léfquels  "^  irm^, 
il  enleva  aux  Efp^nols  une  grande  quanûté  d'or^  gj^.  '"^ 
d'argent ,  &,  de  marchàndifès  précieu^  £lUàbeth 
à  foft  arcivée  le  fit  chôxralieir ,  &  veiit^t  alkr  dlnet' 
£ir  le  vaifjfèau  qui  avoit  fait  le  grand  vpyage.  Le'  roi 
d'Ëfpagçe  fit  éire  des  plaintes  çont»  Dhk:]^  ,  par 
Be^n?xdin.de  M^doza  Ççn  ambaCadeur:  iiraccu- 
fii^t d'avoir  navigédao» dfs  pp  ^ui étaient  de f^ 
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An.  1580.  domination ,  &  demandoit  la  feftitution  de  tout 
l'argent  qu'il  avoit  enlevé  aux  £{pagnols.  La  reine 
lui  répondit  que  Drackfcroît  toujours  prêt  de  ré~ 
pondre  en  bonne  juftice,  quand  on  voudrôit  l'atta- 
quer. Se  qu'elle  avoitmisfbn  or  Se  fan  areent  à  part 
pour  contenter  ksElfW^nols ,  quoiqu'elle  pût  err 
faire  un  légitime  ulàge  contre  les  rebelles  >  que  le 
Toi  d'ËfpagneÂ  le  pape  lui  fùrdtoient  toas  les  jours. 
Qu'elle  ne  voyoit  point  pourquoi  ïei  princes,  qui 
ne  reconnoilToîent  point  l'autorité  éa  pom^  Ro- 
niain  ,  ne  pouvoient  -psa  négocier  dans  les  Indes 
aufiî-bienque  les  Espagnols,  ï'ufàge  de  l'air  À  de  la 
mer  étant  commun  à  tous  ;  Se  que  le  pape  nf avôit 
aucun  droit  de  difpofèr  de$pays&  des  mers,  qui  ne 
lui  apj^rtenoient  point.  La  reine  ne  lail&pas  néan-^ 
moins  de  rendre  une  partie  de  ta  tréC&n,  ' 

EXK     '    On  a  parléaiÛeurs  du  prét€»ido  royaume  ans  Ana- 
'lSraîrift«*  baptiftes  à  Mm^et ,  da  i«gne  Se  àtt  fiij^lice  de 
S^cSIr  Jean  d«  Lejrden,  de  Georg#David ,  de  Meldhior 
ïonde/""''  Hofiriatt&d^autfeat  Enfitty'lfeanCèfdoft ayant  été 
p,nom,  iijf  pendu  à  Bruxelles^,  Si  Omeilléd'Alpemanpuni  du 
jrnMiM^f.  même  iù^^llce  è  Ut fcdit  /  «ft  royai^tiefi  dangereux 
iTi^fif'j"^.  fût laîlfê  fans po^â^  iulqu*»  Jesm-Gu^layie  de 
£/J?i24.  RUremôndiè  ,Ôls  d'aï»  prêtre  ^  quiic  vantéld'êtref 
Infpîré  <à(t  DieU'p^r  tétablir  l^anabaptffîtiCy  Si  re- 
nouvellèr  la  pore  doélrlne  dan%Munfl:er.  H  ûSmst 
que  èàûs  peu  te  royatimé  de  Is  ixmvellè  Jéruiàlenv 
étant  fèlnàévlepèfufâet  éèi«M*de  Dieu  s'eéRpareroië 
it$  pays  de  ceux^  nfavdiencpas  d^  jUftés fèntimens; 
de  la  dWinlt^^commie  aUtiielù^is^kr  i&stâ^es  /étoient: 
rendus  makres<k$terres<ks  Cananéens.  Ilcompe^ 
«tlîvre  pouT'aCiiioid^iapkiîtilicé  d0S  £[imhies>àfe^ 
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Livre  cent  SDixANTE-QuiNziéwE,  49^ 
ipetnple  de  Mahomet  ;  &  afin  que  lui  &  £ès  feélateurs  An  158CÛ 
puflènt  les  nourrir,  ilpermettoit  les  vols  &  les  lar- 
cins ,  fous  ce  prétexte ,  que  tous  les  biens  de  la  ter- 
re appartenojent  à  Jefùs-Chrift  &  à  fès  çfifciples  ; 
queDieu  Tavoit  envoyé  pour  en  Êiire  une  diftribution 
^gale  ;  qu  il  avoit  reçu  à  cet  effet  Tépée  de  Dieu  & 
celle  de  Gedeon.  Suivant  cette  pernicieufè  doctri- 
ne; plufîeursmaifons  des  nobles  furent  pillées,  de 
plufieurs  des  poilèffèurs  furent  tués  par  ces  fanati'* 
ques.  Il  y  avoit  plus  de  cinq  ans  que  c«s  défordres  du- 
toiem,  îàns  qu'on  pût  y  remédier ,  lorlque  Guillau- 
me fondateur  de  ce  royaume  imaginaire  fut  pris ,  Sç 
mis  en  prifon  dans  la  lort^reflè  de  Diflaken  au  pxys, 
de  Juliers;  mais  ce  Êmatique  trouva  moyen  de  cor-: 
rompre  Ces  gardes ,  Se  jufques  dans  (à  prifon  il  vécut 
quelque  tems  avec  fos  femmes  dans  la  volupté,  le 
luxe  &  Tabondance.  Guillaume  duc  deCleves  ayanç 
appris  ce  nouveau  défordre^  fk  ferrer  plus  étroite-' 
ment  le  prifonnier ,  &  lui  fit  faire  fbn  procès:  il  fût 
brûlé  à  petit  feu ,  fans  donner  aucune  marque  de  re- 
pentir :  deux  de  Ces  principales  femmes  fubirent  Iç 
même  fort  avec  la  même  opiniâtreté  :  les  âutses  pa- 
rurent regretter  leur  conduite  p^flie. 

Les  Luthériens  firent  imprimer  en  Allemagne    ^^^J^ji, 
leur  livre  de  la  concorde  après  les  célèbres  aflêm-  concorde  de* 
blées  de  Tjigaw  &  de  Bergh,  dont  on  a  parlé ,  &  p^aé."**"^ 
il  ne  paroî^pas  que  ces  hérétiques  ayent  fait  depuis  ^^f^.'- 
en  corps  aucune  nouvelle  décifion  de  foL  Les  pié-  ««.  «♦r.«»r 
CCS  dont  ce  livre  eft  compôfë ,  font  de.  différons  au* 
teurs  âc  de  différentes  dates.  Les  Luthériens  y  ont 
voulu  donner  un  recueil  de  ce  qu  il  y  avoit  parmi 
«9X  4e  piu$  auteDti^uâ.  C^  f$^  commeçt  ce  liviç 
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ko.  15  80.  Alt  fouicrit  en  Allemagne ,  les  violences  dont  o» 
prétend  qu  on  uû  pour  le  faire  recevoir ,  les  oppo^ 
fitfonsde  quelques  princes  &  de  quelques  vilks  qui 
refufèrent  d*y  feufcrire.  Ce  livre  me  nommé  la  con- 
corde de  BergK,  qui  eft,  à  ce  qu  on  croit,  un  mona- 
ftere  auprès  de  Magdebourg  :  il  fur  aucorifë  par  Au- 
gufte  électeur  de  Saxe ,  8t  quelques  autres  princes 
Luthériens  :  Schmidelin  miniftre  Allemand,  dont  le 
crédit  étoit  fort  grand,  le  fit  approuver  paf  plus  de 
huit  mille  perfonney ,  ou  de  gré ,  ou  de  force ,  mais 
d'autres  fe  rejetterènt  ;  ce  qui  fèmata  divifion parmi 
les  Proteftans  d'Allemagne.  HoQ)inieH  en  a  écrit 
nne  l&ngue  hîftoire  ,  quP  porok  afiez  bien  fondée 
dans  la  plupart  des  faits;  OQanderun  des  auteurs  de 
ce  livre  qu'il  a  abrégé  éans  (cm  h^oire  ecdéfiaftr- 
que ,  avoue  îhcénûment  que  beaucoup,  tant  Çalvi- 
fliftés  que  Luthériens  d'entre  les  mitigés  &  les  rigi^ 
des,  écrivirent  contre  cette  concorde ,  d'où  vînt  1» 
^é^  des  Coneordâles.  Le  cardinal  Bellarmlndans 
le  jugement  qu'il  a  porté  de  ce  livre ,  montre  la  va- 
lïité  du  titre,  &les  erreurs  groflieres  que  ^ouvrage 
contient  contre  h  {ymb6le*des  Apôtres; 
tx^'ti       ^®  traité  que  k  reine  mère  avoit  conclu  avec  le 
vatre  recom-  foîde  Navûrredàfisfon' vôyage  de  Guiènne,  ne  (bb- 
"T«  pr»d  fifta  paslong-tems  :  à  peine  fut-elle  partie,  que  ce 
iw&U»)?.  P^^'ice  aflèmbla  ceux  de  fbn  partî  à  Marrez  dans  la 
^ifSTrrlt  comté  dcFôix,  pour  délibérer  iifon'devoitrepren^ 
"s'J^'f/hc  ^  ^'^  armesi  Le  pince  de  Gondé  étoit"decetavîs> 
éitm.M.  j.     H  ne  pouvoir  fournir  qu'on  te  privâr  du  gouverne- 
ment de  Picardie  que  fe  roilufavoit  cédé:  de  Pôr-. 
tfers  il  s'y  étoit  rendti  fans  fè  faîte  connoître  ,  êc 
étoit  entzé^paii^rpEif^  dans  k  Fere  ,  place  feit^  St. 

crèst- 
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très-importante  de  cette  province,  bi(  Jùiî<So, 

s'y  maintenir,  quelques  forces  que  le  i 
pour  l'en  chaàèr.  Ceci  fe  paffa  le  29.  d 
ae  l'année  précédente  ;  6c  au  comme 
celle-ci,  le  roi  de  Navarre,  {ans  aucun  égard  aux 
iktisfaétions  qu  il  avoit  reçues  de  lareine  mère  à  Ne- 
rac  fiir  fès  plaintes  &  (es  demandes,  affîégea  la  vil- 
le de  Cahors ,  &  s'en  rendit  maître,  malgré  la  vigou- 
reufè  réfiftance  du  fleur  de  Vezins  qui  en  étoit  gou- 
verneur. Enfuite  il  Tabandonna  au  pillage  de  fès  fol- 
dats  ;  Se  pluileurs  autres  places  furent  traitées  de  mê- 
me dans  la  Guienne,  le  Poitou,  la  Saintonge,  le 
jLanguedoç  Se  le  Dauphiné. 

Le  roi  n*eut  pas  plutôt  appris  cette  prifè  d*armes 
des  Calviniftes,  dans  un  tems  auquel  il  cro  y  oit  tout 
en  paix ,  qu  il  réfblut  des'oppofer  aux  rebelles.  Pour 
cet  effet,  il  leva  trois  différentes  armées  ;  une  dans 
]a  Guienne  qui  fut  cbnmiandée  par  Armand  de  Bi- 
ron  maréchal  de  France ,  pour  s'oppofèr  au  roi  de 
Navarre;  la  féconde  en  Dauphiné  contre  le  maré- 
chal de  Lefdiguieres  ,  qui  commandoit  dans  cette 
province  pour  le  même  roi  de  Navarre,  &  qui  étoit 
fous  la  conduite  du  duc  de  Mayenne;  enfin  la  troi- 
fiéme  ,  qui  avoit  pour  chef  le  maréchal  de  Ma- 
tignon ,  devoit  agir  en  Picardie  contre  le  prin- 
ce de  Condé.  Sa  majeflé  confirma  enfuite  le  3.  de 
Juin,  les  édits  de  pacification  en  Eveur  de  ceux 
ui  demeureroient  tranquilles  chez  eux  fans  pren^ 
re  les  armes.  La  prudence  &la  vigilance  de  ceux 
]u  il  avoit  mis  à  la  tête  de  fès  armées ,  empêchèrent 
es  Calviniftes  de  &ire  aucun  progrès  ,Sclts  contin.-' 
rent  dans  leur  devoir^ 

Tome  XXXy*  Rrr 
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An. î  580.     De  le  côfps  de  S. Grégoire  de  Nazîanze , 

Lxiv.     mort  39  t.  €Ut  été  etilevé  de  Coftftantîn»- 

jMtéiiquode  pie  ^  !  à  Rome ,  cette  trâRflatkni  étoît  de* 

Na*îi^'*i.îr  ïweur(  ic  îgrtofée.  Mafe  en  Cette  anmée  i  y  8a. 

*'^^^;^^^  kpape  Grégoire  Xlfl.  réfolnt  d'en  faire  revivre  h 
t^rLpapZo.  mémoire  :  dans  ce  deflêin  îl  fit  bâtir  fous  le  nom  d« 
f .  rlaréw'-  fàîftt  une  chapelle  magnifique  dans  le  Vatican.  U  y 
^c,.Ko»i«x,i«fit  lui-même  avec  graMe  pompe ,  accompagné  de 
rïVr'^^'  totite  la  cour  Romaine ,  &  des  cciifi'airieà  et  corps 
delà  ville,  latran(lationdece»i[aintesreliqi]£S>  qu'il 
aHa  prendre  en  proceffion  dan»  Téglife  des  religieu- 
ses Grecques  au  quartier  du  champ  de  Mars,  où  elles 
avoient  été  dépofëes  autrefois.  La  cérémonie  dura 
plufieurs  jours  ;  ^ais  k  principale  fè  fit  Tonziéme  de 
Juin ,  qui  eft  le  jour  deftiné  depuis  ce  tems4à  pour  la 
fête  de  la  tranflation  de  faîne  Grégoire  de  Nazianzd 
en  Occident.  ' 

parjurions  ^*  réforme  que  fâînte  Therefe  avoît  établie  dahs 
4uefeinte The- Tordre  dcs  CûrmcJ ,  prenoitdejôuren  jourde  nou- 
Zm  la'Xt-  veàut  accroîflèmefts.  H  y  eut  peu  d*annéês  danisk 
""j^f^^^^-^^/uitede  fa  vie,  où  elle  ne  fondât  quelques  «ïOfnaA 
Jiwlwiï.  ^6^65 î  lejpremîer  fut  celui  de  faint  Jofeph  d'Avîlat 
y/rt*  g^^_  quand  elle  commença  le  grand  ouvrage  de  (à  réf««>- 
/oL  Anti^!  me*  eËe  eut  im  bref  du  pape  Ke  IV.  qui  fut  obte* 
jr  faint*  Tbt-  nu  piar  S.Pierre  d  Alcantarà  ;  mai*  maigre  cet  appiU'^ 
''^''  elle  eflîiyà  biende*  tfaverfcs  qui  lui  lurent  fùfoitée» 

par  ceu^  qui  ne  pouvoieftt  fouffrir  cette  téformej 
Ceux  qui  devoîeftt  Tafl^ifter ,  lui  fattttt  entièrement 
contraires;  lespuHTànceseccléfiaftiques&féculiere* 
«'opposèrent  à  fe$  pieux  deflèins  ;  toute  TE^agne 
fut  inondée  de  libellés  difl^atoires  contre  fà  con* 
ém^  \  les  plus  fàges  mêmes  ^ui  n'ofin^i;  pa$  \x 
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condamner  ,  mancjucrent  fouvent  de  courage  pour  An-ijSov 
prendtefitdéfenfe;k$cbaljr«  &  les  tribunaux  eç^- 
ciéjûaftiqu!^  E^Eenti^km:  de^pl^im^^quonfaiiiplp 
de  toutes  part»  çontr'i^  y  êc  de«  injures  dont  on 
raccabjlok.  P'aiUeurs  Içf  pisriiQtnn^  de  ion  tems  qui 
iè  piquoiecit  dç  lajplus  gr^od/^  vertu ,  jaloufès  d'un 
bien  dont  «Ueç  n*avoieftç  pa^  la  gloire ,  n'oublierenj: 
rien  pour  le  détruire  ou  pour  l'obAuircir.  La  iàinte^ 
iiurmoi^a  tous  ces  ob^aç^ss ,  ^  on  la  vit  dan^  le 
cours  de  vingt  années  établir  dix-fèpt  ou  dix-huit 
monaft^rss  d^  filles,  ^  qyin^se  d'hommes ,  en  dip 
£êtem  lieux  de  ^'^fpagne,  Sça  inftitut  fut  porté  de 
^n  vivaiv  ju%i'au  JVlexique  dans  les  Indes  occi- 
dentales :  iU  ^'étendiit  en  Italie >  p^fl^  en  France ,  aux 
Pays^@as  Â^n^^ous  ks  pays  dj^  la  Qlirétienté. 

Ces-maifons  jufqp'eHçetç/^  année  15^80.  étoient  sé^am^oiw 
demeuréçsibus  l'obédience  dçs  aftcie»;s  provinciaux  ^^^jt^^' 
qui  avoieoit  1  admlmftratKJpt  eéoém^d^  tout  l  or^i«nimgés. 
ilre  ;.  elles  avo^ftt  ieulement  dfs  prieurs  prticuliers  /*«•#.  n'-rw 
pour  maimenir  la  nouveUe  dii^Une.  Mais  cette nn.p.'S^' 
union  de^  ancien^  i^  des  réformés  n'^tanjt  pas  du  J^'^^J^^r 
goût  de  PJMUppe  H.  roj  <d'E%agne ,  c^ni  craignoit 
que  G^  Hiékeg^  tt^  <mmt  quelque  dif  îûon ,  &  n'iu»^ 
ftodd^  U,  reÛchei&eiït^  ce  ^ijnç^  engagjça  G^er 
gpijfe  ^II.  ^iî^arer  (^mminp^m^  &  pour  coujouk- 
réiCroijDe^ia  nwv«Jil^  obfmmc^ ,  4e  l'ancienne,^ 
du  gtwà  ^^wfee  d«s.Cvi»fis  mttlgés  tépandw»' 
Janf  Ji$<s  diff^MftepprOififlfti^ ^ç l'europe,  ftns  que' 
les  pvovioc^ftx  de  ceux^^i  puflenit  exercer  dans  la' 
.£iite  avtcQj^  dismi^té  furies  jVHHKifteres  des -Carmes- 
d^bauflfis  >  jS^  des  CarmeMtes  réformées;  Grégoire^ 
^  r^din(^  èiYerthï&^BîKrViQewj  duroiKl'Efpagne,, 


,  rf/if,/»5«^«  ^i 
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Ani  <8o  "^'^^  ^^^  ^^^  ^®  ^^'  ^®  J*"^  1580.  Tan  neuvième 
de  fbn  pontificat ,  qui  commence  par  ces  mots  :  Pià 
conftderatione ,  dans  laquelle  il  rappelle  ces  religieux 
à  leur  régie  primitive ,  approuvée  par  Innocent  IV. 
Se  laiilànt  les  anciens  aans  la  mitigation  autorifée 
par  une  bulle  d*Eugenc  IV.  il  fépare  par  la  même 
bulle  Its  uns  des  autres  pourle  gouvernement,  &  ne 
fait  des  premiers  qu'une  feule  province. 
Difféi"^      Grégoire  XIII.  donna  dans  cette  même  année 
cîIJoUcMu!  "*^^  ^"^r®  t>ulle  le  23.  de  Mars ,  par  laquelle  il  con- 
jntmignckHi.  ^tTnsi  lesftatuts  Se  privilège  des  chevaliers  de  fàinc 
SV  el^eg^'.  J«an  de  Jérufalem ,  Se  renouvella  la  conftitution  de 
tf//è<3^'  ^*'  Clément  VII.  qui  oblige  ceux  qui  ont  des  bénéfices 
ou  des  penfîons  de  Tordre  de  porter  Thabit ,  Se  de 
faire  pro^Hlon  dans  les  Gx  mois.  Par  une  autre  bul- 
le du  25.  Mai,  le  même  pape  fit  un  règlement  pour 
Tadminiflration  de  la  juftice  dans  Rome ,  &  les  au- 
très  villes  de  l'état  eccléfiaftique ,  Se  pour  ce  qui 
concernoit  les  arts  Se  métiers ,  donc  il  rétablit  la  ju* 
rifdi^on  ,  fans  que  cela  pût  porter  préjudice  au 
gouverneur  de  la  ville  ,  Se  autres  juges  ordinaires. 
Une  troifléme  bulb  du  premier  Juin  »  dé^d  aux 
religieux  de  Tordre  de  S,  Dominique  d'employer  la 
Êveur  des  grands ,  des  cardinaux ,  prélats  Se  aittres 
pour  obtenir  quelque  grâce  de  Tordre ,  ou  pour  le 
pardon  de  quelque  peine ,  nonobfbnt  toutes  conf^ 
titutions  apofloliques  à  ce  contraires;  Se  déclare 
ceux  qui  y  contreviendront  inhabiles  à  poâederau* 
cune  charge.  Une  quatrième  bulle  du  même  jour 
premier  Juin,  eft contre  ceux  qui  ne  payoien^t  pas  à 
la  fète  des  apôtres  fàlnt  Pierre  Se  fàint  Paul ,  les 
cens ,  redevances  Sç  autres  droits  <|ue  la  çbambr« 
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apoftolique  fe  croyoit  en  droit  de  recevoir  :  Gregoi-  « 

reXIII.  ordonna  que  cette  bulle  fèroit  publiée  tous  ***^  °* 
les  ans  le  Jeudi  fàint.  Enfin  l'on  voit  une  dernière 
bulle  du  ay.  deNovembre^  qui  règle  la  jurifHi(5tion 
des  ordinaires  pour  la  punition  des  vicaires ,  des  do- 
meftiques,  des  fermiers  Se  des  fèrviteurs  des  reli- 
gieux bofpitaliers  de  S.  Jean  de  Jéruûlem ,  qu'on 
.  appelle  aujourd'hui  les  ckevaliers  de  Malthe. 

Le  a8.  Décembre  de  l'année  précédente  ,  le  ^^^^^-^ 
collège  des  cardinaux  perdit  Gérard  Groëfbeck ,  Mjoro&becr, 
évêque  de  Liège ,  élevé  au  cardinalat  au  mois  de  ge. 
Mars  1578.  il étoitde  la  &nille  des  barons  de  Grocf^  vS!'^:^ 
beck  dans  le  duché  de  Gueldres.  Après  une  éduca-  j^**-  **^  4. 
tion  conforme  à  fe  nobleflè ,  il  vint  à  Liège ,  où  il  ^  ^lKS: 
fut  d'abord  chanoine  >  Se  quelques  années  après  élu  Ant^hu. 
doyen  d'un  confèntement  tmanime.  Il  fè  comporta  d,t  tJSiim»» 
avec  tant  de-fagelîè,  de  prudence  Se  de  piété ,  que 
Robert  de  Bergh  évêque  de  Liège  étant  mort ,  il  fiiC 
élu  en  là  place  l'onzième  d' Avrili  ^64.  Se  s'acquitta 
des  devoirs  d'un  bon  pafteur  avec  beaucoup  d'édifi- 
cation :  il  ne  cefibit  d  inftruire  £es  diocèfàins  en  piH 
bile  Se  en  particulier:  il  donnoit  des  confèils  iàlu- 
taires,  vifitoit  les  malades ,  prenoit  un  grand  foin 
des  veuves  Se  des  pauvres  ,  pour  qui  il  londa  des 
hôpitaux ,  Se  s'appliquoit  fiir-tout  à  éloigner  l'héréfie 
de  fon  dîocèie,  &  à  y  maintenir  la  religion  Catho- 
lique avec  tant  de  zèle  Se  de  fùccès,  qu'on  le  comi?- 
paroit  dès-lors  aux  plus  iàints  évêques  de  l'antiqui- 
té. Durant  les  guerres  des  Pays-Bas  de  i  jf72.  où  la 
religion  étoit  menacée  d'une  ruine  entière,  Liège 
fût  maintenue  dans  la  vraie  foi  par  (on  attention. 
Haâèlc  petite  ville  de  fon  évêché ,  s'étant  révoltée  à 
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An.i58o^  4  perfîiafîon  d*un  minillre  Proteftanc ,  E  k  {bumît 

en  peu  de  teim,  &  la  fit  rentrer  dans  fon  devoir  ^ 

&  traita  les  coupables  avec  beaucoup  de  bonté  i  ît 

intercéda  auprès  de  h  gouvernante  des"  Pays*  Bas 

pour  ceux  d'Uertdse  «  qu'elle  vouloit  puau*  de  leur 

révolte.  Les  rebelles  ayant  teaté  deferendremàitre» 

de  Liège,  il  défendit  fir  ville  &  triompha  de  V&ine^ 

mi:  il  empêckiles^CalvIaâies^de/aâémbler.àfàinr 

^ron ,  âc  s'excofaaupcès  de  Louis  de  Nfii&u ,  en  lui 

repfé^ntant  que  les-loix  (ferempéteur  défendoient 

de  pareilles  aâèmblées.  Il  mourut  âgé  de  ibmnter 

uoîs  ans,  &  fut  entercé  diansla  catkédrale  de  :Bdnt 

Lambert. 

'  MoîS?ca  -      Cette  mort  fiit  iiiîvie  de  celle  de  Fcmçpîit  Aidât 

^vtu^çois  jig,  Milan  ^  fils  de  Martin  noble  MHanois ,  fié  le  prcr 

eiàc^Mfup.  «ûer  die  Février  jfaa»  ilétoît  élevé  &  parent  ducé* 

*'jJû.%iciMs  l«t)re  iurilconiùlte  Andoé  Alcîat,  à  qiri  le  foiblic  a? 

^!''!^g,^a-^ohiïpBQcaa,d*ayekhai^  àss  ouvfages- 

M^foru  ».  c.  qu-*on^aV(0^t  compD^b^julquà&n  tems  fiir  ie  droit ,. 

&d'a:i«)irmlis:cetteicœnixdan6^iQnluftz&.Frai)çof8> 

fut  comme  lui  un  des  pbir  grands  ornemens  à\x 

droit  :  H  1  en&Ignà  4  £^ie  dan&  la  même  jchaire 

qu'André,  &Jiy<eittpoiird]ticq>leiei^t  caiéhiak 

Charles  Boircimée;»IiOriqt]£  celui-cHut  d^EWgédeiar 

6onduiQeiies:affîiiresrde-£é^JÉ(è  Ibus'ierponfit&at  de^ 

Piè  IV..  {on:  onde., il  'fit  vtenir  Aiciac  à  Same:»{& 

ièrm  de  (lui' dans  ijonipLoilde  la  dattenë^  Jefic  lé^ 

fëisendairp  dri*une>4c î^aiBred^antre.,  Ittiprocury 

^évechédeCwitaxbfl5.4hpr0vibce^e  BsoBvenr,  Sc- 

enfin  le  fit  itonuiiercaniâiiaCen  t^-^.  Aloîat^devifiC 

dans  kfiiite*  un^des  ^buvsranis  ihquifitmirs,  &  £aC' 

nommé  pour  être  jiiL  desinterpiéfles:des',dérnef^;  àa: 
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concile  de  Trente,  Il  fit  les  fonctions  de  grand  pé-  An  j  ^Ho, 
Jikencicr  {ous  Pie  V.  Muret  dans  une  de  {as  orai- 
ibns  funèbres,  aflîire  quece  cardinal  Se Sirlet,étoîertt 
jfomement  du  fiécle ,  Taj^ui  des  lettres ,  &  le  vé~ 
fkable  modelé  <k  la  vertu  &  de  l'édition.  Alciat 
avoit  aâîfté  aux  Conclaves  pour  les  éieéûoas  de  Pie 
V.  ai  de  Grégoire  XIIL  II  mourut  à  Rome  un  mar- 
<li  17.  Février  de  cette  smnée ,  âgé  de  cinquante-huit 
ans*  -Son  corps  fot  inhumé  dans  i'égîife  de  faînt» 
JMarie  desr  Ai^es  :  il  avoit  été  protafteur  de  l'ordre 
^cs  Chartreux ,  Sc de  celui  dfe  S.  François,  &îi  lailîà 
une  bibliothèque  très-curicufe. 

La  mort  enleva  encore  cette  année  le  cardinal  yil^f;^„, 
Jean-Jérôme  Moron  5  Milanois,  fils  du  comte  Jérô-<*««iMotoo. 
me  chancelier  de  Milan ,  un  des  grands  politîques/«p!^/.'S^^<58^ 
de  fon  fiécle  ,  très-eftimé  à  la  cour  de  Cliarfes  V«  laj^t^"*' 
Il  étoit  né  le  26,  de  Janvier  i  y  op.  il  étudia  le  droit  r,nfj& 
à  Padoue ,  Sc  y  fit  un  fi  grand  pit^rès ,  que  Glement  ^^'^ 
VIL  lui  donna  révêché  de  Modenci  quoiqu'il  ftt 
^lansim  âge  peu  avancé.  Baiil  IH.  fefivoya  auprès  de 
Ferdinand  roi  des  Romains  en  la  place  de  Kerre- 
Paul  Verger ,  pour  aflifter  en  quafîté  d'intemonce 
^u  ÛÊfiï  fiége  atix  diètes  d'Allemagne,'  Se  fur-tout  à 
celle  de  Ratilbonne  ,  oè  l'on  devoit  traiter  de  la 
guerre  contre  les  Turcs,  De  retour  en  Itafie  ^  Paul 
uL  le  fit  cardinal  en  154^  &  le  nomma  pour  faire 
rouveiture  duconciledeTrepté,  Scj  préfîde^  ave^c 
4leux  autres  cardinaux  Pierre- Paul  Parîfîus  êc  Re- 
naud Polus.  H  demeura;  à  Trente  jufîjii'eii  î^44'  I*^ 
concile  ayant ététransféré  àk)rsàîkMogne,ià  fàîn!- 
teté  le  nomma  à  lalégatîon'deîCetteVflfe,  qu'îltàiS- 
da  juiqu'en  1548.  Veï»  h'  lâênaË^tems  s^^ant  dàols 
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An.  j  5  80, 3e  lévêché  de  Modene  en  faveur  de  Gilles  Fofcard 
noble  Bolonols ,  il  fut  nommé  quatre  ans  après  à 
celui  de  Novarre:  il  contribua  beaucoup  à  i'étabiîA 
fèment  du  collège  des  Allemans  à  Rome  ,  Se  en 
I J55.  il  fiit  envoyé  légat  à  la  diète  d'Aulbourg ,  où 
il  apprit  la  mort  du  pape  ,.ce  qui  l'obligea  de  retour- 
ner en  Italie.  Paul  IV.  ayant  été  élu  pape  après  la 
mort  de  Marcel  II.  fit  arrêter  Moron,  on  ne  (çaîc 
pourquoi  >  &  le  fit  enfermer  dans  le  château  fàinc 
Ange  :  on  aflùre  qu'il  n'avoit  pas  d'autre  crime ,  que 
celui  d'être  envié  à  caufè  de  ion  équité,  de£à  droi- 
ture Se  de  Ces  autres  vertus ,  qui  auroient  dû  le  met- 
tre à  Tabri  de  la  perfëcution^  fi  ce  n'étoit  pas  ordi- 
nairement le  fort  d'une  grande  vertu  d'êtrie  en  butte 
àlajaloufie  &  à  la  calomnie.  Il  fiit  en  prlfon  juiqu  à 
la  mort  de PaulIV. 

On  traita  de  même  le  cardinal  Polus ,  avec  lequel 
Moron  étoit  lié  d'une  amitié  très-étroite  ;  il  fijt  auffî 
arrêté  Se  enfermé  y  pendant  que  Paul  IV.  conmiit 
quatre  cardinaux  pour  infi^rmer  contre  Moron  > 
que  l'examen  le  plus  fêvere  ne  put  trouver  coupa- 
ble, Se  qui  eut  peu  après  la  liberté  de  fortir  ;  mais 
il  refiiià  d'en  profiter,  jusqu'à  ce  que  le  pape  eût 
rendu  plus  clairement  juftice  à  fon  innocence.  Paul 
IV.  dinèra  néanmoins  de  l'abfoudre ,  de  peur  de  (è 
condamner  foi -même ,  Se  le  laifià  prifonnier  jus- 
qu'au pontificat  de  Pie  IV.  fon  fiicceflèur,  qui  jus- 
tifia hautement  ce  cardinal,  le  fit  évêque  d'Albano» 
enfiiite  de  Sabine  Se  de  Prenefte,  Se  le  jugea  àigp& 
de  préfider  au  concile  de  Trente ,  Se  d'y  être  fon  pre- 
mier légat  pour  remplacer  le  cardinal  de  Mantoue. 
.On  a  v^  ailleurs  les  ^rand&fiiccès  de  lès  négociations 

auprès 
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auprès  de  l'empereur  qui  étohà  Infpruk,  &le  voya-  An  1580. 
ge  qu  il  y  fit. 

Le  concile  étant  fini ,  Moron  revînt  a  Rome ,  & 
devint  évêque  d'Oftie  &  doyen  du  facré  collège ,  par 
la  mort  du  cardinal  Pifani.  Pie  IV.  le  nomma  pour 
négocier  la  ligue  contrôle  Turc  ;  &  Grégoire  XIII. 
renvoya  à  Gênes  pour  ménager  un  accord  entre  les 
nobles  &  Je  peuple.  Après  la  mort  de  Pie  IV.  làint 
Charles  donna  fa  voix  au  cardinal  Moron ,  qui  avoit 
déjà  eu  vingt -huit  voix  dans  un  autre  conclave; 
mais  il  ne  fut  point  élu ,  &  mourut  à  Rome  à  Con 
retour  d'Allemagne,  un  jeudi  i.  Décembre  de  l'an 
1580.  à  l'âge  de  fbixante  &  onze  ans.  Son  corps  fut 
inhumé  dans  l'églife  de  fàinte  Marie  fur  la  Miner- 
ve ,  auprès  dos  dégrés  du  grand  autel.  Il  avoît  tenu 
trois  fynodes  à  Modene  ,  &  n'y  avoit  rien  oublié 
des  devoirs  d'un  pieux  évêque  :  il  y  établit  un  mo- 
nailere  de  Capucins,  &  une  maifon  de  retraite  pour 
les  femmes  &  filles  débauchées  >  qui  vouloient  fe 
convertir  :  il  contribua  beaucoup  à  l'établiflemenc 
d'un  collège  pour  les  Jéfuites ,  &  fit  de  grands  biens^ 
à  l'églife  de  Notre-Dame  de  Lorette.  C'étoit  urit 
homme  d'une  grande  pénétration  ,  adroit ,  réfblu 
&  intrépide ,  naturellement  bon  &  honnête,  favo- 
Hfànt  le  mérite  par-tout  où  îi  le  trouvoit ,  intégre 
Se  aimant  la  juftice.  On  a  de  lui  des  conilitutions',r 
qu'il  publia  étant  évêque  de  Novarre  >  les  a(5fes  de 
{es  fynodes  de  Modene,  fbn  difcours  au  concile  de 
Trente  ,  plufieurs  épîtres  aux  cardinaux  Pblus  Se 
Cortez,  à  Jove&  à  Frédéric  Naufèa  :  il  eut  foin  de 
l'édition  des  œuvres  de  fàint  Jérôme  ,  corrigée  par 

Tome  XXXF..  .  Sff  "^ 
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An.  1 580-  Èrafme.  L'on  a  Ca.  vie  exaélement  écrite  par  Louis 
Jacobillus  ëvêque  de  Foligni  dans  TOmbrie. 
Lxxi.      .  François  Archange  de  Blanchis ,  du  duché  de  Mi- 
diÏÏ'dfBUiî-lan  dans  le  territoire  dePavie,  étoit  mort  aufîî  dès 
cucon  »t(u  ^^  commencement  de  cette  année.  Il  entra  fort  jeu- 
wm.5.f.,048.ïie  dans  Tordre  de  ^int  Dominique ,  où  il  fe  dif- 
in  addit.  */  tmgua  par  ion  érudition ,  par  la  piété  oc  la  vie  exem- 
Auhl'ry .  w>  plaire.  Après  y  avoir  enfeigné  la  philofb|Aie  &  la 
ùgM.'fnh^  théologie  avec  réputation ,  il  remplit  les  principales 
h*s^r4.      charges  de  fbn  ordre ,  &  s'y  fit  tant  eftimer ,  que  le 
cardinal  Alexandrin  le  Tallbcià  dans  les  fondions 
d'inquifiteur,&  le  prit  pour  fon  confèflèur.  Ce  cardi- 
nal étant  devenu  pape  fous  le  nom  de  Pie  V.lui  donna 
Tévêché  de  Theano,  &  le  fit  cardinal  avec  le  titre  de 
fàint  Cefàire  in  Palatio  :■■  il  adminiftra  l'églifè  de 
Theàno  pendant  neuf  ans ,  &  s'en  démit  en  i  ^75. 
Pie  V.  après  avoir  aboli  Tordre  des  frères  Humiliés, 
pour  les  raifons  qu'on  a  rapportées  ailleurs ,  donna 
à  de  Blanchis  la  prévôté  de  faint  Abuntius  de  Cré- 
mone. Il  étoit  occupé  à  faire  le  catalogue  des  livres 
défendus ,  lor{que  la  mort  Tenleva  un  lundi  18.  de 
Janvier,  jour  de  la  fête  de  S.Pierre  à  Rome ,  âgé  de 
foixante-huit  ans  trois  mois  &  quinze  jours  :  il  fut 
enterré  dans  Téglifè  de  ftînte  Sabine  >  à  laquelle  il 
fit  plufieurs  legs. 
iAondJj'ite>.     Entre  Iqs  auteurs  eccléfiaftîques  qui  moururent 
me  oforiu».   dans  la  même  année ,  on  compte ,  i .  Jérôme  Oib- 
^"Éf^nZ'  ^^"^  '  ^^  ^  Lifbonne  en  Portugal  de  Jean  Oforio  dé 
Ubiiotb.fcript.  Fonfeca,  &  de  Françoife  de  Govea.  Après  aVbîr  fait 
ofsZ'inviû  Ces  études  à  Salamanque,  il  allarà  Tâge  de  dix-neuf 
p«P»,w- ans  faire  fon  cours  de  philofophie  à  Paris  ,  d'oh  il 
l\tfA'l*fitc.  vînt  à  Boulogne ,  où  il  fç  rendit  habile  dans  (a  ço^v 
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noifîànce  des  langues  &  des  lettres  fàintes  :  il  s'ex-An.1580. 
primoit  avec  tant  de  facilité  &  d*élégance ,  qu'on  le 
nomma  le  Ciceron  de  Portugal.  S'étant  engagé  dans 
Tétat  ecçléfiaftique,  il  retourna  dans  ion  pays ,  Se 
Jean  III.  qui  étoit  alors  roi  de  Portugal^  voulue  qu'il 
expliquât  récriture  fàinte  Axa  Tunlverfité  de  Co- 
nimbre.  Ofbrius  s'acquitta  de  cet  emploi  a^j^ec  un  il 
grand  {iiccès ,  qu  on  lui  con^a  le  gouvernement  da 
régliiè.de  Tavera.  Le  cardinal  Henri  étant  monté 
fur  le  trône  de  Portugal  afffèsla  mort  de  dom  Se« 
baflien ,  donna  à  Oibrius  l'archidiaconé  d'Evora  , 
&  le  nomma  enfiiite  à  l'év^bé  de  Silves  dans  l' Al- 
garve  :  il  y  vécut  d'une  manière  exemplaire:  il  aima 
les  pauvres ,  leur  fit-  beaucoup  de  bi^n,  &  le  rendiç 
recommandable  par  les  exercices  de  fa  charité.  Les 
malheurs  q\ii  défolerent  fa  patrie  par  l'invafion  def 
Elpagnols  après  la  mort  du  cardinal  Henri,  le  tou^ 
cherent  fi  vivement ,  qu'il  en  tomba  m^ade,  &,.^il 
mourut  à  TavUa  dans  fbn  dioç^fe  U$^o»r  d'Août 
1580.  âgé  de  fblxante-quotorze  ans.  Nous  avons  ^ 
vie  écrite  par  Jérôme  Oforîus  ion  neveu,  chanoine 
d'Evof  9  :  il  avoit  esté  de  l'avis  de  ceux  qui  vouloient  .  * 
qu'on  reconnut  Philippe  II.  pour  roi  de  ï^ortugat 
On  a  pWîeurs  ouvrages  de  fa  çompofition ,  qui  0i*c 
été  imprimésà  Rome  en  quatre  tomes  en  1592.  ils 
confiant  efi  pluiieurs  traités  de  morale  ,  Se  d^ff 
comai^fitairç?^  paraphi^iès  iùc  divers  Uvr^  del'qr . 
critûre  iàiflfi^ .  •  i      ■  .     >* 

Le  iècon^4$ft  Pierre  Emc^tte  d'Auturt  î  il  ik  fes-   txxirr. 
études"  à  Paris  dans  le  collège  de  Navarre ,  y  prit  iès  re  Emotrê,  '**' 
dégrés,  &  fol  reçu  docteur  de  cette  maîibn  en  1 572,  ^"f ^"jf ^ 
Dans  û  ^tf  aj^nt.^éfifeAWc^itlde  J^api>,  UÎ^iT  "" 

se  Ci) 
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■       parvînt  à  obtenir  le  doyenné  du  chapitre  de  cette 

An,  1580.  ^gîife  en  1 578.  Comme  il  le  lèntoit  du  talent  pour 
la  prédication,  il  le  cultiva;  mais  félon  la  mauvaife 
manière  des  prédicateurs  de  ce  tems-là,  il  prêcha 
fens  beaucoup  de  choix  ni  de  fblidité.  Ses  fermons 
furent  imprimés  aprèl  là  mort,  qtii  arriva  le  premier 
jourd'iVot  1580.  L'on  y  trouve  des  exhortations 
Catholiques  en  françois  furies  évangiles  des  diman- 
ches ^b-des  fêtes  de  Tannée ,  &  fur  les  facremens  ; 
le  tout  en  trois  tomes.  Son  principal  ouvrage  eft  un 
traité  latin  fous  le  titre  de  cônfefîion  de  la  foi  Ca- 
tholique, confirmée  par  le  témoignage  de  l'écritu- 
re fàinte  &  des  pères ,  qui  ont  fleuri  pendant  les 
deux  premiers  ûéclesde  l'églifè  :  il  fut  imprimé  de 
fbri  vivant  en  1578.  &  efl  partagé  fen  quatre  livres. 
Dans  le  premier,  l'auteur  traite  de  la  créance  &  du 
cuite  des  anges  &  des  fàints  î  dans  le  fècoiid ,  de 
4'homme ,  de  la  providence  de  Dieu  fîir  lui ,  de  la 
|>rédeflinatj*i  &  de  la  jùftifîcation  :  dans  le  troifîé- 
mé ,  des  ïkeremens  en  général  &  en  particulier  :  & 
dans  le  quatrième,  de  la  fin  dernière  de  Thomme. 

*  1.XXIV.        Le  troifîémc  eft  Cunerus  Pétri ,  né  à  Duîvindyck 

perïpmif  "*  i>ourg  de  Zelande.  Après  avoir  fait  fès  études  à  Lou* 
BaiMiainter^sÀn,  OU  11  fîit  teçu  do^euT,  on  le  choifit  pour  être 

,per^  ^t,  p.  1^  pjgi^jej.  ^vêque  de  Lewarde  dans  la  Fiifè  occi- 

Sf^«or  7L«-  dentale  :  il  prit  pofîèfll8n  de  ce  fiége  le  7.  Février 
^'lul'enfimsju  1^70,  &  y  tiflt  utt  fynodc  le  25.  Avril.  Lewarde 
ma^.z,.v(fr.  jjy^^.  ^ç^  pj.j£'g  pg^  j^p,^5  p^  igj  Calviniftes ,  il  fut 

mis  en  prifbn  dans  le  ctiâteau  d*Harlingén ,  d'où  il 
ne  fbrtit  que  pour  fè  rendre  à  Munfter,  où  il  exer- 
ça quelque  tems  l'office  de  coévêque ,  en  la  place  du 
jprince;  çnfuiiç  il  ^WaUa'^  Cologne  ^  où  il  ^Hifëir 
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gna  publiquement  récriture  fainte;  &  ce  fut-là  où  An.  15  80. 
îl  finit  fes  jours ,  le  1 5.  Février  1 5 80.  âgé  {èulemenc 
d'environ  quarante-neuf  ans.  Il  a  compofé  diflférens 
ouvrages:  ceux  qui  furent  imprimés  à  Cologne  en 
1579.  contiennent  des  traités,  i.  Dufàcrifice  delà 
Melïè.  2.  De  Taccord  d^s  mérites  de  Jefiis  -  Chrift 
avec  ceux  des  {àints.  3.  Des  queftions  paftorales ,  & 
du  célibat  des  prêtres.  4.  Un  traité  des  marques  pour 
connoîtré  la  vraie  &  légitime  églife  de  Jelus-Chrift. 
jf;  Des  devoirs  d*un  prince  chrétien,  d.  Des  traités 
de  la  grâce  ôc  du  libre  arbitre ,  de  la  prédeftination, 
de  la  juûification ,  des  indulgences,  &  de  la  ferme- 
té de  la  chaire  de  S.  Pierre.  Il  parut  encore  un  écrit 
de  cet  auteur  fur  les  proportions  de  la  bulle  de  Pie 
V.  contreBaïus,& quelques  ouvrages  en  Flamand 
contre  les  Anabaptiftes ,  entr'autres ,  fur  Tobéiflànce 
qui  eft  due  aux  princes  chrétiens;  fans  parler  des  fta- 
mtsde  fbn  fynode. 

Le  quatrième  eft  George  Eder,  quon  croit  être  j^^^^-^^^ 
mort  dans  cette  année..  C'étoit  un  eéliîbre  jurifcon-»*^»'' 
fuite  Allemand,  né  à Freifînghen,  &  qui  fut  con-/«/..î!i«.i.J! 
fèiller  de  trois  «npefeurs ,  de  Ferdinand  L  de  Ma-*"^* 
xîmîlien  II.  &  de  Rodolphe  II.  Tout  ce  qu  on  fçait 
de  plus  de  lui,  eft  quil a  lailfë  quelques  ouvrages 
qui  ont  été  imprimés  en  difFérens  tems,  à  Cologne , 
à  DîUingen,  à  Vienne  en  Autriche  &  ailleurs.  On  y 
voit  fès  partitior 
de  récriture  faim 
tionsducatéchifi 
teau  des  kérétiqui 
fi^mrae  de  fables 
Catholique;  une 
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An  1580-  &  de  la  fauflè  dcxftrine.  Enfin  Thiftoire  dés  rêveur» 
&  des  hommes  iUuftrés ,  qui  ont  fleuri  dans  luni- 
verfîté  de  Vjenne  en  Autriche  depuis  l'année  i  237. 
jufqu*eni5y9. 
Mon^d^Lau-     ^^  Cinquième  eft  Liaurent  de  Villavicentio ,  dont 
rcnt  vûiavi-  quclques-^ms  fixent  cependant  la  mort  à  Tannée  fiii- 
rah'r.  André  vdinte.  Il  étoit  né  à  Xerés  en  Andaloufie  ,  &  entra 
DJfUmfHf.  afîèz  jeune  dans  Tordre  des  Hermites  de  S.  Aogu- 
'-"•  4'-^7o.  ftin ,  où  il  fe  fit  une  Ù  grande  réputation ,  que  Phi- 
lippe II.  roi  d*Efpagnele  choifît  pour  être  fon  con»- 
fèfîeur ,  après  qu'il  eût  été  reçu  dodleur  en  théolo- 
gie à  Louvain  ^  où  il  fut  choifi  pour  être  profeâèur 
royal  de  Técriture  fàinte.  Il  s'eft  rendu  câebre  par 
Touvrage  intitulé  :  De  la  manière  de  fbrmet  1er  études 
théoîogiqnes ,  dans  lequel  il  n'a  piefque  hk  que  co- 
pier le  traité  d'André  Hiperius,  Luthérien^  &  pro- 
feflètrr  à  Marpurg ,  intitulé  ;  Du  thédogim  y  onde  la 
manière  d'étudier  la  théologie  y  divifé  en  quatre  livrer» 
Toute  la  différence  qu'on  y  trou;?»  ^  eà  que  Villa- 
vicentio en  2  retranché  quelques:  endroits  ^  oà  le 
Luthérien  parle  trop  conformément  àfà  créance.  Se 
à  ajouté  quelques  autres  endroics  proprerà  £b«tenir 
la  do<5h-rne  de  Téglilè  Catholique.  Il  aule  dumcoie 
artifice  dans-  troisauerc^  livrés:  qu'il  a  Êdts.fiir  h  mae- 
niere  de  comp6ïèr  des^  fermons,  qtà  lont  encore 
prefque  tous  copiés  dllyperiûs.  Ce  qui  eft  entière^ 
menrdelul ,  cônfïle  en  dtux  ToknMs:  ée  ibcmof» 
quiforentîmpriœéyàPîarlseRr^TT;    , 
t;xxvn.       Le fixiéme eft  Claude  Go«fté,iwèv6rdelaviUc 

Mort  de  Clan»   «^  »t     n  u  **t<  /v 

drcoufté^  cle  Sens  r  il  eft  auteur  cTuntraice  de  japaiictficeroryaK 
4,ff!!^!7/T  fc  dans  T^life-,  qu'il  compofâ  au  fiijet  dek  puopo- 
i&ir.f.4.,.  fitîon  qu'on  fit  aux  étaB^Oriéansitfosk  tégne  de 
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Charles  IX.  de  tenir  une  conférence  fîir  la  reiigioh,&  An  1580. 
<le  la  dilpute  qui  s'éleva  pour  fçavoir  qui  y  devoitpré- 
fider ,  ou  les  eccléfîaftiques ,  ou  les  laïques  :  ceux-là 
prétendoient  que  ce  droit  leur  devoit  être  dévolu , 
parcequ  eux  ièuls  peuvencen^trer  en  connoiflance  de 
ce  qui  concerne  la  religion.  Goutté  prit  le  parti  con- 
^aire,  &  fbutint  que  c'étoit  au  roi  à  préfidér  dans  ces 
fortes  de  conférences ,  à  y  conclure ,  à  y  décider,  &  à 
faire  exécuter  les  choies  qui  y-avoient  été  arrêtées  : 
fbn  traité  eft  fçavam  ^  allez  bien  écrit  ;  mais  on  voit 
aifëment  qu'il  eft  plus  digne  d'un  écrivain  Anglican 
que  d'un  auteur  Catholique.  Après  y  avoir  montré 
combien  la  dignité  royale  doit  être  reCpeéïét ,  il  re- 
monte julqu'à  l'ancien  teftament ,  pour  faire  voir 
que  les  rois  des  Juifs  le  mêloient  des  afiàires  de  la 
religion ,  &  des  fonctions  du  fàcerdoce  :  il  Ibutient 
que  c'eft  aux  rois  à  aflèmbler  les  conciles,  il  veut 
même  qu*ils  aient  préfidé  à  quelques-uns ,  &  qu'ils 
puiflènt  faire  desloix  fur  la  police  eccléfiaftique. 

Le  dernier  auteur  eft  Nicolas  Sanderus  ou  San-  MwaSo- 
ders,  Anglois,  né  dans  le  comté  de  Surrei  au  dio-  ''*^"^"'^;;^ 
cèle  de  Vinchefter.  Après  avoir  achevé  les  études  à  /•?•  4.?«'^.  ^ 
Oxfort,  on  le  choifitpour  être  profeflèur  royal  en  'p«r/«i ,  w^ 
drok  canon  dans  l'univerfité  de  cette  ville,  étant  en-ArJw.  "*  * 
core  fort  jeune:  il  s'acquitta  de  cet  emploi  pendant 
quelques  années,  jusqu'au  régne  d'Elifabeth.  Alors 
voyant  là  religion  Catholique  prefque  entièrement 
bannie  de  l'Angleterre ,  il  s'exila  lu!  -  même  pour 
conferver  librement  £à  foi ,  &  le  retira  à  Rome,  bà 
îl  fut  ordonné  prêtre  :  il  prit  le  degré  de  do<5leur ,  & 
accompagna  le  cardinal  Polus  au  concile  de  Tren- 
te^ en  Pologne,  &  dans  les  autres  voyages.  A  (oa 
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An  1580.  retour  on  le  retint  à  Louvain ,  où  il  fut  fait  profe^ 
feur  royal  en  tbéplogie.  Ce  fut  dans  cette  ville  qu'il 
compolà  &  fît  imprimer  fbn  traité  de  la  Monarchie 
vifible  de  l^églife  ,  divifé  en  huit  livres.  Pie  V.  ayant 
vu  cet  ouvrage ,  fit  venir  l'auteur  à  Rome  dans  la 
vue  de  l'employer;  mais  ce  pape  étant  mort  peu  de 
tems  après  fon  arrivée  ,  il  alla  trouver  le  cardinal 
Çommendon  à  la  diète  d'Aufbourg ,  &  s'attacha  à 
lui  :  il  y  demeura  quelques  années ,  après  lefquelles 
Grégoire  XIII.  l'envoya  nôngp  en  Efpagne,  &  de- 
là en  Irlande  avec  la  même  qualité.  Ce  fut-là  qu'il 
mourut  dans  un  bois  après  beaucoup  de  travaux  Si, 
de  mifères,  &  dans  une  extrême  pauvreté.  Pltfeus 
ion  neveu,  qui  a  fait  un  ouvrage  des  célèbres  écri- 
vains d'Angleterre ,  place  ù  mort  dans  cette  année , 
quoique  d'autres^  la  recule  d'un  an  ^  de  deux  y  & 
même  de  trois». 

Dans  Ion  traité  de  la  Monarchie  vifélè  de  fégGfe , 
il  entreprend  de  prouver  que  le  gouvernement  de 
l'églifè  n'eft  ni  démocratique  ,  ni  ariftocratique , 
mais  purement  monarchique.  Il  fait  dans  le  feptîér 
me  livre  une  hiftoire  abrégée  de  l'églife  ^  où  il  rap- 
porte la  fucceflion  des  papes ,  étâbtk  leuf  primauté  , 
fait  mention  des  héréfieis  ^  &  les  combat  par  les  au- 
torités des  fàints  pères.  Dans  le  huitième  il  réfuts 
lesraifbns  des  Proteftans,  quîofènt  dire  que  le  pa^ 
pe  eft  l'antechrift.  U  fit  un  autre  ouvrage  pour  dé- 
tendre ce  premier,  &  l'intitula  r  ta  cUf  de  David  ; 
il  eften  fix  livres,  &  entièrement  dans  lesprincipes 
des.  Ultramontains,  fur  la  prétendue  {ùpéricffité  des 
papesau-defKisdes  eo<iciles,&  la  fouveraiinté  de 
leur  puîffance  ;^  maïs  celui  qui  a  Ibufferjt  plus  de  con- 

cradiâions,, 
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traditions,  eftfonhiftoii-e  du  fchifitie  d'Angleterre,  AnTsSoT 
divifée  en  trois  livres ,  qu'il  compofa  pendant  qu  il 
étoit  nonce  en  Efpagne  ,  &  qui  ne  fut  imprimée 
qu'après  (à  mort.  On  a  reproché  à  Sanderus  ,  que 
cet  ouvrage  étoit  écrit  aVéc  trop  de  pafîion  pour,  un 
hiftorien ,  &  que  quelquefois  il  y  avance  des  Jait;s 
fufpeéb  de  faufteté.  On  a  encore  de  cet  auteur  deux 
traités  en  Anglois  ;  J 
l'euchaciftie ,  qui  oji 
du  facriHce  de  la  meJ 
me  de  làint  Jean  ;  ur 
.me  ;  un  autre  de  la  j 
d'Altembourg  ;  un 
pes  en  Anglois  &  ei 
communication  de  la  reine  EJilabeth  ;  trois  dilcours 

Î)rononcés  à  Louvain  flir  la  tranfubftantiation ,  fur 
es  méfies  privées ,  &  fîir  la  célébration  de  Toffice 
divin  en  langue  vulgaire  ;  trois  livres  contre  Helliu- 
fîus ,  &  contre  un  Jéiîiite  apoftat;  enfin  ,  un  traité 
de  rufure  en  Anglois.  • 

Parmi  les  auteurs  Protellans ,  on  trouve  Emma:-    lxxix, 

I  m  11».  /  \  t-,  -w     r»  li  Mortd'Ein- 

nuel  1  remelliils ,  i  re. 

Juif,  vers  Tannée  i  ;,.^ 

à  l'étude  de  la  langi  ^ 

progrès  ;  mais  aya  !"j^ 

à  Lucques  avec  Pie  ''-■ 

autres  qui  avoient  €  • 

Proteftans,  il  quitt 
magne ,  &  fixa  4' 
Enluite  il  pàila  ei 
douard  VI.  Après . 
retourner  en  Allen 
'  Tome  XXXf^4 
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'  Aii,j58o.T  enfèîgita  quelque  tems  dans  le  collège  fous  la  pro* 
te<5Uon  de  Volfang,  duc  des  deux  Ponts.  De-là  U 
fut  appelle  à  Heîdelberg  pour  remplir  la  chaire  <le 
profeflèur  en  hébreu  :  îl  y  tradiiifit  en  latin  la  ver- 
fipn  fyrîaque du  nouveau  trament;  eniùîte  îl  en- 
treprit de  Élire  une  nouvelle  tradu(5Uon  de  Tancien 
teftament  fur  l*hébrçu ,  &  fe  fit  aider  dans  ce  travail 
par  François  Junîus  de  Boui^es ,  qm  après  la  mort 
de  Tremelltiis  ,  fit  heaiîcoup  de  correéHonstrop  li' 
brés  djafls  un.ouvr^  dont  U  n*étoit  point  fauteur , 
.    'À  en  fit  faire  une  édition  beaucoup  plus  étendue , 
mais  tîon  pas  meilleure.  Tremellîus  ayant  quitté 
Heidelberg ,  vînt  à  Metz ,  où  îl  s'étoit  marié  en  ve- 
nant dltalie  ;  mais  le  duc  de  Bouillon  1  appella  bien- 
tôt après  à  Sedan ,  pour  enfèigner  la  langue  hébraï- 
que dans  la  nouvelle  académie  qu  U  y  avoit  établie  : 
iînfin  îl  mourut  en  1580.  âgé  de  foixante-dix  ans. 
Pans  fa.  verfion  de  la  bible ,  il  s'éloigne  fouvent  du 
véritable  lèns;  là  diélion  latine  eft  aflfe<9:ée  &  rem- 
plie dé  défauts ,  &  Ton  fènt  en  plufieurs  endroits 
que  l'auteur  a  éçé  Juif,  avant  que  de  &  ùhc  Chré- 
'    ^en. 
t^xx.     .    Un  autre  fçavant  mçrt  dans  cette  année ,  eft  Je- 

tômcvoifiuj.  r6me  Wolfius,  fortî  dVne  des  phis  nobles  &  des 
Dijb0u,in.  pi^jj  anciennes.  famiUes  dapays  clos  Gisons,  H  na- 

dam*^^'lilu  ^^  \  Œtingen  avec  un  corps  fi  défîcat ,  qu'on  le 

pWjM.  G*r.  crut  tout-àrfèît  incapable  de  s'appliquer,  d:  que  fon 
père  r^'ôublîa'rien  pom  l'empêdier  dVmbrafl^r  la 
profeffioft  des  lettres ,  quand  il  fut  dahs  im  ^e  ûh 
peu  avancé  j  mais  Wolmisne  put  iàire  vîplphce  à 
/on  înclinarion.  U  étudia  ,  comme  s'il  avoit  joui 
id'iinçAAjéparfaitç;  jfop  |>erç^Jui  r^fefinpl^aigen^ 
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néceflàire  pour  étudier  dans  les  univerfîtés ,  il  fè  ré-  Ah.  1580. 
duifit  à  (èrvir  les  écoliers  dans  le  collège  de  Tubin- 
e  ,  où  il  fçut  faire  un  fi  bort  ufàge  des  heures  qui 
ui  reftoient,  après  les  ferviees  rendus  à  fes  maîtres, 
qu'il  acquit  une  parfaite  eohnoilïânee  des  langue? 
grecque  Si  latine  :  il  les  enseigna  dans  la  fuite  avec 
applaudiflèment ,  lècouru  des  libéralités  des  Fug^ 
gères  ;  il  donna  une  traduélion  latine  des  premier^ 
écrivains  de  Tbiftoire  de  Conftaminople ,  Zûnarë  ^ 
Nicetas  &  Gregoras.  Il  mourut  de  la  pierre  dans  lef 
collège  d'Aufbôurg ,  dont  il  étoit  bibliothécaire  SC 
principal  au  commencement  du  mois  d*0<5èobre  de 
cette  année,  âgé  de  foixante-quàtre  ans ,  uns  avoir  ' 
été  marié  ,^&  ayant  toujours  vécu  dans  un  parfait 
détachement.  Ses  principaux  écrits  fônt  i,  du  vrai 
&  légitime  ufàge  de  Taftrologie.  2.  Dé  la  manière 
d'apprendre  fecilement  le^  langues  grecque  &  lati- 
ne. 3.  Les  oraifbnsde  Demofthene  S  d-Ifbctate,  Sç 
quelques  autres  traduirions.  • 

Comme  on  avoit  parlé  dans  ïts  étafts.  de  Bloi^  de  -r- — -— 
rétablir  ta  Pragmatique-Sanélion  touchant  réledliôn  ^xxxi  '  * 
aux  bénéfices  ,  Se  que  rimiveBÛt^  &  le  parlerhent  Difcoundu 
de  Paris  avoient  Itatue  qu  on  pretertteroit  une  re«  dentduparie- 

A  •  >  r  \i  .     •  tr  \.  ""cnt  de  Paru 

quête  atrroi  a  cette  occaiion ,  Ife  premter  préftcteni»  au  roi. 
rapporta  Ib  ap.  Janyier  à  fà  compagnie  là  .prbtéflan^,/?*y^5^;2 
tion qu'il  avoit  faite  à  fe  majëfté  contre  le  conçor-  "^l^.'f.X^Ù 
dat  entre  Léon  X.  &  François  L  Dans  le  difeoufi 
qu'il  fit  à  t'éafe  occaâon ,  aprè?.  s'être  ététtdyt Tut  '\^ 
droit  r  doiit  le  parlement  avoit  toujo^im  |0ui  àe  fajf) 
re  des  remontrances  au  roi ,  lorfqufà  s  agiflbic  d'ert-î 
œgiftrer  dies  édits  qu'il  ne  croyoit^as  convenables  , 
ou  de  ne  lefeire  qu'après  des-  lettres  de,  jufîîon  ,  ené 

T  tt  ij 
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An.j58o.  marquant  que  c'ëtoit  par  l'ordre  exprès  du  fbuve- 
rain ,  &  non  de  la  volonté  des  magiftrats  ;  il  ajou- 
te ,  que  c'eft  peu  de  faire  des  loix  &  des  ordonnan- 
ces ,  fi  elles  ne  font  pas  obfervées  ;  que  Ton  a  des 
aélions  de  grâces  à  rendre  à  Dieu,  d'avoir  inlpiré  de 
fi  pieuiès  intentions  à  là  majefté ,  pour  ce  qui  re- 
garde la  nomination  des  archevêchés ,  évcchés  & 
abbayes  du  royaume  ;  mais  qu'il  eft  expreflement 
chargé  de  remontrer  que  le  parlement  avoit  toujours 
foutenu  la  Pragmatique-SancSHon ,  &  empêché  que 
le  concordat  n'eût  lieu  ;  que  celui-ci  n'a  été  reçu  que 
par  un  commandement  très-exprès  en  préfènce  du 
fieur  de  la  Tremoiiille ,  que  le  roi  députa  à  cet  effet. 
"Slnde      ^  ^^^  encore  ,  que  le  parlement  avoit  toujours 
''»f dï'u'  ^^^^*^^  ^^®  ^^  poftérité Içût ,  que  conformément  à 
pragnatique-  fcs  délibérations ,  il  n'^voit  ceflé  de  pei^fter  dans  la 
'D'Argentré,  volonté  d'abollr  le  concordat  &  de  rétablir  la  Prag- 
m/u^î''^'^  matique,  que  les  anciens  ont  appelle  avec  ràifon  le 
PaUadtum  de  la  France  ;  que  tant  que  celle-ci  a  été 
en  vigueur  ,  les  iafl^ires  du  royaume  ont  toujours- 
profpéré ,  au  lieu  que  depuis  qu'on  l'a  abolie ,  elles 
ïbnt  toujours  allé  en  décadence  ;  que  d'ailleurs  par 
ladite  Pràgniîatique ,  Ton  n'ôte  pas  au  roi  la  nomi- 
nation aux  prélatures  vacantes  dans  fon  royaume , 
puilqu  il  eft  expreflement  porté , .  qu'un  bénéfice  ve- 
nant à  vacquer ,  le  roi  fera  inftance  auprès  des  éle- 
âeurspour  les  peribnnes  qui  auront  bien  mérité  de 
lui  Se  de  l'état  ;  que  quoique  le  pape  veuille  faire  àc<^ 
croire  qu'il  a  beaucoup  accordé  à  nos  fois ,  en  leur 
laiflànt  la  nomination  *ux  prélatures  du  royaume ,  il 
eft  certain  cependant  que  nos  rois  ont  joui  de  tout 
lems  de  ce  droit,  &  (|u'u  leur  a  été  accordé  par  l'é? 
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gliie  imiverfelle  en  la  peHbnne  du  grand  empereur  An.1581. 
iSt  roi  de  France  Charlemagne ,  pour  avoir  chaifè 
Didier  roi  des  Lombards ,  &  rétabli  le  pape  Cm  fon 
ilége,  &  dans  toutes  fès  pofïèffions.  Ueft  vrai,  ajou- 
ta^-il,  qu'on  a  voulu  dire  que  Louis  le  Débonnaire 
ion  iùcceflèur  avoit  renoncé  à  ce  droit  ;  maïs  il  n*au- 
roit  pu  le  faire  que  pour  un  tems,  ce  droit  étant  ac- 
quis perpétuellement ,  &  irrévocablement  à  la  cou- 
ronne de  France  ,  &  nos  rois  n'ayant  pas  d'autre 
moyen  que  la  Pragmatique  pour  le  maintenir  con- 
tre la  puiflànce  des  papes ,  quand  ceux-ci  ont  voulu 
s'élever  contre  les  droits  de  l'églifè  Gallicane,  Ainfî 
parla  le  premier  préfident  ;  mais  les  raifbns  ne  pro- 
ouiArent  aucun  eiFet. 

Les  afl&ires  de  Philippe  IL  roi  d'Elpagne ,  n'ai-    Lxxxm. 
loient  pas  à  fbn  gré  en  Flandres.  Les  états  gêné-  nér^xfe/iLr 
raux  tinrent  le  26,  de  Juillet  i|8i.une  afîèmblée  à  doSiÔndï 
la  Haye,  où  il  fut  réfolu  de  publier  le  réfultat  de  "ST« 
celle  qui  avoit  été  convoquée  l'année  précédente  à  '"ji;^',^ 
Anvers  ,  &  dans  laquelle  on  avoit  conclu  qu'il  fal-  7^ 
loit  renoncer  à  l'obéiiTançe  de  Philippe,  &  déclarer 
qu'il  étoit  déchu  de  fbn  droit  &  de  fa  f^^eraineté 
de  Flandres  ;  que  fès  fùjets  étpient  ab^Bdu  fer- 
ment de  fidélité,  àcaufè delà  cruauté de^Spagnols, 
^  du  violemehc  de  la  foi  donnée  aux  Flamands;  Se 
que  pour  ne  pas  laifîèr  les  provinces  làns  Ibuverain , 
ils  avoient  élu  le  duc  d'Anjou  ,  qui  gouverneroit 
en  attendant  l'allèmblée  provinciale  ;  qu'en  Hollan- 
de Sç  Zélande ,  les  a6bs  publics  fefoient  faits  fous  le 
oom  du  prince  d'Orange ,  &  que  les  magiftrats  de 
les  gouverneurs  prêteroient  un  nouveau  ferment 
4evai>t  le$  députas  des  étàt$p  £n  confëquence ,  on 
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An.158  j.  dreflà  un  édit  conformément  à  cette  décifioff ,  &  Û 
fut  publié  en  latin  ,  en  François  êc  en  flamand.  A 
peine  cette  publication  fut-elle  connue ,  que  Ton 
renverfales  ftatues  du  roî  d'Efpagne  ,  que  Ton  bri- 
fà  fes  armoiries,  qu'on  efl&ça  par  tout  fo«nom  :  Se 
£es  qualités  r  on  rompit  fon  fceau,  Sc  ortdéfendfr 
de  paflèr  à  Tavenir  aucun  a<5te  en  Ion  nom  :  o» 
manda  aux  officiers  de  la  monnoîe  de  ne  plus  mar- 
quer l'or  ni  l'argent  aucoînduroîPIiil^e  :  on  or* 
donna  aux  gouverneurs,  magîftrats&  officiers,  de 
renoncer  à  fon  fèrvice;  &  à  tous  ceux  qui  avoient 
obtenu  du  même  prince  des  cÎKirges ,  ou  de  judîca- 
ture,  oudevHle,  d'apporter  leurs  lettres  de  provi- 
fion  pour  être  déchirées ,  &  en  demander  de  nou- 
velles aux  états  pour  la  confirmation  dts  mêmes 
charges.  Cet  édît  eflle  titre  fondamental  delà  répu- 
blique de  Hollande» 

Les  hérétKjues  ne  manquèrent  pas  de  «"en  préva- 
loir ;  &  dès  ce  moment  ils  commirent  im  grand 
nombre  de  défordres  dans  plufîeurs  églîfesà  An- 
vers ,  à  Bruxetl'es  &  ailleurs;  Ils  y  brii^rent  les  ima- 
ges des^âits,  3c  çnleverent  cdles  qui'  étoîent  dé 
quelqui^pc  pour  les  transporter  dans  dcsmaifon* 
.  particulières,  &  y  fervir  d'ornement.  On-défendîë 
aux  prêtres  de  célébrer  la  (aihte  mcflê,  &  bferMot 
après  on  les  chafla  de  toutes  les  vilfes  :  enfin  le  cul- 
te ancien  de  la  rel^iori  Catholique ,  &  les  pfeufesî 
coutumes  dei'églHè  furent  par-tout  aboliès.La  Flan- 
dres changea  entièrement  afefiice^  leségliïès^t  le» 
monafteres  furent  fermés',.  &  tous  les  Catholiques; 
furent  privés  de  la  liberté  dé  confci'encfc. 

i^dSpw-     La  perfëcution  contre  lésCatholïques,&iur-toue 
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contre  les  prêtres  &  les  religieux ,  continuoit  auffi  ^^j  j-gj^ 
en  Angleterre.  Èiifàbeth  qui  cratgnoit  (ans  ceflè  que  fécutions 


con. 


Home  n'agît  contre  elle ,  croyoit  voir  autant  d*émi{^  uqu»  «'S-' 
iàires  de  cette  cour  &  de  conjurés  même ,  qu'on  lui  ^^^^^  ^ 
annonçoit  de  Catholiques  dans  fon  royaume.  Saiiie  ^f^^j^^  \J 
<le  cette  frayeur  imaginaire,  elle  envoya  fècretement/""»-  M»  »' 
à  Rome,  à  Reims  âc  ailleurs  des  efpions,  qui  fei-  p-  i'k-èfeï.'' 
^nant  de  fu&  d'Angleterre  pour  caufe  de  religion , 
îe  lioient  avec  leurs  compatriotesCatholiques ,  dé- 
<X)uvroient  adroitement  leurs  ièntimens  &  leurs  fe- 
crets  fêten  informoient  la  reine ,  qu4  en  tiroîc  fou- 
vent  des  confêquences  qui  alioient  beaucoup  au- 
<lelà  du  vrai  Tous  ceux  des  Catholiques  qu'on  lui 
<}éfîgnoit  dans  fbn  royaume ,  elle les  faifbit  chercher 
i&  emprisonner ,  s'ils  étoîent  trouvés ,  &  pludeurs 
ibuffrirent-  la  mort  dans  cette  perfécution.  On  lui 
dit  entr'autres  ,  qu'Edmond  Cahipian  ,  Radulfè 
Skerwin  &  Alextndre  Briant ,  tous  trois  Jéfùites, 
<iogmatîibîent  en  fecret  dans  ùm  royaume  ;  c'en  fut 
afièz  pour  donner  à^  ordres  contr'eux.  Campian 
£it  arrêté  Se  mis  à  la  tour  de  Londres  par  la  trahi- 
fen  d'un  certain  George  Eliot ,  qui  découvrit  qu'il 
^oit  dans  la  malfbn  d'un  ièigneur  catholique;  8c  £es 
compagnons  furent  pris  de  même  ,  &  enfermés 
<lans  d'autres  priions.  Les  crimes  dont  on  les  accu- 
fbit ,  étoîent  qu'ils  avoîent  machiné  la  perte  de  la 
reine ,  qulls  avoient  tâché  de  corrompre  fes  fùjets 
pour  les  détourner  de  la  fidélité  qu'Us  lui  dévoient^ 
qu'ils  avoient  travaillé  à  la  dépouiller  ébt  (es  états. 
On  leur  confroma  ce  Geoiec  Ëlîot ,  Sc  d'ïnïtres  té* 
moins  qui  dépoièrent  contr«ix ,  qu'ils  avoient  ga* 
gné  cinquante  homo»s  ,  ^m  ^ec  des  armes  c»^ 
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JETJsD  cbées  fous  leurs  habits ,  dévoient  fè  jetter  fîir  la  rei- 
ne ,  furie  comte  de  Leycefbe,  Cecill  &  Walfingam, 
&  les  tuer  dans  le  tems  que  cette  princeilè  vifiteroit 
quelque  province  de  fbn  royaume  ;  que  le  crime 
étant  commis ,  un  des  {wrincipaux  d*entr*çux  ,  dont 
on  ne  difoit  pas  le  nom  ,  crieroit  auffi-tôt:  Vive  la 
reine  Marie  ;  ils  ajoutèrent ,  que  ces  funeftes  deflêins 
-avoient  été  pris  à  Rome  &  à  Reims.  Sur  ces  dépor- 
tions, les  juges  fè  tranfporterent  à  la  tour ,  &  inter- 
rogèrent Campian  en  particulier. 

Ce  Jéfîzité  fans  être  étonné. de  leurs  queilions 
captieufes  &.  de  leurs  menaces  ,  nia  conftammenc 
tous  [les  Éiux  crimes  quon  lui  imputoit  :  il  afiùra 
qu  il  avoit  toujours  prié  pour  le  fàlut  de  la  reine  & 
fa  confèrvation,  &  qu'il  fèroit  toujours  difpofé  à  le 
faire.  Charles  Howard  qui  étoit  préfènt,  lui  ayant 
demandé  de  quelle  reine  il  vouloit  parler ,  fi  c*étoit 
d'Eiifabeth  ou  d'une  autre  ?  C'e^  d'Elifabeth  ,  ré- 
.  pondit  Campian,  votre  reine  &  la  Hoienne.  Malgré 
cette  preuve  de  ion  innocence  ,  il  fut  étranglé  , 
après  avoir  exhorté  tous  les  afiîflans  à  embrallèr  la 
foi  Catholique.  On  lui  coupa  la  tête  après  fà  mort, 
&  ion  corps  fut  mis  en  quatre  quartiers  :  fès  deux 
Compagnons  iurent  auffi  punis  du  même  fîipplice. 
Campian  avoit  compofé  plufieurs  ouvrages,  dow; 
hs  plus  cohfidérables  font  une  chronique  univer- 
felle  ,  &  un  petit  traité  adreïfê  aux  univerfités  d'Aiv- 
gletérre,  pour  prouyer  la  vérité  orthodoxe*  Com-' 
^e  on  continuoît  àrépaqidre.une  infinité. de  calom- 
nies contre  les  prêcres  Catholiques,  jaCjues  aies  ac- 
cufer  d*en  vouloir  à  la  vie  d'Elifabeth,  Se  de  trasjier 
«me  Goftfpkation  ppyr  mettre  la  ^eine  d'Ecoflè  en 
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£1  place ,  &  jufqu'à  dire  qu  ils  étoient  venus  en  An-  AN.1581. 
gleterre ,  avec  pouvoir  de  délier  féparëment  chaque 
particulier  du  ferment  dont  la  bulle  de  Pie  V*  avoit 
délié  toute  la  Aation  en  corps ,  il  y  eut  beaucoup 
d'apologies  en  leur  faveur,  pour  réfuter  ces  fauflès 
accufàtions.  Guillaume  Alanus  de  Lancaftre ,  qui  fîx 
ans  après  lut  fait  cardinal ,  employa  fa  plume  pour 
juftifîer  fes  compatriotes  Catholiques.  Il  étoit  alors 
à  Reims  chanoine  de  la  cathédrale  :  il  prouva  leur 
innocence,  fit  voir  les  ralfbns  de  leur  demeure  à 
Rome  &  à  Reims ,  &  démontra  qu  ils  n'avoient 
point  d'autre  but  que  de  ramener  leurs  frères  éga- 
rés à  l'union  de  l'églife ,  iàns  penfer  à  troubler  Pé- 
tât. 

Il  y  avoit  près  de  deux  ans  que  la  guerre  duroît    ^'^^'^^v 
entre  Etienne  Battori,  roi  de  Pologne ,  &  Jean  Ba-  ducd«Xfco" 
iilowitz ,  grand  duc  de  Mofeovie  ,  à  l'occaflon  de  ciTegôbexui! 
la  Livonie ,  dont  ce  dernier  s'étoit  emparé  en  par- ^^'^'^f  *"j^ 
tie ,  quoiqu'elle  relevât  de  la  Pologne.  Jean  ayant  c*«'«»-«-4.i'. 
été  fbuvent  battu,  &  fe  fentant  vivement  preflé  par  R^w«f«w- 
les  Polonoisqui  lui  avoierit  déjà  enlevé  beaucoup^M«/fJt«r.  ' 
déplaces,  eut  recours  au  p^e  &  à  l'empereur,  auf-  7,. /''**'**  '' 
quels  il  offrit  de  déclarer  la  guerre  aux  Turcs ,  pour-:      ' 
vi^  que  le  roi  de  Pologne  après  avoir  fait  la  paix  j 
voulût  fe  joindre  à  lui.  L'envoyé  Mofcovrte  fut  bien . 
reçu  de  Grégoire  XIIL  le  grand  duc  témoignoit 
dans  fes  lettres  un  grand  defîr  de  faire  alliance  avec 
le  pape  &  les  autres  princes  chrétiens ,  &  prioit 
Grégoire  d'employer  fes  foins  pour  appaifer  fe  roi 
de  Pologne  ,'  afin  que  tous  énfemble  ils^  puflent. 
tourner  leurs  armes  contre  l'ennemi  commun  de  la' 
reDgion  chrétienne  ;.  il  demandoit  outre  cela,  que 
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An.158 i .  quelqu'un  de  la  part  de  fà  faînteté  accompagnât  fon 
envoyé  à  fbn  retour  en  Moicovie.  Quoique  Tuni- 
que motif  de  cette  députation  fût  la  crainte  que  le 
duc  de  Mofcovieavoîtdes  Polonoîs,  Se  que  la  re- 
ligion n'y  entrât  pour  rien  ;  cependant  le  pape 
croyant  qu'il  lui  convenoît  de  donner  les  mains  à  la 
réconciliation  des  princes  chrétiens ,  &  de  ne  pas 
négliger  ce  qui  pouvoit  contribuer  à  l'avancement 
Lxxxvi.   de  la  religion  chrétienne  dans  ces  pays,  après  avoir 
fuite  f'^oyé  pris  l'avis  des  cardinaux  Farnefè ,  jMadrucce ,  de  Cô- 
Stofœ^^œ  me  de  Commendon ,  il  nomma  Antoine  Poflèvin 
Suéde.        Jéfîiite ,  pour  accompagner  l'envoyé  de  Mofcovîe. 
D,TiMt.iib.  Q^  pçre  étoît  de  Mantoue,  &  avoit  été  reçu  en 
Sfoni.  w-«.  j  ^  ^p  jj^^j  jjj  {ociété ,  où  il  fe  diftingua  toujours  par 
J^*'pi  h^f.  ^^^  érudition  :  il  avoit  beaucoup  de  facilité  à  paner 
Dtrigmy  jéSm-  leslangucs  éttangcres.  Se  paffoît  pour  excellent  pré* 
s^di^hh^'  ^^3^^^'  ^  s'étoit  déjà  dignement  acquitté  de  plu- 
tmt,  j,  /.  j.  '  iîeurs  afi^ires  importantes  chez  les  princes  chrétiens, 
vers  qui  il  avoit  été  çnvoyé  ;  entr'autres ,  auprès  du 
roi  de  Suéde ,  Jean  III.  fils  de  Guftave  I.  &  frerç 
d*Eric  XIV.  Ce  prince  étoit  Luthérien  ;  mais  dani 
le  deilèin  de  rétablir  la  foi  catholique  dans  £on 
royaume ,  il  s'étoit  fervi  de  Laurent  Nicolaï  Jéfiii-r 
te,  qu'il  avoit  fdt  principal  du  collège  de  Stokolni 
en  i  y  77.  &  il  avoit  publié  en  mêrae-tems  une  nou- 
velle liturgie ,  qu'il  avoit  drelfêe  lui-même ,  pour 
abolir  peu  à  peu  les  pratiques  Luthériennes.  Il  aVoit 
fait  demander  plujfîeurs  chofès  au  pape  par  Pontus 
de  la  Gardie.  i.  Qu'on  ne  troublât  point  les  laïques 
dans  la  jouiilànce  des  biens  eccléfiaftiques.  2.  Qu'on 
lai{sâtauxévêques&  aux  prêtres  les  femmes  qu'ils 
ayoiçîit  époufëes ,  à  la  çhai^gp  d'obliger  ^  vivr^ 
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ea  continence  ceux  qu'on  ordonneroit  à  Tavenir.  An.i58i. 
3.  Qu'on  permît  aux  laïques  la  commi^iion  (bus  les 
deux  efpéces.  4.  Que  le  fervice  divin  fe  fit  dans  tou- 
tes les  églifès  en  langue  vulgaire.  5.  Enfin,  qu'on  lui 
envoyât  quelque  habile  homme  pour  travailler  au 
rétabllflèment  de  la  religion,  &  à  réduire  le  royau- 
me de  Suéde  fous  robéiiïànce  du  S.  fiége.  Le  père 
Poflèvin  lui  fut  député  en  1 578.  &  après  que  ce  prin- 
ce eût  fait  fècretement  entre  £es  mains  Tabjuration 
du  Luthéranifme  ,  ce  père  retourna  à  Rome.  Mais 
y  ayant  été  renvoyé  cette  année ,  avant  que  de  fè  ren- 
dre en  Mofcovie ,  avec  des  lettres  que  le  pape ,  l'em- 
pereur ,  le  roi  de  Pologne,  le  duc  de  Bavière ,  âc 
plufîeurs  autres  princes  Catholiques  écrivoient  au 
roi  Jean  pour  le  féliciter  fur  fbn  abjuration  ,  Pof^ 
ièvin  trouva  que  ce  prince  étoit  retourné  au  Luthé- 
rani&ie ,  à  la  feUicitation  de  Charles,  duc  de  Suder- 
manie  fbn  frère ,  dts  grands  du  royaume ,  &  de  plu* 
fieurs  autres  princes  Proteftans  d'Allemagne.  Ce  roi 
reprocha  même  à  Poflèvin  le  peu  d'égard  qu'on 
avoit  eu  à  Rome  aux  demandes  qu'il  avoit  faites , 
pour  âciliter  la  converfion  des  Suédois.  Le  Jéfùite 
jugea  qu'il  ne  pourroit  rien  gagner  fiir  l'efprit  du    - 
roi  ;  car  quoiqu'il  &t  intérieurement  afïè<5lionné  à 
la  religion  Catholique,  il  n'avoit  paslaifl^  de  chaf^ 
1èr  le  père  Nlcolaï  de  {on  coUéce ,  pour  plaire  à  {es 
fiijets;  &  il  y  avoit  rétabli  les  hérétiques  :  ainil  le 
père  Poflèvin  quitta  la  Suéde  Se  fè  rendit  en  Mof^ 
coviè  ,  pouf  s'acquitter  de  la  commiflîon  dont  il 
étoit  chargé  auprès  de  Jean  Bafilowltz. 

Cependant  te  roi  de  Pologne  entra  pour  la  troî-  Tfdtéd7°iH 
fiémefclsdanslaLIvonie&danslaRuflîe;  &  il  y  «"*'«"'«»« 
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AN.i58i.avoitdéja  fait  plufieurs  conquêtes  ,  lorfque  Pofl«- 
poiopie  &  le  vin  fit  tant  par  fes  négociations ,  par  fes  lettres  & 
î^.  "^""paries  voy^es ,  que  les  deux  princes  envoyèrent 
D*Thom,iu.  leurs  ambafÊdeurs  au  lieu  même  où  étoit  Poflèyin. 
lpmj.buM.  Les  conférences  y  commencèrent  le  13.  I>écembre, 
*•  '•  &  continuèrent  jusqu'au  1 5  de  Janvier ,  que  la  trê- 

ve fut  conclue  &  jurée  pour  dix  ans.  PolTevin  la  ra- 
tifia au  nom  du  pape ,  à  condition  que  le  Mofcovi- 
te  céderoît  au  roi  de  Pologne  tout  ce  qu  il  avoit  en 
Livonie ,  &  que  ce  dernier  reftitueroit  au  Mofcovi- 
te  toutes  les  fortereffes  qu'il  avoit  prifes ,  excepté 
Voelferi.  Jean,  roi  de  Suéde,  ne  fut  point  compris 
dans  ce  traité ,  parce  qu'il  n'avoit  point  envoyé  fes 
ambalîàdeurs:  ce  lui  mt  un  prétexte  pour  ik  ùiûr 
de  quelques  places  en  Livonie  &.en  Ruflîe;  ce  qui 
cau&  de^iouveaux  troubles  dans  la  fuite. 
Lxxxvui.      Poflêvin  pour  confirmer  davantage  cette  trêve  , 
viulàîfîéû'  vint  d'abord  trouver  le  duc  de  Mofcovie ,  &  enfùi- 
â^tâ*  ^''^'  te  le  roi  de  Pologne  ;  &ces  deux  princes  envoyèrent 
via»rei,  in  leuTs  ambafiadeurs  au  pape ,  pour  remercier  fa  fàinr 
cm/o».ww.4.  teté  des  foins  qu'elle  s'étoit  doimée  pour  établir  .la 
^'péfvinns  in  paîx  cntr'cux.  De  fbn  côté ,  le  pape  écrivit  aux  deux 
(nartimm,,  ^^\^çsç<^  '.  dans  la  lettre  qu'il  adrefîà  au  grand  duc  de 
Mofcovie ,  il  l'exhorta  à  embrafTer  la',  foi  de  l'^ife 
Romaine ,  établie  dans  le  concile  de  Florence ,  dont 
il  envoya  une  copie  que  les  Grecs  avoient  fîgnéç:  il 
y  joignit  beaucoup  de  préfèns  pour  Anaflafie,  feiçr 
me  du  grand  duc ,  à  laquelle  il  avoit  auffi  écrit  pour 
l'engager  à  faire  abandonner  à  fbn  mari  le  fcbifîne. 
à&s  Grecs.  Pofïèvin  en  avoit  fbuvent  trîdté  avec  I9 
métropolitain ,  après  la  conclufion  de  la  trêve  ,  & 
^ypit  lait  voir  les  erreurs  àos  Grecs  dans  trois  difpur 
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tes  publiques,  qui  forent  imprimées  avec  une  am-  An. 1 581. 
pie  description  de  l'état  des  Mofcovites  ,  de  leurs 
mœurs ,  de  leur  religion ,  &  des  moyens  de  faire  ren- 
trer ces  peuples  dans  la  vraie  religion. 

Le  pape  ne  Ce  comporta  pas  avec  moins  dé  (agef^  ^Sf ^u 
fe  &  de  zélé  dans  Taffeire  que  le  grand-maître  de  J^^-^"**^ 
Tordre  de  Malthe  eut  avec  plufîeurs  chevaliers ,.  âc  vec  fon  ordre. 
quelques  crands-croix ,  à  la  icête  de^uels  étoit  Ma-  J^^lllX^ft. 
tîîurinderEfcut,  dit  Komegas.  Le  ^and- maître  4^'^ 


SptnJ.  b«e  â». 


étoit  Jean  1  Eveque  de  la  Camere  de  la  langue  d  Au-  «• '4. 
vergîie  ,  qui  avoit  iuccédé  en  1572.  a  Pierre  de'w/««  a /"or- 
Monté  ou  du  Mont,  grand-prieur  de  Capoue,  aprè*;<fcW«/««*. 
avoir  été  auparavant  grand  maréchal  de  la  lahgue 
d'Auvergne.  Dès  Tanniée  1578.  huit  chevaliers  Caf-I 
tillans  fè  plaignirent  au  grand-maître  du  tort  qu'il^ 
leur  avoir  fait ,  &  à  toute  leur  langue ,  en  confèn- 
tant  à  la  difpofîdon  que  le  pape  &  le  roi  d'Efpagne 
avoient  iaàXA  des  prieurés  de  Caftillè ,  de  Léon  >  & 
du  "baîllage  de  Lora  en  faveur  de  l'archiduc  VenceP^ 
las.  Ces  chevaliers  avoientété  obligés  de  faire  répa-^ 
radon  au  grand-maître ,  &  de  lui  demander  pardon  ; 
mais  cette  foumiflion  forcée  4ie  fèrvit  quà  les  irri- 
ter davantage.  Gargalle  évêque  de  Malthe,  par  de* 
nouvelles  entreprises ,  Voulut  faire  la  vifite  juridi- 
que de  rhôpital  de  la  citié  notable.  Lés  adminiftra-' 
teurs  qui  ne  reconnoillbient  point  d'autre  autorité, 
que  celle  du  grand-maître  &  de  Ion  eonleil,  $*y  op- 
poferent;  &  Tév^que  les  eiboxamxxùk.  On  eut  rc-^ 
cours  au  pape ,  qui  nomma  l*arch^y:^uéde  Palermé' 
pour  connoître  de  ces  différends  %  mais  ce  prélat 
éfzm  arrivé  à  Malth^,  trouvales  e^ts  ù.  aigris ^qu  U        , 
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An.1581.  renvoya  la  coimoHIance  de  cette  affaire  au  S.  fiége;  9c 
Tévêque  fe  rendît  àRome  pour  yjuftifier  fa  conduite, 
xc.  Le  nombi:e  des  ennemis  du  grand  -  maître  aug- 

fodCTecMtfc  mentant  tous  les  jours,  on  réfbiut  de  Tempoifon- 
fc^grand-mai-  ^^^^^  Xroîs  pcrfonnes  furent  arrêtées  fiir  quelques 
vertt.  uft.  fbupçons^même  desgrsnds-croix,  fùr-toutPecmcci 
A^Ai-/»* .  •(  inquifiteur  à  Malttie  :  quelques  chevaliers  des  trois 
spmd.hHm.  langues  d'Italie,  d'Arragon  &  de  Callille,  entrèrent 
cumukuairementdansleconfèiljinfùlterentlegrand* 
maître  ;  &  (ans  refpe<5ler  fà  dignité  y  le  fommerenc 
de  déclarer  quelle  preuve  U  avolt  qu'on  eût  conf- 
inée contre  fa  vie.  Cette  aiïkire n'alla  pas  plus  loin; 
mais  dans  cette  année  i  ^8 1 .  le  confèil  fbutenu  de  la 
plus  grande  partie  du  couvent,  fè  ibuleva  contre  le 
grand-maitre.  On  l'accufà,  i*  d'avoir  défendu  aux 
chevaliers  de  différentes  langues,  de  fè  pàrtialifèc 
en  faveur  de  la  nation  &  des  (buverains ,  dont  ils 
étoîent  iujets.  .n.  D'avoir  par  un  ban  public  cfaaffi^ 
du  bourg  )ât  de  la  cité  de  la  Valette ,  les  filles  Sl  les 
femmes dontla  conduite  étoit  de  mauvais  exemple,. 
&de  les  avoir  ^céeis  de  ibrtîrde l'UIe ,  ou  dumoins 
de  le  retirer  dans  les  vljlî^esles  plus  éloignés.  Mais 
le  but  4e  ces  accu/àtlons.&iyoles,  étok  Fambftioa. 
de  quelques  granif^r<}rqix ,  qui  voyant  que  le  grand- 
makr^,:qup^u'âgé  de pràs  de  c^tre- vingt  ans, 
îpuiâibit  d'une  ianté  parfaite ,  travailloient  à  le  faire 
dfipofcr ,  afin  de  rempli^  fa  place  :  aufn  eurent-ik 
(bm  de  pviblier  qfoei  9dïi  eipflt  étolt  baiJ(I^>  &.  qu'il 
n'éçolipu$;propre  au  gouvernemient. 

Quelques  chevaliers  dôs  langues  de  Caftille,  de 
Portugal ,  d'Arragon,  d'AUems^ne  Si  de  France, 
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a3rant  ileur  tête  Romega^^  formèrent  leurs  plaintes  An  1581. 
contre  le  grand-maître  au  commencement  de  Juil- 
let: ils  Taccufèrent  de  négliger  les  affaires  de  l'ordre 
àcauiè  de  fbn  âge  trop  avancé  ,  d'avoir  plus  d*at^ 
cention  à  la  conduite  des  fenmies  deMalthe^  qu'aux 
entreprîfès  des  Turcs  Sl  des  Corfàires  de  Barbarie  ; 
de  ne  point  remplir  les  magafms ,  de  dormir  tou- 
jours dans  les  confèils ,  À  de  ne  paroître  veiller  que^ 
pour  tourmenter  fès  religieux.  Sur  ces  plaintes  ils 
lui  envoyèrent  des  députés,  pour  lui  propoièr ,  eu, 
égard  à  fbn  incapacité ,  de  fe  nommer  un  lieute- 
nant ;  À  {îir  Ion  refus ,  le  conseil  s'aflèmbla ,  &  nom- 
ma  pour  lieutenant  Romegas  ',  qui  .étoit  prieur  de 
Toûlouiè  Sl  d'Irlande.  Le  grand-maître  ayoit  enco-^ 
re  quatre  autres  ennemis  puiflàns,  Creflln  prieur  de 
Vé^ik,  &le  plus  violent  de  tous,  le  bailM de  Ri- 
valte ,  qui  avoit  manqué  la  grande  maîtrifè  à  Télec- 
tion  de  Monté,  Duero  grand-croix ,  r&^  le  comman- 
deur deMaillo-Sacquenville,  créature  de  Romegas 
&  ion  confident.  Cet  quatre  che6  de  la  fëdition',. 
arrêtèrent  le  grand-maître  en  vertu  d'un  décret  du 
confèil ,  &  le  conduiiîrent  comme  un  criminel  d^ns 
le  château  iàint-Ange ,  où  il  fut  retenu  prifonnier^ 
Mais  les  rebelles  craignant  que  le  p!^  commeiùpé- 
rîeur  de  tout  Tordre,  ne  pHtconncuilâncede  cei;  at- 
tentat, de  ne  leur  fèt  pas  favorable  9  dépêchèrent  à 
Rome  trois  ambafïàdeurs.  '    »      * 

Le  grand-maître,  quoique  très-étroitemet^t  en-  Lepa^eo. 
fermé ,  trouva  auffi  le  fècret  d'envoyer  à  Rome  qu  Jrr«"à  Mai^ê^ 
tte  chevaliers  de  fbn  parti ,  pour'  répréfenter  au  pa-  S^^aJI&S™" 
pe  ,  qu'étant  le  premier  fiipérieur  de  la  religion,  il  D*7t»M,iM, 
e%éroit  .qu'il  li4  ferpit  juftiçc  de  Ja  révolte  de  fe$:*"i&Vm.», 
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AN.1581. religieux,  qui  Tavoient  dépofé  &  emprifonné uns. 
ufi.éUMaithySLUcvui  {ùjct  ôcÙltis  aucuflc  autorité.  Les  députés  des 
»«»».  4.        jjgyj^  partis  étant  arrivés  à  Rome  ,  ceux  des  enne- 
mis du  grand-maitre  lerepréfènterent  au  pzqje ,  com- 
me un  vieillard  tombé  en  décadence  &  incapable  de: 
gouverner  Tordre  ;  mais  £à  (àinteté  fans  ajouter  foi 
à  leur  rapport ,  députa  auffi-tôt  à  Maltbe  Gaspard 
Vifconti  auditeur  de  Rote ,  en  qualité  de  nonce, 
avec  ordre  de  lignifier  de  fs  pan  au  gtand-maître- 
&  à  Romegas ,  qu'ils  euflènt  à  le  renà-e  inceflàm- 
ment  à  Rome  pour  y  plaider  leur  cauïè  devant  le 
fàînt  fîége;  &  pendant  ce  tems-là,  de  gouverner 
l*ordre  avec  le  confèil  des  plus  anciens  &  desplu$ 
pmdens.  Le  nonce  arrivé  à  Malthe,  convoqua  une 
aiïèmblée  générale,  dans  laquelle  il  lignifia  les  or^ 
dtes  du  pape.  Sur  ces  entrefaites,  un  chevalier  vint 
auffi  à  Maltlie  de  lapart  du  roi  de  France ,  pour  mar- 
quer au  grand-naaîtrek  part  que  prehoitlà  majefté: 
a  findîghe  traitement  qu'il  avpit  reçu  de  lès  reli^ 
gieux ,  &  f  ailiiiSer  qu'il  employeioit  toutes  {ts  forces 
pour  réduire  ces  rebelles; 
xciK         Le  grand -maître  partie  donc  de  Malthe,- auHr?- 
iê^SrîÎT'à"  bîen  que  Romegas  foti  accufàteur»  Le  premier  étoit. 
Sw  Kfï  d!!  efcorté  par  pkis  de  «rois  cens  chevaliers  qui  le  con- 
**îxrn«,.  m.  duifiieht  jufquil  Rome:,  où  H  arriva  le  ad.  d'Odko^ 
'Jw.«.i4.  l^re.'ll  f  fut  reçu-comme  en  triomphe  par  les  car- 
dinaux ,  les  princes  &  les  ambaHadeurs ,  dont  plu- 
-  fieuts  aliènent  mèméjîiuridevant  de  liiL  II  alla  loger 
au  |)alais'du  <d»dinal  d'Eft  ,.  prbtedeur  des  Fran- 
'   çois,  qurle  eonduifit  kri-iiienŒe  h  Taudience  du  pa-^ 
pe ,  qui  l^attendoit  accompagné  de  dix  cardinaux  , 
.-.   ..  •.    &  qut le  reçût avecles plus grandèa«iiarqucsd*efti- 
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me  &  de  tendrcfle   le  plaignit  &   le  confok}  le  an.  iç8u 
grand-makre  remercia  fa  fainteté ,  &  lui  fît  une  cour- 
te harangue  pour  fe  juftifier.  ««  J'ai  beaucoup  d'ac-  «  • 
tions  de  grâces  à  rendre  au  Tout-puiflant ,  dit-il ,  « 
d'être  veilu  fain  &  feuf  au  tombeau  des  bienheu-  « 
re^jx  Apôtres ,  dans  un  âge  ou  je  n'avois  aucun  « 
lieu  de  f'efpérer.  Il  eft  vrai  que  je  fens  la  peine  d'y  <« 
parokre  en  qualité  de  criminel ,  quelqu'un  hom-  « 
me  ne  doive  point  être  regardé  comme  tel ,  quand  « 
il  ne  craint  point  de  paroître  devant  fes  juges  :  « 
aufli-tôt  que  je  me  fuis  vu  en  proie  à  mes  ehnemis ,  « 
j'ai  fouhaité  ardemment  de  venir  me  juftifier  aux  « 
pieds  de  votre  fainteté.  Je  l'ai  demandé ,  &  fans  « 
différer  un  moment  l'exécution  de  vos  ordres ,  « 
Tans  m'excufer  fur  mon  grand  âge  ni  fur  ma  fan-  « 
té ,  je  me  fuis  mis  en  chemiri ,  portant  les  preu-  « 
ves  de  mon  innocence  ;    je   parois  devant  votre  « 
fainteté  ôc  devant  le  public ,  mais  ce  n'eft  pas  pour  «« 
fne  purger  dés  crimes  dont  on-  m'aceufe  i  j'ai  tou-  «« 
jours  vécu  fans  reproche  dans  l'ordre  ,  ma  vertu  &  « 
mon  intégrité  m'ont  élevé  à  tous  les  degrés  d'une  « 
milice  fî  refpwSbée  dans  tout  le  monde  chrétien  ;  «  , 

&  ce  n'a  point  été  par  des  brigues,  mais  par  de  lé-  « 
gittmes  fuffrages  que  je  fuis  parvenu  à  la  charge  de  « 
grand-maître }  &  je  laifTe  à  votre  prudence  &  a  vo-  « 
tre  équité  à  confîdérer ,  fî  après  avoir  pafTé  ma  jeu-  « 
nelîe  &c  un  âge  plus  avancé  dans  l'ordre ,  farrs  « 
qu'on  m'ait  imputé  aucun  crime ,  on  eft  bien  fon-  «« 
dé  à  m'accufer ,  quand  je  fuis  odogenaire ,  &  pr^t  « 
à  paroîti*e  devant  le  Seigneur.  Mais  voici  très-faint  « 
Père  ,  ce  qui  irrite  mes  ennemis  ;  mes  longues  an-  « 
liées  font  mon  crime'  ;  je  fuccombe  fous  leur  fac-  «« 
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An.  ij8i.  »'  tion  ,  quoique  le  foupçon  d'aucune  vnauvaife  ac- 
«  tion  ne  puifle  tomber  fur  mes  cheveux  blancs  ;  ils 
«ne  me  veulent  point  pour  chef,  6^  ceft  ma  place 
»>  qu'ils  ambitionnent.  Tout  l'avantage  que  je  tire- 
»  rai  de  leurs  calomnies  &  de  mts  malheurs  ,  eft  que 
»>  je  parois  en  votre  prcfence ,  que  j'ai  l'honneur  de 
»  voir  votre  fainteté ,  de  lui  parler ,  &  d'efperer  fa  fa- 
»>  veur.  Après  cela  je  ne  crains  plus  la  mort ,  &  q^it- 
»>  tant  la  vie,dans  le  fciii  de  votre  paternise ,  je  dirai 
»  avec  le  faint  vieillard  Simeon  :  C'eft  maintenant , 
»>  Seigneul: ,  que  vous  laifTérez  mourir  en  paix  votre 
«fcrviteur. 

Lorfqu  il  eut  fini ,  le  pape  fè  tournant  vers  lui , 
lui  témoigna  combien  il  étoit  joyeux  de  fon  arrivée , 
le  pria  de  ne  fe  point  affliger ,  &  le  fit  afleoir  aprè3- 
les  quatre  premiers  cardinaux  de  ceux  qui  fe  trouvè- 
rent à  cette  audience  y  après  lavoir  enfuite  entre- 
tenu fur  fon  voyage  ,  il  le  fit  conduire  au  palais  du 
cardinal  d'Eft.  Romegas  qui  étoit  arrivé  à  Rome 
quelque  tems  auparavant ,  n* avoit  encore  pu  obte- 
nir d'audience  j  &  comme  il  la  foUicitoit  fortement, 
,  le  pape  lui  fit  dire ,  qu'il  ne  l'écouteroit  point ,  qu'au- 

paravant il  n'eût  rendu  fes  devoirs  au  grand-maître , 
jcciir.  &  qu'il  n'eût  renoncé  au  titre  de  lieutenant.  Mais 
gafcèuîdrTon  cet  ordre  lui  caufa  Un  fi  grand  chagrin,  qu'il  en 
pani  fe  foumet-  tomba  évauoui  j  une  fièvre  furvint ,  &  l'emporta 
^iK.  ^'^*"  pctt  de  jours  après  le  4.  de  .Novembre.  Il  ifut  hono- 
De  Fertot,  hifl.  rablement  inhumé  dans  l'égUfe  de  la  faintc  Trinité 
^  DfThàu'!'£A^^  François.  Ses  parti  fans  frappés  de  cet  accident, 
74'  fe  fournirent  au  grand-maître  j  le  commandeur  de 

Sacqucnville  s'étant  approché  comme  les  autres ,  & 
demandant  à  fon  chef  fà  main  à  baifer  à  genoux; 
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Livre  cent  soixante-quinzième.  ^  5  ï      ' 
Chevalier  rebelle,  lui  dit  le  cardinal  de  Montai-  «   An.  ij8i. 
te ,  fans  la  bonté  de  votre  digne  grand-maître ,  il  « 
y  a  plufieurs  jours  qu'on  vous  auroit  coupé  la  tête  «* 
dans  la  place  Navonne,  »  Tout  le  monde  à  Malthe 
rentra-  dans  fon  devoir ,  ^  le  pape  rétablit  le  grand- 
maître  dans  fa  dignité  j  &  voulut  qu'il  retournât*  in- 
ceffamment  pour  exercer  fes  fonctions  :  mais  Dieu 
en  difpofa  autrement  j  ce  grand  homme  mourut  à      xciv. 
Rome  le  *j  Décembre,  après  trois  mois  de  féjour.    ^on  du  grand. 
bon  corps  rut  depole  dans  i  eglile  de.lamt  Louis  des  à  Rome. 
François,  jufquà  ce  qu'on  le  tranfportâtà  yi^\t^Q' DcThouiib.74. 
dans  ^e  tombeau  de  fes  prédécefïèurs.    Le  célèbre  •^z"'"'^- 
.  Marc  Muret  fit  fon  oraifon  funèbre ,  &  compofa 
fon  épitaphc. 

L'évêque  de  Mayole  qui  étoit  à  Rome  pendant 
que  cette  affaire  s'y  palfoit ,  marque  comnfe  un  évé- 
nement tout-à-fait  furprenant ,  que  l'accufateUr  , 
l'accfufé  ,  les  juges  &  les  témoins  moururent  avant 
le  jugement ,  fans  qu'il  reliât  aucuns  ades  du  pro- 
cès. Selon  lui ,  Romegas  arrivé  à  Rome  ,  y  mourut 
de  chagrin  ;  le  grand-maître  ne  lui  furvécut  qu'un 
peu  plus  de  fîx  femaines.  Les  juges  délégués ,  les 
notaires  avec  leurs  adtes,  &  les  témoins  qui  venoienc 
à  Rome  firent  naufrage,  &  périrent  tous  avec  les 
pièces  du  procès  commencé  :  comme  fi  Dieu  s'en 
fût  réfervé  le  jugement.  Paul  de  Foix  archevêque 
de  Touloufe  &  ambaffadeur  du  roi  de  France  à  Ro- 
me ,_dit  au  contraire  que  Vifconti  ayant  rapporté 
le  procès  au  pape ,  fa  fainteté  le  fit  examiner  par 
cinq  cardinaux ,  &  le  patriarche  de  Jeruiàlem  ,  qui 
jugèrent  que  le  grand-maître  étoit  innocent  :  ce  qui 
fit  que  le  pape  confirma  leur  jugement  dans  le  mois 
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Am.  1581.  de  Septembre  par  un  décret  qui  réfervoit  au  fou- 
verain  pontife  la  connoiflance  des  affaires  du  grand- 
maître  de  l'ordre  de  Malthe ,  à  l'exclufion  des  chc- 

xcv.     ^^^i^?s.  •  .         V  . 

Le  pape  nomme  La  mott  du  grand-maîtçe  fit  craindre  a  tout  l'or- 
Tè\  ^uTench°cS-  dre ,  que  le  pape  comme  fon  premier  fupérieur ,  ne 
fir  un.  prétendît  nommer  fon  fuccelfeur.  Ce  fut  le  fujet 

DeTAou  m.  74.  d'une  célèbre  dépuration  qui  fut  faite  à  Grégoire 
XIII.  dans  l'année  fuivante  ,  pour  le  prier  de  ne 
point  priver  l'ordre  de  fon  droit  d'éleélion.  Le  pape 
fans  rien  répondre  de  poiitif  aux  ambaffadeurs ,  les 
renvoya  en  les  alfurant  que  dans  peu  il  leur  feroit 
*  Tconnoître  fes  intentions.  Le  1 1.  de  Janvier ,  le  cha- . 
pitre  étant  alTemblé ,  le  nonce  Vifconti  préfenta  \m 
bref,  par  lequel  le  pape  nommoit  trois  fujèts ,  avec 
pouvoir  nux  chevaliers  d'en  choifir  un.  Ces  trois  fu- 
jèts étoient  Hugues  Loubenx  de  Verdale ,  chevalier 
de  la  langue  de  Provence  ,  &  grand  commandeur , 
Panifie  grand  prieur  de  faint  Gilles ,  &  Chabrillant 
grand  baillif  de  Manofque.  Verdale  qui  étoit  fort 
eftimé  du  pape  ,  &  que  Sixte  V«  fit  cardinal  fîx  ans 
après,  fut  élu  unanimement ,  &  gouverna  Tordre 
avec  beaucoup  de  iagefle  &  de  prudence. 
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Jusqu'alors  toutes  les  tentatives  du  pape  Ôc  de  An.  i  5  8  i. 
fes  nonces ,  pour  faire  recevoir  &  publier  en  Fran- 
ce le  concile  de  Trente ,  n  avoient  pu  réuffir.  Mais  les    i*  cardinal  je 
Guifes  propoferent  de  tenir  des  conciles  provin-.J^^'^di.'à*''^"* 
ciàux ,  comme  pouvant  être  très-utiles  à  l'églife  de  ^<"»e"- 
France  ,  fans  déplaire  à  la  cour  de  Rome^  qui  pou-    Sf«nd.atiiun4 
voit  efpérer  que  l'on  y  recevroit  par  parties  le  conci*  *™«'"  »"•'*• 
le  de  Trente.  Le  premier  fut  afTemblé  à  Rouen  par 
le  cardinal  Charles  de  Bourbon  qui  en  étoit  arche- 
vêque :  il  en  écrivit  auparavant  au  pape  qui  approu- 
va fon  deffein  par  un  bref  du  i  j.  a  Av|il  i  j8o.  En 
conféquence  ,  le  cardinal   donna  un  mandement 
pour  l'indidion ,  daté  de  Fontainebleau  lé  17.  de 
Septembre  fuivant  j  mais  étant  tombé  malade ,  il 
ne  put  tepir  fon  concile  au  premier  dimanche  de 
lavent ,  comme  il  Tavoit  projette  ;  &  il  fut  obligé 
de  donner  un  fécond  mandement  pour  l'indiquer  au 
dimanche  de  Quajiniodo  1 .  d'Avril  i  j  8 1 .  Il  en  fit  lui- 
même  l'ouverture ,  &  les  évêques  de  fa  province  s'y 
trouvèrent.  On  dreflfa  douze  chapitres  dans  ce  con-  ^   .  "' 

.,  \    ,„  ■     i     /    /  '  1     Chapitres  de  «foc* 

elle ,  OU  1  on  trouve  en  abrège  tout  ce  qui  regarde  mne  u  de  difci- 
le  dogme  &  4a  difcipline.  Dans  le  premier  qui  trai-^]^  •**  **  ""' 
te  de  la  foi  &  de  la  religion  ,  eft  contenue  une  pro-  -X4**,,c»&dt 
feffion  de  foi  fur  les  articles  du  fymbole,  l'aucenti-  '<«»'^- j»»-  /♦/' 
•    cité  des  livres  de  l'écriture  fainte  ,  les  fèpt  facre- 
mens  ,  le  culte  &  l'invocation  des  faints ,  les  indul< 
gences,  &c.  On  traite  dans  le  fécond ,  de  ce  qui  ap- 
partient a  l'honneur  ôc  au  fervice  de  Dieu  en  géoé-: 
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^j^,  ij8i,  rai  :  dans  le  tpoifiéme ,  des  facremçns  en  général ,. 
ôc  de  chaque  facrement  en  particulier  ,  exceptédela 
pénitence  ,  de  lextrême-ondion  &  de  l'ordre  ;  dans 
le  quatrième  ,  des  évêques  &  des  chapitres  :  dans  le 
cinquième ,  des  chanoines  :  dans  le  fîxiéme ,  dequel- 
<jues  devoirs  particuliers  des  évêques  :  dans  le  fep- 
tiéme ,  des  faints  ordres  :  dans  le  huitième  ,  des  pro- 
vifions  aux  bénéfices  :  dans  le  neuvième ,  de  la  vifite 
des  èglifes  :  dans  le  dixième ,  des  devoirs  des  curés  : 
dans  l'onzième ,  des  monafteres  &  ordres  religieux  : 
■^  dans  le  douzième  &  dernier,  de  la  jurifdidion  ec- 

clefiaftique.  On  renouvella  dans  ce  concile  les  fta- 
tuts ,  qui  avoient  déjà  été  faits  touchant  le  gouver- 
nement ,  &  la  fon^dation  des  écoles  &  féminaires ,  & 
l'emploi  de  l^ur  revenus. 
DiflScuit&  pro-      On  trouve  encore  dans  les  .aâ:es  de  ce  concile  les 

par^Mconciîer&'^^P^^^'^^'^^P^P^  >  ^"^  ^^^  P^^^  de  Cette  aflembléc 
fesréponfes.       avoient  confultè  fur  treize  difficultés.  Sur  la  pre- 

Labbe  in  coiieû.  mierc  concernant  le  rang  &c  k  féance  des  évêques ,  fà 
t.*s.p.S7z.       fainteté-rèpond,  que  dans  les  conciles  provinciaux, 
il  faut  avoir  égard  au  tems  de  la  promotion  des  évê- 
-ques ,  &c  non  pas  à  la  dignité  de  leurs  èglifes.  i*'.  Le  pa- 
pe décide  que  les  abbés  commendataires  doivent  être 
,    reçus  avec  les  autres  àbbès  réguliers ,  &c  avoir  voix  dé- 
libérative.  ^  ^.  Que  les  chanomes  des  èglifes  cathédra- 
,  les  doivent  avoir  la  prèfèance  quand  ils  marchent  en 
<:oips,  ou  reprèfentent  le  chapitre:  que  les  abbés 
'  bénite  &  qui  portent  la  mitre  ,  doivent  précéder  les 
abbés  commendataires  :  après  eux  les  dignités,  & 
après  celles-ci  les  procureurs  des  chapitres.  L'on  de- 
mandoit  quatrièmement ,  fi  les  monafteres  &  autres 
cxemts  étoient  obligés  <l'allifter  aux  conciles  pro- 


Digitized  by 


Google 


Livre  cent  soixante-seizième.       535  _______ 

vînciaux  des  évêques.  Le  pape  répond  ,  qu'on  n'y  An.  15S1/ 
doit  obliger  que  ceux  qui  doivent  y  aflîfter  de  droit, 
ou  félon  la  coutume:  que  néanmoins  on  doit  fpé- 
cialement  y  inviter  les  chapitres  des  églifes  cathé- 
drales i  &  que  tous  ceux  qui  font  fonmis  à  la  jurif-» 
di(Sbion  des  évêques  ,  font  obligés  aux  décrets  def- 
dits  conciles  j  mêmes  les  exemts  dans  les  cas  aufquels 
le  droit  commun  &  le  concile  de  Trente  attribuent 
aux  évêques ,  &  au  concile  provincial  l'autorité  fur 
euxj  &  qu'il  faut  procéder  contre  ceux  qui  n'obéi- 
ront pas.  5^.  fur  la  voix  qu'on  doit  accorder  aiix  ab-. 
bés  commandataires  ,  aux  députés  des  chapitres  &c 
aux  procureurs  des  évêques:  La  réponfe  du  pape  eft, 
que  les  abbés  commendataires  &  les  députés  des 
chapitres  ,  n'ont  feulement  que  la  voix  confultative 
ou  délibérative  j  que  les  procureurs  des  évêques  peu^ 
vent  l'avoir  décifive ,  s'il  plaît  au  concile  de  la  leur 
accorder.  On  avoir  demandé  au  pape,  en  fîxiéme 
lieu ,  comment  on  devoir  fe  comporter  à  l'égard  des 
Calviniftes  qui  revenoient  à  l'églife,  &  qui  avoient 

'été  bgiptifés  dans  Théréfie  :  s'il  falloir  fuppléer  aux 
cérémonies  du  baptême?  Sa  fainteté  répondit,  qu'on 
devoit  fuppléer  à  ces  cérémonies  ,  &  que  dans 
les  adultes  il  falloit  faire  précéder  l'abjuration  de  l'hé- 
réfîe  ,  &:  la  réconciliation.  7^.  S'il  falloit  exadtement 
fuivre  le  décret  du  concile  de  Trente ,  touchant  l'â- 
ge auquel  on  doit  ordonner  les  prêtres  ,  ou  fi  eu 
égard  auxbefoinaque  les  paroiffes  avoient  d'être  def- 

^  fervies ,  l'on  pouvoir  en  difpenfer  ?  La  réponfe  du 
pape  fut ,  que  vu  la  nécelfité  ou  l'utilité  des  paroif- 
fes  on  pouvoit  accorder  la  difpenfe  que  l'on  de- 
njandoit  :  quoique  le  concile  ne  dife  pas  à  qui  ce 
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An.  i;8i.  pouvoir  de  difpenfer'étoit  accordé  ;  il  paroît  cepen- 
dant que  c  etoit  aux  évêques  qui ,  en  effet ,  l'avoienr 
demandé  expreflfément.    8^.  On  avoit  prié  le  pape 
de  décider  ii  la  réfîdence  eft  de  droit  divin ,  s'il  ne 
peut  pas  y  avoir  quelque  caufe  canonique  qui  dif- 
penfe  de  réfîder  pour  un  certain  tems  ?  Le  pape  ré- 
pondit ,  que  cette  queftion  avoit  été  décidée  par  le 
concile  de  Trente  ,&  qu'il  falloit  fuivre  fa  décifion. 
^^.  Si  l'on  pouvoir  donner  une  cure  à  un  bénéficier 
d'une  églife  cathédrale  ou  collégiale ,  dont  le  reve- 
nu nétoit  pas  fufiîfant  pour  fon  entretien  &  fa  nourri- 
ture? Le  pape  répondit,  que  lorfque  le  cas.  fe  trou- 
vera ,  ou  que  l'utilité  de  réglife  demandera  de  don- 
ner une  cure  aux  béncficiers  dénommés  ,  on  aura 
foin  d'y  pourvoir,  i  o*^.  Si  les  évêques  peuvent  abfou- 
dte  du  cas  réfervé  de  l'hcréfie  fuivant  le  concile  de 
Trente ,  quoique  ce  foit  contre  la  bulle  in  cœna  Do- 
mini  ,  &  la  referve  faite  paf  les  papes  Pie  IV.  & 
Pie  V.  Le  pape  dit,  que  félon  la  néceflîté  de  la  pro- 
vince ,  on  accordera  pour  un  tems  cette  faculté  d'ab- 
foudre  des  cas  réfervés ,   félon  le  décret  du  concile 
de  Trente ,  à  celui  à  qui  il  conviendra  de  l'accorder. 
11^.  Gomment  on  doitfe  comporter  à  l'égard  àts 
monafteres  de  religieufes  où  la  clôture  n'eft  pas  éta- 
plie ,  plufîeurs  prétendant  qu'elles  n'ont  pas  ïait  vœu 
de  clôture ,  qu'elles  en  font  exemtes,  qu'elles  ne  fe 
feroient  jamais  faites  religieufes ,  fî  on  ne  les  y  avoitt 
obligées,  &  qu'elles    retourneront  plutôt  dans   le 
monde.  Le  pape  répondit ,  que  fur  cet  article  on  de- 
voit  exécuter  les  décrets  du.  concile  de  Trente  ,  & 
les  bulles  des  papes  qui  aboliffent  les  privilèges  & 
les  exemptions   des  religieux  &  des  religieufes. 

La 
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'  '  La  <louziéme  difficulté  regardoit  les  exemptions  An.  i^tu 
<les  chapitres ,  dans  leTquels  on  ne  pouvoit  rétablir 
la  difcipline  eccléfîaftiquc ,  ni  réformer  les  abus. 
On  avoir  mandé  au  pape ,  qu'on  ne  pouvoit  rédui- 
re les  exempticNns  aux  r^es  du  concile  de  Trente, 
à  cauib  de  la  ré^ftanoe  des  chapitres  ^  de  leur  grand 
crédit:  que  le  fàint  fî^e  ayant  uni  uncanonicatde 
la  catl^^ale  de  Rouen  à  larchevêché ,  afin  que  k  * 

prélat  ^fc  la  Êiculté  d'entrer  en  chapitre  comme 
chanoine,  txMites  les  fois  qu'il  levoudroit  ,&  d'y  pré- 
sider 'i  on  prioit  le  pape  d'accorder  la  même  faveur 
aux  évêques  de  la  province ,  pour  jouir  du  même 
«koit.  Là  r^nfe  du  pape  fut,  qu'on auroit égard 
9.  cette  demande  ,  &  qu'on  y  pourvoiroit ,  félon  ce 
ui  paroitroit  le  plus  expédient  pour  chaque  ^ife. 
nfin  ,  pour  treizième  demande,  on  avoit  prié  le 
ape  de  vouloir  bien  approuver  les  décrets  du  conci- 
e  de  Rf^uen ,  &  confirmer  sout  ce  qui  s'y  étoit  fait, 
«omoie  il  le  jugeroit  àpcc^s.  Le  pape  kur  accorda 
cette  demande  ;  mais  auparavaiH:  il  m  examiner  les 
^décifions  de  ce  concile,  par  les  cardinaux  de  la  con- 
gélation du  concile  de  Trente  :  ceux-ci  y  firent 
«quelques  ohangemens  ,  resranchemens  & -additions  j 
ic  quand  ils  eurent  fini  leur  travail ,  le  pape  confir- 
îma  les  décrets  de  ce  concile  par  un  bref  du  19,  de 
Mars  I  j8i.  Les  aâ:cs  de  ne  concile  provincial  de 
Normandie ,  font  foufcrtts  par  Charles  de  Bour- 
hotk ,  archevêque  de  Rouen ,  Bernardin  de  S.  Fran- 
çois ,  évêque  de  Bayeux ,  Louis  du  Mollinet ,  évê- 
^ue  de  Sees ,  Claude  de  Saintes ,  évêque  d'Evreux, 
^ui  a  traduit  Ôc  publié  ces  mêmes  aâes  en  fran^ois  ^ 
4c  Jean  de  Vaue  ,  évêque  de  Lifieux. 
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An.  lySi.       Les  Calviniftcs  tinrent  auiïi  leur  onzième  fynode 
IV.        national  à  la  Rochelle ,  le  i8  du  mois  de  Juin.  Les 
^°J««n°»^  articles  qui  y  furent  décidés ,  font  au  nombre  de 
caiviniftes.       Cinquante  :  dans  le  premier ,  on  confirme  la  do<flri> 
ABes  de  tous  Us  nt  conteHue  dans  la  confeflion  de  foi  d'un  autre 
tûx'dcs'^^s^y^oàt  de  la  Rochelle,  tenu  en  i  J71.  Dans  l'article 
'efi^"ttr"^  '^^''  ^"  condamne  un  livre  intitulé  :  L'hiftoire  de 
t^â.  6- tit'/'^' France ,  imprimé  dans  la  même  ville ,  fur  k| plain> 
tes  qui  en  étoient  faites  de  plufieurs  enKits  du 
royaume ,  parce  que  l'auteur  y  parloit  fans  refpeél 
des  matières  facrées  de  lareligion ,  &  que Touvrage 
contenoit  plusieurs  chofes  vaines ,  profanes ,  pleines 
de  faufletes  &  de  calomnies ,  au  préjudice  de  la  vé- 
rité de  Dieu ,  au  défavantage  &  déshonneur  de  la 
dodfcrine  de  la  religion  reformée ,  &  qu'il  diflàmoîc 
plufîeurs  gens  de  bien ,  vivans  &  morts.  Par  le  mê- 
me jugement ,  le  fynode  déclara  l'auteur  dudit  livre^ 
s'il  étoit  au  rang  des  miniftres ,  indigne  <l'êtrere^ 
à  la  communion ,  ou  admis  à  la  participacioa  des 
facremens,  jufqu'àce  qu'il  eût  reconnu  fa  faute,  & 
qu'il  l'eût  réparée  par  des  moyens  convenables.  Ce 
livre   de  l'hiftoire  de  France,  dont  l'auteur  n'eft 
point  nommé ,  eft  l'ouvrage  de  Lancelot  Voifin  , 
îieur  de  la  Popeliniere,  gentilhomme  Gafcon,  qui  a 
compofé  l'hiftoire  de  France,  contenant  les  règnes 
des  Rois  Henri  IL  Fran<jois  II.  Charles  IX.  &  Henri 
III.  &  tout  ce  qui  s'eft  palfé  dans  les  Provinces  de 
l'Europe  &  pays  voifins ,  foit  en  paix ,  foit  en  guer- 
re, depuis  i/jo,  jufquen  1577. 

L'article  z$,  condamne  pareillement  un  livre  latiii 
fur  la  Genefe ,  d*un  nommé  Jacques  Broccard ,  Pié- 
montois ,  comme  rempli  de  profanations  de  î'écii- 
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turcikinte,  de  maximes  impies ,  &  d'erreurs  très-  AnJij&k 
pernicieufes  ;  principalement  en  matière  de  révéla- 
.  lions  &  de  prophéties.  Toutes  ufures  excelïives  & 
fcandaleufes ,  font  abfolument  défendues  par  larti' 
cle  41.  &  fur  la  queftion  propofée ,  s'il  eft  licite  à 
un  homme  d'époufer  la  veuve  du  firere  de  fa  fem- 
me ;  on  répond  dans  l'article  44.  qu'on  eft  d'avis , 
qu'outre  ce  que  plufieurs  en  ont  jugé,  il  y  a  une 
àmnité  occulte  entre  telles  parties,  d'autant  que 
l'homme  &  la  femme  ne  font  réputés  qu'un  même 
-corps }  &  que  par  conféquent ,  l'honneur  &  la  bien- 
iëance  ne  permettent  pas  qu'on  faffe  un  tel  maria- 
ge. Dans  le  quarante-cinquième  ,  on  dit  qu'il  n'eft 
|>as  licite  de  demander  au  pape  les  difpcnfes  de  ma- 
jiage  fur  les  empêchemens  préfens  &  futurs ,  parce 
qu'en  les  faifant ,  ce  ièroit  reconnoitre  fa  puiifance } 
mais  qu'on  peut  s'adreflèr  au  roi  pour  obtenir  Ja  dif- 
penfe  des  degrés,  qui  font  maintenant  défendus 
par  les  réglemens  de  police ,  &  qui  ne  font  réfervés 
par  aucune  loi  divine.  Dans  le  quarante-Zixiéme ,  on 
exhorte  les  fidèles  à  ne  pas  laiffer  leurs  enfans  long- 
tems  fans  les  faite  baptifer ,  à  moins  d'une  grande 
néceiSté.  £nfin,  dans  le  .cinquantième ,  la  Bretagne 
eft  défignée  pour  la  tenue  d'un  fynode  prochain. 

Le  pape  Grégoire  XIIL  donna  plufieurs  bulles  en  oiffirentes  bo^ 
tette  année  ij8i.  la  première  eft  du  jo  Mars  :  elle^J.^J°^jP^  ^'«- 
défend  aux  chrétiens  malade*  d'appeîler  des  méde-  j^  ^^^^^  ^^^ 
cins  Juifs  ou  infidèles ,  pour  les  viuter  &  les  traiter"»  *««•  *«''*», 
dans  leurs  maladies  *,  ^  à  ceux-ci,  de  leur  rendre  au-  e^^p^^^^àz.  i. 
cunc  vifite,  quand  même  ils  feroient  appelles  :  ce  qui-^'î* 
^voit  été  déjà  ordonné  par  Paul  IV.  &  Pie  IV.  La  rai- 
ibn  qu  en  donne  Grégoire  XHt  eft ,  que  ces  infidèles 
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AH.i;*t.  ou  Jûife  ne  s'acquitteront  pas  de  lobligatioi»  impcJ- 
fée  par  les  papes  &  les  conciles  à  tous  les  médecins^ 
de  ne  point  rendre  une  troifiéme  vifite  à  un  mala- 
de ,  qu  il  n  ait  été  confelfé.  La  feconde  buUe  du  zy. 
Mai  ,  regarde  l'archiconfrairie  de  Notre-Dame  de 
Gonfalon  érigée  à  Rome.  Le  ppe  exhorte  ks  fidè- 
les à  laider  de  leurs  aumônes  pour  la  délivrance  dét 
captifs  qui  font  entre  les  mains  des  infidèles,  &  or- 
donne la  libierié  de  deux  prifonniers  chaque  année 
le  jour  de  la  fête  de  PAflbmption  de  la  fainte  Vier- 
ge. La  troifîéme  bulle  du  premier  Juin  de  la  même 
année,  prefcrit  les  cas  dans  lefquels  les  inquifitcuis- 
de  la  foi  doivent  procéder  contre  les  crimes  de$ 
Juifs ,  des  infidèles ,  des  relaps ,  magiciens ,  blaf* 
phémateurs  ôc  autres.  La  quatrième  du  y  Novem* 
bre ,  concerne  les  boulangers  de  la  ville  de  Rome  ^ 
elle  fixe  le  prix  du  pain  ,  &  exhorte  les  héritiers  & 
exécuteurs  teftamentaires  à  préférer  ceux  de  ces  mar-r 
chands  à  qui  il  eft"  du ,  aux  autres  créanciers  ,  lors- 
que les  débiteurs  font  morts,  &  que  l'on  procédé 
yj  au  payement  de  leurs  dettes. 
Mort  du  cardinal     JLcs  cardinaux  Sfiartia  &  des  Urfins  moumretït 

Alexandre  Sforce.^  /      t  '       •       /•  •     ,  A  i  j'  •» 

^.       ...  cette  année;  Le  premier  le  nommoit  Alexandre  ,-  il 

pomf.tom.s.pag.étok  fils.  dc  Bofius  H.  comte  de  Saiwafiorc!  ôc  d^ 

^^Andr.riSorer,^^^^^^^  Famcfc ,  &   par  conféquent  ncVeu  de 

iaaddù.  ad  Cw'Paul  IIL  Apfès  avoir  achevé  fes  études,  il  alla  à  Ro-i 

^lrfwy,»«&»me  aflez  jeune,  D  y  fut  chanoine  de  faînt  Pierre ,' 

*''**'^        enfuîte  clerc  de  la  chambre  apoftolique ,  &  ayanteté 

dépouillé  de  ces  dignités ,  à  caufè  du  refus  que  fài-^ 

foit  foh  frère  de  rendre  les  galères  qu'il  avoir  à  Cî^' 

vita-Vecchia ,  il  fut  jrétablt  à  la  prière  des  quelque» 

cardinaux,  Idrfquc  fon  frère  les  eut  rendu.  Il fc  çothr 
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cil»  la  faveur  6e  Paul IV.  parla  paix  que  fon  frère  A».  1481. 
ménagea  entre  le  pape  &  Philippe ,  roi  d'Efpagne. 
Pendant  la  difette  qui  furvint  en  Italie  en  i  jj^.  il 
.fut  employé  avec  l'archevêque  de  Florence  pour 
fournir  aux  befoins  du  peuple,  &  il  s'acquitta  de  cet 
emploi  avec  tant  de  fuccès ,  que  pendant  «que  toute 
ricalie  foulïroit  beaucoup  de  la  famine ,  k  ville  de 
Rome  eut  abondamment  du  bled  pour  fournir  à  les 
befoins.  Pie  IV.  le  nomma  à  l'évêché  de  Parme  fur 
Jadémidlon  de  fon  frère  le  i6.  d'Avril  i  j6o.  il  l'en- 
Toyaenfuise  au  concile  de  Trente ,  &  en  ijé/.  il 
le  fit  cardinal  avec  le  titre  de  fainte  Marie  in  yiâ  latâ» 
Gi<egoire  XIII.  qui  l'aimoit  beaucoup  lui  donna  la 
légation  de    Bologne,  le  fit  archiprêtre  de*  fàinte 
Marie  majeure ,  préfet  de  la  fignature  de  juftice ,  éc 
proteâeur  des  anaires  d'Efpagne.  Dans  la  légation  * 

^^il  eut  de  l'état  eccléfiaftique ,  il  fçut  fi  bien  rév 
tablir  la  sûreté  dans  le  pays ,  &  le  purger  de  bandits  & 
•de  voleurs,'  que  les  citoyens  de  Faënza  lui  levèrent 
une  ftatue  de  marbre  avec  une  infcription  fort  ho« 
notable.  Il  a({ifta  aux  conclaves ,  où  furent  élus  Pie 
V.  &  Gregoirç  XIII.  &  mourut  fubitement.à  Ma- 
cerata  dans  la  Marche  d' Ancone ,  le  i  é.  Mai  de  cet- 
ce  ahnée.  Son  corps  fut  porté  à  Rome ,  &  inhumé 
4ans  la  chapelle  de  fa  famille ,  à  côté  du  tombeau  du 
cardinal  Afcagne  Sfortia  fon  frère  ,  dans  1  égUfe  de 
iâinte  Marie  majeure.  ^^j. 

-   Flaviusi  des  Urfins ,  Napolitam ,  ou:  Romain  félon  wondacaHmai 

•  '1  r      •     \\  I  1      r       «11        1        TT      FJaviusdesUrfins. 

quelques  auteurs ,  ettftt;  de  la  noble  tamiile  des  U  r-    ^^^^„  „,y. 
iins,  fi}s<fe  Ferrant,  duc  de  Gravina- &  de  Bcatrix^'"-^;;'^/'-. 
Férelli ,  fille  &  héritière  d'Alfonfe ,  comte  de  yï\ito.deFaM.urj[!n"' 
Pie  IV.  le  fit  évêque  de  MuTano ,  dans  la  PouiUe  ,  i„"l"i,^S 
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An.  iy8i.  référendaire  de  l'une  &  l'autre  fignature,  auditeur 
de  la  chambre  apoftolique ,  évêque  de  Spolete  en 
I  jéj .  &  enfin  cardinal  prêtre  en  i  j6  j.  avec  le  titre 
de  S.  Jeaji  devant  la  porte  Latine ,  qu'il  changea 
bien-tôt  après  pour  celui  de  S.  Pierre  &  de  S.  Marcel- 
lin.  Son  érudition  dans  le  droit  civil  &  canonique, 
fa  vie  exemplaire  ,  la  pureté  de  fes  mœurs ,  là  mo- 
dération ôc  Ùl  droiture,  lui  acquirent  l'eftime  du  pa- 
pe ,  qui  le  promut  à  l'archevêché  de  Cofènce,  dont 
il  fe  démit  quatre  ans  après.  Grégoire  XIII.  l'envoya 
en  qualité  de  légat  auprès  de  Charles  IX.  roi  de 
France,  pout engager  ce  prince  à  tourner  fes  armes 
contre  les  Turcs.  A  fon  retour  à  Rome,  il  fut  fàic 
proteâeur  des  Flamans  &  pcéfet  dés  brefs  de  la 
Signature.  Etant  tombé  malade,  il  femit  en  chemin 
*  pour  prendre  les  eaux  de  Pouzzole ,  ôc  mourut  k 

Pizziralcone,  un  jeudi  17.  de  Juillet,  âgé  de  dn» 
quante-un  ans. 
vnt  On  marque  aufE  dans  cette  année  la  moft  de. 

<:iaco°iSo$.'  *     quelques  auteurs  eccléfiaftiques.*  Le  premier  eft  Picr- 
SLT^P'^  Ciaconius  prêtre ,  Efpagnol ,  né  à  Tolède  en 
Dupin.iMotA.  I  f  ir.  Il  fuivit  fon  penchant  nacuorel  pour  les  fcien- 

dts  auteurs  tccU-  r         K         r  %     r  •>/• 

fiafiiques.  %6.fi^  CCS ,  lans  etreiecouru  de  les  parens  quinétoient  pas 
.tU  4.  p^n.  page  lâches ,  &  s'en  alla  à  Salamanque  où  il  fk  iès  études, 
iès  cours  de  philofophie  &  de  théologie ,  &  y  ap- 
prit encore  les  mathématiques  &  la  langue  grecque  : 
mais  n'y  trouvant  pas  d'emploi  qui  lui  coavînt ,  il 
fe  rendit  à  Rome  au  commencement  du  pontificat 
de  Grégoire  XIH.  qui  le  xihargea  de  travailler  à  l'é- 
dition du  décret  de  Graiien ,  <quoin  réimprima  avec 
xles  corredions  de  fa  fa^on  ,qui  furent  fort  approa- 
yées  j  il  s'appliqua  à  faire  dfis  notes  fur  Arn9i>e ,  ûir 
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Tertullieh  ,  fur  TO^bvius  de  Minutius  Félix  ,  fur  an.  1581. 
les  origines  d'Ifidore ,  fur  Cafïîcn ,  &  fur  plufieurs 
auteurs  profanes.  Il  fuç  employé  encore  à  travailler 
à  la  réforme  du  calendrier  avec  Clavius,  &  publia  à 
ce  fujet  un  traité  pour  expliquer  l'ancien  calendrier 
Romain  de  Jules  Cefar.  Il  publia  fes  recherches  fur 
l'infcription  de  l'ancienne  colonne  Roftrale ,  érigée 
en  l'honneur  de  Duilius  à  Rome ,  avec  un  traité 
des  poids ,  des  mefures  &  des  monnoyes  des  an- 
ciens ,  &  un  autre  de  l'ancienne  manière  de  s'afleoir 
à  table ,  fous  le  titre  de  Tricllnio  Romano  :  mais  pref- 
qu'aucun  de  fes  ouvrages  ne  fut  imprimé  de  fon  vi^ 
vant.  Les  cardinaux  Sirlet ,  Antoine  CarafFe  &  Ba- 
jTonius  l'honorèrent  de  leur  amitié ,  &  il  étoit  en 
iiâifon  avec  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  f^avans  ea  £u« 
xope,  Grégoire  XIII,  l'ayant  fait  chanoine  de  Sevil» 
le,. il  y  fejourna  quelques  années,  après  lefquelles 
il  revint  à  Rome,  où  il  mourut  en  x  jSi.  âgé  decin- 
<quanc&>{îx.  ans..  ,^ 

Le  fécond  eft  Jacques  de  Billi  abbé  de  S;  Michel  Mon deratwj» 
en  THerm ,  un  des  plus  f^avans  hommes  de  fon  fîé- 
de.  n  étoit  né  dans  la  ville  de  Guife  en  Picardie  ,yt^;*^''^ 
dont  fon  père  Louis  de  Rilli  de  Chartres ,  étoit  gou-  J*'^^^'  "* 
verneur  :  il  avoit  un  frère  aîné  nommé  Jean ,  hom-    ''   '^' 
me  d'un  mérite  peu  commun ,  qui  voulant  entrer 
dans  l'Ordre  des  Chartreux ,  lui  remit  Tabbaye  de  S. 
Michel  en  l'Herm ,  ordre  de  laint  Benoît ,  dont  il 
étoit  pourvu.  Jean  vécut,  chez  les  Chartreux  avec 
beaucoup  d'édification   &  de  régularité   jufqu'en 
1610.  &  fe  rendit  célèbre  par  fes  ouvrages  &  par  £1 
piété.  Jacques  pourvu  de  l'abbaye  de  faint  Michel  %y 
retira^  &  y  compofk  les  ouvrages  que  nous  avons 
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An.  158 1.   de  lui.  Il  craduifît  de  grec  en  latin  les  œuvres  de  S. 
Grégoire  de  Naziance ,  qui  ont  été  imprimées  plu- 
fieurs  fois  :  il  a  encore  traduit  les  trois  premiers  li- 
vres des  lettres  de  faint  Ifidore  de  Pelufe ,  divers 
traités  de  faint  Jean  Chryfo^ome ,  de  faint  Bafile  & 
de  faint  Jean  Damafcene  :  il  a  fait  d'excellentes  ob- 
fervarions  fur  plufîeurs  pères  Grecs ,  dont  il  enten- 
doit  parfaitement  la  langue.  Il  parloit  purement  la^ 
tin  y  fçavoit  les  belles  lettres ,  6c  avoir  une  grande 
connoiffance  de  lantiquité  ecdéfîaftique  &  proÉi-' 
ne  :  il  réuffiffoit  affez  bien  dans  k  pociie  latine ,  Ôc 
même  .d^ns  la  'françoife ,  &  il  nous  refte  plufieun 
pièces  de  lui  en  ce  genre ,  qui  ne  font  pas  à  mépri'^ 
1er.  Il  mourut  dans  cette  année  le  ij.  Décembre  oa 
le  11.  de  Novembre,  âgé  feulement  de  quarante- 
^pt  ans  :  il  étoit  alors  à  Paris  chez  le  dodeur  Genc- 
brard  fon  ami,  &  fon  corps  fut  inhumé  dans  T^glife 
de  S.  Severin. 
soitedêrhiftoire,      Guillaume  Poftel  ayant  été  obligé  de  quitta:  k 
Lme  poflci^"""  ^oci^é  des  Jefuites ,  comme  on  l'a  dit  en  fon  lieu , 
suprâ  liv.  Un.  demeura  encore  quelque  tems  à  Rome ,  où  conti- 
^V^ndAnamud.  nuant  toujouts  à  publier  fes  rêveries ,  on  le  mit  eh 
w  hune  Mnn.  n.  ^^^{^^ ,  &  il  y  demeuta  plusieurs  années.  S'étant 
Htm.  it  lutirat.  échappé ,  on  ne  fçait  de  quelle  manière ,  il  aMa  à  Ve- 
-w  r«  ^"''nife,  où  plufîeurs  prétendent  qu'il  s'infàtua  ^'unls 
vieille  fille,  qui  le  ht  tomber  dans  des  erreurs  grof- 
fîeres.  Il  fe  fi.t  de  nouvelles  affaires  dans  cette  ville, 
on  l'accufa  de  plufîeurs  hçréfics ,  &  il  fe  conftitua 
volontaire^Wînt  prifonnier,  pour  s'en  jufHfier.  Les 
inquifîtcuis  ayantreeonnu  ,  après  l'avoir  examiné, 
qu'il  n'y  avoit  en  lui  que  de  l'extravagance ,  le  <ié-       <. 
.chargerentt^dç  l'accùfarion  d'héréfie ,  le  déckrcrent        \ 
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fou,  &  le  renvoyèrent.  Il  |)afla  à  GenêVe,  ^doii  il  An.  ij8ù 
alla  à  Baâe  Se  en  fuite  à  Dijon ,  où  il  enfeigna  les 
mathématiques  :  il  revint  à  Paris  en  ï  IJ3 .  où  fes  vi*. 
fionslexporerentà^e  nouvelles  perfécutions,  qui  le 
contraignirent  de  fuïr  en  Allemagne.  Il  demeura 
à  la  cour  de  îempereur  Ferdinand ,  jufqu  a  ce  que 
s  étant  publiquement  rétraûé  de  toutes  fcs  erreurs , 
il  fut  rappelle  en  France  par  le  roi  qui  le  rétablie 
dans  la  chaire  de  profelfeur  royal  en  mathématiques 
&  en  langues  orientales  qu'il  avoit  déjà  remplie,  ^lu-i 
fleurs  années  avant  fa  mort ,  il  fe  retira  dans  le  mo- 
naftere  de  faint  Martin  des  Champs  à  Paris ,  car  il 
n  eft  nullement  fur  qu'il  y  fût  enfermé  malgré  lui , 
&  le  contraire  même  paroît  plus  que  probable.  Il 
étoit  dans  cette  maifon ,  lorfque  Catherine  de  Me- 
dicis  le  nomma  pour  être  précepteur  dé  fon  fils 
Hercule  François  :  mais  Poftel  préféra  la  folitude  à 
l'honneur  que  cette  éducation  pouvoit  lui  faire.  Il 
s'occupa  dans  fa  retraite  à  compofer  plufieurs  ouvra- 
ges,  il  y  mourut  le  6.  de  Septembre  i  j8 1.  âgé  dé 
foixante  onze-ans ,  cinq  n^ois  &c  douze  jours ,  félon 
fon  teftament. 

On  ne  peut  nier  qu'il  n'ait  été  un  des  plus  fçavans 
hommes  de  (on  tems.  Ses  ouvrages  d'ailleurs ,  &  les 
éloges  que  tous  les  habiles  gens  lui  ont  donnés ,  en 
font  une  preuve  :  il  exccUoit  fur-tout  dans  la  con- 
noiffance  des  langues  ,  de  la  philofophie  ,  de  la  cof- 
mographie  &  des  mathématiques.  Le  roi  François  I. 
qui -aimoit  les  lettres  ,  &  la  reine  de  Navarre  qui 
étoit  fçavante  ,  le  regardoient  comme  la  merveille 
du  monde  t  les  plus  grands  ïeigneurs  ,  &  entr'autres 
les  cardinaux  de  Toiirnoû ,  de  Lorraine  &  d'Arma'- 
Tome  XXXV.  Zzz 
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An.  1581,  gnac  recherchoienc  fon  entretien  :  les  plus  doGtes^ 
l'admiroient  ,  &  l'on  difoit  communënient  de  lui, 
qu'il  fortoit  de  fa  bouche  autant  d'oracles  que  de 
paroles.  Mais  fi  fon  fijavoir  lui  a  procuré  beaucoup 
d'éloges ,  fes  fentimens  lui  ont  encore  plus  attiré  de 
cenfures  &  de  critiques  de  la  part  des  théologiens  : 
plufieurs  même  ont  été  jufqu'à  l'accufer  d'athéifme 
6c  de  déifme  j  mais  ils  n'avoient  pas  lu.  làns  doute 
fes  écrits  ;  il  n'y  en  a  aucun  ou  il  ne  fuppofe  la  di- 
vinité ,  ôc  il  reconnoît  expreflement  l'infpiration  di- 
vine des  livres  facrés.  Voici  les  principales  erreurs 
dans  lefquelles  il  paroît  qu'il  ell  véritablement 
tombé. 

Il  prétendoit  démontrer  par  la  raifbn  &  par  la. 
philofaphie  ,  tous  les  dogmes  de  la  religion  chré-* 
tienne ,  les  myfteres  même  de  la  Trinité  &  de  l'In- 
carnation. Perfuadéquefa  raifon  naturelle  étoit  fort 
au-deflfus  de  <îelle  de  tous  les  Jiutres  hommes^  il  s'i- 
maginoit ,  qu'il  convertiroit  par  fon  moyen  toutes 
les  nations  de  la  terre  à  la  foi  de  Jefus-Chrift  j.  il 
croyoitque  l'ame  humaine  de  Jefus-Chrift  avoit  été 
créée  &  unie  avec  le  verbe  éternel  avant  la  création 
du  monde.  Il  fe  figur'oit  que  l'on  trouvoit  écrit  dans^ 
les  deux  en  caraûeres  hébreux ,  iiarmés  par  l'arran- 
gement des  étoiles ,  tout  ce  qui  eft  dans  la  nature  i 
que  le  monde- ne  dureroitque  fix-mille  ans.,  que  la 
fin  du  monde  feroit  précédée  d'un  rétablidememc 
àe  toutes  choies  ,  qui  les  remettroit  dans  l'état  ou 
elles  étoient  avant  la  chute  du  premier  homme..  Pofl 
tel  ne  fut  pas  au  refte  toujours^dans  les  mêmes  fen- 
timens :  la  vivacité  de  fon  Imagination ,  la  multicuv 
•lie. des-  chofcs  dont  â  tEte  étoit  remplie,  la  confia 
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fion  qui  fe  trouvoic  fouvent  dans  fes  idées ,  lui  fai-  ^n.  lySi^ 
ibienc  avancer  en  différens  tems  des  chofes  entière-, 
ment  oppofées  les  unes  aux  autres.  Il  parut  d'abord 
grand  ennemi  des  Proteûans ,  &  il  parla  d'eux  dans 
fes  écrits  d'une  manière  trop  outrée  :  mais  quand  il  fe 
fut  mis  dans  Tefprit  de  ne  faire  qu'une  religion  de  tou^ 
tes  celles  qui  font  dans  le  monde ,  il  parla  fur  un 
autre  ton.  U  pouffa  la  tolérance  au-delà  de  fes  juftes 
bornes ,  &  voulut  donner  un  bon  (ens  aux  opinions 
les  plus  monftrueufes  :  il  prétendit  même  qu'on  de- 
voit  mettre  Mahomet  &c  Saùl  au  rang  des  véritables 
prophètes  .,  parce  <ju'ils  avoient  dit  quelquefois, 
vrai.  Pour  fa  conduite ,  on  croit  plus  communément 
qu'elle  a  toujours  été  très-fage  &  très-réglée:  tout  ce 
qu'il  dit  de  la  mère  Jeanne  dans  fon  livre  des  très- 
merveiileafesylBoires  des  femmes  du  nouveau  monde, 
quieftle  plus  rare  &  le  plus  recherché  de  fes  ouvra-, 
ges,  ne  prouve  qtic  le  galimatias  &  l'extravagan-, 
ce  dans  lespenfées  dont  il  étoit.  capable,  mais  ne 
marque  nullement  que  fon  cœur  fût  déréglé ,  &  ne 
peut  appuyer  aucune  des  infamies  dont  on  a  préten- 
du le  rendre  coupable.  i 

Le  but  qu'il  s'eft  propofé  dans  fes  livres  de  la  féu-    ^^f^/'^^^ 
nion  de  toute  la  terre,  n'eft  autre  que  de  ramener. mge de Pofteit". 
tous  les  peuples  de  l'univers  à  la  religion  chrétien-;    x>«  orhu  unm 

ne.  Pour  cet  effet,  il  divife  fon  ouvrage  en  quatre'^ 

livres,:  dans  le  premier ,  il  prouve  la  vérité  de  cette 
religion ,  d'abord  par  des  raifons  philolbphiques  :  il, 
y  parle  des  perfedions  de  Dieu  &  de  la  Trinité,  de 
la  création  du  monde ,  de  la  mort  de  Jefus-Chriït^- 
de  fa  divinité,  de  l'autorité  de  l'évangile  ,  de  l'im- 
mortalitéde  l'ame  ,  qu'il  prouve  en  dix-huît  <liffé-n 

Zzzij 
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An.  i;8i.  rentes  manières  :  le  fécond  livre  commence  par  une 
exhortation  aux  chrétines  de  s'appliquer  à  l'étude  » 
&  d'aller  prêcher  1  évangile  aux  fedbteurs  de  Maho> 
met ,  dont  il  réfute  tous  les  fentimens.  Il  y  fàitrhif- 
toire  de  l' Alcoran ,  6c  entre  dans  un  grand  détail  de 
la  doctrine,  qui  y  eft  contenue:  le  troiiicme  livre 
parle  de  l'origine  des  fautes  religioite  ai  de  l'idolâ- 
trie ,  du  droit  des  gens ,  du  droit  civil ,  &  des  de- 
voirs des  hommes ,  les  uns  enven  les  autres  :  enfin , 
le  quatrième  traite  principalement  de  la  manière 
dont  on  doit  s'y  prendre ,  pour  mettre  dans  la 
bonne  voie  les  Mahometans^  les  Payens  &;  les  Juifs. 
L'auteur  s'attache  fur-tout  à  faire  voir  à  ces  derniers 
la  fauffèté  de  leur  religion ,  &  à  leur  démontrer  Ist 
vérité  de  la  religion  chrétienne.  Les  autres  ouvra- 
ges de  Poftel ,  font  la  clef  des  chofes  cachées  de- 
puis l'établiflement  du  monde ,  des  traités  de  l'origi- 
ne de  l'Etrurie  on  Tofcane,  du  chandelier  deMoï- 
fe,  &  beaucoup  d'autres  qui  n'appartiennent  pas  à 
notre  fujet. 
Mort  de*  Jean-     L'Italie  pctdit  aufïi  quelques  fçavans  dans  cette 

Baptiftecamoti.  année,  entr'autres,  Jean-Baptifte  CamotioouGL- 
j>€Tiou^iii.moti ,  d'une  ancienne  famille  d'A2olo ,  petite  ville 

^^'  de  la  Marche  Trevifane.  Après  s'être  rendu  très-ha- 

bile dans  le  grec  &  dans  les  langues  orientales  ,  il 
s'appliqua  d'abord  à  la  médecine  ,  qu'il  quitta  pour 
aller  enfeigner  la  philofopJiie  dans  le  collège  âes  Ef- 
pagnols ,  Se  enfuite  à  Macerata  dans  la  Marche 
d'Ancone.  Il  cxerçoit  cet  emploi  dans  cette  dernie- 
K  ville  ,  lorfque  le  pape  Pie  IV.  l'appella  a  Rome 
pour  y  travailler  à  la  traduâdon  des  pères  Grecs.  II 
a  beaucoup  écrit ,  mais  on  n'a  publié  que  quelques- 
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tmes  de  fes  harangues,  &  des  commentaires  fur  la  Am.  1581. 

mécaphyfîque  de  Theophrafte  y  fes  autres,  ouvrages 

font  demeurés  manufcrits   dans  les   bibliothèques 

dltalie.  Il  mourut  le  lo.  Mars  de  cette  année ,  âgé 

de  foixaute-fix  ans.  3^  j  j  j , 

La  mort  de  Hubert  Fodietta ,  prêtre  Génois ,  ar-^  Mon  deHognei 
riva  auffi  cette  année.  C'etoit  un  des  plus  i^ivans  °^  *"** 
hommes  de  fa  nation  i  il  étoit  fils  d'Aiiguftin  Fo-    ^*'*««»  ^* 

flietta  ,  qui  avoit  été  du  confeil  des  papes  Jules  IL  f<!^M.  âi  u. 
,eon  X.  &c  Clément  VIL  &  à  qui  TempereDr  Char-  i^MinitfcH^ 
les  V.  avoit  ^c  donner  quatre  mille  écus  d'or  de^^^'f-,  ^ . 
penlion,  en  xeconnoiilance  de  quelques  vsxTiess.^v^ 
importans  qu  il  avoit  rendus  à  ce  prince  :  &  qui  en- 
fin devenu,  veuf ,  fut£iit  évêque.  de  Maiaraen  Sicw 
le.  Hubert  fon  fils  profitant  des  inftruâions  d'un 
tel  père ,  fit  de  grands  progrès  dans  les  iciences  :. 
mais  ayant  eu  patt  aux  troubles  qui  s'élevèrent  à  Gè- 
nes entre  la  nobleife  &  le  peuple ,  il  fut  exilé  de  la 
patrie,  &  Hippolyte  cardinal  d'Eille  rei^ut  dans  fon 
palais  à  Rome ,  où  il  mourut  dans  fa  foixante-troir» 
fiéme année,  le  j.  de  Septembre  ij8i.  il  fut  en* 
terré  dam  l'églife  de  iàint  Sauveur  del  Lauro,  Ce 
fut  pendant  ion  exil  qu'il  compofa  deux  dialogue? 
fur  la  diftinétion  des  ^milles  nobles  &  plébéien- 
nes ,  qui  lui  attirèrent  la  haine  de  tous  les  nobles  : 
c'étoit ,  dit-on,  le  feul  homme  du  fiécle ,  qui  fijt  ca- 
pable d'écrire  l'hiftoire  de  fon  tems.  Cependant  ce 
4]u'on  a  de  lui  efV  fi  diffiis ,  que  s'il  avoit  voulu  écri« 
ré  une  hiftoire  générale  dans  ce  goût-là ,  çauroit  icé 
un  ouvrage  immenfe.  Ses  œuvres  font  douze  livrée 
de  l'hifVoire  de  Gênes ,  les  éloges  des  célèbres  Ligu* 
jrians^  des  louanges  4e  U  ville,  de  Na^es ,  de  la  m»- 
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Ak.  ijiJi.  niere  d'écrire  Thiftoire,  des  caufes  de  la  grandeur 
de  rempice  des  Turcs ,  de  l'ufage  &  de  l'excellence 
de  la  langue  latine  ,  de  la  comparaifon  de  la  philo- 
ibphie  &  du  droit  civil ,  de  quelques  fautes  qu  AriC- 
tote  a  repris  dans  Platon,  la  conjuration  de  Jean- 
Louis  de  Fielque  ,  le  tumulte  de  Naples ,  le  meur- 
tre de  Pierre- Louis  Farnefe  ,  de  la  ligue  faincecon- 
treSelin,  du  fîege  de  Malthe,  &  quelques  opu(^ 
cules.  . 
Moî^jÂdrîen  Quelquci-uns  rapportent  auffi  à  cette  année  la 
Adiiani.  jnort  d'Adrien  Adriani  Jefuite  d'Anvers.  Il  entra  à 

sotwM.de    Louvain  dans  la  fociét^  en  1544.  Se  fit  fon  quatrié- 
fctipt.fo(ut.  efu.  ^^  ^^^  entre  les  mains  du  célèbre  Ruard  Tapper. 

Après  la  mort  de  S.  Ignace,  il  fut  appelle  à>'Rome 
pojur  fe  trouver  à  l'éleâion  du  général  Jacques  Lai- 
nés  i  mais  Adriani  s'étant  trouvé  engagé  dans  des 
brigues  contraires  aux  régies  de  fon  inftitut ,  &  ca- 
pables de  £aufer  quelque  trouble  dans  le  gouverne- 
ment de  la  fociéte  ,  il  s'en  appeti^ut  &  £e  retira  auf- 
Çi-tot  en  Flandres,  ou  il  ne  s'appliqua  plus  qu'à  inf- 
truire  &  à  rendre  fervice  au  prochain  avec  beaucoup 
de  zélé  &  d'édification.  On  a  de  lui  beaucoup  d'ou- 
vrages de  piété  compofés  en  Flamand ,  &  qui  ont  été 
imprimés  plufieurs  fois  :  on  cotnpte  ,  entr'autres  , 
un  traité  fur  l'inftruâiion ,  ou  le  langage  intérieur  de 
Dieu  î  un  autre  du  mont  de  pieté  j  un  troifîéme 
de  l'oraifon  Dominicale  i  trois  traités  de  la  vie  ac- 
tive., des  biens  temporels  &c  des  œuvres  de  miféricor-- 
des  î  un  autre  de  l'origine  &  du  progrès  de  la  vie 
Cenobitique  ;  d'autres  fur  l'obéîflkncc ,  fur  la  paît- 
vreté  évangelique ,  iur  la  confelfion ,  fur  la  commu-» 
nipn  fréquente,  ou  feulement  annuelle ,  dans  le-t 
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quel  il  examine  s'il  y  a  du  mérite  à  s*abftenir  de  la  An.  ij8i. 
communion.  Enfin  ,  un  traité  de  rinfpiration  divi- 
ne traduit  en  latin  par  Brunefius^  &  imprimé  à  Co- 
logne en  léoir 

Louis  Bertrand  Dominicain ,  mourut  le  9.  d'Oc-   u<m  de  l»a 
tobre  de  la  même  année.  Il  étoit  né  à  Valence  en  f«"»«JDo'nini- 
Efpagne  le  premier  jour  de  Janvier  i/ié.  de  Jean-    saiUavu  d» 
Louis  Bertrand  greffier  de  cette  ville,  &  de  Jeanne-/"'""» '<"»;^'''- 
Angelique  Xarque.  A  l'âge  de  dix-huit  ans  il  prit  HUariLdtCoftc 
l'haBit  de  l'ordre  de  faiht  Dominique  en  1 544,  dit  fa  lL«tt  £ 
première  meflele  13.  d'0<Stobre  de  ij/y.&  après '»"*^J^«' 
avoir  prêché  avec  beaucoup  d'édification  &  de  fuc- 
cès  dans  plufieurs  villes  du  royaume  de  Valence  ,  il 
fe  fentit  infpiré  d'aller  au  nouveau  monde  annon^ 
cer  Jefus-Chriftaux  infidèles.  Après  en  avoir  obte- 
nu la  permifïîon  de  fon  général,  il  s'embarqua  à  Se- 
ville  contre  l'avis  prefque  de  tout  le  monde ,  per- 
fuadé  qu'il  ne  devoit  écouter  que  Dieu  par  qui  il  fe 
croyoit  appelle  dans  cette  pénible  million.  Il  y  fit 
une  infinité  de  converfîons  :  on  rapporte  que  dans 
îa  nouvelle  Grenade  il  baptifa  en  un  feul  jour  plus 
de  quinze  cens  Paycns.  Mais  n'ayant  pu  arrêter  la; 
cruauté ,  l'avarice ,  &c  les  débauches  honteufes  de  la- 
plûpart  dés  officiers  Efpagnols ,  qui  étoient  un  grand 
obftaclc  à  la  converfîon  des   infidèles,,  il  revint  à 
Valence  ou  il  fut  prieur  du  couvent  de  faint  Onu- 
phre  près  de  cette  ville ,  &  enfuite  de  celui  que  \tsi 
Dominicains  ont  à  Valence  même  ,  ou  il  mouruc 
Paul  V.  en  1609.  le  mit  au  rang  des  bienheureux  J 
&  permit  d'en  faire  l'office  j  Clément  X.ie  canoniià 
dansles  formes  en  léyi.  An.  lySi.. 

Dans  l'année  fuivante  i  j  8  2..  on  pnt  une  aifeinblée      x  v  i. 
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An.  iT8r.  ^  clergé  de  France  dans  le  jclokre  de  l'cglife  dô 
dergé  de  Fiance  Notre-Damc  de  Pafis  ^  en  la  maifoh  de  Renaud  de 
t  Paiis.  -Beaune ,  archevêque  de  Bourges.  Ce  prélat  avoit 

^o«S'i^!'lS!  avec  lui  Arnaud  de  Pontac ,  évêque  de^azas ,  Clau-. 
M*  de  d*Aîigennes  ,  évêque  &  comte  de  Noyon ,  de  la 

Barge  ,  vicaire  de  Tarchevêque  de  Lyon ,  primat  des 
Gaules ,  &  les  députés  du  fécond  ordre  des  provin- 
ces î  cette  aflemblée  commença  le  1 8.  de  Mai.  Le 
principal  objet  de  fa  convocation  étoit  d'examiner 
les  comptes  de  Philippe  de  Caftille ,  receveur  géné- 
ral dudit  clergé  :  Langlade  étoit  promoteur ,  Ôc  Loiiet 
fécretaire.  On  y  confirma  le  règlement,  qu'aucun 
ne  pourroit  être  reçu  dans  les  aflemblées  du  cler- 
gé ,  en  qualité  de  député ,  à  moins  qu'il  ne  fut  dans 
les  ordres  facrés.  Le  roi  étoit   altjrs  à  Fontaine- 
bleau :  &  l'archevêque  de  Bourges  préfîdent  de  cet- 
te alTemblée  lui  fut  député  avec  les  évêques  de  Ba- 
ias  &  de  Noyon ,  pour  lui  renouveller  les  deman- 
des ordinaires  de  la  réception  du  concile  de  Trente , 
.  eu  rétabliffemenc  de  la  difcipline  eccléfiaftique  & 
des  éle(5tions. 
Difcoarsdei*»-      Cet  atchcvêque  qui  avoit  du  f<javoir  &  de  l'élo- 
«^""^;;f'^"°"'quencc,  parla  au  roi  le  17.  de  Juillet.  Après  avoir 
Dans  Us  aSes  cxhoité  fa  majcflé  à  imiter  la  piété  de  fes  ancêtres , 
&  mémoirts  du  ^  lyj  jjyoir  moutté  qu'ils  n'avoient  été  heureux  , 

eUrgétmpnmchei        ,  ,     i  .  l       i       fN' 

i»^rrfitf4tf.w».rqu  autant  quiis  avoient  mamtenu  le  cutte  de  Uieu 
i^pag.  4a.  fl.  &  protégé  l'églife  ,  il  la  prelfa  fort  d'ordonner  la  pu- 
blication du  concile  de  Trente  célébré  en  préfen- 
ce ,  &  à  la  prière  des  ambaifadeurs  de  l'empereur  6c 
de  tous  les  princes  de  la  chrétienté.  îl  ajouta  ,  que 
l'ambafladeur  de  France  en'  particulier  avoit  joré^âxi 
nom  du  roi  de  le  ^ire  obfeiver  rçligieufement ,  & 

que 
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que  de-làdépendoit  raffermiflementde  la  religion  an,  lySi^ 
&  de  la  difcipline  î  mais  qu'il  ne  fuffifoit  pas  qu'il  y 
eût  de  bonnes  loix ,  s'il  n'y  avoit  de  bons  magiftrats 
pour  les  faire  obferver  :  que  les  évêques  écoient  les 
magiftrats  de  l'églife ,  qu'ils  dévoient  donc  être 
faints  j  mais  que  ce  n'étoit  pas  affez  *  &  qu'il  falloit 
qu'à  la  fainteté  ils  joignirent  la  fcience  ,  la  fagefle 
&  le  talent  de  la  parole  ,  afin  de  pouvoir  inftruire 
les  peuples  &  leur  parler  avec  fruit  :  ce  font  donc , 
dit-il ,  les  hommes  dodes  &  éloquens ,  les  gens  de 
bien  qu'il  faut  nommer  aux  prélaturesj  autrement 
fi  un  aveugle  en  conduit  un  autre ,  ils  tomberont 
tous  deux  dans  la  fofle.  Mais  au  grand  fcandale  de 
l'-eglife  depuis  quelques  années ,  même  depuis  le  con« . 
cordât ,  toutes  fortes  de  perfonnes  indifféremment 
ont  été  promues  aux  dignités  de  l'églife ,  même  aux 
prélatures  par  la  fîmonie  ,  crime  reprouvé  de  Dieu, 
par  les  payions  illicites ,  les  confidences ,  les  pen- 
fions  fans  l'autorité  de  l'églife ,  &  par  autres  voies 
défendues ,  &  cependant  voies  fi  fréqjientes  en  ce 
royaume  ,  qu'il  fuffit  d'avoir  aujourd'hui  de  la  vertu , 
de  la  probité  &  de  la  fcience  ,  pour  être  fans  crédit 
ni  confidération  y  ôc  que  c'eft  a  celui  qui  a  plus  de 
bien  &  de  faveur,  qu'on  départit  les  honneurs  & 
les  dignités  de  l'églife ,  dont  ceux  qui  en  font  revê- 
tus s'acquittent  comme  des  chiens  muets  qui  ne  peu- 
vent aboyer ,  qui  laiflent  périr  leurs  brebis  fans  au- 
cun fecours,  &  fe  contentent  d'une  vaine  oftentation 
&  des  revenus  de  leurs  bénéfices. 

Cet  archevêque  ajouta ,  que  pour  remédier  à  de  fî 
grands  maux ,  rien  n'étoit  plus  efficace ,  que  de  ré- 
tablir les  éleâiions  anciennes  fuivant  la  forme  da 
Tome  XXXV,  Aaaa 
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An.  i;8i.  ^^oit ,  &  que  fa  majefté  renonçât  à  toutes  les  prércn^ 
gatives  quelle  s etoit attribuée ,  &  qui  ne  pouvoient 
que  caufer  la  ruine  de  1  eglife  &  de  l'état.  Que  c  é- 
toit  par  cette  raifon  que  faint  Louis  ayant  re<jû  un- 
bref  du  pape ,  qui  lui  donnoit  ^le  pouvoir  de  nom- 
mer aux  évêchés  ,  il  refufa  d'en  faire  ufage ,  &  le  fit 
même  déchirer  ôc  brûler  en  préfence  du  nonce  qui 
le  lui  préfentoit ,  en  difant ,  qu'il  ne  pouvoit  être 
juge  de  la  fulfifance  6c  de  la  capacité  de  ceux  qui 
étoient  eux-mêmes  les  juges  de  fon  ame  &  de  ià. 
confcience ,  &  que  ce  pouvoir  appartenoit  à  Dieu 
feul  &  à  fon  eglife  ;  &  que  fi  là  conduite  de  ce  fainr 
roi  eût  été  obfervée  jufqu  à  notre  Cécle  ,  l'églife  & 
le  premier  ordre  du  royaume  ne  fouffriroient  pas  Ul 
trille  défolation  dans  laquelle  on  les  voyoit  aujour- 
d'hui plongés.  Qu'il  étoit  donc  nécelfaire  de  réta- 
blir l'ancienne  forme  d'éleâion  pratiquée  par  les 
Apôtres ,  lorfqu'après  l'invocation  du  Seigneur  ib 
élurent  Mathias  en  la  place  de  Judas  -,  &  qu'en  ren- 
dant ainfi  les  éleûions  à  l'églife,  on  verroit  bien-tôt 
celfer  les  abus ,  les  bons  pafteurs  remplir  leurs  fonc- 
tions ,  les  peuples  rentrer  dans  l'obéiftance  qu'ils  dé- 
voient à  Dieu,  &  qui  étoit  inféparaWe  dé  celle  qui 
étoit  due  au  roi.  Le  prélat  repréfenta  enfuite  au  roi  ^ 
que  le  clergé  étoit  extrêmement  chargé  par  les  nou- 
velles décimes  qu'on  lui  avoit  impofees  i  qu'il  étoit 
étonnant ,  que  peu  content  des  deux  décimes  im- 
pofees l'année  dernière ,  on  eut  encore  procédé  à  la 
levée  d'une  ttoifiérae,  pour  le  payement  de  laquel- 
le les  pauvres  bénéficiers  étoient  perfécutés  les  uns- 
pour  les  autres ,  contre  la  difpofîtion  du  droit  divia 
&  humain ,  même  du  droit  écrit ,  qui  ne  permettoit; 
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.pas  que  l'un  puifTe  être  contraint  pour  l'autre.  Que  An.  1581.* 
cette  troifîéme  levée  étoit  d  ailleurs  contraire  à  la 
promefle  faite  par  fa  liiajeflédans  le  dernier  con- 
trat ,  &  que  les  eccléfiaftiques  n'y  pouvant  fatisfai- 
re,  étoient  contraints  d  abandonner  leurs  églifes, 
&  de  laifler  les  peuples  fans  fervice ,  fans  inftruc- 
tion ,  fans  adminiftration  de  facremens ,  de  chaib- 
ger  de  profeflîon ,  &  de  fe  retirer  où  ils  pouvoient 
trouver  quelque  azile.  Que  le  clergé  &  Téglife  dé- 
voient être  déchargés  de  telles  exadions ,  &  réta- 
blis en  leurs  biens  &  pofleffions.  Le  prélat  pria  le 
roi  en  fîniffanc  ,  de  ne  donner  jamais  a  perfonne  les 
bénéfices  pendant  la  vie  des  pofleireurs ,  pour  caufè 
de  maladie ,  ou  fous  quelqu'autre  prétexte ,  de  crain- 
te qu'on  ne  fouhaitât  la  mort  des  Titulaires. 

Après  ce  difcours  ,  l'archevêque  préfenta  au  roi  R^nfe  aJ  roi 
le  cahier  qui  contenoit  les  demandes  du  clergé  ,&  J"^*""^**  ^* 
pria  fa  majefté  d'y  répondre.  Le  roi  dit  feulement^ 
qu'il  promettoit  d'avoir  à  l'avenir  ,  ainfi  qu'il  avoit 
toujours  eu  ,  tous  les  égards  poflibles  pour  fon  cler- 
gé. Cinq  jours  après  étant  avec  la  reine  mère ,  les 
.  cardinaux  de  Bourbon ,  de  Guife  &  de  Birague ,  de 
plufieurs  feigheurs,  il  donna  audience  aux  mêmes 
-députés  5  &:  après  leur  avoir  fait  connoître  les  be- 
foins  de  l'état ,  &c  combien  fes  finances  étoient  épui- 
fées ,  il  leur  déclara  que  pour  le  préfent  il  ne  pou- 
voit  fe  difpenfer  d'exiger  les  fecours  qu'il  leur  de- 
mandoit ,  mais  que  dans  la  fuite  il  auroit  égard  à 
leurs  remontrances.  A  l'égard  de  la  réception  du 
concile  de  Trente ,  il  leur  dit  que  cette  affaire  étant 
•  du  reffort  de  fon  parlement ,  c'étoit  lui  qu'il  falloit 
confulter  là-deflusr  Itr^ondit.  fur  l'article  de&  élcc- 

Aaaaij 
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An.  i;8t.  tions ,  que  fi  elles  avoient  toujours  été  en  vigueur^ 
beaucoup  de  ceux  qui  les  demandoient  aujourd'huii 
avec  tant  d'inftanees ,  ne  feroient  jamais  parvenus: 
à  répifcopat.  L'archevêque  de  Bourges  infilbi  enco- 
re fur  llmpofition  de  la  nouvelle  décime ,  ôc  dit 
qu'il  efpéroit  que  le  clergé  en  feroit.  déchargé  y  après 
■  que  fa  majefté  y  auroit  fait  de  férieufes  réflexions  : 
mais  le  roi  voulut  être  obéi.  Les  députés  ne  réut- 
iîrent  pas  mieux  dans  quelques  courtes  conférences 
qu'ils  eurent  avec  le  premier  préfident,  touchant  la. 
publication  du  concile  de  Trente  ;  &  l'affemblée  dé- 
couragée pac  ce  j«u  de  fuccès ,  fe  fépaca  le  9.  d'Août 
xix:       de  cette  même  année  1581. 
Slm  ch£      ^^  France  perdit  dans  cette  année  un  des  plus 
plie  de  Thon,     gtands  défcnfcuTs  de  (es  privilèges ,  ô^l'un  des  plus- 
Blanchard rAifl^TÀléspout le  bien  dc la  patrie,  dans  la  perfonne  de^ 
flrUmtu!'^  ""  Chriftophle  de  Thou ,  premier  préfident  du  parle- 
M^d^Zfon  ^^"^^  ^^  V2i{\% ,  qui  mourut  le  premier  de  Novem- 
jî^,/«r/4//i  </abre,  âgé  dé  foixante-quatorze  ans,  deux  mois  & 
Isflnd.  hoc  amS^'^'^  jouts*  Il  fut  eftimc  des  rois,  aimé  du- peuple  , 
••*'*»  &:  autant  confidéré  pour  fa  piété  &  la  pureté  de  fes 

mœurs ,  que  refpeâé  pour  la  profonde  éruditioa^ 
&  fon  amiour  pour  la  juftice.  Henri  III.  qui  n  avoic 
pas  eu  beaucoup  d'égard  à.  fes  avis ,  le  regretta  &  le 
pleura  après  fa  mort  ;.  &  lorfque  les  troubles  com- 
mencèrent ,  on  lui  entendit  fouvent  dire ,  que  Paris 
ne  fe  feroit  jamais  révolté.,  fi  de  Thou.  avoir  été  à  la 
tête  du  parlement.  Ce  prince  lui  fit  faire  des  obfeques 
fblemnelles.:  le  corps  da  défunt  fiit.porté  à  Téglife 
de  faint  André  des  Arcs ,  &  enterré  dans  la  chapel- 
le de  fk  famille ,  où  fa  veuve  fit  ériger  l'épitaphe- 
qiLon  1  voit  encorcwjean  Prévôt,  cure  de  faint  Se- 
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Irerin ,  prononça  fon  oraifon  funèbre.  Il  laifla  plu-  An.  i  j8i. 
fiears  enfans,  entr'autres  ,  le  célèbre  hiftorien  Jac- 
ques-Augufte  de  Thou  ,  &  une  fille  nommée  Ca- 
therine ,  femme 'd'Achille. de  Harlay,  qui  eut  la 
charge  de  premier  préfident ,  après  la  mort  de  foa 
beaupere. 

;  A  Milan ,  iâint  Charles  devenu  plus  tranquille    soin$  de  ftînr 
depuis  qu'il  y  àvoit  dans  la  ville  un  nouveau  go»iver-^^J,^5fJ^"^^^ 
neur ,  ne  proficoit  de  la  paix  qui  lui  étoit  rendue  y^f^t^^^  '-. 
que  pour  veiller  avec  plus  de  loin  lur  fon  troupeau^  <^''iff''>i'>  w*  fc 
éc  viiîter  fon  diocèfc.  il  alfembla  plus  fréquemment  eLp^to!  &/uiv. 
Ces  eçcléfiaftiques ,  afin  de  s'informer  de  lej^r  con- 
duite ,,en  particulier  du  progrès  qu'ils  faifbient  âar^L     ;  >»  -  •. 
là  piété  &  dans  la  difcipline ,.  &  pour  les  renpuvel- 
1er  dans  leur  première  ferveur  p^r  fes  exhortations 
&  par  les  ordonnances  faintes  quil  faifoit  pour  re- 
médier aux  abus  qui  pouv<ûenc  s'introduire  dans  ks 
paroiflfes.  Au  commencem;ent  de  cette  année  il  em- 
ploya tous  fes  foins  pour  cm  pêcher -qu'on  ne  fit  ni 
jnafcarades ,  ni  bals ,  ni  d^nfes,  &  autres^jeux  fem- 
blables  les  jours  de  fèces ,  non-feulement  pendant  Yof- 
ûce  divin ,  mais  encore  duranc  le  rtefte  de  la  journée  ;: 
&  il  eut  la  confolation  de  réùflrr.,  6c  de  difpofer  les 
fidélesà  pafler  faintement  les  j,ours  confacrés  au  Sei- 
gneur ;  ce  fut  dans  cet  efprit-,  qa'il  occupa  fon  pea- 
ple  à  des  exercices  continuels  de  piété  ^  pendant  les- 
-àerniçrs  jours  qui  précédent  le  carême.- 

Le  io.de  Mai  il  tint,  fon  fixiéme  concile  provin-  iiti^ffonfixiêi 

jlial-rTieuf  évêques-sy  trouvèrent  avec  lui,  qui  fa-!J*  J*""**  p'*^ 

.fént  ceux  de  Tortone ,  de  Crémone ,  de  Bergame ,  ^^j^^J-  .•\. 

fie  B'refciâ ,  d'Afte ,,  d'Alexandrie  de  la  Paille ,  d'Al-/~I'iv.  g.U.  ,jl 

bajt:4e,yintimiglia,i»:.de  Calai,  avec  les  procureurs ,^^/^;^^J*i. 

A'aaaiij         ^'/'î' 
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An.  ij8i.  desévêques  d*Acqui,de  Nôvarre,  de  Verceil  ,  de 
Spond.  Aac/ww.  Savonne  &  de  Lodi.  Saint  Charles ,  après  avoir  fait 
orner  le  lieu  de  laflemblée  dés  tableaux  de  tous  les 
ikints  titulaires  des  diocèfes  de  fa  province  ,  fie  l'ou- 
verture de  fon  concile  par  un  difcours  ou  il  exhorta 
les  évêques  fes  confrères  à  embralfer  une  vie  vérita- 
Wettient  apbftbliquê.  Il  s'étendit^  particulièrement  à 
expliquer*  ces  paroles  de  l'apôtre  fâint  Paul ,  dans  le  ii- 
'M.^t^t.c^.,y^ç  ^^5  ^^Ç5 .  Prene:^  garde  à  vous-même  &  à  tout 

le  troupeau ,  fur  lequel  le  Jaint'EJprit  vous  a  éta- 
blis évêques  pour  gouverner  Véglife  de  Dieu ,  quila 
àcquifi  par  fon  propre  Jkng  ;  &  ces  autres  de  Jefus- 

uc.  t^.  ^•^'•^JChrift  dans  S.  Luc  :  Ne portei^  rien  d'ans  le  chemin^ 
ni  bâton ,  nifac ,  ni  pain ,  ni  argent ,  &  n'aye^poiru 
deux  habits.  Il  fit  voir  comment  elles  convenoient 
particulièrement  aux:  ëvêqùes ,  «qui  étoient  fuccefleurs 
"  des  Apôtres  j  que  cette  qualité  lés  bbligeoit  4e  mépri- 
lef  toutes  les  chofes  du  fiéclé ,  &  de  marcher  fur  les 
traces  de  ces  grands  liommés.  Il  leur  repréfenta  en- 
fuite  tous  les  abus  &  les  défordres  qu'il  avoir  remar- 
qués dans  la  province ,  &  leur  expôfa  les  moyens 
•qu'il  falloir  employer  pour  y  remédier  j  il  les  pria 
avec  zeie  deconfidérer/que  Dieu  les  ayant  établis 
ies  médecins  fpiritiids  des  pécheurs ,  ils  étoient  obli- 
gés de  chercher  les  réniedes  néceflaires  à  leur  gué- 
rifon ,  &  que  les  meilleurs  étant  les  décrets  &  les 
ordonnances  des  falnts-  conciles ,  ils  dévoient  em- 
ployer toute  leur  autorité  pour  les-  faire  ob fermer.  Il 
le  fèirvit  à  ce  fujec  de  ces  paroles ,  ^ué-Dîeu  dit  aO- 

/•/  e^.  x;  v.^.trefbis  à  Jo(ué,que  le  livrede  la  loi  ne  s  éloigne  point 
de  votre  bouche^  mais  aye\_foin  dé  le  méditer  jour  & 
nuit  y  afin  que  vousfa£te:^tout  ce  qui  y  eÇ^écrik. 
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Les  décrets  Ôc  les  conftitutions  de  ce  concile  îbnt  An.  1582. 
renfermés  dans  trente-un  chapitres.  L'on  y  parle  xxii. 
d'abord  de  ce  cjiii  nuit  à  la  confervation  de  la  foi ,  jf  "^^J*"*** 
comme  le  commerce  avec  les  hérétiques ,  la  lecture  ^^^^  iaeàiua 
des  mauvais  livres ,  &c.  Enfuite  de  ce  qui  concerne  «««r-W-/»*^ 
l'office  de  prédicateur,  le  culte  des  iâints ,  la  fandi- 
ficàtion  des  fêtes ,  les  indulgences  accordées  pour 
les  prières  de  quarante  heures ,  &  les  devoirs  des  cu- 
rés :  des  chofes  qui  fervent  à  l'adminillration  des 
facremens  ^  du  baptême ,  de  la  fainte  euchariftie ,  du 
facrement  de  pénitence  ,  de  la  vifîte  des  malades  , 
de  ce  qui  appartient  au  facrement  de  l'ordre  ;  des  de« 
voirs  des  chapitres  quand  le  fiége  eft  vacant,*  de 
la  difcipline  du  clergé ,  du  faint  Jacrifice  de  la  mef- 
fe ,  des  divins  offices  ,  des  funérailles  ;  de  ce  qui 
concerne  les  procédions ,  le  fervice  de  l'églife ,  l'é- 
vêque  &  fa  juriGii^bion ,  tant  gracieufe  que  conten- 
tieufe  î  des  biens  eccléfiaftiques ,  &  des  droits  de» 
églifes  V  de  la  vilîté  épifcopale  ,  du  concile  provin- 
cial y  dçs  fynôdes ,  de  j^a  collation  des  bénéfices ,  du 
for  eccléflaftique  ;  du  mariage ,  de  l'inftrudlion  qu'oa 
doit  faire  aux  foldats ,  des  çonfrairies  &  des  lieux  de 
dévotion ,  &  de  la  manière  de  s^y  comporter  :  enfin 
des  monafteres  de  religieufes ,  &  des  perfonnes  qui 
ont  droit  d'y  entrer.  Sur  ce  dernier  article ,  ce  con- 
cile décide ,  que  ceux  qui  n'ont  pas  droit  d'entrer 
dans  les  monafteres  de  filles ,  ne  le  peuvent  faire 
qu'avec  Une  permilfion  expreflfe  de  l'évêque ,  fous 
peine  d'excommunication  réfervée  au  pape  -,  &c  que 
ks  religieufes  qui  admettront  quelqu'un ,  homme  ou 
fertimé  au  parloir  ,  ou  au  tour ,  pour  s'entretenir  ÔS 
convcrfer  ^  feront  privés  de  voix  pendant  deux  ans , 
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An.  lygi.  fi  1  evêque  ne  le  leur  a  pas  permis.  Ces  reglemensr 

étant  finis ,  le  faint  archevêque  indiqua  fon  (êptié- 

me  concile  pour  le  19.  d'Avril  de  l'année  ijSj, 

xxTii.^  Le  pape  Grégoire  XIII.  fit  célébrer  en  cette  mê- 

Memphi?oB  du*  nie  année  1581.  un  autre  concile  à  Memphis,  ou  le 

^'«*  Caire  «n  Egypte  :  il  fut  aflemWé  dans  ce  mois  de 

Labhe^  coiua.  D(^embre ,  &  occupa  trois  feffions.  Dans  la  premie- 

tonctl.tom.is.p.  '  i         /    A  i  *  i 

88t.  &ftq.  re ,  le  trouvèrent  les  eveques  avec  quelques  grands 
;,f2flÔ«'r'''^feigneursclu  pays.  Le  patriarche  d'Alexandrie  tlsI- 
^/""«'•""""^•fifta  qu'à  la  féconde  avec  plufièurs  abbés ,  &  trente 
'  ^  *  perfonnes  de  marque.  Les  mêmes  afHfterent  auilï  à 
la  troifiéme ,  avec  quelques  Jéfuites  que  le  -pape  y 
avoit  envoyés,  entr'autres,  le  père  Jean-Baptifte 
Romain  :  il  y  avok  environ  cinquante  mille  chré- 
tiens Cophtes  dans  cette  ville.  Dans  la  première  fef- 
fîon ,  on  examina  ce  qui  avoit  donné  lieu  à  la  fépa- 
ration  de  ces  peuples  de  la  communion  de  l'égîife 
Romaine ,  &  on  l'attribua  au  faux  concile  d'Ephe- 
fe ,  que  l'hérétique  Diofcore  avoit  alTemblé  fans  au^ 
cune  autorité,  &  ou  l'on  avoit  admis  l'erreur  d'Eu- 
tychés ,  qui  nioit  les  deux  natures  en  Jefus-Chrift  ; 
d'où  il  étoit  arrivé  que  les  Cophies ,  qui  joignoient 
alors  à  l'ignorance  une  conduite  déréglée ,  avoienc 
crû  que  les  deux  natures  jointes  dans  l'unique  faypof- 
tafe  du  verbe  ,  feroient  aulïi  deux  hypoftafes ,  com- 
me l'avoit  enfeigné  Neftorius  j  ce  que  le  véritable 
fynodé  d'Ephefe  avoit  auparavant  condamné. 

Dans  la  féconde  fèflion ,  on  s'attacha  à  faire  voir 
aux  Cophtes ,  que  leurs  erreurs  étoient  oppofées  aux 
anciens  conciles  ,&  à  là  foi  <]uii«  avoieht  reçue  de 
S.  Marc  î  que  de  nier  deux  natures  en  Jefus-Chrift  , 
c'écoit  mettre  le  trouble  &  la  cqnfufion^  &  foute- 
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tiîr  par  le  même  menfonge,  que  le  verbe  ne  setoit  an.  ij8i. 
.point  uni  à  la  nature  humaine  ;  &c  Ton  répondit  aux 
objediôns  de  ces  hérétiques.  La  troifiéme  feflion , 
ne  put  fe  tenir  qu'un  mois  après  :  on  y  convint  pref- 
que  fans  peine  qu'il  falloir  abolir  la  circoncifion  ,  Se 
^près  une  difpute  de  fîx  heures  touchant  les  deux 
natures  en  Jefus-Chrift ,  tous  reconnurent  unani- 
mement cette  vérité,  &  abjurèrent  l'héréfie  con- 
traire. Le  concile  définit  qu'il  ne  falloit  point  dé- 
pouiller Jefus  Chrift  de  la  nature  humaine }  qu'é- 
tant vraiment  Dieu ,  il  eft  auflî  véritablement  hom- 
me î  qu'ayant  de  fon  père  la  nature  divine  de  toute 
'éternité,  il  a  pris  de  fa  mère  dans  le  tems  la  nature 
humaine  :  &  l'on  y  convint ,  que  quoique  les  Coph- 
tes  s'abftinflent  d'employer  les  termes  des  deux  na-- 
tures ,  ils  ne  niaient  pas  néanmoins ,  que  Jefus- 
Chriil  fût  Dieu  &  homme  ;  mais  qu'ils  s'éloignoient 
<le  cette  manière  de  parler ,  de  peur  que  les  expref- 
fions  ne  femblaflent  introduire  deux  hypoftafes.  Ce 
concile  ne  finit  que  le  premier  de  Février  de  l'année 
fuivante. 

'     H  s*étoît  glïffê  par  la  fuite  des  tems  des  erreurs  ^^^^^^IJ^^  ,„. 
fî  fenfiblés  &  fi  confidérables  dans  le  Calendrier  ,  neurs  papes  pour 
^u  on  ne  célébroit  plus  les  fêtes  dans  leur  tems  y  &  ie,^iTe" 
que  celle  de  Pâque  ,  au  lieu  de  demeurer  entre  la  pauijoveinticg. 
pleine  lune  &  le  dernier  quartier  du  premier  mob  ''**^-^^;^i^  ^;j^^„. 
lunaire,  paflbit  quelquefois  au  fécond   mois,  èCnform. 
qu'elle  le  lêroit  trouvée  dans  la  fuite  au  folftice  d'é-  caUndrlrRom." 
.  té  ,  puis  en  automne ,  &  même  en  hiver.  Depuis 
long-tems  les  papes  &  les  évêques  étoient  convain- 
cus de  la  nécemté  d'y  faire  une  réforrrie.  On  avoit 
4:éfolu  d'en  traiter  d^nj  ks  conciles  de  Confiance  Se 
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An.  ij8i«  de  Bafle  j  mais  ce  fut  fans  effet.  Le  cardinal  d'Ailîy 
avant  ce  premier  concile,  &  le  cardinal  de  Cufa 
après  le  fécond  /  avoient  fçavamment  écrit  de  la. 
correction  du  Calendrier  Romain  pour  fervir  à  cette 
importante  réformation.  Les  papes  Nicolas  V.  ôc 
Pie  II.  ayant  manqué  de  loifîr  ou  de  courage  pour 
cette  entreprife ,  Sixte  IV.  réfolut  d'y  faire  travail- 
ler férieufement.  Il  fit  venir  à  Rome  un  célèbre  ma- 
thématicien Allemand  ,  appelle  Jean  de  Monte-Re- 
gio  ,  qu'il  avoit  nommé  à  l'évêché  de  Ratisbonne  : 
mais  la  mort  l'ayant  enlevé ,  l'affaire  fur  remife  d'un 
pape  à  l'autre ,  jafqu'à  Léon  X.  qui  forma  le  deffein 
de  la  faire  traiter  dans  le  concile  de  Latran  ;  ce  qui 
ne  fut  point  encore  exécuté.  On  fe  contenta  d'invi- 
ter les  plus  habiles  aftronomes  de  l'Europe  à  dreffer 
des  calculs  exaâ:s ,  &  des  plans  de  réformation  pour 
finftrudion  des  pères  de  ce  concile,  Paul  de  Mid- 
delbourg ,  évêque  de  Foffombrone ,  qui  fut  du  nom- 
bre ,  y  apporta  quelques  ouvrages  qu'il  avoit  com- 
pofés  là-deflus  i  mais  il  ne  fut  encore  rien  conclu. 

Lorfqu'on  eut  fait  la  première  publication  du 
concile  de  Trente  ,•  les  fçavans  furent  invités  de 
nouveau  à  examiner  la  matière  ,  &  à  la  préparer  pour 
en  faciliter  la  décifîon.  Ceux  qui  y  travaillèrent ,  fu- 
rent Jean  de  Sepulveda  de  Cordoue  ,  Jean-Fran<joi$ 
Spinola ,  Milanois ,  Benoît  Maggiorino  ,  Luc  Gau- 
ric  &  d'autres ,  qui  publièrent  beaucoup  d'ouvrages 
à  ce  fujet.  Le  concile  fut  tenu  ,  fut  repris,  &  finit 
fans  rien  terminer ,  &  renvoya  l'affaire  au  faint  fiége. 
Pie  IV.  &  Pie  V.  laifferent  encf»re  augmenter  le 
x?tv.  mal ,  fans  ofer  tenter  le  remède  ;  &  ce  fut  enfin  Gre- 
entfe^'S'Sttégoirc  XIII.  quî  entreprit  cette  réformation  foUici- 
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tee  depuis  tant  de  tems.  Il  confulta  les  plus  habiles  an.  ij8i. 
aftronomes  des  univerfîtés  d'Italie  :  il  écrivit  au  Cé- 
iiat  de  Veniie  pour  engager  les  fçavans  de  celle  de   Bhn/J hi/i.^jtf 
Padoue  à  donner  fur  cela  leur  avis  :  il  en  attira  plu-  ^,!iZp.f.7'^. 
iîeurs  à  Rome  pour  les  faire  conférer  enfemble.  Les 
fentimens  furent  fort  partagés  fur  la  manière  de  fài-    • 
re  cette  réforme  :  <juelques-uns  vouloient  qu'on  re- 
tranchât quatorze  ou  quinze  jours  pour  faire  retour- 
ner réquinoxe  au  14.  ou  i  j.  de  Mars,  où  il  étoit  au 
tems  de  la  reformaiion  Julienne  &  de  la  naiflance 
de  Jefus-Chrift  j  ce  <^ui  non- feulement  pouvoit ,  fé- 
lon eux,  rétablir  tout  d'un  coup  la  Pâque  &:  les  au-  ' 
très  Fêtes  mobiles  dans  leurs  jours ,  mais  remettre 
encore  les  fêtes  fixes  au  point  ou  l'églife  avoit  eu 
intention  de  les  placer ,  comme  celle  de  l'Incarna- 
tion à  réquinoxe  du  printems.                                    ^^^^ 

D'autres  aftronomes  croyoient  qu'il  fufïiroit  de  Pamgedefemi- 
faire  ce  retranchement  fur  les  biflèxtes,  &  d'en  ôter  foSlt^""**** 
dix  jours  dans  l'efpace  de  quarante  ans,  &  que  cet-  .  Bhndtiutfuf, 
te  omiflîon  ne  feroit  pas  iî  fenfible ,  &  ne  déran- 
geroit  prefque  rien  dans  les  oflSces  eccléfiaftiques. 
Quelques  autres  vouloient  qu'on  fit  ce  même  re- 
tranchement fur  les  plus  longs  mois  de  Tannée ,  en 
ôtant  feulement  le  dernier  jour  a  ceux  qui  en  ont  tren- 
te &  un  ;  ce  qui  feroit  exécuté  en  moins  de  deux  ans. 
Mais  comme  tous-  ces  remèdes  n'étoient  pas  capa- 
bles de  pourvoir  à  la  rétrogradation  des  équinoxes , 
plufieurs  jugeoient  que  pour  y  obvier ,  il  falloit  re- 
trancher un  jour  en  cent  trente  &  un  ans ,  ou  du 
moins  en  quelqu'une  des  «années  qui  fe  trouveroient 
dans  l'efpace  ,  entre  cent  vingt-huit  &  cent  trente- 
cinq  ans  i  &  que  cette  année  ktoxi  l'une  des  biflfex- 
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An.  i;8z»  tiles.  D'autres  étoient  d'avis  qu  en  quatre  cens  anyj 
on  retranchât  trois  biflextes  :  ce  qui  revenoit  aflfez  à 
la  première  opinion  :  fi  ce  n  eft  que  pour  caufer  moins^ 
d'embarras ,  ils  mettoient  ce  retranchement  à  la  fia 
de  chaque  fiécle,  en  exceptant  le  quatrième,  oii 
*  l'on  retiendroit  le  jour  de  Biflexte  à  l'ordinaire. 
Quelques-uns  prétendoient  qu'on  devok  rendre  fi- 
xes toutes  les  fêtes  mobiles ,  en  attachane  pour  tou'- 
jours  celle  de  Pâque  au  dimanche  le  plus  proche  du 
2  j.  de  Mars  j  ce  qui  les  auroit  renfermées  dans  l'é- 
tendue d'une  femaine  feulement,  &  les  auroit  fait 
dépendre  toutes  du  jour  fixe  de  l'Incarnation ,  com- 
me on  voit  que  les  dimanches  &  les  fériés  de  l'Avent 
fe  règlent  furie  jour  fixe  de  NoêL 
xxvir.  Le  pape  avoir  écrit  au  roi  de  France  pour  avoir 

ie()ftêinedeLoui$le  fentiment  de  François  deFoixde  Caudale,  fei- 
^''"''  gneur  autant  illuftre  par  fa  capacité  dans  ces  fcien* 

BiondtiuJLdL^^^  i  que  par  (à  naiiTancej  &  l'avis  de  ce  feigneur 
^"jktf^^'^b^^^  d'aller  jufqu*à  la  fource  de  l'erreur  ,  de  calculer 
r/o,w«».*,<o/j/î.exa£lement  le  cours  du  Ibleil,  de  régler  l'année  dans 
\i'Ju^Çit 'i]!ur^^  dernière  précifîon  fiir  ce  calcul,  &  de  fixer  pour 
fraviffmas  gag.  cela  Ic  terme  des  équinoxes.  Comme  le  pape  étoir 
'**       occupé  à  recueillir  ces  dififérens  avis ,  Louis  Lilio ,. 
médecin ,  Romain  de  naiÛance,^  &  homme  fore  hai^ 
bile ,  mit  aufli  fes  penfo  fur  ce  fojet  par  écrit ,  &; 
étant  mott  avant  que  de  les  faire  voir ,  fon  frère 
Antoine  les  fit  communiquer  à  Grégoire  XIII.  qui 
les  goûta  préférablement  à  toutes  ceues  que  les  au- 
tres fçavans  avoient  déjà  données.  Par  im  nouveau* 
cycle  d'épaâœs  réglé  félon  le  nombre  d'or ,  &  ac- 
commodé à  toute  forte  de  grandeur  de  l'année  fo- 
laire,  lilio  montioit  c^u'on  pouvoic  rétablit  de  Vè\Uf 
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ïotte  toutes  les  erreurs  du  Calendrier,  qu'il  n'y  fau-  An.  lySi. 
droit  plus  toucher.  Le  pape  réjsouï  de  cette  décou- 
verte y  mit  le6  niémoires  de  Lilio  entre  les  mains  de 
Chriftophle  Clavius ,  Jefuite  Allemand ,  qui  profefi> 
foit  lés  mathématiques  dans  Rome ,  les  conimùni- 
qua  aux  princes  chrétiens  Se  aux  plus  célèbres  uni-i. 
veriîtés ,  par  fa  bulle  donnée  à  Frefcati  le  14.  de^Fé^ 
vrier  de  cette  année  ij8z..&  ordonna  'que  Pixécu- 
tion  s'en  feroit  dès  l'année  fuivante.  Voici  ea  quoi 
coniîftoic  cette  réformation. 

On  rétablit  l'équinoxe  au  li.  de  Mars,  comme 
il  étoit  au  tems  du  concile  de  Nicée.  On  retranchoit 
pour  cet  effet  dix  jours  de  fuite  dans  l'année  i  j&i. 
&  comme  l'année  folaireeft  de  trois  cens  foixante 
de  cinq  jours,  &  la  lunaire  de  trois  cens  cinquante- 
quatre,  &  qu'ainfi  la  différence  de  ces  deux  années 
çik  d'onze  jours  j  ce  qui  s'appelle  épaûe  :  l'épaiSke  de 
la  première  année  étant  d*onze  youts ,  l'ipaûe  lui- 
vante  doit  être  de  deux  fois  onzei  jours ,  e'eftwài^ire 
de  vinge-deux ,  &  la  ttôifléme  de  trois  fois  cmzè  ^ 
€*eft-à-dire  de  trente-trois .  jours.^  Mais  alors  il  £iuc 
ôter  de  trente-^^rois  ,  le  mois  qui  eft  de  trente  .jouis  f 
ainfi  il  refierà  trois  d'épaûe  »  quit  faudra  Tannée 
fuivante  augmenter  d'onze  ^  ce  qui  fera  quatorze  (^ 
&  ainfi  de  fuite ,  en  qbfervant  toujours,  que  dès: 
que  l'épaâe  aura  plus  de  trente  jour»,  il  faudra  re- 
trancher trente  ,  &  compter  le  furplus  pour  Tépac- 
ce,  en  continuant  ainfi  jnfquà  la  dix-neuviéme  an> 
née.  Car  le  cycle  de  la  lune  eft  de.  dix-neuf. ans,, 
comme  celui  du  fbleil  eft  de  qûatire  fois  fspt ,  c'eft^. 
à-dire  vingt-huit  ans  :  ce  cycle  de  dtx-neuf  ans  eft 
ee  que  nous  appeUoiis  iiombre  d'or>  &  que  Cenfo^ 
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Ah.  ijSi.  rin  appelle  ann^ée  Metonique  du  nom  de  MetQn  qàî 
en  fut  l'inventeur,  au  l>oui.  de  laquelle  année  09 
croit  que  la  lune  revient  par  rapport  au  foleil  au  mê^ 
ihe  poim  ,  où  elle  écoic  dix-neur  ans  auparavant. 

Lilio  ayant  retranché  ces  dix  jours  que  notre  an« 
née  avoit  de  plus  que  l'<mnée  folaire  ,  retrancha  auiC 
^t  |6iirj(  des  .épaâes  i  de  jpKis. j  comine  dans  la  fup> 
pntatiôb  de  l'année  fobire^'  iji  n'y  a  que  trois  biiTex' 
tes  ou.  trois,  années  biflextiles  k  retrancher  en  qua- 
tre cens  ans ,  Lilio  retrancha  un  bifTexte  à  chacune 
des  trois  premières  centaines ,  lailTant  la  quatrième 
centaine  fans  iretràncher  le  bilTexte ,  &  continua  à 
retrancher  la  cinquième  centaine.  Le  pape  r<^chanc 
qu  il  falloir  j<»ndre  &  établir  trois  chofes  néceflàires 

Î>our  céldinrer  exa<f^emeiit  la  fête  de  Pâques;  f^avoir 
eiieu  afiucé  de  Téquinoxe  du  printems,  la  jufte  fî« 
tuation  du  quatorzième  de  la  lune  du  premier  mois, 
«^•fe  rencontre  au  même  jour  de  l'eqiûnox^,  ou 
au.  plus  proche  qçi  hit,  &  le  premier  dimanche  qui 
(uic  hs  ^qoacoi^ieme  ée  lia  hmei  it  dotm».  ordro  de 
omettre  non^lculement  Téquinoxe  du  printems  ea 
4bn  aiicieime  place  ,  dpnt  il.setoit.  éloigné  d'eavi-» 
xon  dix  jours ,  &  le.  quatoncéme  Paical  .«ïi  A>d:  lieu  ^ 
d'où  Ea'étoic  éloigné  d^  qsatoiszQ  jovastiSiifht»  -,  mais 
auili  de  prefcriré  un  xno^én'poao  H^et  défornuis  Té- 
quinoke  &  lie  quacorziérae  âe  ht^une  dans  un  mê- 
me  |ieu.  C'eâi  potinqooi  il<  ordonna^  paa;  &i.  bulle  ^ 
<^on  retranchât  ék  mots  d'Oâobnei.iÔjmnt  dis 
jpufs;,  diepuis  le  quàoriémé  dû  mètàs  mois  y  jour  d^ 
faitit.Fran^isq'jiàjapi;j<^àteaiiéoie,afitt  ijine  l!é«v 
quinoxe  du  priÂtems  fe  renœmrât  au  ii .  de  Mars^ 
comme  les  pères  du.  condie  .de.  Nicée  ïaifjàsxit  éta«- 
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bli.  De  plus ,  afin  que  cet  équinoxc  fût  toujours  fiié  An.  ijS*, 
à  ce  II.  de  Mars ,  il  ordonna  que  de  quatre  aps.  en 
quatre  ans  on  coi^tinuerok  la  biflexte  a  à  1  ejjcieption 
des  centièmes.  ï^iyïées ,  dans  lefquelles  il  n'y  ^uroiç  ~ 

point  de  biflexte ,  fuivant  ce  qu'on  a  4<Ç'plMS  baut^ 
Il  ordonna  encore,  afin  de  trouver  fufteœent  Iç! 
ijuatofziéme  Pafcal ,  quon  mîç  dans  le  Calen4ri^.,lç  '  "' 
cycle  ^es  épates ,  au  lieu  À\i  nombre  d  or  i  ê^  p9it^ 
qu'en  partie  à  cauie  des  dix  jours  qu'on  ocpit  dai^ 
«ette  année  i  j 8 1.  ^  en  partie  à  cauiê  des  troi^  Joujjs 
qu'on  n'ajoutoit  point  aux  trois  centaines  d'années  ^ 
jl  «toit  néceflaire  d'interrompre  le  cycle  d€%  l^itre^ 

dominicales  de  yingt-buit.annees,  do;it  on-A'  ^^h- 
voit  en  l'églife  Romaine,  fa  fainteité  voulut  qu'oui 
mit  en  fa  place  le  cycle  de»  x6.  années  établi  pat  le 
même  Lilio. 

Les  ordres  du  pape  furent  ,cxa<^€ment  obfervds    ,  ^ffvnr. 

T     1-  «        1       '  I  •  -r  n/t    •  te nouvaao.Cl* 

en  Italie,  &  dans  les  provmpes  voiiinçs.  jViais  en lendrier  «^^i  le^ 
France,  il  fallut  quelque  tems  pt>u^  difpofer  les  ef-"*  """' 
prits  à  lefuivte;  enfin,  le  roi  rendit  a  ce  fujet  te  slnjtt  îiji.d» 
^.  de  Novembre  un  arrêt,  qui  fut  enregillré  au  par-^ 
îement  fans  aucune  oppofition ,  &  publié  en  confé- 
quence.  Il  y  étoit  ordonne  au'on  .retrancheroit  dix 
jours  dans  je  mois  de  Déceitibre  j  &  que  du  iieuyiç- 
medcce  même  mois,  on  pafleroit  tout  d'un  coup 
au  vingtième:  par  ce  moyen  il  arriva  que  la  fête  de 
Noël  futcélébiée  cette  année-là  le  i|..de  Décem- 
bire.  Les  Pays-Bas  fuiyirent  l'exemple  de  la  jFranCd  , 
par  les  foins  du  duc  d'Anjou,  reconnu  ibuver^ 
de  tbuces  ces  provinces ,  &  qui  étoit  bien  aife  de  ga- 
gner parla  les  bonnes  grâces  du  pape  :  la  Hollan- 
AcSch  Frifê  s'y  confisrinerem. ea  i  j  S^ .  mais  la  pro- 
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An^ I  j Si.  vince d*Utrecht  &  la  Gueldre ,  s'en  tinrdit  à  lanciett 

XXIX.       cailcul.    -  -         -        .: 

Sronpropi^f/ié'    -Les  Gtecs  Schifmatiquès  &  les  Proteftatis  d*Alle- 
nouveaa  Caien-  ^agtjg  ^  ^{ç  Sucdc,  de  Danncmafck  &  d'Anglcce^- 
^•  c ,  ne  vôiirarent  point  admettre  ipitmi  eux  l'ufage 


dxier. 
DeThoulih.79  _  ,  _  _ 

yiaoreimaJdu.ii\i  noùfvéâf^  calcul ,  quoiqu'ils-  en  récoïihuflent  la 
g.  tf^'"'*'     ^'ioécèffvié.  Toute  leur  raiforiTue  ^  que  cette  réforma- 
%}ôfll  yènbît  d'Uné  puîfTàncë'éicdefiàftîqqè,  dont  ils 
îié  teconnoifl'erit  pas  li  jurifdidio^.  Le  pape  ne  laiflâ 
pas  de  faire  toutes  les  démarches  néceflaires  pour 
faire  recevoir  fa  réformation  en  Allemagne  :  il  y 
'«ayoya  pour  cet  effet  le  cardinal  Madrucci ,  évêque 
-dé  Tlrente',  &  l'empereur  lui  pTortiit  de  propofèr 
4'àffaire  dans  la  diète  d'Aufbourg ,  qui  devoit  corn- 
^^j^^^'j^'liiencerleay.  dé  Juin.  Sa majefté impériale  sytrou- 
s;oppofeàurecep.ya  aycc  TéleiSteur  de  Saxe ,  le  duc  de  Mekelbourg  & 
'SSiei.       *"     quelques  autres  princes  :  fur  ta  fin  on  paarla  du 
'  pe  Thu  lik.  7<f.  nbàveau  Calendrier  du  pape  Grégoire ,  &  i'ile6teur 
de  Saxe  dit  :  Qiié  Fàutorité  &  l'hpnneur  de  l'empire 
étôient  intéreffés  à  ne  point  recevoir   ce  nouveau 
'  Calendrier  :  Que  le  pape  y  donnant  fans  cefle  quel- 
que atteinte  par  toutes  fortes  d'artifices  6c  d'intri- 
•  gues,  ils  dévoient  de  leur  c^té  prendre  les  mefures 
néceflaires  pour-  éviter  les  reproches  de  n^Ugence^ 
dans  une  amiirë  qui  regardoit  k  dignité  &  lanujefie 
de  l'empire  :  Que  l'année  que  tout  le  monde  fuivoit 
alors ,  étoit  celle  du  Calendrier  réformé  par  Jules 
c  Cefar  :  Que  Charlemàgne  ,  fondateur  de  l'empice 
d'occident ,  iavoit  daAs  la  fui<?e  ddnné  à  la  nation  Ger- 
manique le  Calendrier,  &  les  n<sms  des  mois  en 
langue  Teutone  ;  Que  le  canon  du  concile  de  Ni- 
çée ,  qui  règle  Ja  célébration  de  la  pte  de  Pâques, 
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navoit  point  été  fait  par  l'autorité  du  pontife  Rô-  An.  ij8i. 
main ,  qui  étoit  bien  éloigné  alors  d'avoir  l'autorité 
qu'il  prétendoit  aujourd'hui  ;  mais  par  un  décret , 
tant  de  l'empereur  Conftantin  qui  préfida  à  ce  con- 
aie ,  que  des  pères  quis  y  trouvèrent  :  Que  c  etoient 
les  empereurs  Romains ,  &  non  les  papes ,  qui  indi- 
quoient  alors  les  conciles  :  Que  celui  de  Conftance 
même  qui  s'étoit  tenu  récemment ,  avoit  été  con- 
voqué *par  l'empereur  Sigifmont  :  Que  le  droit  d'inf- 
tituer  des  évêques  pour  l'Allemagne  ,  &  le  pontife 
Jlomain  même  ,  avoit  toujours  appartenu  aux  em- 

Îiereurs  avant  &  depuis  Charlemagne  jufqu'à  Othon 
.&  depuis  encore  jufqu'à  Grégoire  VII.  qu'ils  dé- 
voient bien  prendre  garde  ,  que  fous  prétexte  de 
réformation  d'un  calendrier,  dont  tout  le  monde 
fentoit  la  néceflité,  le  pape  ne  s'attribuât  une  jurif- 
didion  nouvelle  &  inconnue  fur  la  majefté  de  l'em- 
pire &  de  l'empereur ,  &  qu'il  ne  prétendît  y  pou- 
voir commander  :  Que  cela,  étoit  d'autant  plus  à 
craindre  que  le  pap'e  avoit  entrepris  une  affaire  de 
cette  conféquence  ,  fans  confulter  ni  l'empereur ,  ni 
les  princes  de  l'empire  :  Quêtant  très-irnportane 
pour  le  commerce  ,  que  toutes  les  nations  faivilfenc 
la  même  forme  d'année  ,  ils  dévoient  délibérer 
avant  toutes  chofes  à  qui  il  appartenoit  de  réformer 
le  calendrier ,  &  d'en  publier  la  réformàtion  :  Qu'a- 
près ce  préliminaire ,  le  fond  de  la  queftion  fur  le- 
quel'on  ne  penfoit  pas  comme  Lilio  ne  feroit  pas 
difficile  à  décider.  Tous  les  états  Si  toutes  les  pro- 
vinces de  la  confefllon  d'Ausbourg  aïant  été  du  mê- 
me avis  ,  l'empereur  remit  l'affaire  à  un  autre  tems , 
&  ordonna  qu'on  continueroit  de  fuivre  l'anciea 
Tome  XXXV.  Cccc 
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An.  ijSi.  calendrier  dans  les  jugemensde  la  chambre  Impé- 
riale. Pour  remédier  à  la  cbnfufîon  que  cette  diver- 
fîté  de  calculs  pouvoir  introduire  dans  les  états  ,  & 
dans  les  aâ:es  de  la  focieté  civile,  on  ajouta  aux  da- 
tes les  termes  de  vieux  Jii/e  *  Tpom  ceux  qui  rete- 
noient  Tannée  Julienne ,  &  de  nauveaujiîle  pour  l'an- 
née Grégorienne  ,  manière  d'écrire  qui  n'eft  pre£^ 
que  plus  ufîtée  que  chez  les  Proteftans.  , 
XXXI.  Le  roi  de  Pologne  voulant  faire  recevoir  le  calen- 

Comment    les  -,         -^  .  «>  r       r  ■  i         r»      l         • 

Grecs  fcWfmati-  dner  CjregorieH  par  tous  les  lujcts  j  les  nuthemens 
Sen(Sn""  "  o^i  Ruffietts ,  qui  étoient  dans  le  fchifme  des  Grecs , 
Pofcvininaj^ar.  refùfercnt  dc  fe  foumettre ,  fur  les  défenfes  que  leur 
'"spond.Aocanno'^^  fit  Jcrcmie  patriarche  de  Conftantinople ,  qui  ne 
Vf'  ,  ,^    .connoiflbit  pas  encore  aiTez  ,  difoit-il,  les-  raifons 
ciacan.  to.  4,  p.  qui  avoieut  pu  ooliger  les  latmsa  raire  un  change- 
ment Cl  confidérable.  Mais  dans  la  fuite  le  pape 
l'aïant  fait  informer  de  ces  raifons ,  nôn-feulement 
ce  patriarche  s'y  rendit ,  mais  encore  il  cnvoïa  au 
pape  des  députez  qui  promirent  de  fa  part ,  que  tous 
recevroient  la  réformation ,  &  la  faivroient  exac- 
tement. Sa  fainteté  à  fpn  tour  envoïa  deux  nonces  à 
Jeremie ,  avec  des  lettres  &  des  préfens  qui  lui  fii- 
rent  préfentez  par  les  ambaflàdeurs  de  France  &  de 
Venife  auprès  d'Amurat  empereur  des  Turcs  :  Jere- 
mie  depuis  ce  moment  témoigna  beaucoup  d'atta- 
chement pour  régliie  la'tine.  Il  écrivit  au  pape  en 
termes  fort  refpedueux,  lui  envoïa  quelques. pré- 
tieufès  reliques ,  &  lui  promit  de  recevoir  fon  calen- 
drier, &  d'exhorter  les  Rulïiens  &  les  autres  Grecs^^ 
à  fùivre  fbn  exemple  :  mais  Amurat  le  fît  mettre  peiE 
après  en  prifpn,  fur  les  accufations  dô  Macaire  evêî 
que  de  Ceiarée  y  qui  ea  dbxinaat  beaucoup  d'argenc 
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aux  Turcs,  fut  mis  en  fa  place.  Jeremie  à>Ia  follici-   Ah.  ij8i. 
tacion  de  l'ambaifadeur  de  France ,  fut  feulemenc 
relégué  dans  l'ifle  de  Rhodes ,  où  le  pape  raflîfta 
dans  fon  exil ,  Se  il  Teût  même  promu  au  cardina-^ 
lat ,  s'il  eût  été  en  liberté. 

Barthelemi  Scultet  célèbre  mathématicien ,  fit  auiïî 
Recevoir  cette.réformation  du  calendrier  dans  la  Lu-i 
ikce ,  &  il  difoit  à  cette  pccafion ,  que  tous  ceiix  qui  lui 
étoient  contraires ,  refufoient  de  voir  la  lumière  en 

f>lein  midi  -y  cependant  cette  réformation  mêrne  ne 
aiifa  pas  de  trouver  beaucoup  de  cpntradiâeurs ,  ^ 
tant  chez  les  catholiques  que  ^hez  les  hérétiques , 
&  plufieurs  s'étudioient  à  en  faire  connoître  les  dé- 
fauts. Meftlin  de  Goeppçnghen  profeffeur  de  ma- 
thématiques à  Tubînge ,  publia  deux  écrits  contre 
le  calcul  de  Lilio,  qui  furent  réfutez  par  le  célèbre 
Jefuite  Clavius ,  dans  fon  apologie  du  calendrier 
qu'il  dédia  à  l'empereur  Rodolphe, 

Grégoire  XIII.  canonifa  dans  cette  année  S.  Nor-       xxx^j. 
bert ,  archevêque  de  Magdebourg ,  fondateur  de  l'or-  ie$  de  cregoire 
dre  de  Prémontré ,  né  l'an  1080.  &  mort  dans  fon  dio-  ^"^* 
céfe  le  6.  de  Juin  de  l'an  11 3  j.  la  fête  de  ce  faint  ^^.::^;;:^^;: 
fut  fixée  au  6.  de  Juin.  Le  même  pape  parun«bulle  /j-rf-rtf"/*** 
du  II  de  Janvier,  ejfhorta  les  ncleles  de  foulager^J.*^"^"* 
les  pauvres  prêtres  Anglois  du  collège  de  {Iheittis , 
&  autres  chalTez  de  leur  patrie  ,  ôc  difpcrfez'en  dif- 
ferens  roïaumes.  Par  un  autre  du  premier  Février 
de  la  même  année ,  il  permit  à  l'ordre  des  religieux 
de  faint  Antoine  de  Vienne ,  de  faire  aufll  des  quê- 
tes pour  fournir  aux  befoins  de  leurs  hôpitaux  ;  fans 
que  cette  permiflipn  pût  déroger  à  la  défenfe  du 
concile  de  Trente,  qui  n avoir  prétendu  réprimer 
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An.  lySi.   que  les  abus  des  quêteurs.  Une  troifîéme  regarde  k 

réformation  du  calendrier  dont  on  a  parlé  plus  haut. 

Une  quatrième  eft  adreflee  au  père  Claude  Aquàviva , 

général  des  Jefuites,,  &  accorde  aux  prêtres  de  cette 

iocieté ,  qui  font  confefleurs ,  la  pei:mi(fion  d'ouvrir 

ks  lettres  de  la  pénitcnceriè ,  &  d'abfoudre  tous  ceux 

.  qui  fe  préfenteronr  à  eux.  Une  cinquième  permet  au 

même  général  de  faire  des  contrats ,  des  aliénations 

*La  mimt  tuOe  $c  auttesaéles.  *  Par  une  fîxiéme ,  il  eft  permis  aux  Je- 

uTdl^effaM  fiiitej  de  recevoir  les  ordres  fâcrez  dé  quelque  prélat 

d'autres  ordres  ré-  qu^îJs  voudronf  choifîr,  ttiêmé  hors  les  oiiatre-tems - 

fuUers,   avec  la^  ,;  ..  i  /T  jA  £     /      1 

permifton  du  gi-  Dourvu  qu  ils  eu  aieftt  la  permiliion  de  leur  général* 
*"^  *  Une  feptiéme  étend  la  détenfe  du  concile  de  Trente 

fur  les  duels ,  même  à  ceife^;  qui  font  particuliers  & 
d'autorité  privée  :  elle  eft  du  cinquième  Décembre, 
Enfin  par  une  h\|itiéme  du  i  o.  Décembre ,  le  pape 
érigea  en  métropole  l'églife  àp  Boulogne  en  Lora- 
bardie  ,  foumife  immédiatement  au  faint  fi%e.  Le 
•  cardinal  Paleote  fut  le  premier  archevêque  de  cette 

ville ,  &  le  pape  lui  donna  pour  fuffragans  Parme , 
Plaifance ,   Kegio  ,  Mbdene  ,  Imola  ,  Cervia  & 
.  Crème.  Mais  dans  la  fuite  Paul  V.  rendit  Cervia  & 
ImoM^  à  Farchevêque  de  Ravenne  ,  &  en  leur  place 
il  donna  Bo^o  à  Boulogne. 
-rS^i  co-      ^^  P^P^  s'emploia  auffi  pour  appaifer  les  troubles 
logne  au  fujet  de  quf  agitaient  l  ele<5tora£  de  Cologne  ,  à  l'occafion 
cette vÏÏ*   *  de  lapoft^fie  de  l'archevêque  <le  cette  ville.  Ce  pré* 
Michel rfeit,JiijL  ^^  étoït  Gtbbard  de  Truchfésde  l'illuftre  famille  des 
*'^ï!ïw.  f^igneurs  de  Walbourg  en  Souabe,  neveu  du  cardr- 
àt>eann.n.it0.    flal  Othoft  Truchfés ,  qu'on  nommoit  le  cardinal 
d^'Ausbourg.  A  peine  fut- il  fiir  le.  fiége  de  Cologne  ^ 
.     qu'il  ^vinc  amoureux  d'Agnès  de  Mansfeld  ,  reli- 
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gieufe  du  monaftere  de  Gerisheim,  &  fœur  d'Erncft  An.  i  j8i. 
de  Mansfeld.  Loin  de  réfîfter  à  fa  pafïîon ,  il  J'écou- 
ta ,  &  fans  confîdérer  ce  qu'il  devoit  à  la  religion  & 
à  l'état  qu'il  avoit  enibraffe  >  il  époufacecce  rêligieufe 
à  Bonne  au  commencement  de  cette  année.  Conir^ 
me  un  crime  en  attire  ordinairement  un  autre  ,  le 
prélat,  apoftat  tenta  de  faire  recevoir  la  confeflion 
d'Ausbourg  dans  Téleâiorat  de  Cologne  y  afin  d'a- 
voir la  liberté  de  le  conferver  malgré  fon  mariage^ 
Les  catholiques  firent  ce  qu'ils  purenr  pour  s'y  op- 
•  pofer ,  l'affeire  fut  renvoïée  à  la  diète  d'Aufbourg  ^. 
&  les  comtes  de  Newenar  &  de  Solms  favoriferent 
les  vues  de  Truchfés ,  dortt  ilç  étoient  parens.  Sans 
attendre  même  la  déciiîon  de  la  diète,  le  comte 
de  Newenar  engagea  les  Proteftans  à  Aiffembler 
publiquement  le  7.  de  Juillet  dans  le  bourg  de  Mech-  • 
teren ,  ce  qui  irrita  tellement  le  magiftrat  du  lieu  y 
qu*il  voulut  faire  tirer  le  canon  fur  l'affemblée.  Le 
chapitre  de  Cologne  étant  intervenu  dans  le  diffé- 
rend y  on  s'aifembla  à  Mulhdm  -,  Gebbard  s'y  trouva  y 
&  fit  confentir  Newenar  à  interdire  le'  prêche  de 
Mechteren  -,  il  partit  enfuite  pour  fe  rendre  a  la  diète  , 
&  le  chapitre  y  députa  Frédéric  de  Saxe ,  l'un  de  fes 
membres.  Pendant  ce  tems-là  ,  le  fénat  de  Cologne 
rendit  une  ordonnance  ,  qui  enjoignoit  à  tous  les 
étrangers  éta|)lis  à  Cologne  depuis  ij 66.  6c  qui  fuir- 
voient  une  autre  religion  que  la  Catholique ,  d'en  (br- 
tir  dans  l'efpace  d'un  mois,  &  défendoit  les  prêches.. 
D'un  autre  côté ,  Truchfés  prêt  d'arriver  a  la  diè- 
te ,  eut  une  défenfe  de  l'empereur  de  s'y  trouver , 
&  fes  députez  ne  purent  rien  obtenir  de  ce  qu'il 
defîroit.  Kéfolu  alors  d'emporter  de  force  ce  qu'oa 

Cccc  ii) 


•Digitized  by 


Google 


ff7i.      Histoire  EcctisiAsTiQUE. 
AN.iySi.  ne  vouloicpas  lui  accorder  volontairetnent ,  il  leva 
de?  trompes  ,  &  furprit  la  ville  de  Bonne  :  il  mit  des 
garnirons  dans  les  villages  voifîns  ,  pilla  les  monaf- 
teres  &  le  tréfor  du  diocéfe ,  qu'on  gardoit  dans  la 
fonerelTe  de  Bruel ,  leva  de  nouvelles  troupes  ,  & 
tacha  de  faire  foulever  fes  fujets  contre  le  lénat  de 
Gologtie  qui  tint  toujours  ferme.  Pendant  ce  tems- 
là  ,  le  chapitre  de  Cologne  envoïa  informer  le  pape 
de  tout  ce  quife  pafToit  ,&  Grégoire  XIII.  après 
s'être  informé  d'àilkurs  de  toute  cette  affaire ,  é^cri- 
vit  à  Truchfés  pour  tâcher  de  le  ramener  à  fon  de-  • 
voir ,  fa  lettre  eft  du  5.  de  Décembre.  L'empereur 
lui  écrivit  dans  le  même  deflein  ,-&  le  pape  engagea 
Tarchevêq^  de  Trêves  à  conférer  avec  lui ,  pour 
lui  faire  cfcindkre  combien  fa  conduite  étoit  odieu- 
*fe ,  mab  toutes  ces  démarches  ne  purent  gagner  un 
prélat  que  la  paffion  aveugloit ,  &  qui  efpéroit  d'ê- 
tre foutenu  par  les  princes  Proteftans; 

Le  brtiit  aïant  couru  qu'il  vouloir  rendre  l'arche- 
Têché  &  réledorat  héréditaires,  &  les  faire  paffec 
à  fes  enfans ,  il  rendit  une  ordonnance ,  dans  laquelle 
il  jura  que  depuis  que  la  divine  providence  l'avoit 
retiré  des  ténèbres  de  la  papauté ,  &  lui  avoir  fait  la 
grâce  d'éclairer  fes  yeux.par  la  lumière  de  fa  parole  j 
il  n*âvoit  fouhaité  autre  chofe  que  de  pouvoir  rcfter 
dans  fa  vocation ,  y  remplir  fes  denoirs  félon  fa 
confcience ,  &  permettre  aux  peuples  confiez  à  fes 
foins ,  de  fuivre  la  dodrine  la  plus  pure ,  &  l'ufage 
légitime  des  factemens  j  mais  qu'il  ne  vouloit  point 
contraindre  les  confciences ,  &  que  fon  intendon 
étoit  que  chacun  pût  fuivre  à  fon  gré  celle  qui  lui 
plairoit  le  plus ,  des  deux  religions  authoiifées  dans 
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le^diëtes  de  Tempirc.  Qu'au  refte  ,  il  n'avoit  jamais  An.  i  j8i. 

précenciu  priver  le  chapitre  de  fon  droit  d'éleâion  , 

ni  rien  faire  contre  fes  privilèges  ni  fes  immunitez } 

de  forte  que  s'il  venoit  à  mourir ,  ou  bien-tôt ,  ou 

après  un  tems  confidérablc  ,  ou  fi  les  conjon^ures 

du  tems  l'engageoient  à  abdiquer ,  il  entendoit  que 

1  eledlion  fût  dévolue  au  chapitre  de  plein  droit. 

La  réforme  de  l'ordre  des  Carmes  déchauflez  oc-    wSl^nte 
cupoit  toujours  fainte  Therefe.  Après  avoir  fondé  J'""^***"."*"'^"» 
près  de  vingt  monaftercs  de  fon  ordre,  fansfé  laif-    b^^^*J^\ 
fer  abbatre  par  toutes  les  traverfes  qu'on  lui  firfci-  Aferc  ThLçt^iWk 
toit ,  &  fans  jamais  rien  perdre  de  Ci  patience  &  de  rudlfàinuThe^ 
fa  confiance  en  Diju  ,  elle  partit  de  Burgos ,  vint  à  rtfiparM.jerd- 
Palencia  ^  &  de-là  à  Medine,  dans  le  deffein  de  £e   Nifi.deUrfor^ 
rendre  à  Avila  dont  elle  étoit  prieure.  Etant  à  ^ç^""^^'"^"**^ 
dine  ,  la  ducheffe  d'Albe  la  fit  prier  par  le  vicaire 
provincial  des  Carmes ,  de  fe  rendre  à  Albe.  La  fainte 
y  arriva  malade- le  jour  de  faim  Mathieu  ^  6c  aprè» 
avoir  donné  quelquts  heures  à  la  ducheâè  ,  elle  f& 
retira  dans  le  monaftere  des  Carmélites  de  cette  vil- 
le. Le  lendemain  elle  fit  fes  diévotions ,  &  eraina  de^ 
puis  desjours  affez  languiifans  ,  jufqu'à  la  fêt«  de  S^ 
Michel  :  ce  jour-là  fe  trouvant  attaquée  d'une  dif- 
fenterie  ,  &  fentant  que  fa  fin  approchoit ,  elle  fe 
mit  au  lit ,  fit  apeller  le  vicaire  provincial ,  qui  lui 
administra  les  derniers  facremens ,  puis  s'adreffant  à 
fes*  chères  filles.  «  Je  vous  prie  pour  Famour  de  »» 
Dieu ,  leur  dit-elle ,  d'obferver  exaâiement  vos  re-  »>• 
gles  &  vos  conftitutions ,  &  de  ne  point  vous  ar-  »r 
têter  aux  exemples  de  cette  indigne  pecherelfe  qui  ^y 
va  mourir ,  penfez-plutôt  à  lui  pardonner  fes  fau-  »• 
tes  ^  &  à  prier  pour  elle.  »  ^lle  re^ic  enfuite  JisCas^ 
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An.  ij8i.   Chrift  avec  tous  les  fentimens  de  la  plus  vive  com« 
pon(5tion ,  &  mourut  le  lendemain  après  une  ago- 
nie <le  quatorze  heures ,  un  jeudi  4.  d'Ocîlobre  ,  fur 
les  neuf  heures  du  foir  :  comme  cetoit  l'année  dans 
'  laquelle  on  reçut  la  réformation  du  calendrier  ,  ce 
jour  fut  compté  pour  être  le  quatorzième  du  mois  , 
j  &  le  lendemain  le  quinzième  jour ,  qui  eft  celui  au- 
i  quel  réglife  célèbre  l'a.  fête.  Elle  étoit  âgée  de  foixante- 
&pt  ans  ,  flx  mois  ôc  fept  jours.  Elle  avoit  vécu 
;  quarante-fept  ans  dans  le  cloître ,  les  vingt-fept  pre- 
Imieres  années  dans  le  monaftere   de  rincarnation 
;  parmi  les  Carmélites  anciennes  &  mitigées ,  &  les 
vingt  autres  parmi  les  déchauflfées  de  Ion  inftitu- 
tion.  Son  corps  fut  inhumé  le  lendemain  de  fa  more 
à  Albe,  avec  beaucoup  de  fi^lemnité  dans  Je  chœur 
du  monaftere:  &  fon  tombeau  ayant  été  ouvert  le 
4.  de  Juillet  de  l'année  fuivante,on  trouva  le  corps 
entier  &  auifî  ùân  que  le  jour  des  funérailles ,  exha- 
lant une  odeur  agréable  qui  [^  répandit  dans  toute 

Ouvrages  fpiri-  Elle  a  compofé  plusieurs  ouvrages ,  où  Ton  trouve 
«ei,de<*tte(àin.  ^eaucoup  d'ondiou  :  l'hiftoire  de  fa  vie  &  ceUe  de 
ftibtrsutfup.  ^€s  fondations ,  font  curieufes  '&  édifiante  j  mais 
fur-tout  la  première ,  qu'elle  ne  commençt  que  par 
l'ordre  de  Ion  diredteur,  &  qu'elle  acheva  duraitt 
fonféjour  à  Tolède  en  ijéz.  Par  condefcendance 
pour  le  père  Bannez  célèbre  Dominicain,  à  qui 
elle  donnoit  alors  fa  confiance,  elle  écrivit,  &  mit  la 
dernière  main  à  l'hiftoire  des  fondations  des  mai- 
fons  de  fa  réforme,  fur  la  fin  de  1/75.  ElleTavoit 
commencée  àè&  l'an  i  J73 .  durant  fbn  féjour  à  Sala- 
manque,  par  ordre  du  père  Ripalda  Jéfuite,  qui 
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étoit  pour  lors  fon  confefleur,  &  par  les  confeils  An.  iy8i. 
du  père  Rocca.  La  faince  n* a  point  fait  d'ouvrage, 
où  fon  caractère  foit  mieux  dépeint ,  que  dans  celui- 
ci  i  non  feulement  elle  fait  un  détail  agréable  &  in- 
téreflant  de  Fétabliflement  de  fes  maifons ,  mais  elle 
ne  fait  jamais  mieux  paroître  l'enjoûment  de  fon 
efprit ,  que  dans  la  defcription  des  évenemens  fâ- 
cheux ,  &  des  marches  pénibles  &  fatiguantes  qu'elle 
a  efluïées.  Le  traité  du  chemin  de  laperfeBion ,  eft  un 
autre  de  fes  ouvrages ,  compofé  par  l'ordre  du  mê- 
me père  Bannez  en  1/64.  le  ftile  en  eft  fimple , 
mais  noblement  foutenu  î  on  y  trouve  d'excellentes 
règles  pour  la  vie  fpirituelle  \  c'eft  le  plus  utile  de 
fes  ouvrages  de  fpiritualité.  Celui  qu'elle  a  intitulé 
le  château  de  Vame  ,  &  qu  elle  compofa  pendant  le 
long  féjour  qu'elle  fit  à  Tolède  ,  eft  à  la  portée  de 
peu  de  perfonnes.  Ses  méditations  après  la  commu- 
nion ,  font  pleines  de  force  &  de  faints  tranfports  : 
ce  fut  à  Valladôlid  qu  elle  comtnen<ja  à  travailler  à 
fon  explication  fur  le  cantique  des  cantiques  ;  il  ne 
nous  refte  qu'un  fragment  de  cet  ouvrage.  Elle  avoit 
compofé  dès  l'année  1 J78.  fon  livre  fur  la  manière 
de  vijîterles  monajleres.  Elle  y  donne  des  avis  pleins 
de  lumière ,  fur  le  foin  qu'il  faut  prendre  des  coramu- 
nautez  monaftiques ,  par  rapport  au  fpirituel  &  au 
temporel.  On  a  encore  d'elle  quantité  de  lettres 
qu'on  a  ramaflees  dans  un  volume  ,  &  qui  ont  été 
données  au  public  avec  des  notes  de  Dom  Jean  de 
Palafox ,  évêque  d'Ofma ,  &  une  glofe  ou  cantiquç 
en  langue  pfpagnole,  pour  dire  après  la  commu- 

^^^^'  xxxvi.' 

Le  cardinal  Vincent  Juftiniani  mouri?t  quelques  Mondacardin»» 

Tome  XXXV.  Dddd  '•^'^' 
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An.  iy8z.  jo^^''^  ^piès  fainte  Therefe.  II  étoit  né  dans  l'ifle  cie 
.    . .  Chio  le  vj.  d'Août  i  J19.  &  fortoit  d'une  branche 
fomif.  &catiin.à^  la  famille  des  Juftiniani ,  établie  dans  cette  ifle. 
'"'iizçîiufïvi/.  Elevé  fous  les  yeux  de  parens  pleins  de  vertu,  qui  lui 
'^''A-'"^^'''-r*-infpirerent  ^ç.%  fentimens  chrétiens ,  à  peine  eut-il 
^"cAw^^/fr^/. achevé  fes  études,  qu'il  entra  dans  l'ordre  de  faint 
c«:£^V*'C>ominique:  il  y  fit  profeffion  dans  fa  patrie  ,  d'où 
il  alla  à«Genes ,  où  il  s'appliqua*  à  la  philofophie  &  à 
là  théologie.  Etienne  Ufufmaris  fon  général ,  le  me- 
na à  Rome ,  &  le  choifit  pour  fon  fécretaire  :  Jufti- 
niani exerça  cet  emploi  pendant  dix  ans  avec  tant 
de  fageffe  &  de  réputation  ,  qu'il  fut  fait  provincial 
d'Angleterre  ,  &  enfuite  général  de  fon  ordre  le  i8. 
de  Mai  i /  j8.  quoiqu'il  ne  fut  alors  âgé  que  de  tren- 
te-huit ans.  Après  avoir  vifité  les  monafleres  de  fon 
ordre  en  France ,  il  fe  rendit  à  Trente  J)our  y  ailifter 
au  concile  dans  les  années  i  y  Si.  •&  15^53 .  A  fon 
iretoùrj  il 'alla  vîfiter  fes  maifôns  d'Éfpàgne ,  &  re- 
virit  à'Rômé  en  1 566.  pour  rendre  (es  devoifs  à  Pie 
V.  (lé  |>àpè  le  rerivoYa  bien-tôt  après  eîiEfpagne, 
chargé  de  corrimiffidns   importantes  &  lecretes  , 
"dont  il  s'acquitta  avec  fuccès  :  il  étok  encore  auprès 
^é  l^hilippë  il.  iorfqu'il  i^çut  un  bref  de  fk  fainteté  , 
qui  lui  àpprehoit  la  'houvelle  de  fa  promotion  au 
cardinalat, le  17.  <le  May  1/70.  Il  fut  préfet  de  la 
congrégation  de  l'Index ,  de  celle  des  évêques  &  des 
réguliers ,  protedeur  de  l'ordre  de  Vallombreufe , 
&  vice-prbtetteur  de  fbri  ordre  :  il  eut  l'adniiimftra- 
lion  de  l'abbâïe  de  faint  Syr  à  Gencs,  qu'il  céda  aux 
Théatins  avec  l'agrément  du  pape,  &-  mourut  un 
famedi  i8.  Oârobre  i  j8i.  âge  de  (bixânte- trois  ans 
&  deux  mois»  On  l'iiihuma  dans  l'églife  de  la  Mi- 


Digitized  by 


Google 


Livre  cent  soixante-seizième.      îtq 
nerve  ,  où  il  avoit  fait  bâtir  une  chapelle  dédiée  à  An.  lyS^, 
iàint  Thomas  d'Aquin ,  &  fondé  une  bibliothèque 
pour  les  religieux.  C'eft  à  ce  cardinal  que  l'on  doit 
l'édition  des  ouvrages  de  S.  Thomas  d'Aquin  ,  qui 
fut  faite  en  i  jjo.  ôc  où  Ton  trouve  pluueirrs  dif- 
cours  qui  n'a  voient  point  encore  paru.  Il  çft  auffi 
auteur  d'un  recueil  fur  des  matières  eccléfîaftiques , 
auquel  il  â  donné  le  titre  de  tréfor  ;  de  plufieurs  let- 
tres adreflees  aux  religieux  de  fon  ordre,  pour  leseiç- 
horter  à  la  pratiqué  de  la  vertu  &  à  la  régularités^  ôc 
de  quelques  additions  faites  au  livre  des  conditur 
lions  des  frères  mineurs.   Il  eut  le  crédit  d*ot)tenir 
de  Selim ,  empereur  des  Turcs ,  le  rétablilfemçnt  4f 
la  famille  des  Juftiniani  dans  Tifle  de  Chio ,  d'où  ello 
avoit  été  chaflee ,  &c  l'exercice  public  de  la  religion 
Catholique  dans  toute  cette  ille  -,  âc  il  fit  beaucoup 
de  fondations  pour  l'entretien  des  pauvres  de  cette 
même  famille. 

L'auteur  le  plus  célèbre,  qui  foit  mort  dans  cett^  Mondeceoiga 
même  anné^ ,  eft  George  Buçhanan ,  un  des  prçi'*"'^''*^ 
miers  hommes  de  fon  fiécle,  pour  la  beauté  Ôc  la  fa-^^^'^^;  j;^^ 
cihté  de  l'efprit  :  il  étoit  né  en  ijoé.  à  Kilberne  ,     D'  Thou'ufii 
village  de  la  province  de  Lenox  enjEçofle.  Apre»    jv^ir  ]^ù. 
avoir  appris  dans  fon  pays  les  premiers  principes  des.J^*J^J"  ^  ^* 
langues  grecque  &c  latine ,  il  vint  à  Paris ,  ou  il  étù-w-  /7/. 
dia  pendant  deux  ans.  Mais  n'y  ayant  pas  de.  quoi 
fournir  à  fes  bqfoins,  il  retourna  en  Ecolfe ,  &  ^Ua 
étudier  la  difrleôique  dansTaniverfité-deS.  ^nflré; 
fous  Jean  JMain  d'Hadington ,  qu'on  ^ppelloit  A/<z-, 
jor.  Celui-ci  quelque  tems  après  l'emmen^  avec  lui 
à  P  ari ,  &  lui  procura  une  chaire  de  profefleur  de 
grammaire  dans- le  collège  de  fî^inte  Barbe.  [Il  y  en- 
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An.  1582.  îeigna  deux  ans  &  demi,  après  lefquels en  Tannée 
I  j  19.  il  fut  fait  Gouverneur  du  comte  de  Caflîls  ;  ce 
qui  l'obligea  de  retourner  en  Ecoffe  pour  la  féconde 
rois  avec  fon  élevé,  qu'il  conduifit  jufqu  en  i  J  3  6.  Jac- 
ques V.  jetta  alors  les  yeux  fur  Buchanan  pour  lui 
confier  l'éducation  de  Jacques  Stuart  fon  fais  natu- 
rel i  mais  fon  penchant  à  la  fatyre  lui  attira  de  fà- 
cheufes  affaires  j  il  fut  arrêté  &  mis  en  prifon  ,  <l*oil 
il  trouva  le  fecret  de  fe  fauver.  Après  quelques  voïa- 
ges  en  Angleterre  &  en  France ,  Govea  Portugais 
f  attira  à  Bourdeaux  ,  où  il  cnfeigna  les  humanités 
dans  le  collège  de  Guyenne  ,  &  y  arrangua  l'empe- 
reur Charles  V.  lorfque  ce  prince  pafla  par  la  France 
pour  aller  en  Flandres.  Il  revint  enfuite  à  Paris ,  où 
il  profeffa  dans  le  collège  du  cardinal  le  Moine, 
mais  peu  après  Govea  l'emmena  en  Portugal. 

Buchanan  enfeignoit  la  jeuneffe  à  Conimbre,' 
lorfqu'il  s'attira  une  perfécution  violente  de  la  parc 
des  Cordèliers ,  contre  lefquels  il  avoit  compofé  une 
iatyré,  ingenieufeàla  vérité,  mais  outrée.  Il  Tinri- 
XMldiFranclJcanus ,  &  il  y  en  joignit  une  autre  fous  le 
ritre  de  Fratres  Fraterrimi  j  ce  qui  le  fit  enlcore  met- 
tre en  prifon ,  où  il  demeura  un  an  &  demi.  On  dit 
,  qu'il  avoit  compofé  ces  fatyres  par  l'ordre  de  Jacques 
•  V.  qui  vouloir  fe  venger  des  Cordeliers  qui  étoient 
entrés  dans  une  conjuration  tramée  contre  lui ,  par 
la  nobleffe  d'Ecoffe.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Buchanan 
revint  à  Paris ,  où  il  fut  précepteur  de  Timolcon  de 
Coffé ,  fils  du  Maréchal  de  Briflac,  ayec  lequel  il 
demeura  cinq  ans.  En  i/éo.  voyant  toute  la  France 
troublée  par  les  guerres  civiles,  il  retourna  en  Ecof- 
fe ,  où  il  embraffa  k  religion  Proteftame  :  il  devint 
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précepteur  de  Jacques  VI.  fils  de  Marie  Stuart,  après  An.  i  j8i. 
que  les  Ecoflbis  eurent  dépouillé  cette  reine  dé  fes 
états.  Ce  fut  alors  qu'il  compofa  fon  hiftoire  d'Ecofle 
en  vingt-deux  livres,  dans  laquelle  il  abufe  de  la 
liberté  naturelle  à  fa  nation ,  &  ne  ménage  pas  af- 
'  fez  la  majefté  roïale.  Il  mourut  à  Edimbourg  le  28. 
de  Septembre  <le  l'an  i  j  8 1 .  âgé  de  foixante-dix-fepc 
ans.  Outre  fon  hiftoire  d'Ecofle ,  on  a  de  lui  quel- 
ques autres  écrits  ôc  plufieurs  poéfîes  latines  :  entre 
lefquelles  on  a  toujours  eftimé  la  paraphrafe  des 
cent  cinquante  pfeaumes  de  David ,  qu'il  fit  dans  fa 
prifon  en  Portugal. 

Comme  le  pape  Grégoire  XHL  avoir  demandé  à    i,^'^,^}"*  j^ 
la  faculté  de  théologie  de  Paris  fon  fentiment  fur  la  théologie  de  Paris 

/r  •  1      i^   1        1   •  M  ri  t    confultéerurlaré- 

rerormation  du  Calendrier  ,  il  parut  lous  le  nom  de  formation  <ia  ca- 

cette  faculté  une  réponfe  a  ce  pape,  dont  le  ftile  eft^*'"*'""- 

û  mauvais ,  &  les  raifons  fî  frivoles,  que  l'on  ne  croit ua.]ùc"!oÙ.f. 

pas  qu'elle  foit  de  ce  corps  i  il  paroit  sûr  au  moins p^s-^^fS' 

qu'elle  fut  publiée  fans  fon  aveu.  On  croit  même 

que  la  faculté  ne  délibéra  point  fur  cette  matière ,  & 

l'on  n'en  trouve  rien  dans  les  acSles  de  (es  aflemblées. 

Dans  l'année  précédente.  Prudence  de  Monte-  cotnmencement 
Major ,  Jefuite ,  ayant  foutenu  dans  l'univerfité  de  J;  STcaTr,? 
Salamanque  une  thefe  qu'on  nomme  Majeure  ,&ie»Jefuites. 
dans  laquelle  il  combattoit  l'opinion  des  Domini-    p'^rgtmré  in 
cains  touchant  la  prédetermmation  des  actes  libres /^«l'.xxxix.w  «;»- 
&  futurs,  Dominique  Bannez  de  Tordre  des  frères'""*"* 
Prêcheurs ,  &  fes  confrères ,  s'élevèrent  contre  ce 
théologien ,  &  dénoncèrent  feize  propofîtions  qu'ils 
prétendoient  avoir  tiré  de  fes  theies.  Plufieurs  docr 
teurs  de  la  faculté  de  théologie  de  cette  ville  qualifiè- 
rent ces  propofitions ,  telles  qu'elles  étoient  expo- 
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An.  158 1.  iees,  de  téméraires  &  d'erronées  ;  mais  le  grand  ia- 
quificeur  de  Valladoiid  aïant  reconnu  qu'elles  étoient 
fauflement  attribuées  à  Monte-Major ,  refufa  de  les 
condamner.  Tel  fut  le  commencement  &  l'origine 
des  difputes  qui  s'élevèrent  entre  les  Dominicains 
&  les  Jefuites  ,  &c  qui  eurent  de  fî  longues  fuites. 
Le  p^pe  Gre-  ^^  7  ^^^^^  long-tems  qu'on  travailloit  à  corriger 
goire  xiii.  {ait  [q^  défauts  oui  fe  trouvoient  dans  le  décret  de  Gra-. 

imprimer  le  dé-    .  ^-,  *  ,  .  •/•/    i  i 

cretdeGracien.    tien.  Comme  Cet  auteur  navoit  pas  p.uiledans  les 
D'Argtntré  ut  fources  mêmes  des  conciles  ,  des  décrets  des  papes 
Doujat  hift.  du  &  des  ouvrages  des  pères ,  on  connut  qu  il  s  etoit 
^Bdul"in'fTctfM.  trompé  en  bien  des  endroits ,  qu'il  prenoit  fouvent 
Anton. Auguft,   yj^  canon  d'un  concile,  ou  un  palfage  d'un  père 
pour  un  autre,  qu'il  rapportoit  pour  certaines  tou- 
tes les  épîtres  des  papes ,  qui  avoient  été  inférées 
dans  le  corps  des  canons  èîlfidore  Mercator^  fous  le 
nom  de  S.  Clément  &  des  Pontifes  Romains  ,  qui 
ont  vécu  dans  les  trois  premiers  ilécles  :  difFérens 
auteurs  avoient  travaillé  fur  cet  ouvrage  ;  principa- 
lement Antonius  Augudinus ,  dans  le  livre  intitulé  : 
De  emendadone  Gradani.  Trois  do6fceurs  Francjois, 
Antoine  de  Mouchi ,  Antoine  le  Comte  &  Pierre 
du  Moulin ,  avoient  travaillé  fur  le  mêmefujct,&  les 
.  papes  Pie  IV.  &  Pie  V.  emploïerent  encore  pour  la 
corredion  de  ce  décret  divers  f^avans  hommes.  Mais 
Hugues  Buon  Compagno ,  qui  y  avoit  auiïî  travaillé, 
n'étant  que  profefleur  en  droit,  ne  fe.  vit  pas  plutôt, 
élevé  fur  le  uége  de  S,  Pierre,  qu'il  s'appliqua  à  don- 
ner une  édition  corred^e  &  exaâe  du  décret  de  Gra- 
tien,  augmenté  de  notes  très  -  f<javantçs  avec  des 
glofes  :  il  la  publia  à  Rome  daps  cette  année  1/81- 
&  Sixte  Faber  religieux  Dominicain ,  &  jnaître  du.: 
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facré  palais,  renrichit  aufïi  de  notes  marginales  fort  An.  lygi. 
utiles. 

Baïus  étoit  toujours  foupçonné   d'attachement     on^Vominae 
aux  opinions  profcrites  par  la  bulle  de  Pie  V.  on'*'"*i"'^'"'e^oc- 
l'accufoit  même  hautement  de  refufer  de  faire  prê- 
ter aux  candidats  le  ferment  de  foumiflîon  à  c^ttt  BaUn7!om.  z'p, 
fcuUe,  &  d'avoir  ofé  propofer  qu'on  biffât  cet  arti- '*''*  ^ ''^' 
cle  du.  ferment  qu'oïi  exigeoit  d'eux  ,  lorfqu  ils  fe 
préfentoient  aux  grades.  Ces  accufations  furent  en- 
voies au  pcre  Tolet  Jefuite ,  à  qui  on  adreffa  en 
ftiême^tems  plufîeurs  propolîtions  qui  concernoient 
la  doâxijie  &  la  conduite  du  docteur  Baïus  :  &  ce 
Jefuite  en  renvoïa  le  jugement  aux  univerfîtés  d'Ai- 
cala  ^  de  Salamanque ,  qui  dannerent  cette  année 
chacune  une  cerifure  j  celle  d'Alcala  condamne  les 
neuf  propofîtions  fuivantes. 

I .  Toute  peine  eft  peine  du  péché  :  c'eft  pour-  cen'fure  aê  neaf 
^uoi  tout  ce  que  les  faints  ont  fouffert  &  fouffrent,  u'^rfités*^?'!' 
comme  Job ,  Tobie  ,  la  Bienheureufe  Vierge,  tousou  &  de  sau- 
les  martyrs  &  autres  faints ,  ils  le  fouffrent  pour  leur '"*"*'"^' 
péché.  La  cehfurè  de  cette  propofition  porte,  que     '*"""""/*/''♦ 
le  mot ,  péché  y  peut  s'entendre  du  péché  originel  & 
<lu  pèche  a<5tuel  j  que  fî  l'auteur  parle  du  péché  ori- 
ginel ,  duquel  il  croit  que  la  fainte  Vierge  même  n'a 
pas  été  exemte ,  on  ne  taxe  point  à' erreur  fa  pro- 
pofition j  mais  que  s'il  â  entendu  auffi  que  la  fainte 
Vierge  a  été  fujette  au  péché  aduel ,  fa  propofi- 
tion eft  erronée^  &  contraire  à  la  décîfîon  du  con- 
cile de  Trente,  x.  Les  indulgences  font  tirées  du  tré- 
for  de  réglife  y  mais  ce  tréfor ,  ce  font  les  mérites  de 
Jefus-Chrift ,  &  non  ceux  des  faints ,  qui  fe  fufiSfent 
à  peine  eux-mêmes ,  &  qui  reçoivent  tout  de  1^ 
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An.  ij8i.  grâce  de  Jefus-Chrift.  La cenfure  dit ,  que  fi lauteut 
le  fut  contenté  de  dire ,  que  le  tréfor  des  indulgen- 
ces neft  appuie  que  fur  les  mérites  de  Jefus-Chrift, 
on  ne  pourroit  pas  les  condamner  :  mais  que  de  ce 
qu'il  dit  que  les  faints  fe  fuâSfent  à  peine  à  eux-mê- 
mes ,  &  reçoivent  tout  de  la  grâce  de  Jefus-Chrift  , 
il  s'enfuit  qu'ils  ne  peuvent  avoir  une  fatisfaétioa 
furabondante ,  qui  après  avoir  fervi  pour  eux ,  puifle 
être  communiquée  &  départie  aux  autres  :  ce  qui 
eft  erroné  &  fent  l'héréfie.  3 .  L'endroit  de  S.  Jean  , 
chapitre  6.  ma  chair  ejlvralemem  viande ,  &c,  doit 
s'entendre  proprement  de  la  manducation  fpirituel- 
Ic ,  &  non  de  la  facramentelle.  Çenfure  \  parce  que 
l'auteur  eft  très-fufpecîl ,  fa  propofition  femble  ap- 
plaudir à  Luther  ,  qui  enfeignoit  que  dans  cet  en- 
,  droit  de  S.  Jean ,  il  n'y  a  pas  une  îyllabe  qui  parle 
de  l'euchariftie  ;  c'eft  pourquoi  elle  fent  l'héréfie.  4. 
Expofant  cet  endroit  de  S.  Luc  \j*  ai  prié  pour  vous, 
Pierre ,  &c.  l'auteur  dit ,  que  S.  Pierre  en  ce  même 
endroit,  repréfentoit  la  perfonne  des  élus ,  comme 
Judas  celle  des  réprouvés.    La  cenfure  dit ,  que 
cette  propofition  rend  l'auteur  fufpe^  d'héréue; 
en  ce  qu'il  paroît  marquer  par  -  là ,  ou  que  fàint 
Pierre  eft  feulement  le  chef  des  prédtftinés  com- 
me Judas  l'eft  des  réprouvés ,  ou  bien  que  ces  pa- 
roles ne  contiennent  aucune  prérogative  en  faveur 
de  faim  Pierre  ^  de  Ces  fuccefleurs ,  qui  ne  leur  foit 
commune  avec  chaque  prédtftiné  :  ce  qui  eft  hé- 
rétique, &  paroît  être  le  fentiment  d©  l'auteur.  /. 
Le  pape  ne  doit  point  être  appelle  univerfel ,  parcç 
que  faint  Grégoire  a  eu  ce  titre  en  horreur ,  &  l'a  ré- 
|»roi;vé,  La  çenfure  dit  quç  cette  propofition  fenç 

l'héréfie. 
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îhéréfie  ,  parce  que  l'on  voit  bien ,  dit-elle  ,  que  le  an:  ijSj, 
fentiment  de  lauteur  eft^  que  le  pape  n'a  point  un 
pouvoir  univerfel  fur  toute  l'églife  j  ôc  qu'il  n'a  faut- 
îementcité  l'autorité  de  S.  Grégoire,  que  pour  mieux 
couvrir  fon  erreur.  6.  L*homme  peut  être  juftifié  de- 
vant Dieu  fans  aucun  égard  ou  rapport  aux  mérites 
<le  J.  C.  La  cenfure  convient ,  que  u  l'auteur  parle  du 
pouvoir  abfolu  de  Dieu,  on  ne  peut  l'en  reprendre, 
mais  que  fa  prppofîtion  eft  hérétique ,  s'il  l'entend 
du  pouvoir  prefcrit  par  la  loi.  7.  Certaines  chofes 
ont  été  mifes  inconfîdérément  dans  le  concile  de 
,  Trente.  Cenfure.  Si  la  propofîtiôn  s'entend  des  ca- 
nons &  des  décrets  qui  concernent  la  foi ,  elle  eft 
hérétique  ;  s'il  s'agit  de  la  réformation  ,  elle  eft  in-  . 
jurieufe&  téméraire.  8.  Depuis  la, publication  delà 
bulle  du  pape,  qui  condamne  les  articles  dénom- 
mez  ailleurs ,  ce  dodiear  n'a  ceffé  de  répandre ,  ^'en- 
feigner  &  de  foutenir  fes  nouveaux  dogmes  dans  fes 
le<jon«  &  dans  les  difputes ,  avec  d'autres  erreurs  qui 
lui  étoient  interdites.  Cenfure.  L'auteur  fait  voir  en 
cela  fon  opiniâtreté  ,  &  rend  fa  perfonne  fufpe<Ste. 
9.  Les  foufFrances  des  martyrs  &  leurs  tourmens , 
font  èits  moyens  de  fc  purifier  de  leurs  péchés ,  & 
non  pas  des  couronnes.  Cenfiire  :.  cette  propofition 
eft  impertinente -&  infenfée  ,  (î  par  le  mot  de  cou- 
ronne on  entend  la  récompenfe  j  elle  eft  tout-à-fait 
hérétique  ,  fî  ce  terme  eft  pris  pour  le  mérite.  La 
cenfure  de  Salamanque  condamne  les  -mêmes  pro- 
pofitions  ,  à  peu  près  dans  les  mêmes  termes ,  &: 
avec  les  mêmes  qualifications  :  l'une  &  l'autre  cen- 
fure eft  fans  date. 

Le  4.  de  Janvier  de  Tannée  fuivant'e  i  j  8  3 .  le  pape 
Toim  XXXV,  E  eee 
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An.  ijgj.    Grégoire  XIII.  fit  tranfporter  les  cendres  de  Pie 
IV.  de  la  Bafilique  de  faint  Pierre ,  dans  1  eglife  de 
fainte  Marie  des  Anges.  Cette  tranflation  rut  faite 
fans  aucune  pompe  par  douze   prêtres  feulement  t 
mais  le  14.  du  même  mois  on  célébfa  un  fervice  fo- 
lemnel ,  auquel  feize  cardinaux  aflifterent.  Le  mê- 
me pape  rémédia  encore  par  fes  foins  &  fes  <nari- 
tés ,  au  défordre  que  l'avarice  ou  la  négligence  de 
{es  minières  cauferent  à  Rome  dans  cette  même  ztk- 
née ,  où  le  bled  fut  fort  cher  r  il  reprit  auffi  l'affaire 
txiii        ^^  l'archevêque  de  Cologne  toujours  oBftiné  dans 
Sdite  de  raf6i-  fon  apoftafie.  Jean  de  Bavière ,  duc  de  Deùx-Ponts, 
Tiochfésl  arche-  s'étoit  reudu  à  Cologne  pour  traiter  atvec  le  fénat  6c 
vôque  de  Cologne,  le  chapitre  ;  on  répondit  à  fes  propofitions  le  z. 
DtThoutiib.79.  Janvier  de  cette  îtfinée  •■,  mais  le  duc  voyant  que  fes 
follicitations  n'avoient  produit  aucun  effet ,  fortit 
de  Cologne  ,  &  retourna  trouver  l'archevêque  à 
Bonne.  Pendant  ce  tems ,  Frédéric  de  Saxe  j  cha- 
noine de  Cologne ,  ayant  eu  avis  que  Truchfes  avoit 
fait  embarquer  huit  cens  muids  d'avoine ,  des  draps 
&  beaucoup  de  vivres  tirés  àes  châteaux  de  Weft- 
phalie ,  pour  les  conduire  à  Bonne ,  fe  faifit  de  ce 
convoi  i  ce  qui  réduifît  l'archevêque  dans  une  gran- 
de difette.  La  nobleffe  de  Cologne  qui  étoit  dans 
les  intérêts ,  le  confoloit  &  le  foutenoit }  &  afin  de 
l'engager  à  faire  un  nouveau  coup  d'éclat ,  elle  lui 
préfenta  un  mémoire ,  par  lequel  elle  demandoit  la 
liberté  de  confcience ,  conformément  à  k  confef- 
fjlon  d' Aufbourg.  Truchfes  y  qui  avoit  le  même  def- 
fein ,  publia  lé  16.  de  Janvier  un  écrit  dans  lequel  Û 
déclara ,  que  n'étant  pas  feulement  éledeur  pour  Je . 
civil  de  fon  état ,  mais,  encore  archevêque  pour  le . 
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bien  fpiritud  de  Tes  fujets ,  il  avoit  réfolu  d'avoir  un  An.  ly  8  j, 
entier  égard  à  la  requête  de  ceux  qui  demandoient 
la  liberté  de  confcience  en  vertu  des  loix  de  l'em- 
pire ,  qu'ainfî  il  défendoit  à  tous  les  gouverneurs  & 
magiûrats  fournis  à  fa  jurifdiétion ,  d'inquiéter  per- 
fonne  pour  caufe  de  religion. 

Le  chapitre  irrité  de  cette  nouvelle  démarche  ,    h  ^^J^KJe 

Jindiqua'une.aflemblée  folemnelle  pour  le  28.  de{°"  archevêché 
anvier ,  afan  de  prendre  des  melures  convenables  wée. 
pour  arrêter  le  mal  dans  fa  naiflance.  Elle  fe  tint.^fTAwin.^g: 
xlans  le  couvent  des  Dominicains  ,    ôc  pluneursa.fr' 
comtes  :&  feigneurs  s'y  trouvèrent  avec  les  ambaflà-  c££if**'* 
deurs  de  l'empereur ,  du  roi  d'Efpagne ,  du  duc  de 
Cleves,  des  princes  de  l'empire  &  des  villes  de  l'é-  , 

le<Storat.  On  y  propofa  plufîeurs  chefs  d'accufation 
contre  Truchfés  ;  entr'autres,  qu'il  avoit  pillé  le  tré- 
for  de  fon  églife ,  introduit  une  nouvelle  religion , 
accordé  aux  peuples  de  fon  diocèfe  la  liberté  de 
confcience ,  &  qu'il  avoit  pris  des  engagemens  pour 
fe  marier.  En  conféquence ,  il  fut  décidé  que  pour 
toutes  ces  raifons  &c  autres ,  qui  étoient  connues  au 
chapitre  ,  les  feigneurs ,  les  gentilshommes  &  les 
villes  étoient  Ubres ,  &  dégages  du  ferment  de  fidé- 
lité qu'ils  avoient  fait  au  prélat ,  &  qu'ils  n'étoient 
plus  tenus  de  lui  obéir,  conformément  à  un  des 
articles  de  la  pacification  d'Aufbourg ,  qui  portoit  : 
Qu'un  archevêque ,  évêque ,  prélat,  &  tout  liom- 
me  engagé  dans  les  ordres  facrés ,  qui  quitteroit  l'an- 
cienne religion ,  feroit  déchu  de  tout^roit  à  la  dig- 
nité qu'il  poffédoit ,  &  aux  revenus  qui  y  étoient  at- 
tachés ,  &  qu'il  feroit  permis  à  ceux  qui  ont  droit 
d'éle(5tion,  d'en  élire  un  autre  en  fa  place.  Cette  dé- 
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An.  I J83.  cifion  fut  approuvée ,  &  les  ambafladeufs  de  Tem- 
pereur  y  confentirent  avec  joie ,  ce  qui  allarma  les 
XLv:       partifans  de  l'archevêque. 

Il  célèbre  pobu.     Malafpina  nonce  du  pape ,  étant  arrivé  à  Cologne 
iSgT'avec TgS.  le  }  I .  du  même  mois ,  &  ayant  alHiré  que  fa  (ainte- 

DtThottB.78.te  envoyoit  un  cardinal  légat,  qui  arriveroit  dans 
peu  î  on  fe  raffembla  le  premier  de  Février ,  &  les 
trois  états  firent  un  décret  contre  Truchfés ,  dans 
lequel  ils  le  déclarèrent  convaincu  de  vouloir  exci- 
.  ter  des  troubles  dans  l'empire.  Le  fénat  nomma  Fri- 
deric  de  Saxe  La  wembourg,  chanoine  fie  Cologne, 
pour  commander  l'armée  qui  devoit  marcher  con- 
tre le  prélat ,  &  reprendre  les  forterefles  dont  il  s'é- 
toir  faifî.  Alors  l'archevêque  fe  voyant  pouflfé  à  bouc, 
pilla  ,  &  fit  brûler  de  dépit  les  titres  &  les  archives 
du  diocèfe ,  qu'on  çonfervoit  à  Bonne ,  à  lexceptio;! 
d'une  partie  que  le  comte  de  Newenar  emporta. 
Le  jour  même  que  l'aflemblée  fe  fépara ,  il  fit  aulfî 
publier  fon  mariage  avec  Agnès  de  Mansfeld  ,  qu'il 
célébra  folemnellement  à  Rofenthal ,  &  fortant  de 
Bonne  avec  le  duc  des  Deux-Ponts ,  &  fa  nouvelle 
époufe,  il  y  laiffa  Charles  fon  frère  avec  une  bonne 
garnifon,  S>c  alla  trouver  à  Dillembourg,' Jean  de 
Naflau ,  firere  du  prince  d'Orange.  Pendant  ce  tems-  ^ 
là ,  le  comte  de  New-ienar  qui  avoir  re^û  des  trou- 
pes des  Pays-Bas ,  ravageoit  la  province ,  en  atten- 
dant l'armée  de  Cafimir ,  prince  Palatin.  Mais  l'em- 
pereur écrivit  à  ce  dernier  ,  de  ne  point  mettre 
d'obftacle  à  If  paix  ,  dont  on  avoit  delfein  de  trai- 
ter à  l'amiable ,  &  manda  la  même  chofe  au  prince 
de  Parme  ,  qui  avoit  promis  de  fécourir  le  cha.- 
pitre. 
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L'empereur  députa  enfuite  versTruchfés  le  ba-  An.  158 j. 
ron  de  Scabing ,  qui  fans  lui  parler  ni  de  fa  religion ,  xlvi. 
ni  de  fon  mariage ,  le  fomma  uniquement  de  re-  iép^^!!^J^. 
noncer  à  fa  dignité  conformément  aux  loix  de  lem-  g»g«  à  abdiquer. 
pire.  Il  lui  déclara  qu'on  ne  foufïriroit  jamais ,  Mkmm.i^, 
qu'ayant  abjuré  la  foi  catholique ,  &  embraifé  la  nou- 
velle religion ,  il  demeurât  archevêque  &  électeur 
de  l'empire ,  &  qu'il  prétendît  fe  maintenir  dans  fk 
dignité  par  la  violence  &  par  les  armes.  Il  l'exhorta 
enfuite  a  difpenfer  fes  fujets  du  ferment  de  fidélité 
qu'ils  lui  avoient  prêté ,  à  fe  démettre  de  fon  arche- 
vêché ,  à  quitter  les  armes,  &  à  ne  pas  charger  ik 
confcience,  en  retenant  par  la  force  da^  des  voies 
injuftes  un  bien  qui  ne  lui  appartenoif  point  j  enfin 
à  ne  point  exciter  par  fa  révolte  une  guerre  qui  ne 
pouvoir  manquer  d'avoir  des  fuites  racheufes ,  & 
pour  lui  &  pour  fa  patrie.  L'archevêque  répondit , 
que  fa  confcience  ne  lui  permettoit  pas  de  fuivre  le 
confeil  de  l'empereur  fur  cet  article  ;  &  il  renvoya 
le  député  à  un  écrit  qu'il  avoit  répandu  depub  peu  ^ 
&  dans  lequel  il  prétendoit  juftifier  fon  changement 
de  religion  &c  fon  mariage.  Il  pria  à  fôn  tour  fà  ma- 
jefté  impériale  d'employer  fon  autorité  pour  arrêter 
Frideric  de  Saxe ,  &  d'ordonner  à  fon  chapitre  de 
ne  le  plus  troubler  dans  la  polfelfion  paifible  de  fon 
archevêché ,  &  d'appaifer  les  troubles.  - 

Le  cardinal  Jean  d'Autriche  légat  du  pape,  ne  u^^'inn 
réuilit  pas  mieux  ;  quelque  foin  qu'il  prît  de  cond-  d'Amiiche  envoie 

|. I *_/. .^_       JN_ 'L.->îl  i^-^ i./vr^.l î1  ^    MgatàCologne. 


lier  les  efprits  ,  dès  qu'il  fut  arrive  à  Cologne ,  il  ne  ^TheuZ.79, 
put  ni  ramener  la  paix ,  ni  appaifer  aucun  des  tfou^ 
blés.  Il  en  gémit,  ne  pouvant  faire  plu^,  &  fe  re- 
tira à  Infpruck ,  d'où  il  fit  part  au  pape  du  mauvais 
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An.  1583.  fuccès  de  fa  négociation.  Grégoire  XIII.  affligé  de  ' 

XLviiL     cette  nouvelle ,  aflembia  fon  coniîftoire  le  premier 

eîcti^uîirÏÏd'Avra  IJ85.  &  y  déclara  Gebbard  Truchfés  con- 

•iciiev«<)ae.       vaincu  d'héréfîc  ,  coupable  d'une  infinité  de  crimes, 

^trAoKfii./d.pj^j-jm-è    ennemi  de  leelife  Romaine ,  enfin  excom- 

Spond»  hoc  iumo  *      '  ^  1  a    / 

fcy?  munie ,  qui  comme  un  membre  gâte  &  corrompu 

étoit  retranché ,  comme  il  le  retranchoit  en  effet  de 
la  fociété  des  fidèles ,  le  privoit  de  tout  droit  à  lar- 
chevêché  de  Cologne ,  délioit  le  chapitre  &  tous  les 
fujets  de  fon  diocefe  du  ferment  qu'ils  lui  avoienc 
prêté,  &  leur  ordonnoit  aufïî-tôt  qu'ils  auroienc 
connoiffancc  de  cette  bulle ,  d'élire  un  autre  arche- 
vêque ,  Ôi-ffe  le  mettre  en  polfeAion  de  l'atchevê- 
:che.  Les  priqces  Proteftans  à  la  nouvelle  de  cette 
bulle ,  prefTerent  l'empereur  d'en  empêcher  la  pu- 
blication j  mais  ce  prince  répondit  qu'il  ne  pouvoir 
défapprouver  le.  jugement  du  pape ,  qui  ne  portoic 
point;  fur  la  qualité  d'éledeiir ,  mais  uniquement  fur 
celle  d'archevêque  ,  dont  la  connoiflfance  app'arte- 
noit  à  l'églife.  Sur  cette  réponfe ,  les  électeurs  dfr 
Saxe  &  de  Brandebourg  écrivirent  à  l'empereur , 
que  rien  ne  pouvoir  être  ni  plus  injurieux  à  l'em- 
pire ,  ni  plus  méprifant  pour  îa  'majefté  impériale  , 
que  de  foufFrir  que  le  pape  cfeât  ou  dépofat  des  élec* 
teurs  à  fa  fantaiiie ,  &  fans  entendre  les  parties  in- 
^  téreffées  :   qu'ils  nlignoroient  pas  les  conventions 

anciennes  de  la  nation  Germanique  avec  le  fîégê  de 
Rome  j  mais  qu^  les  affaires  avoient  bien  changé 
de  face  depuis  la  pacification  d'Aufbourg,  fur  le  fait 
de  la  religion  :  qu'ils  le  prioient  donc  de  fufpendre 
réle<Sfcion ,  &  d'indiquer  une  affemblée ,  ou  malgré 
l'incetdic  du  pape ,  Gebbard  fuc  admis  comme  ar^ 
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chevêque  &  comme  éledeyf,  &  entendu  :  mais  An.  ij8i. 
leurs  follicitations  furent  inutiles.   Le  xi.  de  Mai 
où .  fe  devoit  faire  l'ëleâtiôn ,  on  s'afTembla  pour  y 
procéder. 

Jean  François ,  évêque  de  Verceil ,  qui  avoit  pu-  .o?éiKn  c» 
blié  la  bulle  ,  fe  trouva  à  l'affemblée  pour  faire  lesl"»*!^  ^"*^  «*« 
fondions  du  cardinal  d'Autriche  ,  qui  ne  put  s'y  '       * 
rendre.  Un  avoit  dilpole  des  troupes  pour  empe-».^.. 
cher  le  tumulte  ,  &  après  la  mefle  &  les  prières  ac- 
coutumées ,  on  élut  Erneft  de  Bavière  ,*  déjà  évêque 
de  Frifingue ,  d'Hildesheim  &  de  Liège.  Il  fut  pré- 
féré à  tous  les  autres  concurrens ,  &  même  à  Fride- 
ric  de  Saxe ,  qui  afpiroit  à  la  même  dignité  ,  parce 
que  dans  la  conjoncture  préfente  on  avoit  befoin 
d'un*  éledeur  riche  &  puiUant ,  tel  quétoit  Erneft, 
qui  defcendoit  de  la  maifon  d'Autriche  par  fa  mère.         j^. 

Mais  réledeur  Palatin  indigné  de  cette  éledion  *  Piaintesderéiec* 
le  plaignit  vivement  a  1  empereur,  quil  eut  raanéieinperear,ao(a^ 
par  fa  condefcendance  ,  la  bulle  du  pape  contre  Jonî*  '*"*  ^^^ 
Truchfés,  quoique  félon  lui-,  elle  ne  tendit  qu'à  DtThouB.jii 
faire  méprifer  la  dignité  du  chef  &  de  tous  les  mem- 
bres de  l'empire ,  &  de  ce  qu'il  avoit  fouffert  que  le 
pontife  de  Rome  mît  la  faux  dans  une  moiflbn  qui 
ne  lui  appartenoit  pas,  en  dépouillant  de  fa  dig-  ^ 

nité  un  des  membres  du  collège  éledkoral ,  fans  l'en- 
tendre. Il  ajouta  que  toute  cette  intrigue  étoit  l'ou- 
vrage d'un  certain  nombre  de  gens  mal-intention- 
nés, dont  il  avoit  la  douleur  de  voir  fa  majefté 
impériale  confirmer  les  pratiques  par  fon  autorité. 
Le  pape,;dit- il,  verra  donc  enfan  du  haut  des  mon-  «  : 
tagnes  de  Rome ,  les  meurtres  de  la  nation  Ger^  « 
manique^  &  le  fang  couler  dans  nos  provinces,  » 
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'an.  lySj.  *»  comme  il  a  vu,  il  y^a  quelques  années ,  le  bain 
w  fanglant  du  mafTacre  de  Paris-.  «  Il  finit  en  conju^ 
fant  l'empereur  de  s  oppofer  aux  entreprifes  du  pa- 
pe,  &  de  ne  pas  fouffrir  qu'il  attaquât  les  droits  de 
TAllemagne  Si  les  états  de  la  confeflion  d'Ausbourg, 
•  ni  qu'il  leur  ctât.  la  liberté  de  confcience ,  dont  ili 
étoieatt  en  poffeflion.  Après  avoir  écrie  à  l'empereuc 
CB ces  termes,  rélcâjeuï  Pali«itt.  fie  prendre  les  de- 
vans  à  {es  troupes  dès  le  9.  de  Juin ,  en  attendant  l'ar. 
rivée  de  celle's  du  prince  Caûmtr  foh  frère.  L'em- 
pereur écrivit  au  dernier  le  17.  de  Juin ,  pour  lui 
ordonner  d'abandonner  fur  le  champ  une  emreprife 
qu'il  jugeoit  contraire,  non- feulement  aux  confH- 
tutions  de  l'empire,  mais  à  la  parole  qu'il  avoir  lui> 
même  donnée  par  écrit ,  &  de  licentier  les  troupes 
Qu'il  avoir  aflemblées  y  mais  Cafimir  n'eut  aucun 
égard  aux  ordres,  de  l'empereur. 
Quelques  cha-     Trois  jours  après  rélediqn ,  le  nouvel  archevê- 

Boines  de  Coio-  quQ  fortit  de  Cologne ,  Se  alla  dans  tous  les  lieux 

gne  «ter  a  com- T  .      .-,.     .  ^        r     c-  ^  t  •'   /v 

panim  p^  le  de  la  juriidi6tion  pour  le  laire  reconnoitre.  L  eve- 
***""**  que  de  Verceil ,  qui  faifoit  les  fonctions  du  cardinal 

Spo/uLhoe'Znl  à' Antnche,  fit  citer  dans  le  même-tems  deux  cha- 
'^AticA.iûebkia.  iioines ,  Adolphe  de  Solms  &  le  baron  de  Vinne- 
^tiuc^ha,       berg,pour  rendre  raifon  de  leur  conduite,  &  fit 
afficher  l'ade  de  la  citation  à  la  porte  de  la  cathé- 
^   drale ,  &  ces  deux  chanoines  n'ayant  pas  comparus 
dans  les  neuf  jours,  le  nonce  prononça  contre  eux 
une  fentence  qui  les  privoit  de  la  dignité  du  facer- 
doce  ',  elle  éteit  datée  fuivant  la  réformation  du  ca^ 
lendrier  Grégorien ,  quoique  cette  réformation  ne 
fût  pas  encore  reçue  en  Allemagne.  Il  fit  encore  ci- 
ter George  Defeyn ,  comte  de  Wirgenftein ,  aulfî 

chanoine 
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chanoine  de  Cologne ,  qui  protefta  contre  la  cita-  An.  1585. 
tion  comme  illégitime  &  violente ,  en  appella  au  fu- 
tur concile  général  ou  national  légitimement  afTem- 
blé,  &  fit  fîgnifier  fon  appel  au  nonce,  qui  n'y  eut 
aucun  égard ,  &  qui  ne  laifTa  pas  de  priver  le  'cha- 
noine de  fon  bénéfice,  par  une  fentence  datée  du  14. 
de  Juin.  Comme  de  tous  les  chanoines  attachés  à 
Gebbard ,  il  ne  reftoit  plus  que  Thomas ,  baron  de 
Créangè ,  dont  le  frère  avoit  époufé  Marie  fœur 
d'Agnes  de  Mansfeld ,  &  qui  étoit  par  conféquent  al- 
lié de  Gebbard ,  le  nonce  le  fit  au(ïi  aflîgner ,  &  com- 
me il  ne  comparut  point  dans  le  tems  marqué ,  il  le 
condamna  de  même.  Le  baron  ayant  raffemblé  quel- 
ques troupes  qui  étoient  dans  le  voifinage  ,  fe  ren- 
dit à  Bonne ,  où  Cafîmir  vint  le  joindre  peu  après , 
ainû.  que  quelques  autres  partifans  de  l'archevêque 
dépofe. 

On  fe  mit  auflfi-tôt  à  ravager  les  environs  de  Co-  Ruine  des  ab^ 
logne ,  la  garnifon  de  Bonne  commandée  par  Ra-  SemJrg'Vî 
nuccino  Florentin ,  mit  le  feu  à  l'abbaïe  de  Tuitz  ;  les  troupes  de 
celle  d'Aldemberg  de  l'ordre  de  Cîteaux,  célèbre  ^  "*  ,., 
par  la  iepulturc  des  ducs  de  perg ,  éprouva  le  même 
fort.  Les  troupes  voulurent  en  faire  autant  à  Unkel  jt 
mais  les  habitans  s'étant  liguez  avec  ceux  de  Lintz 
pour  s'oppofer  aux  entrepriks  de  Gebbard ,  Butrick 
fut  envoie  contre  eux  avec  de  bonnes  troupes  ;  ce- 
pendant les  défordres  augmentoient  chaque  jour.i 
&  Ion  ruina  quantité  de  lieux,  

L'empereur  qui  cherchoit  les  moyem  de  pacifier Areœbiéeà'Frtiuss 
ces  troubles  de  Cologne ,  aflembla  dans  .ce  de(reinf^"^^pjjfj"'^'^ 
les  états  de  l'empire  a  Francfort  fur  le  Mein ,  où  fe   ^  ^^^  ^^^^^^ 
tjrouverenr  les  députés  des  électeurs  de  Mayence  ôi.aMumn.7, 
\    TomeXXXV.  Ffff 
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An.  1585.  âe  Trêves ,  &  ceux  des  éleveurs  Palatin ,  de  Saxe  & 
de  Brandebourg.  Erneft  de  Bavière  nouvel  électeur 
de  Cologne ,  y  envoïa  de  fon  côté  Salentin  d'Iflem- 
bourg ,  Gropper ,  Glafer  &  quelques  autres.  La  pre- 
mière feance  fe  tint  le  i  o.  d'06kobre  :  les  partifans 
de  Gebbacd  demandoient ,  qu*on  commençât  par  le 
rétablir ,  promettant  qu'il  fe  foumettroit  enfuite  au 
jugement  de  l'empereur  &  des  éledeurs.  Mais  les 
députés  d'Erneft  refuferent  ces  conditions ,  foute- 
nant  que  Gebbard  étoit  dépofé,  ôc  de  droit  &-de 
fait ,  &  qu'on  l'avoit  juftement  déclaré  indigne  de 
la  place  qu'il  occupoit.  Au  milieu  de  ces  contefta- 
rions ,  les  députés  des  éle(Steur$  de  Trêves ,  de  Saxe 
&  de  Brandebourg ,  imaginèrent  un  tempérament 
pour  fatisfaire  les  deux  partis  :  ce  fut  que  Gebbard 
mettroit  bas  les  armes ,  céderoit  fa  dignité  à  Erneft 
de  Bavière,  à  condition  que  celui-ci  afligneroit  à 
l'autre  fur  les  revenus  du  diocèfe ,  une  peniion  hon- 
nête pour  le  faire  fubfifter ,  lui  &  fa  famille.  Les  par- 
tifans de  Gebbard  ayant  répondu ,  qu'on  lui  feroit 
rapport  de  la  propofîtion ,  l'affaire  demeura  fufpen- 
due  :  mais  Gebbard  n'étant  pas  content  de  ces  of- 
fres ,  &  voulant  être  éledeur,  en  cédant  feulement 
l'archevêché  à  Erneft,  la  guerre  fut  continuée,  & 
l'empereur  envoïa  les  piovifions  à  Erneft. 

Dans  cet  intervalle ,  Cafîmir  ayant  appris  la  mort 
de  réledeur  Palatin  fon  frère ,  publia  un  écrit  pour 
montrer  h  nécelfité  dans  laquelle  il  étoit  de  retour- 
ner datis  le  Paîatinat,  afin  d'y  pourvoir  à  la  tutelle 
de  Frédéric  fon  neveu  ,  qui  n'étoit  âgé  que  de  neuf 
ans.  Ainfî  après  avoir  doimé  quelques  mois  de  paie 
à  fes  troupes,  il  fe  mit  en  themia,  &  arriva  à  fiei- 
delberg  le  14.  d'0(Skobre. 
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Cette  retraite  afïbiblit  entièrement  le  parti  de  An.  1583. 
Gcbbard  Truchfés ,  &  le  Comte  d*  Aremberg  en  pro-       ^  y, 
fîta  pour  ferrer  de  plus  près  la  ville  de  Bonne  ,  quij^''"»«J^''«"«»fe 
ëtoit  l'unique  re(R)urce  de  Tapcftat.  Celui-ci  ne  laif-  cebbtrd. 
fa  pas  de  réfifter  encore  du  tems  j  mais  enfin  la  vil-  Spond.ioemao 
le  ayant  été  prife,  il  fe  retira  en  Hollande  vers  le"' SM-MarO.  dt. 
prince  d'Orange ,  fous  lequel  il  fit  la  campagne  de  '^'^'  ^"^ 
I  j  86.  Il  fit  reprendre  Bonne  eni  5  87.  mais  il  la  per- 
dit encore  l'année  fuivante  ,  aufli-bien  que  Rim- 
berg  en  1589.  ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer  avec  fa 
femme  dans  une  maifon  de  campagne ,  où  il  lan-* 
guit  le  reftc  de  Ces  jours  dans  l'obfcurité  ôc  le  cha- 
grin. Il  ne  mourut  qu'en  léoi. 

Dans  l'année  1584.  il  s'éleva  de  nouveaux  trou-    Gebbtr^'eftd*- 
bles  au  fujet  du  doïenné  de  Stra{bourg ,  que  Geb-  f  ï"îj" ''"'^""^ 
bard  poffédoit  encore ,  après  avoir  été  dépouillé  de  „  y.    «. 
^  fon  éledorat  &c  de  fon  archevêché  de  Cologne.  Fré- 
déric de  Saxe  Lawembourg,  outré  d'avoir  manqué 
Toccafion  de  lui  fucceder ,  après  avoir  travaillé  à  le 

f)river  de  fes  dignités ,  voulut  encore  lui  faire  ôter 
e  doïenné  de  Strafbourg ,  dont  il  jouiffoit.  Dans 
cette  vûë  il  fe  rendit  dans  cette  ville ,  &  demanda  la 
place  de  Gebbard ,  &  l'obtint  à  force  de  follicita- 
tions ,  malgré  les  oppofitions  d'Erneft  de  Mansfeld, 
&  des  autres  chanoines  attachés  à  la  confellion 
d'Aulbourg.  Ceux  ci  qui  craignoient  qu'on  ne  les 
déposât  bien-tôt  après  comme  leur  doïen ,  ne  pen* 
ferent  plus  qu'à  fe  venger  ;  &  comme  ils  fe  fentoient 
foutenus  par  le  fénat ,  ils  prirent  un  notaire  &  des 
témoins ,  fous  prétexte  qu'on  leur  refufoit  leurs 
penfions ,  fe  tranfporterent  dans  la  maifon  du  cha- 
pitre qu'ils  fe  firent  ouvrir,  &  enlevèrent  une  partie 
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An.  ÏJ85.  du  bled  qui  s'y  trouva.  Les  chanoines  du  parti  ca- 
tholique s'étant  plaints  de  cet  attentat ,  l'affaire  fut 
portée  au  fénat  qui  la  renvoïa  à  l'évêque  de  Straf- 
bourg  ,  qui  étoit  alors  Jean  de  Meiiderfcheyd.  Ce 
prélat  d*aDord  refufa  d'en  connoître ,  enfuite  il  con- 
voqua les  états  du  pays  pour  les  prier  d'intervenir, 
s  &  d'envoyer  des  députés  pour  conférer  avec  ceux  da 

fénat  ôc  les  fîens ,  fur  les  moïens  de  terminer  ce  dif- 
férend ;  mais  le  fénat  ne  voulut  pas  nommer  des  dé- 
putés ,  non  plus  que  la  noblefl'e  ,  &c  écrivit  aux  dix 
villes  impériales  les  plus  proches ,  &  à  la  noblefïe 
d'Alface,  pour  les  invitera  une  a(femblée  où  l'on 
délibereroit  fur  les  moïens  de  s'oppofer ,  difoient- 
ils ,  à  la  tyrannie  des  Papiftes ,  qui  vouloient  leur 
faire  la  guerre.  L'affaire  n'alla  pas  plus  loin ,  &  Fré- 
déric fe  nuintint  dans  la  poUeilion  du  doïenné  de 
Strafbourg. 
Le  Cendrier       L'empcreur  qui  n'avoit  pu  obtenir  que  le  calen- 

Gregorien  eft  re-  driet  Grégorien  fut  reçu  en  Allemagne  pour  les  rai- 
Ions  qu  on  en  a  rapportées .  en  vmt  enfan  a  bout  dans 

JDcThouUb.ro,  /  a        -Il     r  •  1  1 

cette  année  i  j  o  3 .  il  le  ht  recevoir  par  tous  les  catho- 
liques. Le  nouvel  archevêque  de  Cologne,  quijuf- 
qu'alors  n'avoit  pu  vacquer  à  cette  affaire ,  a  caufe 
des  guerres  qui  l'occupoient ,  la  termina  au  com- 
mencement du  mois  de  Novembre ,  &  retrancha 
tout  d'un  coup  dix  jours  après  le  fécond  de  ce  mê- 
me mois ,  enforte  que  ce  jour-là  on  compta  le  dou- 
ze ,  &  le  lendemain  le  treize ,  qui  fut  la  fête  de  faint 
Martin.  Erneft  fe  rendit  enfuite  à  Liège ,  ou  l'arche- 
vêque de  Trêves  lui  fît  prêter  le  ferment  d*éle<Steur 
avec  les  cérémonies  accoutumées.  Peu  après  on  tint 
à .  Rottembourg  fur  le  Tauber ,  une  aflemblée  où 
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fe  trouvèrent  des  commi flaires  de  l'empereur  ,  des  An.  lySi. 
électeurs ,  &  de.  Louis  duc  de  Wirtemberg  :  on  y 
parla  du  nouveau  calendrier.  Après  beaucoup  de 
conteftations  aflez  vives ,  qui  allèrent  jufqua  faire 
prendre  les  armes ,  TafFaire  fut  enfin  accommodée 
par  Tentremife  des  députez  du  fénat  d'UlIme,  &  du 
i\iz  de  Wirtemberg ,  voifîn  &  allié  de  la  ville  d' Auf- 
bourg.  Il  fut  arrête  ,  que  tout  ce  qui  avoit  été  fait 
de  part  &  d'autre  feroit  oublié ,  &  que  le  calendrier 
feroit  reçu  de  tout  le  monde ,  pour  éviter  l'embar- 
ras ,  que  la  différence  d'années  cauferoit  dans  tou- 
tes le*s  affaires.  Mais  afin  que  cette  réception  ne  pût 
porter  aucun  préjudice  aux  Proteftans,  il  fut  dit , 
qu'il  feroit  permis  à  leurs  miniftres ,  de  lire  de  def- 
fus  la  tribune  une  proteftation  en  forme  ,  &  de  dé- 
clarer qu'ils  ne  changeroient  rien  par-là  dans  la  doc- 
trine de  l'évangile ,  dont  ils  avoient  fait  profelïîon 
jufqu'alors  ,  ôc  qu'ils  obferveroient  ce  calendrier 
avec  les  autres  citoïens ,  non  par  obéiffance  au  pon- 
tife Romain ,  mais  pour  obéir  à  l'empereur  &  au 
jnagiftrat. 

Henri  III.  roi  de  France,  augmenta  encore  cette  Dévotions  bifar- 
année  la  bifarrerie  de  ks  dévotions,  dans  l'efpérancej" '*''"" ''*^""- 
de  fe  concilier  l'eftime  de  fes  fujets  par  cette  Silp-DeTAouiib.yp. 
parence  de  piété.  Il  établit  à  Paris  des  confrairies  de  spond.adhune 
Flagellans,  &  il  s'y  trouvoit  lui-même  avec  toute  la  joumditHtnn 
nobleffe  :  la  première  fut  célébrée  le  i  j.  de  Mars ,  S'i'","^^' 
fête  de  l'Annonciation  de  la  fainte  Vierge.  Un  théo-  J^* 
logien  habile,  nommé  Pierre  Poncet,  s'étant  dé- 
chaîné en  chajg  contre  ces  dévotions ,  &  ayant  par- 
lé avec  force  wntre  ces  courtifans ,  qui  cachoient 
leurs  défordres  fous  le  mafque  de  la  piété ,  fut  exilé 

Ffffiij 


Digitized  by 


Google 


f^8  Histoire  Ecclésiastique. 
An.  ij8j,  à Melun  ôc  relégué  dans  l'abbaïe  de  S.  Pierre  ,  dont 
il  étoit  religieux  profés.  La  nuic  du  jeudi  au  ven- 
dredi faint  7.  d'Avril ,  on  fit  la  même  proceflion 
aux  flambeaux  :  le  roi  y  aflîfta  encore  ,  &  quelques 
favoris  du  roi  s'y  flagellèrent  -,  George  de  Joyeufê 
de  faint  Dizier ,  frère  d'Anne  de  Joyeufe  s'y  étant 
trouvé  nuds  pieds ,  y  contra6ta  une  maladie  dont  il 
mourut. 
Lvin.  Vers  le  même-tems ,  François  de  Rofieres  archi- 

Livre  du  fieur  de  •.  t'T-'ir  ô'J  mi  » 

Rofieres  en fiveur  diacre  de  1  oul ,  tut  arrête  dans  cette  ville  par  ordre 
«lesGuifes.  j^  ^^j  ^  ^  conduit  à  la  baftille  :  La  caufe  de  fa  dé- 
/«."/^t S!  mention  étoit  un  livre  qu'il  avoir  publié  fous  le  titre 
pag.  62.  de  généalogie  des  ducs  de  Lorraine  &  de  Bar.  *  L'on 

*  Stemmatum         /  1    •  /    L     •      /       1 

Lotharingi»  ae  prctcndoit  que  cet  ouvrage  pccnoit  également  con- 
^;l''''^'""''"^tre  la  vérité  de  l'hiftoire,&  contre  le  refped  dû  au 
roi.  Le  ^6.  d'Avril  on  le  fit  venir  au  louvre  en  plein 
confeil  en  préfence  du  duc  Charles  de  Lorraine ,  àçs 
ducs  de  Guife  &  de  Mayenne,  de  la  Guefle  préfi- 
dent  au  parlement ,  &  d'autres ,  &  s'étant  mis  a  ge- 
noux ,  il  reconnut  qu'il  avoit  offenfé  fa  majefté ,  & 
la  pria  de  vouloir  bien  lui  accorder  le  pardon  de  fon 
crime.  La  reine  mère  intercéda  aufli  pour  lui ,  &  le 
roi  lui  pardonna  )  le  livre  fut  enfuite  lacéré  en  pré- 
fence de  l'auteur ,  inais  fans  aucun  a6te  juridique 
pour  ménager  la  maifon  de  Lorraine.  Pontus  de 
Thyard  de  Bifly ,  qui  fut  depuis  évêque  de  Çhâlons- 
fur-Saone ,  avoit  été  chargé  par  le  roi  de  réfuter  un 
autre  libelle ,  où  l'on  prétendoit  faire  defcendre  les 
ducs  de  Lorraine  du  duc  Charles ,  le  dernier  des 
Carlovingiens ,  &  où  l'on  parloir  a^  mépris  de  h 
race  des  Capevingiens ,  qui  regnoil^  France  de- 
puis plus  de  fix  cens  ans. 
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Dans  le  mois  de  Septembre,  le  roi  tiiit  une  af-  an.  1583. 
femblée  des  notables  de  fon  royaume  à  faint  Ger-  lix. 
main  en  Laye,  où  il  manda  les  princes,  les  grands  Aflembiéede 
ieigneurs ,  les  confeillers  d  état ,  &  quelques  dépu-  main-en-Lay  J 
tés  du  parlement.  Après  que  ladion  fut  commen-  i>'TAouiit. 7$, 
cée ,  on  diftribua  les  députés  en  trois  chambres , 
dont  chacune  avoit  pour  préfîdent  un  prince  du 
fang ,  &  l'on  réduifit  toutes  les  matières  fous  cer- 
tains chefs ,  tant  pour  réformer  le  clergé ,  la  no- 
blefle  &  les  magiftrats ,  que  pour  ladminiftration 
de  l'état ,  &  la  difpenfation  des  finances.  On  em- 
ploya dans  ces  délibérations  les  mois  de  Novembre 
&  de  Décembre ,  jufqu'à  la  fin  de  l'année  :  on  y  pro- 
pofa  d'ôter  la  vénalité  des  charges ,  d'établir  des  pei- 
nes contre  ceux  qui  propoferoient  de  nouveaux 
impôts  &  de  nouvelles  créations  d'offices ,  de  purger 
le  confeil  du  roi  de  ceux  qui  entroient  dans  les 
parties  des  finances ,  &  d'en  retrancher  la  chicane  : 
le  clergé  n'oublia  pas  de  demander  le  rétabliflement 
des  éleâions ,  &  la  réception  du  concile  de  Tren- 
te. On  y  propofa  de  reconnoître ,  que  le  roi  &  fcs 
o£aciers ,  en  faifant  les  fondions  de  leurs  charges , 
ne  pouvoient  être  à  cet  égard ,  ni  interdits ,  ni 
excommuniés ,  &  que  le  roi  avoit  droit  d'empê- 
cher que  des  bulles  portant  excotnmunication  ou 
interdit ,  qui  feroient  données  ,  ou  contre  les  évê- 
qucs,  ou  contre  les  magiftrats  des  cours  fouverai- 
ne$ ,  fiilfent  exécutées  dans  le  royaume  :  mais  les 
prélats,  craignant  peut-être  l'abus  qu'on  pouvoit 
faire  d'une  propofîtion  fi  générale ,  au  préjudice  de 
*  l'autorité  légitime  de  l*églife ,  5'excuferent  de  dire 
fur  cela  leur  fentiment. 
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An.  1583.        Le  cardinal  de  Guife  avoic  tenu  dans  le  mois  de 
LX.        Mai  de  cette  année ,  un  concile  provincial  à  Reims , 
GulfrSnrl.n'où  fe  tfouverent  les  évêqucs  de  Soiffons,  de  Laon  , 
Concile  à  Reims.  Je  Bcauvais ,  de  Châlons- fur- Marne ,  de  Noyon  & 
^'^*"''"^<''''*^- d'Amiens ,  avec  un  grand -vicaire  de  Tévêque  de 
S84-  S'/cqq.      Senlis ,  qui  ne  put  y  alliiter  en  perlonn©:  vjn  y  fat    ' 
plufîeurs  reglemens  &c  ftatuts  touchant  ladmlniflra- 
tion  des  facremens ,  la  conduite  &  les  devoirs  des 
eccléfiaftiques ,  qui  furent  approuvés  par  un  bref 
apoftolique  de  Grégoire  XIII.  du  30.  Juillet  1584. 
Après  la  formule  de  profeflion  de  foi,  on  traita 
du  culte  divin ,  du  bréviaire ,  milfel  &c  rituel ,  des 
jours  de  fêtes ,  de^  fortiléges  &  autres  adions  con- 
traires à  la  piété.,  des  facremens  en  général ,  &  de 
chaque  facrement   en  particulier ,  des  fépultures , 
des  féminaires,  des  clercs  en  général,  des  réguliers 
&  de  leurs  monafteres ,  des  curés ,  des  chapitres  ôc 
chanoines ,  des  lîmoniaques  &  des  confidentaires  , 
de  l'ufure ,  de  h  jurifdidion  ,  des  vifites  épifcopa- 
les ,  du  fynode  dioeéfain ,  du  concile  provincial.  Le 
tout  fut  examiné  &  difcuté  en  cinq  congrégations , 
après  lefquelles  o|i  concluç  le  copçile ,  ôc  fes  ades 
furent  publiés. 

Autre^onciieà     ^^^  ^^  mêmc  année ,  Antoine  Prevoft  deSan- 
Bourdeaux.        fac ,  archcvêque  de  Bourdeaux ,  tint  un  autre  concile 
Ztfi*«  ;/»«</««  dans  fa  ville,  où  l'on  fit  des  réglemensà  peu  près 
^f(^,  lemblables  ^  ceux  du  concile  de  Keims ,  1  on  y  trai- 

ta aulfi  en  particulier  de  la  rçfidence  des  pafteurs , 
de  la  prédication  de  la  parole  de  Dieu  ,  de  l'examen 
de  ceux  qui  font  nommés  à  des  bénéfices-cures  ,  âa 
écoles  &  des  hôpitaux  j  &  l'on  y  fit  encore  desregle- 
jTiens  ôc  des  loix  pour  les  féminaires  de  la  province 
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<de  Bourdeaux,  &  pour  ceux  qui  dévoient  les  gou-  An.  i  y 8t. 
verner ,  ou  y  être  admis.  Ces  réglemens  furent  pu- 
bliés par  un  mandement  de  l'archevêque  ,  &  con- 
firmés par  le  pape  dans  ùs lettres dattees  du  3. Dé- 
cembre. Le  cardinal  de  faint  Sixte ,  neveu  de  Gré- 
goire XIII.  en  écrivit  aulfi  à  l'archevêque  ,  pour  le 
féliciter  de  l'heureux  fuccès  de  fon  concile ,  &  l'aflu- 
rer  de  l'approbation  que  tous  les  cardinaux  avoient 
donnée  aux  a<Stes ,  à  quelques  charigeiriens  près  qu'il 
lui  envoyoit.  Sa  lettre  eft  du  19.  Décembre. 

Un  troifiéme  concile  provincial  fut  encore  te-    Aotrecondiei 
nu  dans  cette  même  année  à  Tours ,  où  préfida  Si-  Ij"',;  "*"***^ 
mon  de  Maillé ,  archevêque  de  cette  ville ,  accom-   x-a**  in  tadtm 
pargné  de  fes  fufFragans  Guillaume  Rufé ,  d'Angers  j  «^^  *"*^/'* 
Philippe  du  Bec ,  de  Nantes  ;  Nicolas  l'Angeller ,  de  *       ^*     **' 
faint  Brieu  ;  Aimar  Hennequin ,  de  Rennes  ;  Char- 
les du  Lifcoct ,  de  Quimper.  Lévêque  de  Dol  y  pa- 
rut, mais  il  n'y  refta  pas  jufqu'àla  fin  ,  &  y  laiflfa 
■fon  pocureur-,  celui  de  Vannes  fe  retira  aufli  avant 
k  fin  du  concile ,  ceux  de  faint  Malo  &  du  Mans  y 
envoyèrent  leurs  grands  vicaires  ;  &  comme  l'évê- 
ché  de  Treguier  étoit  alors  vacant ,  le  chapitre  y 
«nvoya  fes  députés.  Ce  concile  commenta  dans  le 
mois  de  Septembre  à  Tours.  Après  que  raffemblée 
eut  fait  -des  vœux  pour  la  profpérité  du  royaume ,  i& 
la  confervation  de  fon  fouverain ,  on  fit  lecture  d'une 
requête  qui  devoit  lui  être  préfentée ,  pour  le  fup- 
plier  d'ordonner  la  publication  du  concile  de  Treil- 
le dans  fes  états  i  &  d'un  autre  au  pape  pour  l'en- 
gager à  remédier  à  quelques  abus  au  fujet  des  bé- 
néfices. L'on  parla  enfuite  des  moyens  de  conferver 
la  foi,  &l'on^ndrefla  une  formule  de  profelïîon , 

Tome  XXXV.  ^gSS 
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'•^^jçj.jj^  qu'il  fttt  réfob  cle  fiiire  %ner  de  tous  les  chapitres^ 
&  béneficiers.  Le  concile  fit  aulïi  des-  régleraen». 
contre  la  fimonie  &  la  confidence ,  &  pteferivit  des- 
moyens  pour  les  déraciner  î  il  renouvella  fiir  ce  fu-r 
jet  la  bulle  de  Pie  IV.  du  15.  Juin  ij^^,  &  eft^ 
joignit  aux  confeflfeurs  de  renvoyer  au  fiége  apoftolt. 
que  ceux  qui  feroient  trouvés  coupables  dé  ces  pé-r 
ehés ,  jufqu  a  ce  que  fa  fainteté  en  eût  autremeiw 

ordonné. 
taiie  utfuprà      Les  tavagcs  que  Ta  peile  caufoit„  faifant  craift-* 
i"f^.T«;^dre  avec  fondement  que  le   féjour  de  Tours  ne- 
kfii*  fiit  très-dangereux^  les  prélats  &  autres  membre», 

du  concile  quittèrent  cette  ville  y  &  allèrent  conti- 
nuer leur  aiTemblée  à  Angers ,  où  ils  achevèrent  de 
îskt  des  réglemens  fort  utiles  fur  f^ufjeurs  fujetî^ 
importans  :  ils  y  traitèrent  premièrement  du  bap- 
tême,  dont  ils  réglèrent  les  cérémonies,  ce  qui  re- 
garde le  choix  d'un  parain  U  d'une  nwraine ,  ^ 
firent  défenfe  de  réitérer  ce  facremenjc^  même  fou*, 
conditioa  à  ceux  qui  l'auroient  te<-û  des  hérétiques, 
quiauroicnt  employé  la  matière,  la  forme &riflH 
centbR  requife^.  Us  parlèrent  en  fécond  heu  de  ht 
confirmation ,.  de  Veuchariftie ,  &  du  facrifice  die  la» 
meilé ,  du  mariage ,  d^e  l'ordre ,  de  la  célébration  des- 
fêtes, -du  cult«  des  retiques  &  des  images.  Troifié^ 
memenc,.  on  encra  dans  un  grand  détail  pour  cequii 
regardoit  la  réformation  &  la  difcipline  eccléfiafti- 
que ,  tant  pouir  le  clergé  que  pour  le  peuple.  Oay 
prefcrivk  les  devoirs,  des  évêques  ,  des,  chapiiares  „ 
des  dignités  8c  <fes  chanoines  ,  des  curés  ,  des  prê- 
ties&  autres  clercs ,  &  dés  fidèles  laïcs ,  des  moines- 
^  de&xeligieufes..  Onocdonua. aux. moines  déport 
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ter  tine  grancfe  courcmne,  1&  de  fe  raïer  la  barbe  ,  An.  lîSf- 

Scan  leur  interdit  àtx^us  fans  exception ,  l'u^ge  de 

la  viande  tous  les  mercredis ,  &  pendant  tout  la* 

veut.   A  rigand'  des  religieufes ,  il  défenidit.  d«n 

nortimer  aucune  abefle  ou  prieuré  ,  iqui  .n'eût  au 

moins  quarante  ans  d  âge  &  nuit  aiiis  de  pi^ofeâsda; 

tJeOi  examina  à  la  fin  <:!e  qui  regarde  les  uepultutes^ 

la  jurifdiâion  ecclefiaftique ,  la  viCitQ ,  la  confdrva* 

tioQ  des  biens  eccUfiaftiques ,  qu  on  défendit  d^i^ 

ii^ner,  les  féminaires ,  les  écoles  &  les  «triverfioej. 

Tous  ces  ftatuts  furent  confirmés  par  un  tfrcf  du 

pape  Grégoire  XIII.  donné  à  Roffit  ie  8.  d'Octobre 

Àe  Tannée  Aiivante  1^84.  &  publiés  par  laotoritl 

du  roi 

Kené  de  Birague  chancelier  de  fcnce  &  cardi-  Mondnchan- 
nal ,  mourut  cette  même  année  ï  jS^ .  ïl  étok  d'une  ^[|j7^^  *"*8w 
illttftre  famille  du  Milanez,  qui  «voit  toujours  été  DtTkouiib.78, 
fort  attachée  à  la  France  dans  les  guerres  dltaEe  :  ^^yj  ^« '^'-j* 
fon  père  Galeas  de  Birague  avoit  été  ambafladeur w«.Vy'/7. 
pour  le  duc  de  Milan  auprès  de  l'empereur ,  &  -(^ /ZTltTvZ 
tnere  Théodore  Trivulce ,  étoit  fille  du  maréchal  ''«•  '^  ly^o.p^tg, 
de  France  de  te  nom.  René  ayant  été  conduit  en 
France ,  y  fut  reçu  doreur  eu  droit ,  &  fut  chargé 
d'affaires  importantes  fous  les  règnes  de  ]Franî<jois  I. 
de  Henri  H.  de  Charles  IX.  &  de  Hehri  lIL  II  fisc 
d'abord  conïeiller  au  parlement  de  Paris,  puis  màî» 
tre  des  requêtes ,  préudent  ail  parlemertt  dé  Turin-, 
dans  le  tems  que  la  France  polïédoit  le  PiénionCj  & 
fenfin  chancelier  ;  il  époufa  Valence  Balbiafle  jd'Uftjî 
noble  famille ,  dont  il  eut  plufieutt  enfans-,  •ijiïi'îîç 
vécurent  pas  long-tems,  &  dont  il  lièiui  refia  qwliîïife 
fille  nommée.Fran^oife ,  qui  s'allia  avec  Jean  de  La- 
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An.  1585.  val  marquis  de  Nèfle  t  René  devenu  veuf,  embra({a 
1  etac  eccléfiaâique ,  &  fut  nommé  ambalTadeur  du 
roi  très-chrétien  au  coïKÎle  de  Trente,  enfuite  au- 
près de  l'Empereur  -,  il  eut  à  fon  retour  l'évêché  de 
Lodeve,  après  la  mort  d'AlpHonfe  de  Verceil  pre- 
mier aumônier  de  Catherine  de  Medicis.  Après  f  ab- 
dication de  Jean  Morvillers ,  évêque  d'Orlejais  ,  il 
fut  nommé  garde  des  fceaux ,  &  obtint  la  dignité 
de  chancelier  en  la  place  dé  Michel,  de  THôpital  en 
.1 J73 .  Henri  III.  lui  procura  le  chapeau  de  cardiaaf 
en  1/78.  après  l'avoir  déchargé  des  fceaux^  à  caufe 
de  ^n  grand  âge  v  &  le  nomma  commandeur  de 
Tordre  du  faint-Efprit ,  à  la  première  promotion 
qu*il  fît. 

Ce  cardinal  mourut  à  Paris  le  Z4,  Novembre ,  âgé 
d'environ  foixante-dk-huitans,  en  la  mai  fon  prio- 
raie  du  Monaftere  de  fainte  Catherine  du  Val  des 
écoliers ,  qu'il  avoit  fait  bâtir  avec  beauc-oup  de  mag- 
nificence ,  à  defTein  d'y  avoir  fa  fépulture.  Son 
corps  fut  d'abord  mis  fur  un  lit  de  parade  ,  ayant  la 
mitre  en  tête  &  le  chapeau,  de  cardinal  à  fes  pieds 
d'un  côté,  &  de  l'autre  fon  habit  de  pénitent  avec  la 
corde ,  la  difcipline  &  le  chapelet ,.  &  il  fut  ainfi  ex- 
pofé  pendant  huit  jours  poux  fatisfaife  la  curiofîté 
idu  peupîe.  Ç'étoit  un  homme  généreux ,  prudent, 
libéral  &  plein  de  candeur  ;  mais  comme  il  étoit 
étranger ,  il  connoiffoit  peu  nos  loix ,  ce  qui  l'a  fait 
.regarder  par  plufîcùrs  comme  peu  propre  à  rem- 
plir, la  t>lace  qu'il  occupoit ,  quoique  d'ailleurs ,  à  ne 
colifîderer  que  fa  fidélité,  fa  prudence  &  fon  expé- 
rience, il  n'y  eût  point  de  dignité  qu'il  ne  pût  oc- 
-çuper  dignement.  Ilmowrut  pauvre  pour  uahonir: 
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me  qui  avoit  fervi  tant  de  rois,  parce  qu'il  netoit  An.  1581. 
jîulleipem  ambitieux,  &  beaucoup  meilleur  pour 
fes  amis  &  fes  domeftiques ,  que  pour  lui-même. 
Aufli  difoit-il ,  peu  de  cems  avant  £bn  décès ,  qu*il 
^toit  cardinal  f-ans  titre  ,  prêtre  fans  bénéfice  ,  Se 
chancelier  fans  fceaux  :  il  jouifToit  néanmoins  des 
abbaîes  de  Flavigny ,  de  Long-pont ,  de  S.  Pierre  de 
Sens ,  &  du  prieuré  de  Souvigny^ 

Le  mardi  6.  de  Décembre ,  fon  corps  porté  par 
les  confrères  de  la  confrérie  royale  des  Pénitens  y 
dont  le  chancelier  étoit  membre ,  fut  inhumé  dan» 
la  chapelle  de  l'églife  de fainte Catherine, où  ilavoit 
déjà  élevé  un  monument  à  Valence  Balbiane  fa  fem-' 
me  :  le  chancelier  dé  Chiverny  lui  fit  ériger  le  mau- 
folée  qu'on  y  voit  encore.  Les  princes  de  la  maifon 
de  Bourbon  &  de  Guife  conduifoient  le  deuil ,  fui- 
vis- des  cours  fbuverainesy  du  corps  de  ville  &  de 
Tuniverfité  de  Paris.  Le  roi'ayanf  à  fes  côtés  le  duc 
d'Epernon,  voulut  aufli  y  aflifter  avec  fon  habit  de 
pénitent,  &  Renault  de  Beaune  ,.  archevêque  de 
Bourges ,  prononça  fon  oraifon  funèbre. 

Outre  le  cardinal  de  Biraeue,  Rome  perdit  encore  „  ^P^\.  , 

,.  /       T       \  «ri  Mortducardinil 

trois  cardinaux  cette  année.  Le  prenuer  rut  lecar-deiacorgni». 
dinal  Fulvio  de  la  Corgnia  ,  dit  le  cardinal  de  Pe-  ^'".'J"''  '"  *«" 
roufe,. parce  qu'il  étoit. né  dans  cette  ville,  d'une 7«yp.       '^''^' 

fœar  du  pape  Jules  III.  Il  entra  fort  jeune  dans  l'or- «^^L!'*' ''" 
dre  de  Malthe .  mais  n'étant  Bas  inoins  cher  à  fon  f^**«{  *  ^s^' 
oncle ,  par  tes  moeurs  &  par  les  vertus ,.  que  par  la  w«. 
naidance ,.  le  pape  le  fit  archiprêtre  de  Téglife  de  Pe- 
roùfe ,  enfuite  evêque  ,  &  enfin  cardinal  en  i  jjl» 
&  lui  donna  la  légation  de  la  Marche  d'Ancone,  & 
une  grande  part,  au.  gouvernement  des  affaires  de  .   '  . 
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An.  ijSj.  l'églife.  Juies  lU.  l'envoya  auprès  4e  Côfine  de  Me-' 
dicis ,  duc  de  Florence ,  pour  rétablir  k  paix  dans 
Sienne,  &  lui  donna  l'iveché  de  Spolette  au  lieu  de 
celui  de  Peroufe.  Dans  la  fuite  il  en  fut  d^ouillé 
par  Paul  IV.  qui  étant  fur  le  point  de  rompre  avec 
les  Efpagnols ,  perfçcuta  la  famille  de  la  Corgnia  , 
ie  faint  de  leurs  biens ,  Se  ik  arrêter  le  cardinal  de 
Peroufe  ,  qui  racheta  peu  après  fa  liberté ,  «n  payant 
ibixante  mille  écus,  Cesévenemens  l'ayant  dégoûté 
du  monde ,  il  devint  ami  de  la  retraite  ,  &  mit  fa 
principale  occupation  à  faire  du  bien  aux  autres. 
Dès  IJ5I.  il  avoir  contribué  à  l'établiiTement  d'un 
collège  dans  la  ville  de  Peroufe  en  faveur  des  Jefui- 
tes  i  il  voulut  aulïi  travailler  à  l'aggrandiflement  de 
celui  de  Rome ,  &  comme  les  trav«:fes  <ju'il  avoit 
eifuïées  lui  avoient  enlevé  une  grande  partie  de  fes 
biens ,  il  fit  lui-même  une  quête  pour  fuppléer  à  ce 
qui  lui  manquoit.  Il  mourut  à  Rome  un  lundi  z.  de 
Mmts  de  cette  année ,  âgé  de  foixante-fix  ans ,  .^  fut 
enterré  dans  l'églife  de  faint  Pierre  du  Mont-dor, 
chez  les  frères  Mineurs  obferVantins.  Etant  évê* 
que  de  Peroufe ,  il  s'appliqua  beaucoup  à  régler  les 
mœurs  de  fon  clergé,  fuivant  le  décret  du  concile 
de  Trente ,  il  travailla  à  embellir  la  cathédrale ,  il 
contribua  à  ré{abli{rement.d'un  féminàire  pour  les 
clercs ,  &  veilla  attentivement  à  faire  obferver  la 
■clôture  9XLX  religieufes.  ïl  affifta  à  tous  les  conclaves 
qui  furent  tenus  de  fon^ivant ,  pour  les  élejStions  de 
Marcel  IL  de  Paul  IV.  de  Pie  iV.  dé  Pie  V.  &  dfe 
Grégoire  Xlll.  fous  lequel  il  moumt. 
MoiJuardinai  ^^  fccond  fut  Marc-Aflcoine  Maflfei ,  noble  Ko- 
Maffei.  main ,  fils  de  Jérôme  ôc  frère  du  câlinai  Bernardin , 
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^  d'Achilles  avocat  confîftorial.  Il  étoit  né  à  Ro-   an.  ij8a, 
me  le  3  1 .  du  mois  d'Août  ijzi.  Après  avoir  étudié  ciaeon.  locofup. 
le  droit  avec  beaucoup  d'application,  &  s'être  ren-'^^-^^jJ"?'*'^?* 
du  habile  dans  cette  fcience ,  Paul  III.  le  fit  avocat  «^  fwcon.  &  in 
confîftorial,  enfuite  chanoine  de  S.  Jean  de  Latran ,  ^"AÛb^'îlesdu 
&  enfin  de  iâint  Pierre  après  la  mort  d' Achilles  fon  "'^*»*«*' 
frère  j  peu  de  tems  après  il  fuccéda  à  fon  autre  frerç 
dans  l'archevêché  de  Chieti,  dans  le  royaume  de 
Naples.  Pie  IV^le  commit  pour  réparer  les  titres  des 
cardinaux,  êc  les  bâtimens  de  la  ville  qui  tomboiene 
en  ruine  j  Pie  V.  fon  fuccefTeur  l'envoya  nonce  en 
Pologne ,  le  fie  à  fon  retour  vicaire  de  Rome,  en- 
fiuite  dataire ,  &  enfin  cardinal  dans  la  promotion 
de  l'année  i  jyo.  Grégoire  XIII.  après  la  mort  du 
cardinal  des  Urfins ,  le  fk  préfet  de  la  fignature  des- 
brefs apoftoliques  j  mais  dans  le  tems  qu'il  fe  ren- 
doit  plus  utile  au  faine  fiége ,  par  les  lervices.  qu'il 
lui  rendoie,  il  mourut  à  Rome  à  Tâge  de  foixante 
&  un  ans ,  le  1 1 .  de  Novembre  1583.  fbn  corps  fut 
inhumé  fans  aucune  pompe  dans  l'églife  des  frer^ 
Prêcheurs  de  fainte  Marie  fur  la  Minerve ,  dans  \^ 
chapelle  de  faint  Sebaftien,  à  côté  du  tombeau  di^ 
cardinal  Bernardin  fon  firere. 

Le  troifiéme  fut  Zacharie  Delfino ,  Vénitien ,  fils  Monduwdinai 
d'André,  &  né  le  19»  de  Mai  de  l'an  ijzy.  Après  ^^*'* 
avoir  achevé  le  cours  de  fes  études  dans  runiverfit4«„?jî'p"^.'"^'î£. 
de  Padoue  ,  il  fe  rendit  fijiabile  dans  l^s  fciences  ,5 
que  Jules  III.  lui  donna  une  charge  de  protono- 
faire  apoftolique.  Paul  IV.  le  fit  évêque  de  Pharo ,  &• 
l'envoya  en  cette  qualité  nonce  en  Allemagne  au- 
près de  Ferdinand ,  roi  des  Romaijas.  Pie  IV.  ayajic 
été  élevé  iai  le  fiége  de  fajnjD.Pierre>  le  dépuw  avec 
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-An.  158.3.  Commendon  pour  lors  évêque  deZante,  vers  les 
princes  Proteftans  en  Allemagne ,  poar  leur  donner 
avis  de  fa  reprife  du  concile  de  Trente ,  &  les  invi- 
ter à  s'y  trouver ,  ou  du  moins  à  y  envoyer  leurs  dé- 
putés-: Delfino  aflîfta  aulfi  en  cette  qualité  à  l'alïem- 
blée  de  Naiimbourg ,  où  il  foutint  vivement  les  in- 
térêts du  faint  fiége ,  &  le  pape  en  reconnoiflânce 
le  fit  cardinal ,  cjuoiqu  abfent  au  mois  de  Mars  i  j6f, 
&  lui  donna  l'adminiAration  de  levêché  de  Javann 
en  Hongrie.  Il  mourut  fous  le  pontincat  de  Gré- 
goire XFII.  le  19.  Décembre  i  J83.  âgé  feulement 
de  cinquante-fept  ans ,  &  fut  inhumé  fort  fîmple* 
ment  à  Rome  dans  leglife  de  fainte  Marie  fur  la 
Minerve ,  proche  le  tombeau  du  cardinal  Morone. 
î,xvu.  Le  nombre  des  places  qui  vaquojent  dans  le  facré 

Promotion  de        ii  <  r*  i  /     i  i  i  /^ 

dix  •  huit  cardi-  coliege  devenant  conliderable  ,  le  pape  Grégoire 
Je  xru/  ^"^°'"  ^^ïï-  ^®"g^*  à  y  pourvoir ,  &  le  lundi  i  z.  Décem- 
Ciaeoniusibu.  bre  de  cette  année ,  il  fit  une  promotion  de  dix-huit 
/i.^yîj*''''^^' cardinaux  î  f^avoir,  i.  Jean- Antoine  Facchinetti , 
Bolonois ,  évêque  de  Nicaftro ,  patriarche  de  Jeru- 
falem ,  prêtre  du  titre  âts  quatre  faints  couronnés, 
puis  pape  fous  le  nom  d'Innocent  IX.  i.  Jean- 
Baptifte  Caftaneo ,  Romain ,  archevêque  de  Roflà- 
no ,  prêtre  du  titre  de  faint  Marcel ,  puis  pape  fous 
le  nom  d'Urbain  VII.  3 .  Alexandre  de  Medieis , 
évêque  de  Piftoye,  puis  archevêque  de  Florence  > 
prêtre  du  titre  de  faint  Jean  &  de  faint  Paul ,  légat 
en  France ,  &  pape  fous  le  nom  de  Léon  XL  4.  Ro- 
drigue de  Caftro  de  Lemos ,  Elpagnol ,  évêque  de 
Zamora ,  puis  de  Cuença ,  &  archevêque  de  Sevil- 
le,  prêtre  du  titre  des  douze  Apôtres.  5-.  Charies 
4e  Bourbon  Vendôme ,  François ,  archevêque  de 

Rouen , 
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Rouen,  commandeur  de  Tordre  du  faint-Efprit ,  An.  lySj. 
fans  titre.  6.  Michel  de  la  Toiir  Valfalïine ,  natif 
-d'Udine,  évêque  de  Ceneda,  aufli  fans  titre.  7. 
Jules  Canavi ,  Ferrarois ,  évêque  d' Atri ,  puis  de  Mo- 
dene ,  prêtre  du  titre  de  faint  Eufebe  ,  puis  de  fainte 
Anaftafîe.  8.  Nicolas  Sfondrate ,  Milanois ,  évêque 
>de  Crémone ,  prêtre  du  titre  de  fainte  Cécile ,  puis 
pape  fous  le  nom  de  Grégoire  XIV.  9.  Antoine- 
Marie  Salviati ,  Romain ,  évêque  de  faint  Papoul , 
&  nonce  en  France ,  prêtre  du  titre  de  fainte  Marie 
inAquino.  10.  François  dejoyeufe,  archevêque  de. 
Narbonne ,  puis  de  Touloufe  &  de  Rouen ,  prêtre 
du  titre  de  faint  Silveftre  &  de  faint  Martin-aux- 
Monts ,  &  de  la  Trinité  du  Mont ,  évêque  d'Oftie, 
1 1 .  Auguftin  Vallier ,  Vénitien ,  évêque  de  Veronne, 
prêtre  du  titre  de  faint  Marc.  1 1.  Vincent  Laurea  ou 
Lauro ,  Calabrois ,  évêque  de  Mont-Réal ,  prêtre  du 
•titre  de  faime  Marie  in  y  là  Latâ.  i  j.  Philippe  Spi- 
nola ,  Génois ,  évêque  de  Noie ,  prêtre  du  titre  de 
iàinte  Sabine.  14.  Albert  Bolognetti,  Bol.onois  , 
évêque  de  Mafla,  fans  titre,  i  j.  Mathieu  Conta- 
relli,  né  en  France,  &  dataire  du  pape,  prêtre  du 
titre  de  fâint  Etienne  m  monte  Cczlio.  16.  George 
de  Radzivil ,  Polonois ,  coadjuteur  de  Vilna ,  ôc 
évêque  de  Cracovie  ,  prêtre  du  titre  de  faint  Sixte. 
1 7.  Scipic»!  Lancelotti ,  Romain ,  prêtre  du  titre  de 
faint  Simeon.  18.  Simon  de  Javiglia  d'Arragon  dé  / 
Terra-nova ,  Sicilien ,  cardinal-diacre  du  titre  de  faint 
George  in  VelabrOy  enfuite  évêque  de  Porto. 

Le  Jefuite  Maldonat  étoit  mort  dès  le  6.  de  Jan-    Mon  de  Vça. 
vier  précédent.    Il  étoit  philofophe  &  théologien  ^'''^°""  ^'-"^ 
aÛez^  habile  pour  fon  tems ,  &  Ion  remarqua  toujours  ^'  ^***^*-  ^• 
TomeXXXK  Hhhh 
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An.  1585.  en  lui  beaucoup  de  piété  &  de  candeur  :  il  avoit  pio- 

Pofevinappar.feffé  plufîeurs  annécs ,  lorfquil  fe  fit  Jefuite  à  Rome 

^'"Àiegamb.  de  en  f  jéi.  Il  y  enfeigna  avec  téputatlon  dans  lecoU 

fiript.  focitt.  Je-  }ege  de  fa  fociété ,  &  ce  fut  de- là  que  fes  fupérieucs 

Nie.  Ara.  H-  le  firent  Venir  à  Paris ,  ou  il  profeffa ,  tant  la  philo* 

i/jj/./cry/. /fi/-^Qj^jg  que  la  théologie,  pendant  plus  de  dix  ans. 

Il  eut  un  grand  concours  d'auditeurs  :  on  venoic 
l'entendre  des  provinces  les  plus  éloignées,  &  les 
Proteftans ,  dont  il  étoit  un  des  plus  zél»  adver- 
iàires ,  fe  trouvoient  en  foule  à  fes  leçons  t  nous  avons 
parlé  ailleurs  des  affaires  qu'il  eut  dans  cette  ville. 
Maldonat  cédant  à  cet  orage,  fe  retira  à  Bourges ,  ou 
les  Jefuites  avoient  un  collège.  Il  y  avoit  à  peine 
vingt  mois  qu'il  y  étoit ,  appliqué  à  revoir  ks  ou- 
vrages &  à  les  mettre  en  ordre ,  que  le  pape  Gré- 
goire Xni.  le  fit  venir  à  Rome  pour  l'employer  à 
fédition  de  la  bible  des  feptante ,  qu'il  vouloit  faire 
imprimer  j  mais  ce  père  ne  vécut  pas  aflfez  long- 
tems  pour  perfeâiionner  cet  ouvrage  t  il  mourut  le 
j.  de  Janvier  1^83.  n'ayant  pas  encore  cinquante 
ans.  Il  étoit  né  en  15  3  4.  à  Cafas  de  la  Reina ,  village 
près  de  Lerena  dans  la  province  d'Eftramadoure. 

Ses  ouvrages  furent  imprimés  après  ià  mort  pîff 

les  foins  du  père  Clément  du  Puy  fon  confrère.  Ce 

Oavragesde  cet  Jefuite  pubHa  à  Pont-à-MoulTon  les  commentaires 

•"'"•  de  Maldonat  fur  les  quatre  évangiles  en  IJ96.  fur 

'^îga^i"£firt.^^^  copie  que  le  général  avoit  envoyée ,  &  qui  avoit 

jbàtt.je{it.        été  faite  fur  l'original  de  l'auteur  :  ce  commentaire 

sdml.Tf%'.  *a  fouvent  été  réimprimé  depuis ,  &  il  efteftimé.  Le 

^/'jj^'^jj^^; commentaire  du  même  fur  les  prophètes  Jeremie  y 

M.fitcu  to.  f.  in-  Baruch ,  Ezechiel  &  Daniel ,  fut  imprimé  à  Lyon  en 

jN4jtf.  /«v.^^^^  ^  ^  Cologne  en  i6iu  avec  une  ézplicadocL 
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•da  pfeaume  109^.  &  une  lettre  touchant  la  conférence  An.  i  j  8  5 . 
tenue  à  Sedan  avec  les  miniftres  Calviniftes.  Il  y  a 
encore  du  même  auteur  des  difputes  fur  la  foi ,  un 
livre  des  démons ,  Se  quelques-uns  lui  donnent  une- 
fomme  de  cas  de  confcience ,  Ôc  des  controverfes 
Tur  les  facremens. 

Outre  ces  livres ,  Maldonat  avoit  encore  com- 
pofé  des  4:ommencaires  fur  les  pfeaumes ,  fur  1  epkre 
de  faint  Paul  aux  Romains ,  &  fur  toute  la  théologie 
fcholaftique ,.  avec  quatre  traités  de  la  conftitution 
théologique ,  des  cérémonies  de  la  mefle ,  des  in- 
dulgences &  du  Purgatoire  :  ces  traités  font  manaf- 
ctks  à  Milan  dans  la  bibliotéque  Ambrofîenne.  Oa 
a  imprimé  à  Paris  en  1^43.  des  commentaires  fur 
les  principaux  livres  de  l'ancien  Teftament ,  qu'on 
attribue  aufli  à  cet  auteur ,  mais  qui  ne  font  pas  de 
la  force  des  autres. 

Dans  cette  année  il  y  eut  en  Angleterre  une    ciffeS  entre 
guerre  très^vive  entre  les  miniftres  Calviniftes  parle-  *«  miniftres  An- 

•  ..1       -/^   1    •    •  n  •      •  1  o     s'*'*  puritains  & 

mentaires ,  &  les  Caivmiltes  puritams  j  les  uns  &  les  pariementai- 
Ics  autres  fe  répandirent  en  injures  &  en  invedives  '"" 
dans  plufieurs  écrits  contre  l'archevêque  de  Cantor-  «^^'S^r""'' 
beri  .auparavant  évêque  de  Vorchefter.  Ce  qui  les   spond-ad/meç 
animoit  etoit  que  luivant  les  ordres  de  la  reine ,  qui 
prenoit  la  qualité  de  chef  de  l'églife  Anglicane ,  ce 
prélat  vouloit  obliger  les  puritains  à  ugner  que 
cette  reine  feule  avoit  une  puiflance  fouveraine ,  ec-» 
défîaftique  &  civile  fur  tous  fes  fujets ,  de  quelque 
qualité  qu'ils  fulTent  -,  que  le  livré  des  prières  pul)li- 
ques ,  &  de  l'adminiftration  des  iâcremens ,  celui  du 
iacre  desévêques  &  de  l'ordination  des, prêtrei»,  ne 
contenaient  rien.dfi  contraice.  à  la  parole  de  Dieu  yS 

"  Hhhhij 


annumn.  i/* 


Digitized  by 


Google 


6îZ        His|tOIRE    EcCLESIASTIQUr. 


An.  I  j8j.  &  quainfi  tous  ëtoienc  obligez  de  les  recevoir  ,  Se 
de  s  y  foumetcre ,  de  même  qu  a  tous  les  articles  die 
fynodetenu  à  Londres  en  ij6x.  &  publiez  par  auto- 
rité royale.  Robert  Brown ,  natif  de  Northamptoiï 
en  Angleterre  y  &c  maître  d'école  à  South  wart ,  d'oii 
cft  venue  la  feâ:e  des  Browniftes,  écrivit  contre  ces- 
ordres  de  la  reine,  pour  montrer  que  leglife  An- 
glicane ne  pouvoir  faire  partie  de  Icglifè  Catholi- 
que. Un  autre  Anglois  nomme  Richard  Harridfon^ 
prétendit  dans  un  autre  écrit ,  que  touees  les  pré- 
tendues réformes  étoient  corrompues ,  non  pour  les 
dogmes  de  la  foi ,  fur  lefquels  ils  étoient  d'accor<î 
avec  les  hérétiques  de  Hollande ,  d'Allemagne  & 
d'ailleurs ,  mais  pour  la  forme  du  gouvernement  :  il 
eondamnoit  également  le  gouvernement  épifcopal 
&  le  presbytérien  y  &  croyoic  que  l'on  ne  dévoie  pas 
fe  joindre  à  leurs  églifes ,  parce  qu'ils  dîioient,  qu'ik 
n'étoient  pas  aflurez  de  la  conYerfioa&de  la  pro- 
bité des  membres  qui  les  compoibient,  &  qu'ils  to- 
léroient  des  pécheurs  avec  Lefquels ,  félon  lui ,  il  ne 
faudroit  point  entrer  en  conimunion.  Cèsififïérens 
écrits  attirèrent  plufîeurs  réponfes ,.  &  la  dHpute  dic- 
vint  il  férieufe  ,  que  quelques-uns  de  ces  puritains 
furent  punis  du  dernier  fupplice, 
Diffe™  bol-      A  Rome ,  le  pape  Grégoire  XIII.  ayant  été  in- 
données^par  le  formé  dcs  abus  ,  quc  la  perpétuité  des  abeflî»  Se 
V         ,  ,  prieures  des  monalferes  avoir  introduits  en  Italie,  don» 

in  magno  but-  »  ^  i      1 1       i      /       i 

Ur.  to.  2.  conflit,  naf  en  cette  année  une  bulle  datée  du  premier  Jan- 

6-«4.ï.?^/f^^vier,  par  laquelle  il  ordonna  que  ces  fupéricures 

■''«•  feroient  feulement  triennales  félon  les  infiituts  de 

leurs  ordres ,   &  les  décrets  .  du  faint  concile  de 

Trente.  La  raifba  qu'il  en  apporte  dans  cette  bolie: 


les 

pape. 
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eftjGue  les  fupéricures  fçachânt  qu'après  trois  ans  An.  15-85»  » 
expites,  elles  doivent  être  démifes,  &  quelles  fe- 
ront par  conféquent  obligées  de  rendre  compte  de 
leur  adminiftration ,  feront  par-là  plus  attentives  au 
gouvernement  de  leurs  maifonsi  mais  cette  bulle 
n  étoit  que  pour  l'Italie  &  la  Sicile,  Par  une  autre  - 
bulle  du  19.  d'Avril ,  le  pape  excommunie  les  hé- 
rétiques^ 6c  tous  les  autres  qui  contreviendront  à 
ce  qui  eft  cohtepu  dans  la  bulle  in  canâ  Domini,^         • 
Le  fécond  article  prononce  anaihême  contre  ceux  '    "* 

qui  appelleront  du  pape  au  concile  général ,  Se 
ceux  qui  favoriferont  ces  appels.  Par  une  troilîé- 
me  bulle  du  29.  du  mois  d'Avril,  il  ei^  ordonné 
à  ceux  de  l'ordre  de  Malte ,  qui  auront  «té  pro  < 
mus  à  répifcopat  ,  de  fe  démettre  de  leurs  comman-' 
deries ,  ou  autres  bénéfices  dudit  ordre  \  ôc  il  leur 
eft  défendu  de  les  retenir  avec  leur  évêché ,  fans  une 
per million  fpéciale  du  faint  fiége.  La  quatrième 
bulle  du  1  j.  Juin  prefcrit  le  nombre ,  le  choix  &  les. 
qualités  des  frères  hermites  de  faint  Augullin  ^  qut 
pourront  être  promus  au  doâwrat.  Ce  qui  engagea 
le  pape  à  donner  cette  bulle ,  efl:  que  plufleurs  abu< 
fans  de  leuB  dégrès,  fe  difpenfoienc  de  tous  les  de- 
voirs  de  religieux  ,  &  vivpîent  fans  aucune  régula-' 
rite  dans  leurs  monafteresv  Enfîti ,  la  cinquième  oulle 
du  i/.  Juillet ,  règle  la  prefleance  &  le  pas  des  re- 
ligieux mendians ,  dans  les  proceiCons  èc  dans  les- 
confrairies  des  laïques.  Rien  n'étant  plus  Ccandaleux, 
ajoute  le  pape  ,  que  de  voir  des  hommes  qui  ont  re-- 
nioncé  fi  folemnellement  à  toutes  les  vanités  du  fié- 
cle ,  &  qui  doivent  vivre  dans  l'humilité  ,  paroître 
daos  les  tribunaux  devant  les  juges,  &  plaider  pour 
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An. ï 5 83,   de  vains  honneurs,  nous  évoquons  au  faint  ficgfe 
toutes  les  caufes  pendantes  à  ce  fujet ,  &  nous  im- 
pofons  un  éternel  fîlence  aux  religieux  &  aux  au- 
tres, 
ixxii/  Cette  même  année  on  tint  un  concile  à  Lima, 

Concile  tenoà yiJiç  Je  T Amérique  &  capitale  du  Pérou  avec  ar- 

t^l'^^  *    chevêche.  Il  fut  a{remblé  par  larchevêque  Taurin 
7o/g»*.^co/ï4,  Alphonfe  Moeroveio,  pour  le  règlement  de  la  dif- 

i[|J-^;*'^'^''cipline  &  la  reformation  des  mœurs:  il  paroît  par 
les  ades  de  cette  aflemblée ,  qu'on  y  condamna  un 
certain  profefleur  en  théologie  ,  dont  on  faifoic 
grand  cas  dans  le  pays ,  &  qui  paflbit  pour  un  ora- 
de  j  mais  qui  s'étant  laifTé  féduire  par  une  femme 
qu'on  crdyoit  poffédée ,  donna  dans  des  erreurs  &  des 
rêveries  (îngulieres.  Il  difoit  que  Dieu  lui  avoit  don- 
né un  Ange  familier,  qui  l'inllruifoit  de  tout  ce 
qu'il  youloit  f<javoir,  &  même  qu'il  s'entretenoit  fou- 
vent  &  familièrement  avec  Dieu  ;  qu'il  feroit  bien- 
tôt roi  6ç  pape ,  &  qu'il  transféreroît  le  faint  fiége  au 
Pérou  :  qu'il  avoit  refiifé  l'union  hypoftatique ,  que 
Dieu  lui  avoit  offerte  :  qu'il  avoit  été  établi  cflficace- 
ment  rédenipteur  du  monde  ,  le  Chrift  ne  l'ayant 
été  que  fumfamment  :  que  l'état  de  l'églife  devoit 
être  entièrement  changé,  &  même  abrogé  par  d'au- 
tres loix  claires  &  faciles ,  à  la  faveur  defquelles  on 
aboliroit  le  célibat  des  clercs ,  &  la  néceflité  de  la  con- 
feffion ,  '&  l'on  accorderoit  la  pluralité  des  lemmes. 
Ce  fanatique  perfîftant  avec  opiniâtreté  dans  fes  er- 
reurs ,  fut  condamné  par  l'inquifîtion ,  &  brûlé  vif. 
Le  père  Acôfta  Jefuite,  qui  pafle  pour  avoir  publié 
les  décrets  du  concile  de  Lima ,  écrivit:  contre  cet 
hérétique. 
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Henri  III.  roi  de  France ,  ayant  encore  demandé  à  An.  i  J84.' 
fon  clergé  une  fomme  de  deux  cens  mille  écus ,  pour      txxm. 
réparer  Tépuifement  de  £ès  finances  >le  clergé  s'aflem-ciei^'dfi^.îii 
bla  pour  ce  fujet  le  19.  de  Mai  de  Tannée  1/84.  à  S.  ?•  Germain  de* 
Germain  des  Prez.  Le  cardinal  de  Bourbon ,  archevé-  ^^^  ^.^^ 
que  de  Rouen ,  s'y  trouva  avec  le  cardinal  de  Guife,  «**  <•>««<>»>« 
archevêque jde  Rheims ,  Renaud  de  Beaune ,  archevê-  ie'i^^f'J^''^ 
que  de  Bourges ,  Tévêque  de  Cahors ,  la  Barge  dépu-'"**  '*^*' 
té  de  larcKevêque  de  Lyon ,  &  plufîeurs  députés  du 
fécond  ordre.  On  y  délibéra  fur  la  demande  du  roi., 
&  on  réfolut  de  lui  faire  des  remontrances ,  pour  le 
fupplier  de  ménager  davantage  fon  clergé ,  qui  £e 
trouvoit  accablé  par  des  importions  fi  fréquentes. 

L'archevêque  de  Bourges  chargé  de  ces  remon-  ft.t^nàlnce* 
trances ,  &  les  cardinaux  fe  rendirent  pour  cet  eflfcc *•«  Jarchevêque 
le  I  j.  de  Juin  à  faint  Maur  des  Foflez,  ou  étoit  Ée  ^    ""s«««>"»^ 
roi.  Le  prélat  repréfenta  à  fa  majefté,  que  Végliie  mmoirL*  concU 
de  France  déjà  accablée  par  les  charges  &  décimes  '^rLr^'loi.n. 
extraordinaires  qui  étoient  impofées  Fur  les  bénéfi-  'réaM.ic^6.f^ 
ciers ,  &  par  les  ufurpations  continuelles  que  Ton  ^'^ 
faifoit  des  biens  eccléuaftiques ,  ne  pouvoit  abfolu- 
inent  fupporter  de  nouvelles  charges  ;  que  depuis 
plus  de  vingt  ans  le  défordre  étoit   venu  à  un  tel 
point ,  qu'on  n'entendoit  pgrler  en  France  que  d5e 
meurtres ,  de  ruine  &  de  défolation  des  lieux  iaints, 
d'ufurpatîons  &  d'incendies  de  titres ,.  d'enlèvement 
de  fruits ,  de  captivités  &  d'autres  violences  inouïes  , 
&  que  la  nouvelle  demande  que  le  roi  faifoit,  ajou- 
toit  à  cette  confternation  un  nouveau  poids ,  qu'il 
^toit  impoffible  de  porter.   Il  ajouta ,  que  de  Gx 
vingts  diocèfes,  il  n'y  en  avoit  que  ibixante  qui  euf- 
fenc  été  exemtsde  ces  maux  qui  étoient  fi  grands , 
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An.  1 585.  qu'on  auroit  efperé  d'être  mieux  traitez  par   les 
Turcs ,  s'ils  s'étoient  emparés  de  ces  provinces  ;  qu'au 
moins  parmi  eux  avec  un  tribut  réglé  &  alTure ,  la 
vie  étoit  en  fureté  &  la  religion  libre  :  mais  que  dan* 
les  diocèfes  affligez  par' le  ran^onnement  &  la  J)ri- 
,  ;  vation  des  biens ,  la  vie  étoit  toujours  en  danger  , 
te  la  religion  ne  jouiflbit  d'aucune  liberté.  Que  les 
biens  de  l'églife  étoient  diminués  de  plus  de  la  moi- 
tié ,  par  les  aliénations  que  fa  majefté  avoit  faites  du 
temporel  j  que  ces  aliénations  montoient  à  plus  de 
vingt  millions  depuis  vingt  années.  Que  fi  la  fom- 
me  demandée  fous  prétexte  de  payer  les  Suiifes  , 
■étoit  encore  impofée  fur  le  clergé ,  la  plupart  des 
gens  d'églife  feroient  contraints  de  quitter  leurs  em- 
plois, &  d'aller  mandier  leur  vie  j  d'où  il  s'enfuivroit 
labandon  du  fervice  divin ,  comme  on  l'avoit  déjà 
VU ,  &:  comme  on  le  voyoit  en  plufieurs  lieux  au 
'  grand  fcandale  de  tout  le  peuple.  Qu'il  étoit  vrai 
,c  t  que  du  tems  du,  feu  roi  Henri  IL  on  avoit  vu  im- 

■pofer  jufqua  fix  décimes  fur  l'églife -,  mais  qu'il  fal- 
loit  cdnfîdérer  que  la  néceflité  étoit  fi  grande  alors, 

.que  f  eiinemi  étoit  aux  portes ,  &  le  royaume  en  pé- 
ril. Dans  le  même  cas ,  dit  Iç  prélat^  nous  vendrions 
lès  calices  ôc  r^rgenterfe  des.îégKlcs  pour  le  falut  de 

'fétâi  :  mais  fans  cçne  néç^rc ,  il  eft  d'un  dange- 
reux exemple  d'employer  les  biens  eccléfiaftiques  à 

^d*autres  ufages.  L'archevêque  finit ,  en  fuppliant  le 

'  roi  de  renvoyer  ha  dérifîon  de  cette  affaire  à  l'aflèm- 
blée  .'prochaine  cb  clergé',  crû  de  fe/contenter  de  k 
ibmmè  de'  trois  cens  mille  livres ,  qui  poviendroieHt 
du  rachat  du  domaine  de  l'égJife.  Le  roi  écouta  ces 

^remontrances,  fe  contenta  atmc  décime  pour  être 

levée 
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levée  aux  deux  termes  accoutumez  ,  &  remit  laf-  AN.i.y&4. 
/aire  du  rachat  de  l'aliénation  du  domaine^ 

Le  19.  de  Juillet  fuivant  ,  raflemblée  préfenta  p.A^^^*-^ 

A  .  1    .     1  1  *i         ,  Requête  prcfen- 

une  requête  au  roi  pour  lui  demander  que  le  cler^  '^  •«  »!  p«  le 
gé  ne  fut  tenu  à  aucune  imposition ,  &  qu'il  fît  ob-  ^"^  ' 
lerver  le  contrat  fait  pour  le  paiement  des  rentes  dé 
i*Hôtel-de-Ville  ;  ou  qu'il  accordât  le  récifion  des 
xontrats  des  biens  mal  vendus ,  fur  quoi  l'on  pour- 
roit  reprendre  la  fomme  de  trois  cens  cinquante 
jnille  livres ,  pour  laquelle  le  roi  feroit  expédier  des 
commifïions.  Henri  III.  dit  qu'il  vouloit  bien  ac- 
corder la  récifîon  ,  en  païant  dans  cette  année  la  dé- 
cime &  demi ,  c'eft-à-dire  cent  cinquante  mille  écus, 
^  cent  mille  écus  dans  la  prochaine  alfemblée,  ôc 
ie  clergé  ne  pouvant  mieux  faire ,  y  confentit.  Ainû 
l'affemblée  fe  fépara  le  16.  d'Août, 

Le  roi  venoit  de  perdre  le  duc  d'Anjou  fon  fre-    »P^** . 
fe  QUI  ètoit  mort  des  le  dixième  de  Juin,  il  pa-<i'Anjoo. 
rut  fort  peu  fenfîble  à  cette  perte.  Ce  prince  n'avoit  OeTAouia.^p, 

„  .  '    *■  .*,..  •//  Journal  de  Henri 

f\ue  (trente  ans  &  trois  mois  :  on  croit  qu  ilavoit  ete//i.^.^.^o. . 
fmpoifonné  par  les  chefs  de  la  ligue  ,  qui  le  regar- 
doient  comme  le  feul  obftacle  au  deffein  qu'ils 
avoient  formé  de  transférer  la  couronne  à  une  fa- 
mille étrangère.  H  mourut  fans  poftérité  ,  n'aïant 
jamais  été  marié  :  il  avoit  demandé  d'être  enterré 
pomme  duc  de  Brabant  &  fouveraindes  Pais- Bas, 
mais  le  confeil  du  roi  jugeant  que  ces  vains  titres 
pourroient  ofFenfer  le  roi  d'Efpagne ,  Henri  Ilf .  or- 
donna feulement  que  fon  corps  feroit  apporté  à  Pa- 
ris ,  &  dépoié  dans  l'églife  de  S.  Magloiie  au  faux- 
hourg  S.  Jacques ,  jufqu'àce  qu'on  eût  préparé  tour 
Tome,  XXXV,  liii 
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AN.1J84.  ces  chofes  poutcékbrer  f«  obféques  dans  TégUïè  & 
faint  Denis.  De  Beaune  archevêque  de  Bourges  ,  qni- 
avoir  été  chancelier  du  défunt ,  fit- fon  oraifon  ra- 
nébre,  qui  ne  fur  point  goûtée. 

Après  la  mort  du  duc ,  le»  duchez  d'Anjou ,  d*A- 
Ibnçon&de  Berri,  qui  lui  avoient  été  donnez  pour 
appanage ,  fîirenr  réunis  à  la  couronne;  mais  la  vil- 
le de  Cambrai  dont  il  s'étoit  eniparé  deux  ans  au- 
paravant, vint  par  droit  de  fuccemôn  à  la'  reine  mè- 
re. Henri  III.  refufa  de  prendre  cettç  ville  fous  ùk- 
proteâion  ^  &  comme  la  reine  mère  '  prétendoit: 
avoir  des  droits  fur  le  Portugal  &  qurelfe  fe  plai- 
gnoit  que  Philippe  IL  lui  eik  enlevé  cette  couron- 
ne i  fà. majeflé  lui  permit  dé  garder  Cambrai ,  jui^ 
qu  à  ce  que  le  roi  d'Efpagne  lui  eût  donné  iatisfac- 
tion  fur  le  Portugal. 
'  c^^^  en-     Eïifuite  pour  empêcher  les  Pf oteftans^e  caufer  de 
tie  le  doc  d'Eper-  nouvcaux  ttoubles,  Ic  roi  leur  permit  de  s';^embler 
Navane.  "'     à  MontaiJjan  en  Qucrcy ,  pourvû  quc  Pbmpone  de 
DjjioiUj^  80.  Belliévre  confeiller  d'état  y  fut  préfent  de  la  part  dé 
la  cotir.  Il  chargea.auiïî  le  duc  d'Eperncm  de  fe  ren- 
dre auprès  dû  roi  de  Navarre  >  fous  prétexte,  d'aller' 
rendre  fes  devoirs  à  fa  mère,  qu'il,  n'avoit  [»s  en- 
core vue  depuis- fa  grande  élévation ,  d^employer  toui^ 
fes  foins  pour  engager  ce  prince  à.  rentrer  dans  le- 
fèin  de réglife  Catholique,  &  à  revenir  à  la  cour,. 
&  de  lui  faire  fentir  qu'il  pouvoir  aifément^  par  là: 
dilïiper  toute  la :fà<îHon  des  Guifes- ,  .&  procurerle 
repos  dîi  roïaume  ,  dont  il  étoit  à- préfent  le  plus 
proche  héritier.  D'Epernon  s'acquitta  de  facomraif^ 
fion  „  mais  fans  fuccès.^  &^  dans  une  çon£srence  ce* 
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iittiH  à  cette  occafîon  dans  le  Bearn ,  il  fut  conclu  que  âm.  i  j-84<h 
ie  roi  de  Navarre  demeureroit  dans  fa  religion,,  ôc 
«qu'il  n'iroit  point  en  cour. 

Le  célèbre  du  PlefHs  Mornay ,  qui  avoir  le  plus  Effeoiqueprc^wt 
4ie  part  à  la  confiance  du  roi  de  Navarre  ,  publia  *^~"^*'"**- 
bien-tôt  après  la  relation  de  cette  cdnfcrence  ,  dans 
ie  dedein  de  faire  connoître  aux  Proteftans  quelle 
•étoit  la  confiance  ôc  h.  fermeté  de  leur  chef  dans  fa 
religion,  &  par-là  refferrer  davantage  l'union  qui 
«étoit  entr'eux  :  mais  ceux  d'entre  les  catholique  qui 
étoient  les  plus  animez  »  Si  qui  aimoient  à  fouffler  le 
feu  de  la  divifion ,  fe  fervirent  de  cette  pièce  pour 
décrier  davantage  ôc  Henri  III.  &  le  roi  de  Navar- 
je.  Ils  publiecent ,  que  le  defTein  du  voïage  que  le 
xiuc  d'£pern<^n  venoit  de  faire  en  Bearn ,  n  étoit  pa» 
ide  ramener  ce  dernier  à  la  religion  de  Tes  ancêtres  4 
mais  de  conclure  un  traité  avec  ce  prince  ôc  fes  par- 
tifans  pour  la  ruine  des  catholiques.  Qu'il  perfiiloic 
opiniâtrement  dans  ion  bérefie ,  ôc  qu'étant  le  plus 
proche  héritier  de  la  couronne^  fi  le  roi  mouroit 
lans  enfans  le  roïaume  alloit  être  au  pouvoir  des 
hérétiques  ,  ôc  la  religion  catholique  dans  un  très- 
grand  péril.  Ces  bruits  répandus  parmi  le  peuple  lui 
infpirererac  un  efprk  de  révoke  ;  <m  fit  des  affemv 
blées ,  on  leva  éss  troupes ,  les  prédicateurs  décIa-« 
moient  dans  les  chaires  ,  &  repandoient  par-tout  la 
terreur  :  on  nomma  des  chefs  qui  ne  paroifl'oient 
point ,  mais  qui  f^auroient  fe  trouver  au  rendez- 
vous ,  quand  il  feroit  néceffaire.  Le  roi  fentant  bien 
que  les  Guiiès  plutôt  que  les  Proteftans ,  étoient 
caufe  de  tous  fes  défordres  ,  crut  y  remédier  en  dé- 
£îndant.  toutes  les  confédérations  ,  lâs  aifociations 
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An.  1 5  84,  &  les  levées  ,  fous  peine  de  crime  de  leze  majeflé^> 
Cette  ordonnance  qui  fut  rendue  à  S.  Germain  eiv 
Laye ,  fut  envoïée  au  parlement  le  1 1,  de  novem— 
bre  ,  pour  j  êore  enregiftrée.. 
règlement «ine      Lc  Toi  fit enfuicc  plufieurs-reglèmenspar  Ic  coti-' 
rliorme'S'Z, '* ^îl  ^^  ^^  ^^^^ >  pouc  arrêter  quelques  abus  qui  do- 
~"-  mînoient  dans  fa  cour.  Il  défendit  fou»  de  grandes 

gf'^'"^''^^''P'^mes  de  jurer  le  nom  de  Dieu  ,  &  de  blafphêmer' 
contre  les-  chofes-  iaintes  y  il  régla  les  nominations' 
aux  évêchez  &  aux  abbaïes,  eonformiemenc  à  l'or- 
donnance de  Blois  ;  il  ôta  les  réferves ,  commue  étant 
nne  occafiqn  de  foubaiter  la  mort  des  titulaires^  & 
quelquefois  de  la  leur  avancer.  Il  défendit  les  que- 
relles dans  les  maifons  roïaleS',  &   eu  renvcna  la- 
GonnoiÛànce  aux  cours  dû  rcûfaume ,  en  leur  enjoi- 
gnant de  prononcer  fuivant  lés-  regl^mejis  qu'il  pro- 
mettoic  de  faire  publier  fur  les-  difputes  qui  s*éie^ 
voient  entre  les  gentilshommes.  Il  défendit  aux  o£-- 
ficiers^  de  fa  maifon  de  recevoir  des  gages  d  aucun» 
prince  ni  d'aucun  autre:  il  ordonna  que. les perfon- 
nes.  en  place  y  à  l'exception  de  la  reine  ik  mère  & 
de  la  reine  régnante  ,  ne  demanderoient  des  grâces: 
pour  perfonne..  Il  aifigna  certains  jours  par  feàaine 
pourleconfeil  privé  ,  poîirk  confeild'état , pour 
celui  des  finances.,  &fixa  lenombîe  des^confeiller». 
à  trente- crois  ,fix  clercs ,  fi»  perfoimes  de  la  robe  ^ 
$c  vinge^undc  guerre.  Enfin  réfolu  de  ruiner  thé^- 
lefic  ,  ikas  prendre  les.  armés.,  il  ne.  voulut  donner 
les  charges  &  les  dignitez,qu-àcettx  qui  éioient  ca- 
tholiques., &.  affecta  de  paroître  froid  à.  Tigard  des. 
cnfans.  des  Calviniftes  qui  venoient  à  kueour ,  afin» 
4e-l€i  engiagef  par  ce  rnoiç»  àembrtïfetla  vraïe  r^ 
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lîgion  :  mais  rinconftance  du  piince  dans  Texécu-  An.  i  584. 
cion  de  ces  beaux  reglemens  ,  ne  le  rendic  que  plus 
méprifable.  ^^^^ 

Les  évêques  de  France  ne  pouvant  engager  ce   condce  pwm- 
prihce  à  recevoir  &  à  publier  le  concile  de  Trente  y-ge$/*"°  ^  *°"' 
quoi  qu'ils  travaillaffent  depuis  vingt  ans ,  tenoient    spond.  *ihun« 
au  moins  aflfez  fréquemment  des  conciles  provins  ^^TJbt 
ciaux ,  dans  lefquels  ils  embralToient  la  profeilion  à^concu.  um.  t^.^ 
foi  de  Pie  IV.  &  faifoit  des  reglemens  confornies  '°****/'?* 
à  ceux  dé  Trente^  Renaud  de  Beaunie  y  archevêque 
de  Bourges ,  en  a^Tembla  un  dans  fa  ville  au  mois 
de  Septembre  1^84.  &  ce  prélat  en  fut  le  préfident, 
alfiftede  P.  de  la  Baume  ,  évêque  de  faint  Flour  en 
Auvergne,  d'Antoine Ebrard cfe  iàint  Sulpice,  évêi 
que  de  Cahors ,  de  Jean  de  T  Aubefpine ,  evêque  de* 
Limoges  ,  d'Adam  Uterloup ,  évêque  de  Mande ,  & 
des  députez  des  chapitres  de  Clermont  &  de  Caf-^ 
très  y  parée  que  ces  evêchez  étoient  vacans.  Les  évê- 
ques  de  Rhodez ,  de  Tulle ,  d'Alby  &  de  Vabres-,  Co' 
contentèrent  d'y  envoïer  leurs  grands  vicaires.  Les- 
archevêques  de  Narbonne  ,  de  Bourdeaux ,  d' Auch- 
^  de  Touloufe  ,  y  avoient  été  invitez  par  le  préfî- 
.  dent  y  comme  étant  fournis  à  la  Jurifdiâion  de  la- 
primatie&:  du  patriarchat  de  Bourges }  mais  ils  ne 
comparurent  point ,  prétendans  être  exsâies  à  cau«- 
£e  de  l'ancienne  jurifdi(^on  touchant  la  primatie 
d'Aquitaine.  Les  reglemens  d«  ce  concile,  font  com— 
pftr  en  quafrante-fîjc  articl)^,  précédez  delà  profe^ 
fion  de  foi  quon  exigea  de  ceux  qui  s'y  trouvèrent*.- 

Le  premier  titre  qui. traite  de  l'adoration ,  de  l'in^-  Premiertiâ^jà* 
vocation  &  du  culte  de  Dieu ,  comprend  onze  ca-  ""'**"'"•• 
Aoi^:.4ai¥  le  preiUiçr  4.  on  exhorte  les  fid^  liloir tm.  i/'XTo7«^- 

JrUi   ny 
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An.  1J84.  gner  deux  toutes  diftra^ions  dans  leurs  prières ,  & 
a  s'appliquer  intérieurement  à  ce  qu'ils  difent  :  dans 
le  fécond  ,  on  veut  que  les  clercs  chantent  &  pfal- 
modient  dans  le  choeur  :  dans  le  troiiiéme ,  on  dé- 
fend de  prier&  de  pfalniodier  publiquement  en  lan> 
gue  vulgaire ,  afin  qu'on  ne  prenne  pas  de  là  occa- 
iion  de  juger  témérairement  des  faints  myfteres  y  on 
du  fens  de  l'écriture  fainte^  dans  le  quatrième  ,  on 
ordonne  aux  laïques  de  ne  point  forrir  de  l'églifê 
avant  la  fin  delà  grande  meue^  6c  que  la  bénedic- 
tion  foit  donnée  :  dans  le  cinquième^  on  veut  que 
l'office  public  fe  di(è  aux  heures  marquées  ,  félon 
l'ancien  rite  de  chaque  églife  ,  fans  qu'il  (on  permis 
à  aucun  de  changer  cet  ordre  :  dans  le  ^xiéme,  il  cQt 
défendu  de  chanter  dans  l'églifê  des  chofes  nouvel- 
les ,  abfurdes  &  non  approuvées }  &  il  eft  ordonné, 
que  s'il  y  a  quelque  coutume  contraire ,  elle  fera 
abolie  :  h  feptiéme  défend  de  (e  promener ,  &  de 
faire  du  bruit  dans  l'églifê  pendant  l'office  divin ,  fut 
peine  d'excommunication  .^  &  ajoute  que  s'il  eft  né- 
celfaire,  on  implorera  le  ^ours  du  bras  *féculier 
comre   ceux  qui  y  contreviendront  :  le  huitième 
porte  qu'en  entrant  ,  dan»  Téglife  pour  célébrer  Yoù 
âce  ,  ou  pouîr  af&fter ,  on  prendra  de  l'eau  bénite 
en  failânt  lie  ûgne  de  la  croix  ,  &  que  les  clercs  fe 
mettront  à  genoux  auffi-tôt  qu'ils  feront  entrez  dant 
le  chceur  :  le  neuvième,  ordonne  aux  évêques  d*a> 
voif  foin  de  pouvoir  i»  égtifes  de  mti^ls ,  brevlh^ 
res  ,  rituels ,  livires  d'heures  ,  &  sll  dfc  befoin  de  les 
faire  corriger  aux  dépens  du  clergé  j  &  <^e  ceux 
qui  fe  fervent  de  l'ancien  bréviaire  Romain  ,  feront 
obligea  de  prendre  le  »0ijv€au  jréforraié,  feivaw  le 
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discret  du  concile  de  Trente  :  dans  le  dixième ,  on  ^.  iy$4. 
défend  de  fe  fcrvir  d'autres  livres  d'heures  en  Fran- 
çois ,  que  de  ceux  qui  auront  été  approuvez  par  l'é- 
vêque  :  lonziétne  recommande  d'obferver  les  tra- 
ditions anciennes  dans  les  cérémonies  Ôc  uii^es  du 
diocèle  6c  de  ne  les  Supprimer  ni  changer  que  par 
le  confeil  de  Tévêque ,  &  pour  rûfon  connue. 

Le  fécond  titre ,  ou  il  eft  parlé  dé  la  foi  comme     ijûtxn. 
du  fondement  de  la  vraie  adoration  ,  (uivanf  ce  qwi  ^tJS'incMneï 
eft  marque  dans  le  chapitre  ^.  de  S.  Jean,  à  Tocca-fo'- 
fion  du  miracle  de  l'aveugle- né  ,  renferme  k^tc^JJ^.'/JgH^^,. 
nons.  Dans  le  premier ,  on  oblige  les  clercs  qui  doi- 
vent être  promus  aux  ordres,  ou  à  quelque  béne6- 
ce  ,  dé  ^ire  profeflion  des  articles  de  loi  contenus - 
dans  la  bulle  de  Pie  IV.  on  ordonne  de  refufer  ceux 
qui  ne  voudront  pas  faire  cette  profeâion  ,  6c  de 
.dépofer  ceux  qui  étant  déjà  ordonnez ,  errent  dans^* 
la  foi.  Le  fécond  ordonne ,  qu'on  fera  jurer  ks  bé^ 
nefîciers  qu'ils  n'entrent  dans  leur»  bénéfices  ni  par 
fimonie,  ni  par  confidence  ,  &  que  fi  quelqu'un  eft 
convaincu  de  l'un  ou  de  Vzutxe  ,  il  fera  privé  de&< 
privilèges  de  la  clericature,  6c  dii  titre  de  fon  béné- 
fice. Letroifiéme  veut,que  Tonfàife  fiiirelamême^ 
profeflion  dé  foi  aux  re<àeurs  de  collège ,  aux  doc- 
teurs ,  &  à  ceux  qui  prétendront  aux  di^ez.  Le 
quatrième  ,  que  l'on  exigera  k  même  cnofe  des- 
ÂJminifbateurs  de   communautez  eccléfiafUques  y. 
d'hôpitaux,  de  confireries  6c  autres  ,  parce  qu'il  eft 
impoffible  dé  plaire  à  Dieu  fans  la  foi.  Le  cinquié^ 
me  ordonne ,  que  les  hérétiques  qui  rentrent  dans:- 
le  fèin  de  l'éelife ,  foit  en  public  ou  en  particulier^- 
fiacontieui  abjuiatioa  dei^aiu;4'é^qfie  ou>-£:>ii  gtasidi 
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An.  1584.  vicaire  en  préfence  d'un  notaire  ôc  des  témoins.  Le 
fîxiéme  que  les  curez  n'adminiftreront  pas  les  fâ- 
Criemens^  aux  nouveaux  convertis ,  à  moins  qu'il  ne 
Toit  confiant  qu'ils  onc  fait  leur  abjuration ,  qu'ils 
.  profefTent  la  foi  catholique  ,  &  qu'ils  ont  re^û  i'ab- 
iblution.  Le  feptiéme ,  que  coût  chrétien  fera  inf- 
truit  des  premiers  élemens  de  la  foi ,  de  l'oraifon 
dominicale  ,  de  la  falutation  angelique ,  du  fymbole 
des  apôtres  ôc  du  décalogue ,  afin  qu'il  fçacbe  dif- 
lûnguer  l'erreur  de  la  faine  doékine ,  &  que  les  évê- 
ques  auront  foin  de  faire  enfeigner  le  catéchifme 
aux  enfans  les  fêtes  ôc  dimanches ,  dans  toutes  les 
paroiffes. 

TroS^i'ti*       ^^  troifîéme  titre  de  la  prédication  &  de  l'expli- 
Jeiapridiçation.  ;cationde  la  parole  de  Dieu,  qui  efl  la  vérité  ,  dont 

LaUtuifi^.t9.Diçiiçf^  l'unique  fource,  efl  renfermé  en  neuf  ca- 
nons. Le  premier  ordonne  aux  évêques  de  prêcher 
-eux-mêmes  dans  leur  ville ,  &  comme  ils  ne  peu^ 
Arent  pas  être  préfens  par-tout  ,  de  nommer  des  pré- 
dicateurs dignes  de  ce  miniftere ,  de  peur  que  les 
loups  fous  la  peau  de  brebis  ne  ravagent  le  troupeau 
4e  Jefus-Chrill.  Le  fécond  ,  prefcrit  aux  mêmes  le 
foin  d'engager  les  curez  à  faire  des  prônes  les  di- 
manches &  fêtes  ,  &  s'ils  manquent  de  mémoiie , 
de  lire  en  françois  quelques  homélies  ,  celles  que 
l'évêque  leur  prefcrira.  Le  troifiéme,  enjoint  aux 
4vêques  d'empêcher  qu'on  ne  prêche  fans  leur  per- 
xnifuon  ,  comme  l'ordonne  le  concile  de  Tren- 
te ,  &  de  défendre  des  calomnies  des  impies  ceux 
qui  prêchent  fînceremenr  la  parole  de  Dieu.  Le 
quatrième ,  défend  aux  réguliers  de  prêcher  même 
énQs  les  xnaifons  de  ieiu  ordre .,  iàns  avoir  été  ap- 
prouvez 
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prouvez  &  examinez  par  leurs  fuperieurs,  &  avoir  An.  1584. 
obtenu  la  permiflion  de  1  evêque ,  ou  de  fon  grand 
vicaire.  Le  cinquième  ordonne  ,  que  les  prêtres  & 
moines  vagabonds  ne  feront  admis  à  la  prédication , 
qu'après  lexamen  de  l'évêque,  quelque  privilège 
qu'ils  prétendent  avoir.  Le  lîxiéme ,  qu'on  n'admet- 
tra point  de  quêteurs  que  du  confentement  de  i'évê- 
que,  &  pour  rai  fon  connue.  Le  feptiéme,  qu'on 
établira  un  théologal  dans  toutes  les  églifes  cathé- 
drales &  principalement  les  collégiales,  en  lui  alH- 
gnant  un  canonica%^  ou  la  première  prébende  va- 
cante. Le  huitième  ,  qu'aucun  n'expliquera  l'écri- 
ture fainte ,  ou  en  puUic ,  ou  en  particulier,  qu'il  ne 
i^ache  fa  théologie ,  qu'il  n'ait  quelque  degré  dans 
une  univerfité ,  qu'il  ne  foit  pas  au  moins  foudia- 
cre  ,  Se  qu'il  n'ait  été  examiné  par  l'évêque  fur  fes 
mœurs  &  fur  fa  doctrine.  Le  neuvième,  qu'on  éta- 
blira un  le6);eur  dans  tous  les  monalleres  ou  il  y  aura 
aflez  de  revenu,  &  un  nombre  de  religieux  fuf- 
fifant,  pour  inftruire  les  jeunes,  &  que  l'évêque 
ou  les  chapitres  généraux  auront  foin  d'y  tenir  la 

main.        ^  lxxxiv. 

Le  quatrième  titre  traite  de  l'obligation  de  retran-  Onatriéme titre, 
cher  l'abus  qu'on  peut  faire  des  faintes  écritures ,  &  p^ut faire dîsû!^. 
contient  quatre  canons.   Le  premier  recommande  ***^"™«-' 
de  ne  fe  fervir  que  de  l'édiçion  latine  de  la  bible  ^"^^'^/îp. ». 
reçue  dans  l'églife ,  &  de  nes'appuïer  que  fur  les  livres  ** 

reconnus  pour  canoniques ,  &  entend  que  tous  les 
autres  livres  qui  traitent,  de  la  foi ,  de  la  doârine  ôc 
de  la  religion  en  quelque  langue  qu'ils  foient  écrits 
doivent  être  rejettez ,  s'ils  ne  font  approuvez  par 
l'églife  ;  que  ceux  qui  auront  de  pareils  livres ,  les 
Tome  XXXV,  Kkkk 
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A».  1584*  porteront  à  levêque  pour  fe  foumettre  au  jugement 
qu'il  en  portera  ,  &  que  Ton  défendra  au(fi  aux  li- 
braires d'imprimer  ,*  ni  de  vendre  aucun  livre  de  reli- 
gion ,  s'il  n'eft  approuvé  par  l'ordinaire.   Le  fécond'' 
ordonne  de  rejetter  toute  bible ,  &  tout  autre  livre- 
de  piet«  Se  de  doârine  écrit  en  langue  vulgaire  y  àL 
Aïoins  qu'il  ne  ieit  muni  de  l'autorioé  du  même  or-' 
dinaire.  Le  troifîéme ,  qu'on  n'emploiera  point  les- 
paroles  de  récriture  fàinte  en  des  ufages  propbanes  , 
comme  flateries ,  fuperHitions ,  fortileges  ,  libelles^ 
iàtyrique»  &  autres.  Le  quatri^ne ,  que  le  greffier 
de  chaque  évêché  aura  un  catalogue  dies^  livres  dé- 
fendus ,  qu'il  fera  voir  chaque  année  à  tous  les  li- 
braires 8c  imprimeurs  ,  afin  que  fauce  d'être  inftruits 
ils  ne  répandent  pas  des  ouvrages  mauvais ,  &  que 
les  catholiques  ne  cetietment  point  par  ignorance 
des  livres  défendus. 

CufSTtitre,      ^^  cinquième  titre  parle  du  foin  avec  lequel  o» 

ia  foin  d'éviter  doit  éviccr  les>  hérétiques ,  &  l'on  exhorte  dans  le 

r  tiques.^    pj.gjj^jgf  canou  COUS  Içs  fidélcs,  &  principalemenr 

Labié  ut  fuf.  \  xrr   Oi  v       .         •     «  .       *  ^ 

vg-^ojs*  les  eccleiialtiques-  a  n avoir  aucun  commerce  avec 
ks  béretiques^,  ni  pour  le  mariage ,  ni  po\jr  le  négo- 
ce ,  &  même  à  ne  pas  manger  avec  eux.-  Dans  le  fé- 
cond, on  veut  que  la  fépulture  eccléfîaftique  leur 
.  foit  réfufée ,  &  qu'on  leur  défende  l'entrée  de  l'é- 
glife  ;  à  moins  que  ce  ne  foit  pour,  entendre  la  pré— 
dication.  Enfin  dans  le  croifieme ,  on  défend  aux. 
catholiques  d'ailîfter  aux  affemblées  des  hérétiques^ 
&  l'on  ordonne  que  fi.  un  clerc  y  affifte ,  U  feiadépo- 
j^jpjjjYj.     le  &  excommunié;.  * 

Sixième  rioev,     Lç  fîxiéme  titre  db  rihyocatibn  dès^  faints  &  dei- 
istt.  !kim'.&  "des  jours  de  fêtes  y  eft  contenu,  en^  fepc  canons..  Daxis.  le 

jonn  defèteii.  * 
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premier ,  on  marque  que  ce  culte  coniifte  en  prie-  An.  15S4, 
xes  ,  champs  des  pieaumes  &  des  Jiymnes ,  afliûânce 
à  la  me/Te  &  à  l'o^Bce  divin,  6c  à  entendre  la  parole 
^e  Dieu.  Dans  le  fécond  ,  que  les  prédicateurs  doi- 
"eent  enseigner  aux  fidèles  ,  que  les  faints  qui  jouif- 
ifent  de  la  gloire ,  prient  pour  eux  dans  le  ciel ,  &  rea- 
ident  Dieu  favorable  à  leurs  voeux.  Dans  le  troifié- 
me ,  que  ceux  qui  prêchent  les  panégyriques  àç^ 
faints ,  doivent  éviter  tout  ce  qui  fent  la  fable  ,  tout 
ce  qui  peut  £candalifer  les  foibles  ^  &  n'avancer  que 
ce  qui  eft  bien  autori£é  dans  1  eglife.  Dans  le  qua<- 
triéme,  on  parle  de  la  fanélification  du  dimanche, 
qui  remplace  le  fabbat  des  Juifs  ^  ce  canon  veut 
<ju  en  ce  jour  on  cefle  toute  œuvre  fervile ,  qu  on 
interrompe  les  voitures,  le  négoce ,  les  adtes  de  no- 
taires ,  à  moins  qu'il  ne  s*agiue  de  teftament  ou  de 
mariage  qu'on  ne  puiffe  pas  différer ,  &  qu'on  s'ap- 
plique à  des  œuvres  de  charité ,  à  de  pieufes  leâu- 
res  ,  au  chant  des  pfeaumes  &  des  cantiques.  Dans 
le  cinquième ,  on  prefcrit  l'obfervance  religieufe 
des  fêtes  de  la  fainte  Vierge ,  des  apôtres,  des  mar- 
tyrs &  des  autres.  Dans  le  fîxiéme ,  on  parle  de  ce 
qui  doit  être  évité  dans  ces  jours  ,  les  affembléçs 
proÊines  ,  les  grands  repas ,  les  danfes ,  les  mafca- 
rades,  les  /peâacles  ,  les  concerts ,  le  cabaret,  en 
forte  qu'on  ne  s'y  applique  qu'à  ce  qui  peut  infpi- 
rer  la  pieté.  Dans  le  feptiéme ,  il  eft  dit ,  que  les  évê- 
ques  auront  foin,  autant  qu'ils  le  pourront,  d'éta- 
blir une  uniformité  de  culte  dans  les  folemnitez ,  & 
4e  diûinguer  les  fêtes  qui  doivent  être  célébrées  par 
Jedeiigé,  ^  celles  qui  le  doivent  îêtre  par  le  peuple,  rxgxy^ 
.    Le  fepc^me  tk(e  4€is.  pèlerions  àc  voMes  de  ^t^tkme  tk», 

Kkkki) 
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An.  1J84.  dévotion  ,  eft  compris  en  trois  canons.  Le  premier 

Jes  pèlerinages  de  défend  aux  cleics  daller  vifiter  les  lieux  faints  s'ils- 

évouon.         j^.^j^  ^j^j.  ^j^g  permtflion  par  écrit  de  leur  propre 

i/./»<«^'i'o75v"'*^vêque ,  ou  d'un  grand  vicaire.  Dans  le  fécond,  oa 
exhorte  les  pèlerins  à  fe  confeflcr  ,  &  à  recevoir  là 
^inte  coiftmunion ,  avant  que  de  fe  mettre  en  voïa>- 
ge.  Dans  le  troifîéme ,  on  déclare  qu'on  ne  doit 
point  entreprendre  les  pèlerinages  pour  fe  réjouir  , 
pour  voir  le  païs  &  (àtisfaire  fa  euriofîté ,  mais  poia: 
expier  fes  péchez ,  ou  accon>plir  fcs  vœux, 
ixxxvnr.        J^g  huitième  titre  qui  traite  àts  vigiles  &  des  ieir- 

riuiticme  titre,  .      ,        '  ^^         Ç  .         ' 

des  vigiles  &  desnes ,  Comprend  cmq  canons.  Dans  le  premier  ,  on 

jeunes.  recommande  de  foleninifer  la  vigile  de  Noël ,  pour 

ti,y^,        '^  *  imiter  la  piete  des  bergers  qui  allèrent  en  cette  nuit 

dans  retable  de  Bethléem  adorer  Jefus-Ghrift.  Dans 

le  fécond ,  on  dirque  les  autres  vigiles  doivent  être 

obfervées  fuivant  la  coutume  des  îieuie ,  &  annon^ 

cées  au  prône  le  dimanche  qui  les  précède ,  afin  d'en 

informer  le  peuple.  Dans  le  troifîéme  que  l'on  doit 

©bferver  les  jeûnes  du  carême ,  ceux  des  quatre-tems 

&  autres  établis  par  l'églife.  Dans  le  quatrième-,  que 

l'ufage  de  la  viande  eft  défendu  dans  ces  jours  ,  dé 

même  qu'air  vendredi  &  famedi ,  &  que  Kon  doit 

auffi  s'abftenir  des  œufs-,  à  moins  qu'on  ne-  foit  in- 

,     firme,  &  quen  ce  cas ,  il  faut  demander  à  l'évêque 

ou  à  fon  grand  vicaire  k  permiffion  d'en  ufer.  Dans 

le  cinquième  ,  que  les  évêques  indiqueront  les  jeûi- 

nés  fuivant  l'ancien  ufagp  de  l'églife  catholique ,  St 

înftruiront  de-l'obligation  de  les  ©bferver; 

NeoTiéme  tkre;     Le  neuvième  titre  des  églifes  &  baiîliques ,  a  qua*» 

*^W^        torze  canons,  i .  On  ordonne  que  l'on  rétablira  Jet 

ijti%^' h^^^^  détruites  par  les  gueirea^  ks  incendicSi  au» 
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idépens  du  peuple  ,  &  de  ceux  qui  voudront  y  con-  an*  ij84» 
tribuer.  i.  Dans  les  paroifles  où  il  n'y  a  point  d'églife, 
on  choifira  un  lieu  propre  pour  y  célébrer  l'office , 
jufqu'à  ce  que  Tévêque  ait  pourvu  au  bâtimept  d'une 
autre  ëglile.  3.  Dans  1^  monafteres ,  prieurez,  .  '  ' 
chapelles,  &  aumoneries,  kséglifes  ietont  rétablies 
auoc  dépens  des  béneikiers  de  ces  maifons.  4.  On  ne 
confiera  la  garde  des  paroifles  ^  qu'à  des  hommes 
fages  &  approuvez  par  le  curé  &  par-  lesparoîifiens  ; 
ils  empêcheront  qu'on  n'én^loïe  l'églife  àid«s  ^ufa^^ 
ces  prophanes ,  &  auront}  foin  de  l'ouvrir  &  de  la 
fermer  dans  lés  tems  nécefTaires.  j.  On  ne  laiflcra 
çntrer  ni  chiens  ni  oifeàux  dans  Téglife,.  .principa- 
lement dam  le  cheeur  ,  &c  lùsii  privera  de  ces  diftri> 
butions  l'ecclefiaftique  qui  y  coiitreviejidra.  6.  Oà 
en  exclura  les  mandians  pendant  l'office  ou  la  pédii- 
cation ,  &  on  les  obligera  de  demeurer  à  k  porte. 

7.  On  évitera  les  querelles  ,  les  difpuœs  ,  les  claan-i. 

ions  prophanes,  &  les  entretiens  dans  les  ^lifesr,  .  ;  ,  • 

8.  Les  facriftains  auront  foin  des  autels  ,  des  fonts 
baptifmaux ,  des  faintes  huiles  ,&  dfi  rénouveller  les 
hofties  confacréestous  les  mois.  9.  On  aura  lemême 
foin  des  vafes  facrez,  des  Knges,  de  h  àive ,  & 
autres  ornemens  de  l'égliiè,  afin  que  i'évêque  oa 
l'archidiacre  trouve  tout  en  bon,  état  dans  fa  viiîte; 
Le  dixième  canon  prefcrit  l'offrande  du  pain&da 
vin ,  qui  doivent  fervir  au  facrifice.  L  onzième.  Jnurle 
d^es  cloches  &  des  orgues.  Le  douzième ,.  des  Uvrèi 
de  chant,  graduels,  antiphoniers ,  mffehir^  - 
Recommande  de  les  tenir  propres*  Le  fifeiziéme ,' d^- 
la^  réparation  des  autels,  qui.  auront  été  brifez.  Le* 

iii     ... 
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An.  IÎ84.  quatorzième  enfin,  <léfend  de  bâtie  4e  aouvdles 

xc        chapelles ,  fans  là  permiifion  (le  levêque. 
Dixifew  titre,     Lg  dhiémt  ùtt€  a  cinq  canons,  i.  Lesévêquei 
^reiqoes  es  ^^^^^ j^^  dc  faifc  înftniiire  lesoeuples  de  l'hon- 
LMe  iiid.pag>  litaz  oat  eft  dû  aux  reliques,  i.  On  ne  les  éxpofèn 
'*"'  point  noÉs  de  la  châflc ,  à  moins  qu'il  n'y  ait  une  cou- 

tume contraire  i  ce  qui  fê  fera  .toujours  avec  beau> 
coup  de  décence  &  de  refpe<St.  j .  On  ne  les  transfe- 
rcra  point  que  de  Tapprobacion  du  pape ,  oudeTëvâ- 
-quc,  ou  du  concile.  4.  Si  les  chmts  font  brii^es 
ou  détruites  pat  l'injure  du  tems ,  on  en  fera  faire 
«le  neuves^  on  ne  recevra  point  de  reliques ,  qui 
fiaïeiit  été  approuvées  par  le  pape  ou  par  l'évêque, 
■6c  û  quelques  pardculkrsenontdans  leurs  maiiôns, 
le  même  évêque  les  fera  porter  à  Téglife.  /.  Dans 
les  proceffions,  les  reliques  feront  portées  par  des 
ecxléfiaftiques,  à  moins  qu'une  ancienne  coutume 
ne  te  permette  aux  laïques, 
ônritolritw,  Bans  romiéme  titre ,  où  il  cft  parlé  des  images  , 
ïe»  images.  jç  concile  déclaïc  que  ie  culte  qu'on  kur  doit ,  ne 
******'^'9^^'coniîfte  pas  à  leur  demander  quelque  cWe  ,  ou  à 
tnettie  en  elles  fa  confiance  ,  comme  ^iibient  les 
païens  à  Fëgard^de  leurs  idoles;  mais  ra{^rter  à 
Diâi  6c  ixia  iâint^rbopoenr  qu'on  leur  rend.  Dans 
le  premier  canon,  il  prononce  anatbême  contre 
ceux  qui  traitent  les  images  d'idoles-,  &:  qui  difenc , 
queues  chrétteos  4^m  les  honorent,  tombent  dans 
ildolâtrie.  Dans  le  iecoad^  il  déclare,  qu'il  faut  ap« 
Rendre  aux  fid^es  quelle  eft  k  dodrine  de  l'^lilb 
tkholique  fur  ce  culte  ^  quon  ne  doit  les  bonorer 
.  quefuivaUt  l(ès  filles, ^  qu'on  ne  doic  en  espofêi: 
aucune,  qui  a*ak  été  approuvée  par  l'évêque.  Dans 
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le  troifiéme ,  que  les  images  brifées  ou  mutilées  An.  1584. 

doivent  être  ôtees  de  Téglife ,  &  mifes  à  part ,  fi  on 

ne  peut  pas  les  rétablir.  Dans  le  quatrième ,  <xi  char« 

ge  les  évêques  d'abolir  entièrement  le  culte  mauvais 

&  fuperftitieux  des  images  ,  6c  Tabus  quon  peut  en 

£iire. 

Le  douzième  titre  eft^  de  la  célebranon  de  l'o^     ^9^^. 
fice  divin ,  des  heures  canoniales  &du  chanr  ecclé-af^SÉrdiSî* 
fiaftiquc,  &  contient  quatorze  canons.  Le  premier **'^'^«^ 
veut  que   le  chant  foit  modefte,   qu'on  évite  les  i^j/iy:,^^ 
répétitions  inutiles ,  &  que  dans  les  funérailles  &  en  •/•/«¥•  »»»•• 
carême  on  chante  gravement.  Le  fécond ,  que  lof-*  # 

Êce  Ce  faâe  aux  heures  marquées,  après  qu  cm  en  aura 
averti  par  le  fon  des  cloches.  Se  qu'on  chante  diftinc- 
tement,  en  forte  toutefois  quon'puiffe  diftinguer 
^office  folemnel  du  fériaLLe  troifiéme  parle  des  orne* 
mens  qui  conviennent,  ôc  défend  de  caùfer  dans 
le  cœur,  &  d'y  reciter  ion  office  en  parâculier^^ 
quand  on  eft  avec  les  autres.  Les  autres  canons  pref* 
crîvent  ce  qui  fuit  y  on  fe  lèvera  au  Gloria  Patri ,  à 
la  fin  de  chaque  pfèaume ,  âf  quand  on  prononcera^ 
le  nom  de  J.  C.  oh  privera  des  diftributions  ceux 
qui  manquerons  en  quelque  chofe  d'efifentiel ,  &  on* 
les  déferera-au  chapitre.  On  n'entrera  au  choeur  pour 
les  matines ,  que  jufqu'à  la  fin  du  pfeaume  Verûte  y 
&  à  la  fin  du  premier  pfeaume  dans , les  autres  heu^ 
ses  :  cette  règle  regarde  les  chanoines ,  dé  même 
que  les  fuivantes.  On  fera  obligé  d'être  préfent  à  k 
mefle  après  le  premier  Kyrie ,  &  l*bn  y  demeurer» 
pifqu  à  la  fin ,  fans  en  lx)riir ,  finon  avec  la  pèrmif-- 
fion  dii  makre  du  choeur ,  en  cas  qu'on  ^ic  incom-^ 
modéj  &  le&  malades  feront  <xms.z  préfënsé  Ott 
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An.  1584.  affiftera  aux  proceflions  depuis  le  commencemçtic 
jufqu  a  la  fin  ,  &  ceux  qui  y  manqueront ,  feront  ré- 
putez  abfens.  Il  ne  fera  point  permis  de  nalfifter 
qu'à  une  heure  de  Toffice ,  6c  de  jouir  des  diftribu- 
tions ,  comme  iî  l'on  s'étoit  trouvé  à  toutes  les  heu- 
res. Il  y  aura  dans  la  facriftie  une  table ,  où  feront 
xnarqtués  les  offices  d'un  chacun  pendant  la  femaine  , 
&  on  privera  des  diftribueipns  ceux  qui  y  auront 
mànqué.|  Les  béneficiers  qui  pendant  l'office  fe  pro- 
fiieneront  dans  réglifé,  ou  demeureront  à  la  porte 
à  eau  fer  ,  feront  cenfez  abfens ,  &  privez  des  diftri* 
^  butions  du  jour  ;  les  réguliers  qui  interviendront 

à  leurs  devoirs ,  feront*  punis  par  leurs  fuperieurs. 
Tous  les  ecclefîaftiques  non  béneficiers ,  réciteront 
diftinélement  &  avec  attention  les  heures  canotûa- 
les  dans  un  lieu  reciré ,  où  ils  ne  foient  point  de> 
tournez  1  le  chantre  dirigera  le  chœur  avec  fon  ba^ 
ton ,  &  les  bedeaux  auront  leurs  verges.  Il  y  aura  un 
inaitre  des  cérémonies  dans  chaque  eglife  cathédrale 
<)u  collégiale, 
xciii.  Le  treizième  titre  ti^ite  des  diftributions  quoti- 

^'"JlJ^JI^^  diennes  en  quatre  canons,  i.  On  n'accordera  ces 
quotidiennes,      diftributiôns  qu'à  ceux  qui  affifteront  à  l'pffice ,  &  aux 
latte  ut  fi^â  malades ,  ou  a  ceux  qui  en  feront  difpenfez,  ou  par 
''*'  *   *'        leurs  infirmitez ,  ou  pour  l'utilité  évidence  de  Téglife. 
Zi  Les  chanoines  qui  étudient  dans  quelque  uni- 
verfîcé  ,    percevront  le  revenu  de  leur  prébende 
félon  les  ttacucs  dé  l'églife ,   &  la  forme  du  droit 
canonique.  3 .  Un  chanoine  qui  ne  fera  point  foudia- 
cre ,  n'aura  pas  de  voix  en  chapitre ,  &  fera  placé 
dans  les  bafïès  ftalesau  chœur  :  il  ne  précédera  point 
lç$  chanoines  prêtrçç,  6i:  ne  pourra  conférer  aucun 

bénéfice 
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"bénéfice.  4.  Les  évêques  en  conférant  une  dignité ,  An.  1J84. 
canonicat  ou  prébende ,  &  accordant  les  provifions, 
ne  fouffriront  ni  dédudions  des  fruits ,  ni  promefles. 
ni  compenfations  illicites ,  s'il  n'y  a  une  coutume 
contraire  dûment  autorifée ,  <le  convertir  ces  fruits 
en  de  pieux  ufages  ;  ou  lorfque  par-là  les  chanoines 
particuliers  n'augmentent  pas. leurs  revenus. 

*^  T  .  P  .         '  1  r  I  XCI7. 

Le  quatorzième  titre  concernant  les  enians  de  Outorziéi 


meo- 


chœur ,  eft  en  cinq  canons,  i .  Qu'on  ne  choKîra  que  Sœ^**^'"*^ 
des  enÊins  légitimes  <l*un  âge  convenable ,  qui  foient  ;  £^,  ^^ 
iàins  de  corps ,  &  qui  aient  de  la  voix ,  fuivant  le 
nombre  qui  conviendra  à  chaque  églife.  Que  leur 
maître  fera  d'une  vie  réglée  &  d'une  faine  doctrine  > 
dans  les  ordres  facrez ,  ni  trop  indulgent ,  jii  trop 
ievére ,  qui  fçache  la  mufîque  &  les  cérémonies  de 
l'iglife ,  qui  s'applique  à  bien  inftruire  les  enfans , 
qui  mange  avec  eux ,  qui  ait  foin  de  leurs  habits , 
qui  ne  les  lailFe  pas  courir  fous  prétexte  d'aller  vifir 
ter  leurs  parens ,  qui  les  conduife  à  l'églife,  &  qui. 
les  en  ramené ,  &  qui  leur  permette  quelques  ré-« 
créations  honnêtes ,  quand  il  fera  néceflaire.  3 .  Ou- 
tre le  chant ,  on  leur  apprendra  à  écrire  &  à  parler 
latin  ,  en  leur  donnant  pour  cet  effet  un  revenu  aux 
dépens  du  chapitre  ,  afin  de  les  attacher  enfuite  à 
l'églife ,  &  les  empêcher  d'être  du  nombre  de  ces 
chantres  ôc  muficiens  vagabonds.  4.  Les  chapitres 
pourvoiront  à  leur  nourriture ,  à  leur  entretien  &  à 
leur  infbruâion,  &  leur  conféreront  les  bénéfices 
qui  viendront  à  vaquer ,  fuivant  leur  âge ,  leur  qua-r 
lité  &  leur  mérite.  /.  On  défend  à  ces  enfans  de 
monter  dans  les  ftales  des  chanoines  pour  chanter , 
&  d'oâicier  en  chappes  à  la  fête  des  innçcens ,  parce 
TomeXXXF.  '        '  Lïll 
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An.  lySz.    que ,  dit  le  concile  jCet  ufage  n'eft  propre  qu'à  diC-' 
iiper  le  peuple  &  à  le  faire  rire, 
xcv.  Le  quinzième  titre  traite  des  ornemens  de  l'é- 

Qainùéme  titre ,  gijfg  g^  yj^jfçs  facr^ ,  CH  cinq  canons.  I .  On  ordonne 

des  ornemens  «cO  »  r       ^      \/  \  • 

des  nfes  faciès,  de  réparer  les  ornemens  uiez  oc  déchirez  ^  &  on  ex- 
ubbtutfi,p.tom.\yçy^Q  les  peuples  à  y  fournir  comme  à  une  bonne 
œuvre  agréable  a  Dieu.  x.  On  avertit  les  éveques , 
les  chapitres ,  les  prêtres  &  tous  les  eccléfîaftiques , 
de  contribuer  à  la  décoration  de  leurs  églifes ,  au- 
tant que  leurs  facultez  pourront  le  leur  permettre  ; 
fans  rien  diminuer  de  leur  charité  envers  les  pau> 
vres.  3 .  On  exhorte  les  chapitres  à  faire  en  forte  que 
chaque  nouveau  chanoine ,  félon  lancienne  coutu* 
me ,  paie  le  droit  de  chappe  pour  fon  joïeux  avène- 
ment ,  dont  le  prix  fera  nxé  par  le  chapitre.  4.  Les 
ornemens  eccléuaftiques  &  les  vafes  facrés ,  ne  fe- 
ront jamais  appliqués  à  aucun  ufage  profane  ,  fous 
peine  d'excommunication  majeure  &  de  facrilege  > 
&  fi  quelques-uns  font  profanés ,  on  les  bénira  une 
Seconde  fois.  j.  Dans  les  églifes  où  il  n'y  a  point  de 
facriftain  en  titre ,  on  commettra  quelqu'un  pour 
avoir  foin  de  ces  ornemens ,  les  racommoder^  & 
les  tenir  propres  &  dans  un  lieu  décent. 
,  ?^.f  ^  ^  Le  feiziéme  titre  parle  des  cimetières ,  du  foin  des 

Seuiéme  titre,  f  .  » 

de  ce  qui  regarde  morts  &  du  purgatoite ,  en  vingt  &  un  canons.  On 
es  morts.  ^  recommande  de  célébrer  la  fête  des  trépaflez  le  z, 
toû-lfii.'^"^'  ^^  Novembre  :  l'on  exhorte- les  curez  a  dire  une 
meffe  chaque  femaine  pour  les  défunts ,  &  à  s  ac- 
quitter exaiflement  de  leurs  fondations  j  on  défend 
de  changer  l'ordre  de  l'ofSce  pour  des  anniverfài- 
ses ,  &  de  les  chanter  les  dimanches ,  à  moins  que 
le  corps  ne  foie  préfent*  On  ordonne  que  les  cime- 
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tiercs  feront  bénis,  placez  proche  l'églife  &  murez,   An.  ij84« 
s'il  fe  peut ,  afin  que  les  animaux  n'y  puiflent  en- 
trer }  qu'on  n'y  tiendra  point  les  foires  ;  qu'on  n'y 
expofera  rien  en  vente  -,  que  les  défunts  feront  en- 
terrez dans  la  paroifle  ,  s'ils  n'en  ont  autrement  or- 
donné par  leur  teftament  $  que  lorfque  le  corps  fera 
inhume  ailleurs ,  le  curé  le  lèvera ,  &  recevra  fes 
droits  j  qu'on  fbnnera  une  cloche ,  quand  quelqu'un 
fera  à  l'agonie ,  ou  quand  il  fera  mort ,  afin  qu'on 
prie  Dieu  pour  lui*,  que  les  cérémonies  funéraires  fe 
feront  avec  beaucoup  de  modeftie  pour  édifier  les 
fidèles;  qu'on  n'enterrera  point  les  hérétiques  dans 
les  églifes ,  quand  même  ils  en  feroient  les  fonda- 
teurs; que  les  évêques  &  les  chanoines  ne  feront 
point   inhumés  hors  de  leurs  propres  églifes  ,  à 
moins  qu'ils  n'ayent  choifî  une  fépulture  ailleurs  ; 
que  les  repas  après  les  funérailles  feront  fobres  &c 
modeftes  ;   qu'on  célébrera   les  anniverfaires ,  &c 
qu'on  acquittera  exaif^ement  les  legs  pieux  ;  que 
il  le  nombre  des  obits  eft  trop  grand  ,  l'évêque  lés 
pourra  réduire  ;  que  les  tombeaux  ne  feront  point 
trop  élevés  dans  Teglife  ou  dans  le  chœur ,  fi  ce  n'eft 
pour  des  évêques ,  rois  &  princes  ;  que  les  évêques 
feront  exécuteurs  des  teftamens  en  ce  qui  concerne 
les  bonnes  œuvres.  . 

Le  dix-feptiéme  titre  des  traditions   contient  Dix'^fepri/me  n- 
quatre  canons.  L'on  y  prononce  anathême ,  i  .contre  ««.des  traditions. 
ceux  qui  diront  que  toute  la  doctrine  de  l'églife    Labbtutfuprâ 
eft  expreflement  contenue  dans  la  fàinte  écriture , 
que  tout  ce  qui  n'y  eft  pas ,  ne  doit  point  être  re- 
gardé comme  vrai,  &  qu'if  faut  rejetter  les  tradi- 
tions eccléHaftiques,  comme  des  inventions  humai- 
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cremens, 


to 


AN.if»4.  nés.  1.  Contre  ceux  qui  ne  veulent  point  recocP^ 
noître  deux  traditions ,  l'une  écrite  &:  l'autre  no» 
écrite,  j .  L*on  ordonne  de  garder  les  traditions  des- 
diocèfes  approuvées  par  une  louable  &c  ancienne 
coutume,  j.  Que  les  chanoines  &  autres  eccléfîafti*- 
ques  ne  prendront  ni  pain  ni  vin  dans  Téglife ,  le 
Jeudi  faint  à  la  cène ,  mais  dans  un  endroit  féparé  , 
comme  le  chapitre  ou  la  facriftie ,  &  qu'ils  le  feroiK 
avec  modeftie,  révérence  &  religion. 

Titres  fui  les  rk-      Lcs  titte  dix-huît,  dix-neuf  &  fuivans  jurqu'av 
vingt-neuf,  traitent  des  fàcremens  en  général  &  ea 

>i^f^/'^*'''^'  Particulier.  On  y  avertit;  en  particulier  les  laïques  dfe 
communier  dans  les  jours  folemnels^,  comme  Nocl, 
Pâque  ,  la^  Pentecôte ,  l'Aflbmption  dt  la  fainte 
Vierge ,  &  là  fête  de  tous  les  Saints ,  &  Ton  exhorte 
Ifes  prêtres  à  célébrer  la  raefle  dans  ces  jours.  L'on 
y  prefcrit  aux  gens  mariez  de  vivre  dans  la  contiv 
^nence  quelques  jours  avant  que  de  recevoir  yeucha» 
riftiej  Ion  excommunie  ceux  qui  recevront  ce  £»- 
crement  à  Pâque  de  la  main  d'un  autre  prêtre ,  que 
de  leur  propre  curé.  En  parlant  de  l'ordre ,  le  canon 
6.  du  titre  zf.  permet  aux  évêques  d'ordonner  leucs 
domeftiques  fans  dimilToires^  pourvu  qur'ils  aïenc 
demeuré  trois^  ans  chez  eux.  Dans  le  titre  fuivanc, 
©n  parle  de  la  modeftie  des  prêtres  dans  leurs  habip, 
de  l'averfion  qu'ils  dbivenr  avoir  pour  le  jeu ,  pour 
les  procès  î  &  ileft  ajouté  ,  qu'ils  ne  dbivenc  payer 
aucune  taxe  ni  contribution ,  que  dur  confentement 
de  révêque  :  on  excommunie  un  prêtre  qui  après 
avoir  été  ordonné ,  fera  trois  mois  fans  célébrer  k 
«eflfe.  Dans  le  titre  du  mariage ,  on  parle  de  la  p»» 
blicatioa  des  bans  ^  de  h  nécefficé  de  recevoic  h  bi^ 
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nédid^ion  du  ciiïé  oa  de  fon  vicaire ,  du  tems  auquel  a».  1  j  84. 
on  doit  marier ,  &c. 

Le  vingt-neuvième  titre ,  qui  traite  des  féminaircs,  vingJnwiiéine 
des  écoles  &  des  untverfîtez,  comprend  fix  canons,  titre, desfeminai- 
I.  On  ordonne  d'examiner  fur  la  doâirine  &  fur    ,  ,     ',   , 

IidPPt    Ut  [iipfér 

les  moeurs^,  ceux  qu'on  doit  recevoir  dans  les  k-pag,i^97-^ 
minaires.  i.  Les  maîtres  &  direâeurs  dé  ces  [ésai- 
naires  feront  aufli  d'une  foi  connue ,  donc  le  con« 
cile  veut  qu'ils  rendent  compte.  agJLes  curez  inftrui!- 
Font  les  jeunes  gens  des  élemen&oe  k  religion  :  leur 
apprendront  à  vivre  en  bons  catholiques ,  à  prier 
Dieu  &  à  fe  confefler  ,  &  ces  inftru<Stions  fe  feront 
les  dimanches  à  une  heure  commode.  5 .  Dans  toutes  <  >^ 

les  univerfîtez ,  il  y  aura  des  leçons  publiques  pour 
le  droit  canonique ,  fans  omettre  le  droit  civil.  j[. 
Les  filles  feront  inftruites  par  des  veuves  ou  des  ma- 
trones d'une  vertu  éprouvée ,  qui  leur  apprennent 
à  vivre  dans  la  'piété.  &.  Les  eni^s  qui  fervironc 
l'églife  ou  la  paroiHe  pour  le  facrifice  &  les  autres 
£on<Stions ,  feront  choiiis  par  les  curés. 

Les  titres  fuivans ,  trente ,  trente-un  &  trente-deux,    _..  ^  '  ,  ^ 
parlent  de  la  junldiccion ,  de  1  excommunication  ,  ncàmon,  e>coin<- 
&  des  arfchevêques  &  évêques.  Quant  au  premier  af_°">n^c«ion.&c. 
ticle ,  k  concile  renvoïe  aux  règles  qui  ont  été  dé- 10,1^  *     ''^ 
ia  prefcrites  fur  cette  matière  ,  puis  il  ajoute  :  l'ex- 
communication ne  fera  prononcée  que  pour  des 
caufes  graves  -,  elle  fera  précédée  de  trois  monition»', 
êc  tancée  avec  beaucoup  de  réiêrye  &c  de  difcrétion> 
étant  la  plus  grande  peine  que  l*égUfe  puifle  impo» 
1er  aux  pécheurs  r on  n^aura- aucun. commerce  avec 
un  excommunié  obftiné.  Ceux  qui  mourront  no* 
loirenieiic  tek^  feronc  privez  de  la  fépulture  ecdé-r 
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An.  1581.  fîamque ,  comme  les  hérétiques  &  fchifmatiques. 
Lorfque  le  fîége  épifcopal  fera  vacant ,  on  fera  des 
prières  publiques ,  pour  demander  à  Dieu  un  bon 
pafteur.  L  cvêque  élu  ôc  approuvé  par  le  fouverain 
pontife ,  fe  fera  confàcrer  dans  les  trois  mois  après 
fon  éieâion ,  &  il  fe  rendra  à  fon  églife  le  plutôt 
qu'il  lui  fera  poifible. 
CI.  Voici  ce  qu'il  y  a  de  remarquable  dans  le  titre 

iurXiS'^rente-troifiéme  ,^  il  eft  parlé  des  vifites  épifcopales, 
&  qui  contient  fept  canons.  Les  évêqu^  feront  très- 
âttentifs  fur  la  conduite  du  troupeau  que  J;  C.  leur 
a  confié.  Ils  feront  tous  les  ans  la  vifite  du  diocèfe , 
autant  qu'il  fe  pourra,  ou  dans  Fefpace  de  deux  ans, 
il  le  diocèfe  a  trop  d'étendue.  Ils  prêcheront  eux- 
mênves ,  ou  feront  prêcher  pendant  la  vifite  -,  ils 
s'informeront  de  la  vie  &  des  mœurs  des  eccléfiaf^ 
tiques  pour  les  corriger.  En  vifîtant  les  hôpitaux, 
les  collèges  &  les  écoles ,  ils  auront  foin  d'examiner 
il  chacun  fait  fon  devoir,  ou  û  l'on  y  vit  dans  la 
piété,  fi  les  teflamens  font  exécutés,  Ôc  fi  l'on  s'ac- 
quitte fidèlement  de  tout  ce  qui  concerne  le  culte  di- 
vin ,  le  faiut  des  âmes  &  le  foulagement  des  pauvres. 
Les  archidiacres  &  autres ,  qui  ont  droit  de  vifite , 
fe  feront  accompagner  d'un  fécretaire  pour  écrire 
les  adtes  de  la  vifite ,  qui  feront  remis  à  l'evêque  dans 
le  mois.  Les  droits  dûs  feront  payez  aux  évêques , 
doyens ,  chapitres,  archidiacres,  archiprêtres  &  au- 
tres ,  fur  peine  de  cenfure  ecdéfjaftique  :  or  paiera 
éij.      auifi  les  droits  de  fynode. 
Trente  quatrième      Y>!ins  ic  titre  trentc-quatriémc  ,  des  chapitres  âc 

titre,  des  chanoif    ,  .  T  ^     K-       r 

ne»  i.  chapitres,   cnanoines ,  contenu  en  douîte  canons,  i ,  On  àvt,  :  Les 
latte  infipr^ chânoinos  &  chapitres  Jie  nommeront  aBxbéoéâcas 

fa^.lioj,  X  .  . 
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que  (îeux  qui  ont  les  qualités  requifes  pour  l'âge,  AN.1J84.  ' 
les  mœurs ,  la  nailTance  &  la  doctrine.  %.  Les  évê- 
ques  obligeront  les  chanoines  nouvellement  élus 
à  recevoir  l'ordre  de  foudiacre  dans  l'année  ,  de- 
puis le  jour  de  leur  réception ,  &c  les  autres  ordres  en- 
luite ,  fi  leur  prébende  n'eft  pas  attachée  au  feul  fou- 
diaconat.  3 .  Tous  ceux  qui  jouiiTent  des  biens  de  '  \ 
réglifé ,  feront  obligez  à  reftitution ,  s'ils  ne  remplif- 
fent  pas  leurs  devoirs ,  &  on  le  leur  figniâera  dans 
leur  réception ,  en  exigeant  d!eux  le  ferment.  4.  Si  *  * 
le  revenu  des  bénéfices  n'eft  pas  fu£&fant  pour  l'en- 
tretien des  chanoines ,  l'évêque  y  pourvoira,  ou  en 
les  réduifant  à  un  moindre  nombre ,  ou  eo  uniffanc 
des  bénéfices  fimples,  qui  ne  foient  pas  réguliers. 
j.  On  ne  nommera  aux  dignitez  que  des  perfonnes 
d'une  vie  réglée  &  d'une  faine  doéirine ,  qui  falfent 
leur  profeflîon  de  foi  en  préfence  de  l'évêque  &  du 
chapitre.  6.  Les  dignités  d'écolâtre  &  de  chancelier , 
ne  feront  conférées  qu'à  des  doâeurs  ou  licentiés 
en  théologie ,  ou  en  droit  canon ,  qui  feront  de  mê- 
me leur  profefïion  de  foi.  7.  Dans  les  églifes  cathé- 
drales Se  collégiales ,  ou  il  y  aura  un  théologal  établi, 
il  fera  des  levons  une  ou  deux  fois  la  femaine,  & 
prêchera  les  dimanches  ôc  aux  fêtes  folemnelles ,  ôc 
tout  le  chapitre  y  afliftera.  S.  Il  ne  fera  pas  permis 
aux  chanoines  d'avoir  dans  leurs  maifons  des  femr 
mes ,  de  leur  louer  une  partie  de  leurs  n^aifons ,  & 
de  demeurer  hors  du  cloitre.  9.  Dans  lès  chapitres 
on  traitera  d'abord  de  ce  qui  regarde  l'oiÇce  divin  , 
enfuite  on  parlera  des  affaires  temporelles,  10.  On 
ne  tiendra  chapitre ,  ni  les  jours  de  fêtes ,  ni  pendant 
la  grande  meUe ,  &  tout  ce  qui  s'y  fera  pour  k^rsî» 
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An.  15 84.  fera  cenfé  nul.  11.  Que  les  lieux  ou  Ion  tiendra  fe 
chapitre  foient  éloignez  de  1  eglife  ,  pour  ne  point 
troubler  f office  divin,  ii.  On  lira  chaque  année  les 
ftatuts  dans  les  chapitres  généraux ,  &  s'il  n'y  en  a 
point;  levêque  où  le  fupérieur  aura  foin  den  i^re 
Étire  de  nouveaux. 
Trente.cinqoiéme  Lc  trentc-cinquiémc  titre  des  curez  ,  contient 
titre, 4es curez.  Çç^^ç  canons.  i.  On  nc  nommera  pour  curez  que 
jfMJ'i^tufZx.  ^^s  eccléfiâftiques  dignes  dé  remplir  les  places ,  ap- 
prouvez par  l'-évêque ,  &  âgez  de  vingt-cinq  ans  , 
îliivant  le  concile  de  Trente.  2..  Ceux  qui  feront 
nommez  étudieront  le  rituel  du  diocèfç ,  pour  être 
inftruîts  des  fon6tions  de  leur  miniftere.  3.  Ils  ne 
choifiront  que  des  dignes  fujets  pour  confelTer  &  ad- 
Itniniftrer  les  facremens.  4.  Un  curé  nommé ,  ne 
différera  pas  de  prendre  les  ordres ,  afin  de  fervîr 
ion  églife  par  lui-même.  j.  Il  réfîdera  pour  fatif- 
faire  à  fon  devoir ,  6c  célébrera  lui-même  la  meffe  de 
paroiffe.  é.  S'il  ne  peuc  pas  remplir  fes  fondions  ^ 
révêque  lui  fubfBtuera  de  bons  vicaires.  7.  Les  pa- 
roiffes  trop  peuplées  ,  pourront  être  partagées  en 
deux  par  l'éveque ,  fi  la  néceflité  l'exige.  S.  Les  ab- 
bés &  prieurs  réguliers  ,  qui  ont  droit  de  préfenta- 
tion ,  ne  préfenteront  à  l'éveque  que  des  lujets  ca- 
pables d'iaftruire ,  de  prêcher ,  d'adminiftrer  les  fa- 
cremens ,  &  les  moines  feront  exclus  des  fonctions 
curiales.  9.  Lesabbés ,  prieurs  &  chapitres ,  qui  font 
curés  primitifs,  auront  foin  que  l'ofEce  foit  digne- 
ment célébré  dans  lesi^aroiifes,  ou  par  eux-mêmes, 
ou  par  d'autres,  &  le  tout  à  leurs  frais.  10.  Les  reli- 
gieux ne  pourront  pofléder  des  cures  féculieres.  11. 
Les  évêques  4c  archidiacres  auront  foin  de  faire  payer 
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les  dixmes,  &  féviront  contre  ceux  qui  les  retien-  An.  1^84. 
nent.  1 1.  Si  le  revenu  d'un  curé  eft  trop  modique 
pour  fon  entretien ,  Tévêque  y  pourvoira ,  ou  en 
uni^Tant  à  fa  paroifle  quelque  bénéfice  fimple,qui  ne 
ibit  pas  régulier ,  ou  en  lui  faifant  alfîgner  la  portion 
congrue  ,  ou  en  exigeant  quelque  contribution  des 
paroi^ens.  ij.  On  ne  permettra  pas  qu'un  curé 
alléguant  la  modicité  de  fon  revenu ,  aille  fervir  de 
vicaire  dans  une  autre  paroifTe  j  il  faut  qu'il  s'attache 
à  la  fiennc ,  &  qu'il  ne  fe  laifTe  point  dominer  par 
l'avarice.  14.  Lés  clercs  des  enterremens  rendront 
compte  au  curé  de  ce  qu'ils  auront  re^û,  &  le  dif- 
tribueront  de  bonne  foi  aux  prêtres  habituez,  i  j. 
Les  prêtres  &c  clercs  ne  paroîtront  dans  la  paroiflè 
qu'en  habit  décent ,  ôc  afCideront  à  Toffice  en  furplis 
&  bonet  quatre.  16,  Si  un  curé  n'a  pas  de  presoi- 
tere,  l'évêque  lui  en  £;ra  bâtir  un  aux  dépens  des 
paroifliens. 

Le  irente-fîxiéme  titre  des  bénéfices  a  fept  ca-i       cnr. 

,..  .  r  I  n  Trente-fixieme 

nons  :  voici  ce  quils  contiennent  en  lubltance.  i. titre, des  bénefr: 
On  ne  doit  pas  conférer  les  bénéfices  à  des  gens  oi-*^* 
iîfs  ,  mais  à  ceux  qui  en  veulent  acquitter  les  obli-  LiJ>heiHd.umi 
cations  ,  &  qui  n'ont  point  en  vue  le  temporel,  i/'*''**  "**** 
Le  concile  défend  de  polTeder  plufieurs  cures ,  & 
oblige  ceux  qui  font  dans  le  cas,  de  s'en  démettre 
dans  Tefpace  de  fîx  mois ,  &  de  n'en  retenir  qu'une 
pour  la  defTcrvir.  3.  Celles  qui  ont  été  unies  par  des 
moyens  fubreptices  ou  obréptices,  feront  féparées 
Se  rétablies  en  leur  premier  état,  fuivant  le  décret 
du  concile  de  Trente.  4.  Lès  cures  ne  feront  point 
■converti»  en  bénéfices  fimples.  j.  Les  évêques  dans 
Jisufs  vifites  dépôffederont  les  injuftcs  poflefreurs , 
Tome  XXXV»  M  m  mm 
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An.  .15 84.  6.  Aucun  né  refignera  fa  cure  à  fon  parent,  dans  la 
vue  de  la  parenté  &  de  l'alliance ,  ce  qui  eft  ccHitraire 
à  la  conftitution  de  Pie  V.  &  l'évêque  n'admettra 
point  ces  fortes  de  démifllons.  7.  Dans  les  provifîoDs 
ou  collations  de  bénéfices ,  perfonne  ne  s'attribuera 
par  fraude  le  droit  de  patronage^î  mais  chacun  de 
bonne  foi  ufera  de  fon  droit ,  qu'il  repréfentera  à 
l'évêque  ,  félon  la  forme  qui  a  été  prefcrite  par  le 
concile  de  Trente, 
cv.  Le  titre  trentc-fcptiéme  des  monafteres ,  a  trente- 

^tre  des  mo-  j^^^  canons ,  OU  il  eft  ordormé  qu'on  ne  changera 
point  ces  maifons  en  lieux  fécoliers  :  Que  les  abbez, 
prieurs  conventuels  ,  doyens  &  prévôts ,  recevronc 
la  prêtrife  dans  l'an  :  Qu'aucun  ne  fera  fes  voeux  qu'à 
l'âge  de  ieize  ans ,  après  l'année  du  nomiat  accom^ 
plie  :  Que  les  parens  ne  forceront .  point  leurs  enÉuu 
a  (e  Êdre  religieux.:  Qu  on  no  recevra  perfonne  dans 
les  monafteres  par  des  vues  intereffées  ,  dans  l'efpe- 
.  ïance  de  quelque  iùcc^iïtori  :  Qu'il"  ne  fera  point 

permis  aux  inoines  de  palier  d!un>  ordre  dans  un 
autre  même  plus  févere ,  il  Ton  ne  garde  la  difpoiition 
«lu  droit  commun  :  Que  les  religieux  hors  de  leurs 
monafteres  ièront  forcez  d'y  retourner ,,  même  en 
employant  les  peines  canoniques  :  Qu  aucun  n'exer- 
cera les  fonâions  de  prédicateur .,  ou  de  leâeur  , 
qu'après  avoir  été  examiné  &  approuvé  par  l'évê- 
que :  Qu'on  fera  garder  exadement  la  clôture  des 
maifons  religieufes  :  Qu'il  ne  fera  permis  à  aucune 
xeligieufe  de  fortir  dé  fon  couvent  après  fes  voeux  » 
même  pour  un  peu  de  tems ,  fans  une  c»ife  ap- 
prouvée par  l'évêque  :  Qu'on  n'entrera  dans  les  mo- 
nafteres ,  qu'avec  la  permiifion  de  rordinaire,  âc 
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que  les  ouvriers  feronc  accompagnez  de  la  prieure.  An.  1584. 
ëc  de  deux  ou  trois  fbeurs;  Que  les  féculiers  ne  leur 
parleront  qu  a  la  grille ,  &  que  la  religieufe  qu'ils 
verront ,  fera  accompagnée  d'une  autre  :  Que  les 
confefTeurs  feront  examinés  par  l'évêque,  &»qu'on 
en  accordera  d'extraordinaires ,  deux  ou  trois  fois 
Tannée  :  Que  les  religieufes  fe  confefferont  &  com- 
munieront du  moins  une  fois  chaque  mois  :  Que 
les  fuperieurs  auront  foin  de  leur  donner  des  prédi- 
cateurs ,  Ôi  que  deux  ou  trois  fœurs  accompagneront 
les  confefTeurs  qui  entreront  dans  le  monafliere  , 
pour  voir  &  conioler  les  malades. 

Le  trente-  huitième  titre  des  biens  de  l'églife,  ^   ^V'., 

.    ^  .  .  ,\    t  ^  Trente  huitiéoié 

comprend  lept  canons,  qui  ne  tendent  qua  la  con- titre;  des  biens 
fervation  de  ces  biens.  On  y  déclare  les  aliénations****^*"^** 
nulles ,  lorfqu'elles  n  ont  pas  été  ^tes  félon  la  for- j,f;,^i'Zf^'' 
me  du  droit  i  on  retranche  de  la  communion  ceux 
qui  retiennent  les  dons  faits  à  l'^life.  U  y  eil  ordoo- 
né  que  l'évêque  fe  chargera  des  aUénations  qu'on  fera 
obligé  de  faire ,  fans  que  fon  officialité  s'en  mêle  ; 
que  l'on  fera  deux  inventaires  des  reliques ,  orne- 
mens  &  vafes  ,  dont  l'un  fera  dépofé  chez  l'évê- 
que, &  l'autre  dans  le  chapitre;  que  tous  les  titres 
&ront  mis  &  enfermés  dans  les  archives.  Enfin ,  l'on 
prononce  des  peines  contre  ceux  qui  retiendront 
quelques-uns  de  ces  titres  de  dixmes,  de  fondations^, 
ou  qui  les  tranfcrivant ,  fnpprimeront  quelques  ar-* 
ticles. 

Le  trente^neuviéme  titre ,  qui  traite  des  blafphê-    xxxikaè 
mes ,  du  ferment  &  du  parjure ,  a  quatre  canons  :  Le  ^piiUJes  ,*  fe? 
premier  ordonne  la  déposition  d'un  clerc  blafphê-  mens&fiMtiieges. 
mateur,  &  que  fîc'eft  un  laïque,  il  foit  privé  dela^^****'*'^/'^' 
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An.  1584.  communion.  Dans  le  fécond  ,  le  concile  défend 
tout  ferment ,  à  moins  qu'on  n'en  foit  requis  par  le 
juge  pour  attefter  k  vérité.  Dans  le  troifiéme ,  il  or- 
donne qu'on  ne  prêtera  point  de  ferment ,  ni  fîxr  le 
corps  de  Jefus-Chrift ,  ni  fur  les  faints  évangiles. 
Dans  le  quatrième ,  que  fi  un  clerc  eft  convaincu 
d'être  parjure ,  il  fera  dépofé ,  &  que  s'il  cft  laïque , 
on  le  privera  de  la  communion. 

Le  quaranriéme  titre  parle  des  fortileges  ,  cotr- 
jurations ,  fuperftitions ,  &  comprend  trois  canons. 
On  y  condamne  tous  les  devins ,  magiciefts ,  for- 
ciers,  &  ceux  qui  abufent  du  nom  de  Dieu ,  &  des 
chofes  facrées  dans  leurs  fuperftitions  r  on  les  ex- 
communie, &  on  ordonne  de  les  dénoncer  au  juge. 
Dans  le  fécond  canon ,  on  défend  de  recevoir  à  la 
communion  ceux  qui  ufent  de  fortileges  à  l'égard 
des  perfonnes  mariées ,  &  l'on  exhorte  celles-ci  à 
mettre  leur  confiance  en  Dieu.  Dans  le  troifiéme, 
îl  eft  défendu  d'admettre  d'autres  exorcifmes  ,  quer 
ceux  qui  font  approuvez  par  TégKfe; 
cvin.  Le  quarante-unième  titre  des  fimoniaques  &  conr- 

«e^r^daw  fidentiaites ,  a  huit  canons ,  qui  contiennent  ce  qui 
J^ll""*  "''fi-fiiiten  fubftance.  i.Ceux,  qui  pour  obtenir  des 
Labbe  utf  rà  ^^^^cfices  OU  des  pefifions ,  donnent  ou  reçoivent , 
/-¥.  1108,       &  les  clercs  ou  laïques  aînfi  pourvus  par  fimonie  y 
confidence ,  ou  par  d'autres  voies  illicites ,  condam- 
nées pan  les  bulles  dé  Pie  IV.  de  Pie  V.  &  de  Gré- 
goire XIII.  ne  pourront  recevoir  Tabfblution  qu'à- 
fàrticle  de  la  mort.  z.  Les  bénéfices  obtenus  par  ces 
voies ,  feront  ccnfez  vacans  de  plein  droit ,  &  ceux 
qui  en  auront  perçu  les  fruits ,  tenus  de  les  relH- 
tuer.  j.  Les  confidentiaires  feront  dépouillez  des  b&- 
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liefices  qu'ils  auront  obtenus  par  cette  voie,  &  dé-  An.  1584, 

clarez  inhabiles  à  poffeder  tout  autre  bénéfice  ,  ils 

feront  dénoncez  6c  excommuniez.  4.  Les  évêques  ôc 

autres  patrons  s'informeront  de  ceux  qu'ils  nomme^- 

font  à  des  bénéfices ,  par  quelle  voie  ils  y  entrent , 

&  les  feront  jurer  que  ce  n'eft  ni  par  fimonie ,  ni 

par  confidence,  ni  avec  aucun  pade.  j.  Ils  feront 

faire  aufli  des  recherches  par  leur*  ofiiciaux  &  grands  ' 

vicaires ,  de  ceux  qu'on  foupçonnera  de  ce  crime , 

&  ne  le  laifleront  pas  impuni.  Par  le  fixiéme  canon, 

les  fimoniaques  &  les  confidentiaires  font  déclara 

notoirement  infèmes ,  &  par  conféquent  exclus  de 

tous  fynodes  ,  chapitres ,  tnonafteres  &  affemblées 

«cdefiaftiques.  Le  leptiéme  ordonne  aux  curez  de  les 

dénoncer  dans  leurs  prônes,  &  de  les  mettre  avec 

les  forciers ,  les  ufuriers  &  les  empoifonneurs.   Le 

huitième  défend  auxconfefleurs  de  les  abfoudre ,  ÔC 

ordonne  de  les  renvoïer  au  pape. 

-    Le  titre  des  concubinaires ,  qui  eft  le  quarante-       cix. 

j         .,  T  •         i/r       1  Qnarante-ileiN 

deuxième ,  a  quatre  canons.  Le  premier  derend  aux  xîéme  ùm ,  des 
prêtres  &  clercs  béneficiers,  d'avoir  aucune  liaifon  """'''"'"'*• 
avec  des  femmes ,  donc  la  vie  n'eft  pas  réglée ,  &  jf***'  **'^i«f' 
déclare  ,  que  s'ils  ne  s'en  abftiennent  pas  après  un 
premier  avertiflement ,  on  les  privera  de  la  troifié- 
me  partie  des  fruits  de  leurs  bénéfices,  qui  fera  em- 
ployée à  de  pieux  ufages ,  tels  que  l'évêque  les  or-, 
donnera.  Que  s'ils  perféverent  après  un  fécond  avis , 
on  leur  ôtera  tous  ces  fruits ,  &  que  iî  après  un  trbi- 
fîéme,  ils  ne  fe  corrigent  pas,  ils  feront  privez  da 
bénéfice  même,  déclarez  inhabiles  à  en  poffeder 
d'autres ,  &  chafiez  de  leur  chapitre  comme  des  in- 
êmes.  Le  deuxième  décide,  que  les  clercs  non- bé> 
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Am.  1584,  neficiers,  qui  feront  foupçonnez  de  concubinage  ; 
&  qui  ne  changeront  pas  de  conduite  après  deux 
avis ,  encourreront  la  fufpenfe }  que  s'ils  perféverent, 
ils  feront  excommuniez;  &  qu enfin  s'ils  s'obftinent 
à  demeurer  dans  le  crime ,  on  les  mettra  en  prifon. 
Le  troiiiéme ,  que  ceux  qui  reprendront  leurs  con- 
cubines ,  après  les  avoir  renvoiées ,  feront  fournis 
axu|  mêmes  peines*  Le  quatrième ,  qu'aucun  prêtre 
ne  pourra  aDfoudre  les  concubinaires  ,  mais  qu'on 
les  renvoient  à  l'évêque  ou  au  pénitencier ,  qui  leur 
impofera  une  pénitence  félon  la  griévetè  de  leurs 
péchez. 
Qx.  Le  quaraiue>troi/iéme  titre  des  hôpitaux ,  eft  con* 

Qparantfrtroi- tenu  dâiis  Quatre  canons,    i.  On  remplira  exaâe- 
hôpitaux.         ment  &  avec  lom  toutes  les  charges  de  ces  maifons  , 
Labbe  ut  fup.  ^\xt  nc  polttt  privct  les  pauvres  des  fecours  qu'ils 
en  doivent  attendre  ;  &  l'évêque  punira  ceux  qui  né- 
gligeront de  fatisfaire  à  ces  devoirs,  t.  Les  adminifi. 
trateurs  laïques ,  qui  ne  s'acquitteront  pas  comme  il 
faut  de  leur  adminiftration  y  y  feront  forcez  par  les 
évêques,  en  ufant  de  cenfures  ecclcfiaftiques  ;  &  s'ils 
ne  font  pas  mieux ,  on  les  privera  de  leur  emploi , 
&  on  les  condamnera  à  reftituer  les  fruits  injufte- 
ment  perçus.  3.  Us  auront  auifi  foin  du  fpirituel,  & 
veilleront  pour  empêcher  que  les  malades  ne  meu- 
rent ,  fans  qu'on  leur  ait  adminiftré  les  facremens. 
4.  On  ne  recevra  dans  les  hôpitaux  que  les  pauvres  ^ 
qui  étant  infirmes  ou  trop  âgez ,  ne  pourront  pas 
travailler ,  &  on  en  exclura  les  autres ,  qui  étant 
forts  &  robuftes ,  pourront  aifémenc  gagner  leur 
CXI       vie. 
Qoaxanie^aa.     X*e  quatantc  -  quatrième  titre  eftdes  confraiiies  ; 
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&c  ft  quatre  canons ,  dont  voici  le  précis.  On  ne  con-  ^  „g  ' 
fervera  que  les  confrairies  où  Ton  verra  régner  la 
piété ,  &  où  Ton  obfervera  les  loix  du  chriftianifme  i  SâiS"  *  ^" 
&  fi  elles  ne  font  pas  telles ,  l'évêque  les  réformera  ,  ^'^*'  '*'*''"»• 
6c  Ton  nVn  établira  aucune  fans  fa  permifljon.  z.  S'il 
y  a  des  confrairies  interrompues  ou  abolies ,  leur  re> 
venu  fera  employé  à  de  pieux  ufages  fuivant  la  vo- 
lonté de  1  evêque  ,  &  fur-tout  à  ledtretien des  fémi- 
naires.  Le  troméme  canon  défend  aux  chanoines  6c 
aux  autres  ecclefialtiques  ,  d'abandonner  leurs  églifes 
dans  le  tems  de  l'ofhce  divin ,  pour  fe  trouver  à  ces 
confrairies,  &  entend  que  ceux  qui  contreviendront 
à  ces  reglemens*,  feront  privez  de  leurs  diftribu- 
tions.  Par  le  quatrième,  le  concile  veut ,  que  l'office 
de  ces  confrairies  ne  foit  jamais  célébré  au  grand  au- 
tel des  églifes  cathédrales  ou  collégiales ,  mais  dans 
des  chapelles >  6c  hors  le  tems  auquel  on.  dit  loffica 
au  choeur. 

Le  quarante-cinquième  titre  parle  des  laïques ,  Ô#      cxn. 
contient  huit  canons.  Le  premier  détend  auxnaéle$qaiécneti»e,de» 
de  s'abfenter  de  la  mefle  de  paroiflç  trois  dimanches  ^'Y-SÂ««</!»ri, 
de  fuite ,  &  déclare  que  ceux  qui  après  avoir  été  aver-/*^*  »!»»♦ 
%h ,  ne  s'acquitteront  pas  de  ce  devoir ,  feront  excom- 
muniez. Le  fécond  exhorte  les  laïques  à  exercer  leur 
libéralité  envers  les  prêtres ,  &  à  leur  rendre  l'hon- 
neur qui  leur  eft  dû.  Le  troifiéme  ordonne ,  que  les 
laïques  ne  Soient  point  confondus  avec  les  clercs 
dans  réglife,  mais  que  chacun  occupe  la  place  qui  lui 
convient.  Le  quatrième  exhorte  tous  les  fidèles  i 
faire  honneur  au  nom  &  à  la  dignité  de  chrétiens  > 
&  à  éviter  les  danfes ,  les  bals ,  les  fpedbcles ,  les  jeux 
publics,  &  les  comédies.  Le  cinquième  défendiez 
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An.  ^584.  duels ,  fur  peine  d'excommunication.  Le  fixiéme  or- 
donne aux  laïques  d'être  vêtus  modeftement ,  de  ne 
point  fréquenter  les  cabarets ,  &  de  ne  point  jouer 
a  la  paume  pendant  l'office  divin.  Le  feptiéme ,  que 
tous  les  ufuriers  feront  publiquement  avertis  les  di- 
manches dans  les  paroifles ,  de  l'énormité  de  leur 
péché ,  &  que  fî  après  avoir  été  avertis  ils  ne  fe  cor- 
rigent pa&,  on  les  déférera  au  juge ,  &  qu'ils  feront 
privez  a  la  mort  de  la  communion  &  de  la  fépulture 

.  ecclefîaftique.  Le  huitième  défend  de  leur  accorder 
l'abfolutioA ,  qu'ils  n'aient  auparavant  renoncé  à  ce 
commerce  illicite ,  &c  qu'ils  n'aient  promis  de  refti- 
tuer  tout  ce  qu'ib  ont  acquis  par  l'ufure,  autant  qu'ils 
feront  en  état  de  le  faire, 
cxra.  ■  Le  quarante-fixiéme  &  dernier  article ,  parle  des 
«,5?^?j«î«^  conciles,  &  contient  fîx  canons  ,  où  il  eft  ordonné 

me  titre  des  coa-  ^      '^  ^  » 

ciies.  ce  qui  fuit  :  i .  On  tiendra  tous  les  trois  ans  des  con- 

LMtcoUt&.    ciles  provinciaux ,  où  tous  les  évêques  fuffragans  af- 
IJ14  aliteront,  outre  ceux  qui  de  droit,  ou  par  coutume 

doivent  s'y  trouver,  &  ceux  qui  y  manqueront  izns 
de  juftesraifojis,  feront  privez  du  tiers  des  fruits 
de  leur  bénéfice ,  &  de  la  communion  de  leurs  frè- 
res. X.  Les  flatuts  de  ces  conciles  feront  obfervez , 
fur  peine  d'excommunication,  j.  Le  fynode  de  l'é- 
vêque  fe  tiendra  tous  les  ans ,  félon  la  coutume  de 
chaque  diocefc.  z.  Tous  s'y  trouveront ,  &  s'ib  y 
manquent ,  l'évêque  les  punira,  j.  On  aura  foin  de 
faire  obferver ,  eu  égard  au  tems ,  aux  lieux  &  aux 
perfonnes,  les  autres  fbtuts  qui  ne  font  point  com- 
pris dans  ce  concile.  Le  fixieme  canon  indique  Je 
concile  provincial  prochain,  pour  le  ij.  du  mois 
d'Août  de  l'année  1587.  &  fixe  la  ville  de  Rhodez  ^ 
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pour  y  être  aflemblé ,  à  moins  que  les  guerres  &  le  .  ah.  1584. 
malheur  des  tems  ne  permettent  pas  de  s'y  réunir  j 
Se  alors,  ajoute  le  canon,  on choiura  quelque  autre 
lieu  plus  commode  y  ou  lesévêques  comprovinciaux 
feront  leur  rapport  du  foin  avec  lequel  ils  auront  fait 
obferver  ces  ftatuts ,  &  de  ce  qui  a  encore  befoin 
d  être  réformé  dans  leurs  diocèfes. 

Ce  concile  fut  foufcrit  par  le  préfident ,  les  trois 
évêques ,  de  S.  Flour,  de  Cahors  &  de  Limoges,  6c 
par  les  procureurs  de  différentes  églifes.  L'évêque  du 
Puy  qui  n  avoir  pu  s'y  trouver  à  caufe  de  fes  occu- 
pations ,  &  de  la  guerre  dont  fon  diocèfe  étoit  me- 
nacé, en  approuva  tous  les  ftatuts,  &  promit  de  les 
faire  obféiver.  Le  pape  confirma  auffi  tous  les  régle- 
,  mens  de  ce  concile  par  fon  bref  apoftolique ,  du 
ff.  Od^obre  ij8j.  &  Tarchevêque  de  Bourges  les 
publia  le  mois  fuivant. 

Quoique  la  fête  de  fainte  Anne  fût  folemnifée  Bniie^df  Greioire 
en  plufîeurs  églifes  particulières ,  ou  la  dévotion  des  ^'"-  ?«"'  J»*'* 
peuples  avoïc  deia  prévenu  l  autorité  des  eveques  &   ,         .  „ 
du  iiege  apoltoiique  ;  cependant  comme  Ion  cuite  tom.  2.  conjiit  87, 
n'étoit  pas  général ,  Grégoire  XIII.  réfolut  de  réta-'"^'  ^°^-  ^^'«* 
blir  dans  toute  l'églife.  A  cet  effet ,  il  donna  le  pre- 
mier de  Mai  une  bulle ,  par  laquelle  il  ordonna 
qu'on  célébreroit  là  fête  de  cette  fainte  le  z6.  de 
Juillet  dans  toutes  les  églifes  de  la  terre ,  avec  un 
ofiSce  double ,  &  qu'on  inféreroit  fon  nom  dans  les 
martyrologes  &  les  calendriers.  Il  manda  à  tous  les 
patriarches ,  archevêques ,  évêques, &  autres  prélats 
de  réglife  ,  établis  dans  tout  l'univers,  de  publier  la 
.bulle  dans  les  provinces ,  villes  &  diocèfes ,  &  d'y 
ordonner  la  célébration  de  cette  fête  à  tous  eoclé- 
Tome  XXX y,  Nnnn 
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An.  1583.  iiaftiques,  tant  féculiers  que  réguliers ,  quand  mê- 
me elle  nauroit  pas  été  inférée  dans  les  nouvelles 
réformations  du  bréviaire  &  du  miffel.  Mais  les 
ordres  du  pape  ne  furent  pas  exaéfcenaent  obfervez  , 
èc  la  fète  de  fainte  Anne  fut  encore  du  tems  a.  être 
célébrée  plus  généralement  quelle  ne  Tétoit  avanc 
cette  bulle. 
AmnbyMt  da  Gfegoire  XIII.  donna  encore  d'autres  bulles  cette 
aaème  p.pe.  année  ;  par  Tune ,  il  prefcrivit  la  forme  de  publier 
hmag^obuHar.  jgj  réfignations  des  bénéfices  eccléfiaftiques ,  tant  en 
e6.pag.j04. 8 ^.cowi  de  nome  quanieurs,  &  nxa  le  terme  de  Iix 
fS'  ys'  fii^  j^^j^  pour  la  publication  de  ces  réfîgnation» ,  pour 
les  bénéfices  en  de-<^à  des  monts ,  &  neuf  mois  pour 
ceux  au-delà.  Par  une  féconde ,  il  permit  an  gén^- 
rai  des  Camaldules  de  conférer*  les  ordres  mineurs, 
même  hors  des  quatre- tems,  fans  garder  aucuns  in- 
terftices ,  fi  le  général  le  fouhaitoic.  Par  une  eroi- 
fiéme ,  il  régla  quelques  privilèges  accordés  aux  mar- 
chands de  la  ville  de  Ripa.  Par  une  quatrième  èvt  t  j^ 
de  Mai ,  il  donna  une  nouvelle  approbation  à  Tinf- 
titut ,  &  aux  conftitutions  de  la  fociété  des  Jefuices , 
&  confirma  tous  leurs  privilèges  :.  il  y  eft  dit ,  que 
cçnx  qui  fortiront  de  la  fociété  fans  permiflîon, 
après  les  trois  pemiers  vœux ,  feront  cenfés  apof- 
tats }  parce  que  ces  vœux,  quoique  fimples,  font  ef- 
fentiels ,  approuvés  par  le  faint  fiége ,  &  que  le  pape 
feul  en  peut  difpenkr.  Par  la  même  bulle ,  il  *eft  dé- 
fendu fur  peine  d'excommunication  ,  de  s  oppofer 
a  cet  inftitut ,  de  l'attaquer  &  de  le  décrier.  Par  une 
quatrième  bulle  du  i/.  Mai ,  Grégoire  XIII.  ordon- 
na que  Ion  tiendroit  des  chapitres  de  trois  ans  en 
trois  ans,  pour  Téleâion  du  générai  ic  des  autre» 
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tes  de  faint  Jérôme.  Par  une  cinquième  bulle  du  spond.inannai. 
17.  Juin,  il  ordonna  que  les  Maronites  que  l*ofi  ***J:JJ"^^V^ . 
envoïeroit  jeunes  à  Rome,  y  auroient  un  collège,  Greg.xm. 
dans  lequel  ils  feroient  élevés  datts  la  piété.  &  dans  in^'addu.  Jcll- 
les  feiences,  nomma  un  cardinal  pour  les  gouver- 
ner ,  &  leur  aflîgna  des  revenus  pour  leur  entretien» 
Par  la  même  bulle ,  il  leur  accorda  la  permiilion  de 
célébrer  l'office  divin ,  &  la  melTe  en  langue  Arabe 
ou  Caldaïque ,  &  de  grands  privilèges.  Dans  une 
iîxiéme  bulle  du  premier  Septembre ,  le  pape  or- 
donna aux  évêques  de  nommer  des  prédicateurs  , 
pour  annoncer  Tévangile  aux  Juifs  dans  les  lieux  ou 
ils  auront  des  fynagogues  ,  &  pour  travailler  à  leur 
converlion.  La  feptiéme  bulle  du  même  mois  de 
Septembre,  renouvelle  la  conftitution  de  Nicolas 
III.  contre  ceux  qui  font  faire  des  fermens  de  cho^ 
fes  illicites,  dangereufes ,  contraires  à  la  liberté  ec- 
cléfîaftique ,  &  aux  décrets  du  concile  de  Trente, 
La  huitième  du  premier  d'0(5tobre  ,  donne  des  re- 

fies  au  fujet  de  l'argent  qu'on  dépofe  aux  monts  de 
*iété.  La  neuvième  du  lo.  Novembre,  accorde  aux 
Jefuite  k  permiflîon  de  prêcher ,  avant  que  d'être 
engagés  dans  les  ordres  facrés.  La  dixième  concerne 
la  chambre  apoftolique.  La  onzième  du  mois  de 
Décembre ,  aucorife  les  congrégations  d'écoliers  dans 
les  collèges  des  Jefuites,  fous  l'invocation  de  la  fête 
de  l'Annonciation  de  la  jQiinte  Vierge,  &  la  faculté 
d'aggréger  d'autres  congrégations ,  &  leur  accorde 
beaucoup  d'indulgences.  Enfin  ,  là  dernière  du  7. 
du  même  mois  de  Décembre ,  eft  contre  les  b^i«s 
>qui.  ravageoieùt  l'Italie,  qui  y  enlevqient  les;iB?f- 
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An.  I  ;  84.  tiaux ,  &:  qui  commettoienc  one  infinité  de  déCordres 

cxvr.  dans  i*état  eccléfiaftique. 
ttÏÏ^KinrHrfeT  *  Elifabeth ,  reine  d'Angleterre ,  continuoit  tou- 
bethen  Angieter- jouTs  Ccs  violences  cotitTe  les  catholiques  ,  ce  qui 
l'expofa  cette  année  à  un  grand  danger.  Voici  com- 
nat.r!^i£iifS.  ment  la  chofe  fe  pafla  :  Guillaume  Part,  catholi^ 
^M^J^Zi^dlu  q»ie  Anglois ,  gentilhomme  du  pays  de  Galles ,  mem- 
ligue,  to.  i.p.  it.  bre  de  la  chambre  bafle  du  parlement ,  &  qui  avoit; 
fîgnalé  fon  zèle  pour  la  religion  catholique ,  con- 
Ailca  ,  étant  à  Paris ,  le  père  Wiat  Jefuite ,  fur  le  def- 
fein  qu'il  avoir  de  ramener  le  royaume  d'Angleterre 
à  l'obeiflTance  de  l'églife  Romaine.  Ce  Jefuite ,  hom- 
me fenfé ,  tacha  de  lui  faire  voir  l'inutilité  de  foa 
{jrojet ,  &  lui  apporta  beaucoup  d'autoritez ,  pour 
ui  prouver  qu'il  n'étoit  jamais  permis  de  troublée 
la  tranquillité  publique ,  ni  d'exciter  des  fouleve- 
mens  contre  le  ibuverain ,  même  quand  il  s'agit  de 
religion.  Part  prefque  convaincu ,  parut  réfolu  de 
demeurer  en  repos  :  mais  s'étant  ouvert  fur  cette 
converfation  à  un  Anglois ,  nommé  Thomas  Mor- 
gan ,  qui  s'étoit  retiré  en  France  pour  la  religion , 
celui-ci  réfuta  ce  que  le  Jefuite  avoit  dit ,  &  Parr  qui 
n'étoit  pas  encore  bien  décidé ,  reprit  fes  premières 
idées  :  il  promit  à  Morgan ,  que  fi  le  pape  l'approu- 
voit ,  &  qu'il  fe  vît  autorifé  de  quelques  théologiens 
catholiques,  il  partiroit  aufli-tôt  pour  l'Angleterre. 
Mor^n  ravi  de  le  voir  dans  cette  réfolutton ,  écri- 
vit, ou  fit  écrire  au  pape,  &  la  lettre  fiit  envoïée 
à  Rome  par  le  nonce  Ragazzoni ,  à  qui  elle  avoit 
été  rcmife  ;  mais  Parr  fans  attendre  la  réponfe  du 
ppe',  partit  pour  l'Angleterre  ,  &  y  communiquai 
Edmond  Newill  fon  parent ,  le  dcffein  qu'il  avoit 
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de  tuer  Elifabeth,  &  de  mettre  fur  le  trône  la  reine  An.  1584. 
d'EcoiTc.  Sur  ces  entrefaites ,  on  prétend ,  fans  aflez 
de  vraifemblance  ,  qu'il  reçut  des  lettres  de  Rome 
du  cardinal  de  Côme ,  qui  lexhortoit  inftammenc 
à  exécuter  fon  deffein.  Ces  lettres ,  dit-on ,  firent 
plailit  à  Parr  :  mais  il  y  a  des  crimes ,  que  Ton 
ne  fe  réfout  pas  facilement  de  commettre.  Cet  in- 
fenfé ,  malgré  fa  folie  ,  étoit  encore  arrêté  y  tant 

{)ar  la  difficulté  d'exécuter  fon  projet^  que  par 
es  fuites  fâcheufes  qu'il  avoit  à  craindre  pour  lui- 
même.  Comme  il  flottoit  au  milieu  de  ces  réfolu- 
tions ,  il  tomba  fous  fa  main  un  livre  de  Guillaume 
Allain ,  théologien  Anglois  ,  dans  lequel  il  lut , 
qu'on  pouvoir  entreprendre  contre  la  vie  des  tyrans. 
C!ette  décifîon  également  indigne  d'un  chrétien  &c 
d'un  homme  raiionnable ,  diflipa  tout-à-coup  £ss 
doutes ,  &  l'affermit  dans  fa  réfolution  :  il  donna  ce 
livre  à  Newill,  dans  la  penfée  qu'il  lui  infpireroit  le 
même  zèle  contre  la  reine.  Mais  celui-ci  plus  fage 
&  plus  cenfé ,  détefta  l'entreprife ,  ôc  craignant  qu'on 
ne  lui  fit  fon  procès  >  il  la  conjuration  venoit  à  être 
découverte ,  &  qu'il  n'eût  pas  révélé  ce  qu'il  en  fça- 
voit ,  il  dénonça  Parr ,  &  l'accufa  d'avoir  confpiré 
contre  la  vie  de  la  reine.  Sur  cet  avis ,  Parr  fut  ar- 
rêté ôc  mis  à  la  tour  :  on  l'interrogea  -y  il  nia  d*abord 
le  fait  ;  mais  ayant  été  confronté  avec  Newill ,  il  fut 
forcé  d'avouer ^ue  la  conjuration  étoit  véritable,  6^ 
il  accula  Newill  d'en  être  le  premier  auteur.  Il  affura 
qu'ils  étoient  convenus  enfemble  d'attaquer  la  reine^ 
lorfqu'elle  fe  promeneroit,  ou  dans  fes  jardins ,  ou 
à  S.  James }  qu'ils  dévoient  avoir  des  gens  prêts 
aux  environs  pour  accourir  au  premier  bruit ,  pen> 
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An.  1584.   dant  queux  fe  fauveroient  ;  qu'ils  feroiem  prendre 
les  armes  à  tous  les  catholiques ,  &  qu'ils  avoient 
fait  Terment  l'un  ôc  l'autre  fur  l'évangile ,  de  garder 
le  fecret. 

Parr  ay'ant  été  ramené  dans  la  prifon ,  écrivit  le 
14.  de  Février  à  la  reine  ,  pour  la  prier  d'ufer  d'in- 
dulgence à  fon  égard  j  il  convint  dé  l'énormité  de 
(on  crime.  Se  il  pria  cttte'pfincefTe  de  traiter  la 
i-eiïie  d'Ecofleavèc  humanité,  &  de  la  faire  foigneu- 
fenient  garder  :  il  écrivit  de  même  à  fes  juges ,  ôc 
leur  demanda  la  grâce  de  l'entendre  encore  une  fois. 
Dans  l'audience  qu'il  avoit  demandée ,  on  dit  qu'on 
lui  produifit  les  prétendues  lettres  du  cardinal  de  Co- 
rne ,  Se  qu'il  les  reconnut  :  il  avoua  de  nouveau  la  con- 
juration ;  mais  *A  nia  confliamment ,  qu'il  eût  jamais 
eu  deflein  d'attenter  à  la  vie  de  la  reine.  Cette  décla- 
ration parut  d'autant  Moins  lîncere  ,  qu'il  avoit  d'à* 
bord  averué  k?  contraire ,-  Se  que  tous  les  témoins  qui 
dépoférent  contre  lui ,  le  chargèrent  de  ce  crime.  En 
feôilfêquénce ,  il  ftic  condamné  à  mort ,  comme  cou- 
pable de  haute  trahifon ,  Se  exécuté  le  1.  de  Mars. 
s,a2^du Parle-    ^^^é  confpifatiott  fut  eaufe  que  le  purkment 
nient  d'Angieter-  d'Angleterre  p^it  de  grandes  précàudons  pour  affil- 
îeVco^îrarions"  Ter  la  viè  de  h  réirte ,  Se  la  tranquillité  du  r-oyaume. 
çandem.  annal.  Où  homAa  vîfirgc  -  quatre  cortimilTaites  pcmr  hitt 
ngnf£nf4ftA,  ^  jnfliri^jjtioi^^  ccrtitre  ceux  qui  cntrepfendroient 
■^exciter  quelque  rébellion  ,  qui  artentcroiettC  à  k 
^e  de  bVetntt  ;  oii  qui  s'âttribueraiertc  quelque  droit 
'Xur  la  couijortJïe^-'cf  Angleterre.   On  Ht  ô«tt)te  tm 
antre  ffatut ,  qui  ordonnée  à  tous  lés  prêtres  CAthù- 
hques  de  fortit  dtt  royaume  dan»  quatre  jourt ,  Sedé- 
'cktmi  tonpabîès  (Id  haute  «âftifon^cett^ijui  y  fe- 
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irolent  trouvez  après  ce  tem^à ,  &  que  ce  feroit  un  ^^.1584. 
crincte  de  félonie  que  de  les  recevoir ,  ou  de  les  re- 
celer. On  y  déclaroit  aulfi ,  que  ceux  qui  étant  entre- 
tenus dan$  des  fétninaires  étrangers ,  ne  retourna 
roienc  pas  en  Angleterre  dans  ux  mois  ,  &c  né.  fe- 
xoieht  pas  leur  foumifiQon  devant  un  évêque  ou  un 
juge  de  paix ,  feroienc  regardez  comme  convaincus 
du  crime  de  haute  traliifon  \  que  ceux  qui  direiS^ie- 
mène  ois  indiredtement ,  envoïeroient  de  l'argent 
aux  étudians^_&  autres  de  ces  féminaires ,  feroienc 
punis  de  banniifement  perpétuel ,  &  de  confifca- 
tion  de  tous  leurs  biens.  Que  tous  ceux  qui  duroient 
connoiffance  de  quelque  prêtre  papifte,  ou  Jefuiee 
caché  daas  le  royaume,  6c  qui  ne  le  découvriroienc 
pas  dans  quatre  jours ,  feroient  mb  en  prifon  »  4^ 
condamnez  à  une  amende ,  de  même  que  ceux  qui 
foupcjonnez  d^être  prêtres  ou  Jefuiies,  refuièroient 
de  ic  foumettre  à  l'examen  :  en£n  l'on  dé£endicfoiis- 
de  grandes  peines ,  de  donner  le  paifage  dfi  U  mer  à  - 
d'autrea  qu'à  det^  né^ocians,  fans  lUi  congé  exprès 
de  la  reine^ 

Cette  ann^e,  le  ppc  éleva  au  cai^linalat  André  tepi^lftAn* 
Baihori ,  neveu  d'Jtienne  Bathori ,  roi  de  Poi©gne ,  J»*^Bathoricaiai- 
&  fbn  amba0adeur  à  Rome  :  il  fut  mis  au.  rang,  des    _.       .    . , 
cardinaux  diacres ,  oc  eut  le  titre  de  lame  Adrien,     ponuf.  tom.  ^pi- 

Peu  de  tems  avant  cette  nomination ,  le  cardinal  "^' 
Louis  Cornaro ,  Vénitien ,  étoit  naort.  Il  étoit  né  „*^V^'j.  . 

i      %     rt      .  ^  c         t  f         1  '  »ii    1   t         Mort  du  cardinal 

au  mots  de  Févner  1 5 1 6.  &  tut  cnevalier  de  Jiflalcfae  Louiscornaro. 
&  grand  prieur  de  Chypre ,  enfuite  archevêque  die    fu/iiniani-   6 

Z"         ^  ^  •     !■•       1    /•  1        •  1       r  •        "4-1  Bembohifl.Vtntt.- 

ara ,  &  enhn  cardinal  tous  Je  titre  de  iaini  1  beo-  eiacotu  mfufri 

dore  ,  dans  la  promotion  que  fit  Jules  III.  en  r/j  r.  '"•^i"'^'  7*^ 

Ce  papç  lui  confia  biej:k«tôc  apr^  l'adminiAracioa  des 
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An,ij84.  évêchez  de  Bergamefc  de  Trani.  Sous  Pie  IV.  îl 
préfida  à  k  congrégation  tenue  pour  T'afFaire  des 
CarafFes,  &  la  république  de  Venife  le  chargea  d'en- 
gager Pie  V.  à  la  fecourir  contre  Selim ,  empereur 
des  Turcs ,  qui  afliégeoient  Tille  de  Chypre.  Ce  pape 
le  fit  Camerlingue  de  1  eglife.  Il  s'étoit  trouvé  aux 
conclaves  pour  les  éledions  de  Marcel  IL  de  Paul 
IV.  de  Pie  IV.  de  Pie  V.  &  de  Grégoire  XIII.  Il 
mourut  dans  la  foixante-huitiéme  année  de  Ton  âge 
le  10.  Mai.  Il  étoit  le  quatrième  cardinal  de  faâ« 
mille. 
txx.  La  mort  du  cardinal  Cornaro  fut  fuivie  de  celles 

ieUBam^^"*^  des  cardinaux  de  la  Baume,  Borromée  &  Commen- 
don.  Claude  de  la  Baume  étoit  d'une  noblefamillede 
ciaeon.utfup;   Ftanche-Comté ,  fils  de  Claude  de  la  Baume  ,  feig- 
"cidehenon  hift.  fl^ur  de  St.  Sotlin ,  chevalier ,  maréchal  de  la  toi- 
^"s^M^J^'f  ^^^  ^^^ »  ^  gouverneur  du  comté  de  Bourgogne , 
Gaiiiâ  chtiftiand  &c  de  GuiUemette  d'Igni.  Ses  parens  le  mirent  fort 
<m.i.f^g.t34.^  jeune  fous  la  difcipline  d'un  célèbre  théologien ,  ap- 
pelle Antoine  LuUe ,  avec  lequel  il  demeura  jufqu'à 
l'âge  de  vingt-cinq  ans.  Pendant  ce  tems>là  il  eue 
l'abbaye  de  CharlieU  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  diocèiê 
de  Beiançon ,  les  prieurcz  -de  S.^laude ,  d'Arbois , 
de  Ligniac.  Il  n'avoit  que  feize  ans ,  lorfqu*il  fut 
nommé  coadjuteur  de  Pierre  de  la  Baume ,  archevê- 
que de  Befançon ,  &  confirmé  par  le  pape  Paul  III. 
en  1/43.  Cet  onde  étant  mort  l'apnée  fuivante ,  il 
tlevint  archevêque ,  &~ gouverna  cette  églife  avec 
beaucoup  de  fagefle  &  de  prudence ,  pendant  qua- 
rante ans.  Etant  allé  à  Rome  en  ij66.  vifîter  les 
tombeaux  des  faints  apôtres ,  avec  Antoine  LuUe , 
«ju'il  avoit  fait  fon  grand  vicaire ,  il  fiit  reçu  de  Piè 

y. 
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V.  avec  de  grands  témoignages  de  bonté ,  &  retour-  An,  1J84» 
na  dans  fon  diocéfe  ,  ou  Philippe  II,  le  mit  au  nom- 
bre de  fes  confeillers ,  &  le  nomma  à  la  vicé-roïauté 
de  Naples.  Grégoire  XIII.  le  nomma  cardinal , 
quoiqu'abfeht  en  i  J78 .  fous  le  titre  de  fainte  Puden- 
tiane  :  comme  le  prélat  étoit  néceflaire  à  fbn  trou- 
peau il  n'alla  point  à  Rome ,  mais  il  combattit  les 
Calviniftes  avec  zèle ,  &  par  fes  foins  il  les  réprima 
entièrement  dans  toute  la  Franche-Comté.  Il  le  pré--, 
paroit  à  aller  prendre  polTeflion  de  la  charge  de 
viceroi  de  Naples,  lorfqu  il  mourut  à  Arbois  le  14, 
Juin  1J84.  n'étant  âge  que  de  cinquante-fix  à  cin-, 
quante-fept  ans.  Il  fut  enterré  dans  l'églife  de  faint 
Juft ,  auprès  du  cardinal  Pierre  de  la  Baume  fon  on- , 
cle  ,  &  de  Claude  fon  père.  Il  fit  recevoir  le  concile 
de  Trente  à  Befan^on^  U  fut  ami  des  gens  de 
lettres. 

Saint  Charles   Borromée  s'appercevant  chaque.,,  ^?v  \ 
iour  que  les  lorces  dimmuoient»  redoubla  ion  zeleies  Bonomée. 
&  fa  faveur ,  perfiiadé  qu'il  paroîtroit  bien-tôt  de-    cuconiusum 
vant  celui  qui  juge  les  juftices  mêmes.  Il  fe  retira  fur  "^'^'^'  **''' 
le  mont  Varal ,  lieu  de  dévotion  dans  le  diocéfe  de. 
Novarre  du  côté  de  Verceil ,  ou  l'on  voïoit  une  re- 
préfentation  fort  touchante  du  faint  fépulchre.  Là  Ce 
trouvant  d^gé  des  affaires  accablantes  du  minif- 
tere  pailoral ,  il  donnoit  régulièrement  fîx  heures 
par  jour  à  l'oraifon  mentale  ,  &  emplpïoit  le  refte  à 
d'autres  exercices  de  pieté.  Comn^e  il  avoit  coutume 
de  renouveller  tous  les  ans  fa  confeffion  générale  ^ 
il  voulut  faire  celle-ci ,  cpihme  devant  être  la  der- 
nière. La  nuit  qui  précéda  cette  aâion^  il  fjit  huit 
hçjures  fur  Cçs  genoux  fans  appui ,  le§  yeux  baigjiei 
Tome,  XXXVm  Ooo'o 
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An.  1^84.  de  larmes,  &  le  cœur  ferré  d'unie  douleur  auffi  vi- 
ve ,  que  s'il  eût  examiné  les  plus  énormes  crimes  du 
monde.  La  fièvre  laïant  faih  le  14.  d'Odobre  ,  le 
père  Adorne  Ton  confefTeur  lui  ordonna  d'adoucir 
un  peu  Taufterité  dé  fa  pénitence  :  le  faint  obéît  , 
mais  il  ne  celTa  point  de  célébrer  la  fainte  mefTe  tous 
les  jours  à  fon  ordinaire.  Le  defir  de  la  dire  encore 
une  fois  dans  fa  cathédrale ,  l'engagea  de  quitter  le 
mont  Varal  pour  revenir  à  Milan  j  il  y  allifta  à  touc 
l'oâîce  le  jour  de  la  Toulfaints  ;  mais  le  lendemain  , 
jour  des  morts ,  il  fut  obligé  de  communier ,  étanc 
trop  foible  pour  dire  la  mefle. 

Les  médecins  aïant  déclaré  que  fâ  maladie  étoic 
dangereufe ,  il  demanda  Textrême-ondion  &  le  via- 
tique ,  qu'il  reçut  avec  toute  là  foi  qui  avoit  animé 
toutes  fes  a<^ionSi  Sur  les  deux  heures  après-midi , 
les  médecins  étant  revenus  j  &  l'aiant  trouvé  fans 
fièvre  commencèrent  à  efperer  :  mais  peu  après  le 
redoublement  reprit  avec  plus  de  violence  ,  &  fk 
foibleffe  augmenta.  Alors  le  père  Adorne  s'appro- 
chant  de  fon  lit ,  lui  dit  le  cœur  ferré,  &  les  larmes 
atix  yeux ,  que  l'heure  étoic  venue  ,  en  laquelle  il 
alloit  paroître  devant  fon  juge  :  le  malade  l'entendic 
avec  joie,  Ôc  lui  répondit  avec  un  faint  tranfport, 
que  ce  ne  fetoit  jamais  affez-tôt.  Le  comte  d'Altems 
éc  fon  fils  ,  le  comte  René  Borromée  étoienc  aux 
pieds  de  fon  lit  ^&  tous  fes  domeftiques  fondoienc 
en  larmes ,  il  voulut?  lever  la  main  pour  leur  donner 
la  bénedrdion ,  mais' il  fallut  qu  tfn  lui  aidât  à  faire 
le  fîgnè  de  la  croix  î  il  entra-  aullî-tôt  après  dans  l'a- 
gonife  <ju*  d^ura  trois  heures.  Dôm  Bafcapé  qui 
etoit  aupjès  du  lit,  f^  fouvenànt  de  lui  âVoirfoii. 
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yent  entendu  dire  qu'il  fpuhaitoic  de  mourir  fur  la 
cendre  &  dans  le  cilice,  en  prit  un  des  fiens  qu'il 
couvrit  de  cendres ,  &  l'en  revêtit.  Il  rendit  alors 
Ton  ame  au  Seigneur  un  famedi  troifiçme  jour  de 
Novembre.,  entre  neuf  &  dix  heures  du  foir ,  âgé 
ide  quarante-fix  ans  &  un  mois ,  après  vingt-quatre 
ans  &  près  de  trois  mois  d'épifcopat. 
.    Dès  qu'il  fut  mort ,  on  le  revêtit  de  fes  habits       ^xiï« 
pontificaux ,  &  on  le  porta  dans  la  chapelle  de  l'ar-faint. 
chevêche ,  où  tout  le  refte  de  la  nuit  fes  domefti-    GmjfanovUdt 
ques  le  veillèrent  en  recitant  .des  pfeaumes  :  il  y  à.Q'^^"'ck^^'l*^\ 
meura  trois  jours ,  durant  lefquels  tous  les  chapitres  ciacon.utfupr^ 
<le  la  ville  y  vinrent  fucceffîvement  lui  rendre  leurs 
devoirs.  Pendant  ce  tems-Jà  ^  on  ouvrit  fpn  tefta-  .     ^ 

ment  qu'il  avoit  fait  le  9.  de  Septembre  dç  l'année 
I J76.  dans  le  tems  que  la  pefte  ravagepit  fon  dior 
céfe  :  il  y  ordonnoit  qu'il  feroit  enterré  dans  fon 
églife  cathédrale  fous  les  premiers  degrez  du  grand 
autel ,  avec  cette  épitaphe  en  latin.  »?  Charles ,  car-  ^« 
dinal  du  titre  de  fainte  Pradexe,  archevêque  de«« 
Milan,  a  choifi  pendant  fa  vie  ce  lieu  pour  la  (ê-  « 
pulture ,  fouhaitant  que  le  clergé ,.  le  peuple ,  &  le  «« 
dévot  fexe  fénvnin ,  fe  reflfouviennent  dç  lui  dans  <f 
leurs  fréquentes  prières.  »>  Il  ordonna  de  plus  ,  qu'il 
n'y  auroit  que  lix  cierges  allumez  nHtour  dç  fon  cer- 
cueil ,  qu'aufli-tôt  après  fa  mort  on  ferpit  trois  fer- 
vices  ,  &  qu'on  diroit  mille  méfies  pour  le  repos  de 
fon  ame  ;  que  tous  les  ans  à  perpétuité ,  on  célebre- 
roit  une  meffe  folenmelle  des  morts  pour  lui  le  jour 
de  fon  décès  ,  à  moins  qu'il  n'arrivât  le  troifiéme  <k 
Novembre  ,  jour  auquel  on  fait  dans  la  cathédrale 
un  fcrvice  pour  tous  les  archevêques  de  Milan  dé» 
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An.  1584»  fiints,  &  qu'en  ce  cas  ,  on  la  diroit  le  jour  fuivanr. 
Il  faifoit  les  pauvres  du  grand  hôpital  ks  légataires 
tiniverfels ,  mais  ce  qu'il  avoic  retenu  de  ion  patri- 
moine ,  &  dont  il  ne  pouvoir  pas  difpofer  ,  retour- 
na à  fes  parens ,  excepté  quelques  pendons  qu'il  y 
attacha  pour  fes  domeftiques.  Il  lai£a  aux  chanoines 
toute  fa  bibliotéque ,  qui  étoit  confidérable  ,  Ôc  tous 
£es  écrits  reliez  en  plufîeurs  volumes  à  Jean-Frani^ois 
Bonhomme*,  évêque  de  Verceili  enfin,  quelques 
meubles ,  êc  fes  tableaux  à  plufîeurs  de  fès  amis^ 
comme  un  gage  de  içn  fouvenir. 
*'    cxxin.  Ses  funérailles  fe  firent  le  mercredi  matin  ,  avec 

ie»nius  keo  fup,  té ,  cUcs  furcnt  honorées  de  tous  les  ordres  eccleifîa- 
**^*'*  ftiques  ,  &  de  tout  ce  qu*il  y  avoit  de  plus  grand 

danslepaïs  :  ce  fut  le  cardinal  Nicolas S£bndrate,  évê- 
que de  Crémone ,  qui  fut  depuis  pape  fous  lé  nom  de 
Grégoire  XIV.  qui  en  fit  la  cérémonie,  les  évêques 
tl' Alexandrie  de  k  Paille ,  de  Vigevaoo  &  de  Caf- 
tro  s'y  trouvèrent ,  avec  tous  les  chapitres  de  la.  ville 
&  tous  les  religieux  j  les  confréries,  les  écoles-  chré- 
tiennes &  les  collèges  ,  les  comtes  Borromée  & 
d'Altems  ,  le  gouverneur  ,  le  fénat,  les  magiftrats, 
ks  docteurs  de  funiverfité,  &  la  nebleâe  de  la  vil«- 
te  ,  les  chanoines  les  plus  confîdérables  de  la  cathei. 
drale ,  portèrent  le  corps  jûfqu'à  l'égHfe  ,  où  il.  fallut 
mettre  àe%  gardes  pour  arrêter  la  foule  du  peuple , 
&  François  Panigarole  ,  évêque  d'Aûi,  fie  l'oraifoii 
fiinebre.  L'office  étant  fini  y  on  kiflà  le  corps  dci. 
couvert  pendant  qoelquies  heures  pour  fâtisfaire  la 
dévotion  du  peuple  ,  fit  on  le  dépofa  enfuite  dans  la 
chapelle  deMedicis^avec  l^épitaphe  dont  on  apar*» 
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lé.  Comme  il  navoit  jamais  voulu  foufFrir  de  fon  ^^'  ^5^3* 
vivant  qu'on  le  tirât  ^  on  le 'fît  immédiatement  après  Giufiano^uv.?. 
fa  mort,  &  chacun  voulut  avoir  fon  portrait,  les'*^* 
rois  même  le  mirent  dans  leur  cabinet.  Peu  de  tems 
après,  on  commenta  à  venir  de  fort  loin  en  pèleri- 
nage à  fon  tombeau  ,  pour  y  obtenir  des  grâces  du 
ciel  par  fon  intercefïion  ,  &  ce  concours  parut  fi 
bien  fondé  ,  que  dans  Tannée  même  qu'il  mourut , 
plufieurs  perfonnes  de  pieté  célébrèrent  le  jour  de 
fa  fête ,  comme  celles  des  autres  faints ,  l'invoquè- 
rent dans  L'urs  prières  particulières  ^  &  mirent  fon 
nom  dans  les  litanies^ 

On  a  beaucoup  d'ouvrages  de  ce  faint  cardinal      cxxrv. 
On  voit  dans  la  bibliothèque  du  faint  fépulchre  à  Mi*  cIwÎik^ 
lan ,  trente  &  un  volumes  de  fes  lettres  à  des  rois  ciacon.  în  vUi 
ou  des  princcsF,  te  à  d'autres:  outre  ces  lettres,  ila^^^f  g^/j**^  *' 
laiffé  un  grand  nombre  de  traitez  fur  le  fymbole  . .  ^'Jff*''"  '"* 
iur  le  decalogue,  les  lacremens  ,  iorailon  doma^u  in  apparatujacro, 
cale , la  paffion  de  Jeiiis-Chriff ,  &  chacun  de  fes u\!"tTh^.% 
mifteres ,  les  fêtes  des  làints ,  les  évangiles  de  l'an- 
née ,  &  les  épîtres  de  fâint  Paul.    De  plus ,  les  adés 
de  fes  fîx  conciles ,  que  le  cardinal  Frédéric  Borro- 
•mée,  fon  neveu,  fît  imprimer  IJ99.  un  traité  de 
la  confeflion  facramentelle  ;  un  fermon  du  jubilé  ^ 
S)C  des  fruits  qu'on  en  doit  tirer  j  des  ihftruâiions  aux 
prédicateurs  &  aux  confefleurs  de  fon  diocéfe  \  deux 
livres  d'inflru€tions  fur  la  fabrique  des  églifesj  de 
la  manière  de  vifîter  le  tombeau  de  faint  Pierre  à 
Rome  ',  un  traité  du  foin  des  peftiferez.  Giuffano ,. 
«uteur  de  fà  vie ,  fait  encore  mention  d'un  ouvrage 
intitulé  :  Sylva  Paftoralis  ,  qui  eft  un  recueil  Êiic 
avec  beaucoup  d'étude  &  de  travail  »  des  pliis  beaujt 
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An.  1584.  endroits  de  l'écriture  fainte  &  des  faints  pères,  pour 
Tufage  des  pafteurs:  ôcVon  a  encore  fcs  onze  fyno- 
des  qui  contiennent  tous  les  reglemens  néceflaires 
pour  le  gouvernement  d'un  diocéfe. 
cxxv.  Sa  vie  a  été  écrite  par  divers  auteurs  :  entr  autres  , 

*crh"irT?c''diTep^r  Charles  Bafcapé,  général  de  la  congrégation 
^^^  des  clercs  réguliers  de  S.  Paul ,  ou  Barnabites ,  puis 

évêque  de  Novarre.  Il  avoit  été  difciple  ,  prêtre  & 
domeftique  de  S.  Charles  ,  &  emploie  par  lui  dans 
des  négociations  importantes.  Dès  les  premières  an- 
nées qu'il  avoit  été  auprès  de  lui ,  il  avoit  commen- 
cé à  recueillir  tout  ce  qu'il  entendoit  dire,  &  ce  qu'il 
voïoit  faire  au  fàint  :  &  quand  il  eut  entrepris  d'é- 
crire fa  vie  ,  il  confulta  les  parens  &c  les  amis  du 
prélat ,  qui  pouvoient  l'éclaircir  fur  beauoup  de 
faits.  Cette  hiftoire  cft  en  latin ,  de  même  que  cell« 
qui  a  été  écrite  par  Auguftin  Valerio  cardinal ,  évê- 
qyede  Vérone,  qui  avoit  aufli  été  des  difciples  & 
des  amis  de  faint  Charles.  Jean-Baptifte  Giuflano 
de  la  congrégation  des  Oblats  de  faint  Ambroife 
établis  par  ce  faint  cardinal ,  &  qui  fut  auffi  quelque 
tems  du  nombre  de  fes  domeftiques ,  a  écrit  pareil- 
lement fon  hiftoire,  elle  eft  en  Italien,  âc  tr^«cir^ 
conftanciée. 
cxxvi.  Le  cardinal  François   Commendon ,  Vénitien  ; 

FranJ^is"Sm-  ^^^^  ^^  ^  plulîeurs  fois  parlé  dans  cette  hiftoire» 
mendon.  mourut  plulieuts  femaincs  après  faint  Charles ,  le  ly. 

wfïoX-*'^'^^  Décembre  de  la  même  année  1/84.  dans  lafoi- 
ciaconjn  vit,  xantiémc  année  de  fon  âge.  Il  avoit  aflifté  à  la  méfie 

pontif.  &  Cardin.  i  i         •      /       „     «i      11   ••       /•  \ 

t9.  î.fog.  9<«,avec  beaucoup  de  pieté,  &il  alloit  fe  mettre  a  ta- 
ble ,  lorfque  tout  d'un  coup  il  fentit  une  grande  foi- 
bleffe,  &ç  tomba.  On  le  porta  dans  fon  lit,  ou  il  de- 
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meura  le  refte  du  jour ,  &  la  nuit  fuivante  dans  de  An.  i  584. 
violentes  agitations ,  au  milieu  defquelles  il  mourut. 
Son  corps  fut  porté  fans  aucune  pompe  dans  Téglife 
des  pères  Capucins  [de  Padouë  ,  comme  il  lavoit 
ordonné  par  fôn  teftament.  Antoine-Marin  Gratia- 
ni ,  évêque  d' Amelit ,  fon  fécretaire ,  &  qui  lavoit 
accompagné  dans  tous  fes  voïages ,  compofa  en  la- 
tin Imftoire  de  fa  vie. 

Le  II.  de  Septembre  précèdent ,  mourut  le céle-     cxxvu. 
bre  Gentien  Hervet,  né  au  commencement  du  fei-  Hervet. 
ziéme  fîécleà  Olivet,  bourg  près  d'Orléans.  A^vh  De  taou  m.  to; 
s'être  rendu  habile  dans  les  langues  grecque  &  lati- ^j^^  ,tjg; 
ne  ,  il  fut  d'abord  chargé  de  conduire  dans  fes  ctu-/«^^«'/«^<^^'-w- 
des  Claude  de  l'A  ubefpine,  qui  fut  fécictaire  d'état  \po/«ÎKlp 
fous  quatre  rois.  Lorfqu'ileut  quitté  fon.difciple,  ^^^zê^Mhe  jtfcri , 
s'attacha  à  Edouard  Lupfet,  Anglois,  &  il  le  fuivitAc"^'-  mi. 
en  Angleterre.  La  comtefle  de  Salisbery  l'y  chargea 
de  réducation  d'Artus  Polus  fon  fils  ,  frère  du  car- 
dinal de  ce  nom ,  qui  l'appella  dans  la  fuite  à  Rome 
pour  l'y  emploïer  à  traduire  en  latin  plufieurs  auteurs 
grecs.  Pendant  le  féjour  qu'Hervet  fit  dans  cette 
ville ,  il  demeura  danis  la  maifon  de  ce  cardinal , 
qui  étoit  une  école  de  fcience  ôb  de  vertu  ,  &  fon 
f^voir  ,  joint  à  la  douceur  de  fa  converfation  ,  lui 
acquit  l'amitié  de  ce  prélat ,  &  des  plus  grands  hom- 
mes de  l'Italie.  De  retour  en  France ,  il  s'arrêta  à; 
Bourdeaux,  où  il  fit  des  leçons  publiques  dans  le 
collège ,  qui  palfoit  alors  pour  un  des  plus  célèbres 
du  roïaume.  Le  féjour  d'Italie  lui  plaidant  davanta^ 
ge,  il  y  retourna  ,  Se  s  attachai  au.  cardinal  Marcei 
Cervin  ,  qui  l'emploïa  à  traduire  plufieurs  ouvrages 
des  pères  Grecs ,  &  quelques  autres. 
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Il  accompagna  le  cardinal  Polus  au  concile  de 
Trente  ,  où  il  prononça  un  difcours  ,  que  l'on  a  im- 
primé. Son  buteft  de  faire  voir,  aue  les  mariages 
des  fils  de  famille,  qui  font  en  puiflance  4e  parens, 
contractez  fans  leur  confentement  ,  font  nulsj  Ton 
croit  que  ce  difcours  donna  keu  aux  décrets  que 
le  concile  fit  depuis  contre  les  mariageà  rlandeftins. 
Dans  la  fuite ,  Hervet  àïant  pris  les  ordres  façrez  , 
fut  d'abord  grand  vicaire  de  Jean  Hangeft ,  évè- 
que  de  Noyon  ,  &  enfuite  Jiean  de  Morvillieis , 
evêque  d'Orléans ,  &  dans  ces  emplois  il  s'appliqua 
particulièrement  à  la  prédication.  Il  retourna  a  Tren- 
te avec  le  cardinal  de  Lorraine ,  fous  le  pontificat  de 
Pie.  IV  &  y  compofa  deux  lettres  fur  la  réfidence 
desévêques.  En  1 5-63.  à  fon  retour,  ce  cardinal  lui 
donna  un  canonicat  à  Rheims  ,  où  il  fe  fixa  :  il  y 
mourut  le  iz.  de  Septembre  1564.  âgé  de  plus  de 
quatre-vingts  ans.  Ses  traduâions  paffent  pour  être 
exades  ;  mais  l'ouvrage  qui  lui  a  fait  le  plus  d'hon-r 
neur,  eft  fon  difcours  fur  le  rétabliflement  de  la  dif^ 
cipline  eceléfiaftique ,  qu'il  fonde  fur  le  fixiéme  ca- 
non ^u  concile  de  Chalcedoine ,  dans  lequel  il  eft 
déclaré  qu'on  n'ordonnera  aucun  clerc ,  fans  lui  af- 
iîgner  un  bénéfice ,  ou  un  office  eceléfiaftique.  Il  s'é- 
leva dans  ce  difcours  contre  l'abus  des  Commendes^ 
les  refignations  en  faveur ,  avec  droits  de  regrès ,  le 
trafic  qu'on  en  fait  des  bénéfices,  &  l'ufj^e  de  donner 
des  évechez  à  des  cardinaux  qui  ont  dqa  des  titres. 
Il  a  fait  auffi  en  françois  plufieurs  ouvrages  dé  con^ 
troverfè  contre  les  hérétiques  ;  &  il  s'y  fert  afïêz 
^vanta^eufemenc  de  l'écriture  ôc  d&  U.  tradition  , 
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pour  établir  les  vérités  catholiques  ,  &  réfuter  les  An.  1584. 
erreurs  qui  y  font  contraires. 

Les  autres  fçavans  qui  moururent  cette  année ,     cxxviir. 
/ont  I  ^,  Théodore  Peltanus  ou  Pelten ,  ainfi  nom-  dore  -Antoine 
iné;,  p^rce  qu'il  étoiÉ-de  Pelte  au  diocèfede  Liège.  '*^"""»* 
>Aprèsfavoir  acquis  dans  fes  preftiieres  études ,  une  f"?'"»  *'<» 
connoiffance  allez  étendue  des  langues  grecque  &  ^X.  "*  ''^* 
latine ,  il  entra  dans  la  focieté  des  Jéfuites  :  c  eft  un  ^  ^'^^5% 
des  premiers  religieux  de  cette  compagnie  ,  qui  ait  fi"?*'  fi^'*^ 
enfeigné  dans  Tuniverfité  dlngolftad,  depuis  qu'Ai-  'vàur.  AnJr, 
bert  de  Bavière  l'eut  établie  en  16 $6.  il  y  profelfa  *'*'^'*-  ^*^' 
<l*abord  le  grec  ,  puis  l'hébreu  ,  &  enfin  la  théolo-r 
gie  pendant  douze  ans.  Après  ce  tems,  il  fut  envoyé 
en  I J74.  dans  le  collège  d'Ausbourg,  pour  s'ydé- 
lafler  des  fes  travaux ,  &  il  y  mourut  dix  ans  après, 
le  1.  Mai  15^4.  Outre  quelques  tradudions  lati- 
nes de  plufieuts  ouvrages  des  pères  Grecs ,  il  fit  aulfi 
plufieurs  écrits  de  controverfe  contre  les  Proteftans , 
comme  fur  le  péché  originel ,  la  fatisfadion  de  Je- 
fus-Chrift ,  le  purgatoire  ,  les  bonnes  œuvres  ,  le 
.culte  des  faints,  &c.  Ce  qu'il  a  fait  fur  l'écriture  fainte 
eft  peu  confidérable,  &  traité  trop  fuperficielle- 
ment. 

2°.  François  Turrien  ou  de  la  Torré ,  né  au  vil- 
lage de  Herrera  ,  dans  le  diocêfe  de  Valence  en  Ef-  Mon  de  François 
pagne.  Après  avoir  fait  fes  études  avec  fuccès,  tou-  y^J"  °"  ^'^  *• 
te  ion  application  fut  de  chercher  dans  les  biblio- -^^M,.  «'  /«/»• 
théques  d'Italie  ,  des  ouvrages  d'auteurs  grecs  ,  qui  ^^'4.  '  '"^' 
n'euflfent  pas  été  encore  imprimés,  afin  de  les  don- ^'g^*""^^ J,^^* 
lier  au  public,  avec  une  tradudlion:  il  affifta  aaCon-  ^^^/r*»*- .  </< 
cile  de  Trente  ;  &  à  fon  retour  il  fe  fit  Jéfgite,  Il  jc/C^'  ''"^' 
Tome  XXXV,  ^  PPP 
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An.  15S4.  prit  l'habit  de  la  fociété  le  jour  de  Noël  ij.  Décem- 
bre ij66,  étant  déjà  aflez  avancé  en  âge  ,  &c  il  fe  reti- 
ra en  Allemagne  ,  où  il  continua  d'écrire ,  principa- 
lement contre  les  hérétiques ,  dont  plufieurs  lui  ré- 
pondirent ,  &  aufquels  il  répliqua.  C'étoit  un  con- 
trovcrfîfte  fort  médiocre ,  &  un  critique  encore  plus 
mauvais  :  fes  traductions  qui  font  en  grand  nom- 
bre ,  manquent  aufïi  la  plupart  d'éxadUtude.  Après 
plufieurs  années  dé  féjour  en  Allemagne,  il  revint 
a  Rome  où  il  mourut  dans  cette  année  1/84  âgé 
d'environ  quatre-vingts  ans. 
cxsx  La  France  fut  aufli  dans  1  affliâion  ,  par  la  perte 

Mort  de  Paul  de        >   n       r      i       i  J     L  •!•/'• 

Foii,  archevêque  quelle  Ht  de  dcux  gtauds  hommes  qui  lui  ontrait 
bcTouioofe.  beaucoup  d'honneur  i  le  premier  eft  Paul  de  Foix, 
^DtTkou,rA.  ^^j  ^j,^j^  £j^  ^g  jç^j^  jg  p^jj^  ^  comte  de  Carmain , 

san-Manh.  w^  quj  dcvini  cnfuite  archevêque  de  Touloufe.  Il  fut 
Lf  3.  GauL'.  d'abord  pourvu  d'une  charge  de  confeiller  au  parle- 
fàripM*.  ment  de  Paris ,  qu'il  exerçoit  avec  diftindion ,  lorfque 
le  roi  de  France  l'envoya  ambalfadeur  en  Angleterre , 
à  Venife,  en  Pologne  &  ailleurs.  Enfin,  Henri  III. 
le  choiHt  pour  la  même  fonction  à  Rome  auprès  du 
pape  Grégoire  XIII.  Ce  fut  pendant  fon  féjour  dans 
cette  ville ,  qu'entendant  la  meffe  ,  il  fe  fentit  tout 
d'un  coup  frappé  de  la  maladie  dont  il  mourut  fur 
la  fin  du  mois  de  mai  1/84.  dans  la  cinquante-Hxié- 
me  année  de  fon  âge .  après  avoir  rendu  de  grands 
fervices  à  fon  fouveram  &  à  ff  patrie.  Il  fut  enter- 
ré dans  réglife  de  faint  Louis  des  François  -,  &  Marc- 
Antoine  Muret,  célèbre  orateur  de  fon  tems ,  y  fit 
fon  oraifon  funèbre.  Sur  là  fin  du  règne  du  roi 
Henri  II.  il  encourut  la  difgrace  de  ce  prince ,  qui 
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peu  après  reconnut  fon  innocence  ,  rendit  juiticeà  An.  ij84»  = 
fon  mérite  &  le  rétablit  dans  (es  honneurs  :  mais  il 
fut  toujours  fufpeâ  à  la  cour  de  Rome,  malgré  Ton 
profond  refped  pour  le  fouvo-ain  pontife.  Ce  grand 
prélat  eut  pour  Ton  fécretaire  à  Rome  le  fameux 
d'OlTat  y  qui  devint  enfuite  cardinal ,  &  qui  a  recueilli 
les  lettres  de  Paul  de  Foix. 

Le  fécond ,  eft  Guy  du  Faur ,  feigneur  de  Pibrac ,     çxxxi. 
dont  on  a  fait  plufîeurs  fois  mention  dans  cette  hif-  FÎtr"***ûf^'  ae 
toire.  Il  étoit  le  quàtriéiiie  fils  de  Pierre  du  Faur ,  ***"«• 
feigneur  de  Pujols  ,  &  préfident  au  parlement  ^q ^DtThou^m, 
Touloufe.  Guy  après  avoir  fait  fes  études  à  Paris ,  &    charUs  Paf- 
voyagé  en  Italie  ,  fe  diftingua  dans  ce  même  parle-  pi^^M,  *" 
ment ,  où  il  fut  confciller  :  où  ii  fut  enfuite  élu  juge-  ^^^p'Jj^^*';J 
mage ,  &  dans  cette  qualité ,  la  ville  de  Touloufe  le  ParU, 
députa  aux  états  d'Orléans.  Oétoit  un  des  plus  beaux 
efprits  de  fon  fîécle ,  &  de«  plus  agréables  ,  parlant 
très  bien  latin  ,  avec  d  heureux  talens  pour  la  poëfie 
franijoife.  Charles  IX.  connoiflant  fon  mérite  le 
choiîît  pour  être  fon  ambafladeur  au  concile  de 
Trente ,  avec  Arnoul  du  Ferrier  ,  &  il  y  foutint  vi» 
vement  les  droits  de  la  couronne.  Il  accompagna  en 
Pologne  Henri  III.  lorfque  ce  prince  alla  prendre 
poflellion  de  ce  royaume  s  &  étant  retourné  en  Fran- 
ce ,  le  même  Henri  qui  étoit  venu  fuccéder  à  Char- 
les IX.  fon  frère ,  renvoya  Pibrac  en  Pologne ,  pour 
empâçher  les  Polonois  de  le  priver  de  la  couronne  : 
en  quot'il  ne  put  réudir.  Il  revint  donc  en  France  , 
fut  fait  préfident  à  mortier ,  chancelier  de  la  reine 
de  Navarre,  &  enfuite  du  duc  d'Alen^on.  Mais  tous 
ces  emplois  honorables  ne  le   rendirent  que  plus 
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'a      8     ^^^     Histoire  Ecclésiastique. 

fennblc  au  mauvais  état  de  affaires  de  la  France,  il 
tomba  dans  une  langueur  qui  le  conduifit  au  rom^ 
beau  le  ii.  Mai  1 584.  âge  de  cinquante-fix  ans ,  & 
il  fut  enterré  dans  l'églife  des  grands  Auguftins  de 
Paris.  On  a  de  lui  des  poédes  morales ,  connues  fous 
le  nom  de  quatrains  de  Pibrac^  dont  on  a  fait  plu* 
fleurs  tradudions. 


Fin  du  Trente-clnquUme  Volume, 
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de  cette  trêve,  jo8^  Il  députe  aux  éta«s 

généraux  ,  â  qui  il  promet  du  fecours , 

J90.  Il  envoie  le  iîeur  Bonnivet  aux 

Gantois  ,  pour  les  réconcilier  avec  les 
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envoyé  en  France,  108.  Exhonc  le  roi 
à  rompre  avec  le  Turc ,  la  même ,  s'ef- 
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Gaiviailtcs,  t|.  Le  pape  fonde  pour 
leur  fùcion  1^  Collège  a  Rome  »  ^7. 
Il  en  confie  le  foin  aux  pères  Jéfuices. 

la  mcmt. 

^/v^r^^,  gouverneur  du  château  de  Mi- 
lan ,  te  brouille  avec  S.  Charles  Bor- 
romée ,  1  { j  •  U  meure  fore  indifpofé 
contre  le  laint  évèque,  la  même. 

Amfittsdam  »  les  Proteftans  fe  rendent 
maîtres  de  cette  ville  ,  5  97»  Condi- 
tions aufcjueUes  les  habitans  fe  rendent 
au  prince  d*Orange  »  la  mime.  Us  ea 
cbaifent  les  moines  &  les  eccléfiaifti-- 
ques ,  la  mime.  Ravages  &  profana^ 
tïons  qu'ils  y  commettent  ,  la  mime. 

Amutio  (Marc  Antoine)  Vénérien  &  car- 
dinal ,  fon  hiftoire  »  fes  différens  em- 
plois »  &  fa  mort ,  5^.  La  république 
offènfée  de  ce  qu*il  eût  accepté  le  car- 
dinalat »  veut  it  punir  >  la  mime.  Le 
Pape  travaille  à  (a  teconciliation  >  U 
réurtît.  -  57 

Anahàptiflet ,  leor  royaume  renouvelle 

{^arJean-Baptiftede  RuremoDde,494. 
1  eft  pris ,  mis  en  prifon  >  &  brûlé  à 
petit  freu  ,  49$ 

Andriy  Bis  de  Ferfltnand  archiduc  d'Au- 
triche 9  fait  cardinal  >  ^6% 

André  (  archevêque  dé  famt  )  accufé  d'a- 
voir été  complice  de  la  mort  do  roi 
d'Ecodè  >  10^.  Il  eft  arrêté  8c  pendu  , 

la  n^me 

^fffe//V(  Nicolas  r)évêquedeS.Bfieux, 
député  au  roi  par  Taffembléc  du  der- 
gé  )  449.  Son  difcouFS  &  fes  dctnan- 
des  à  fa  majefté,  449.  &  fuiv.  H  prie 
le  roi  4e  recevoir  9e  faire  publier  le 
concile  de  ircuce>  451  •  Keponfedu 


BLE 

.  lot  a  cercvec^ft}  A\t 

Anginnes  de  Raœbouiller  (  Cbatles  d'  ) 

tvcquc  du  Mans ,  fait  cardinal  par  le 

pape  Pic  V.  j^ 

AngUtem  ,  prèrres  Catholiques  de   ce 

rojraome  ,  ^ui  y  reviennent  de  Rome 

•  &deO<*ai,45>uf^<>7«çEli(kbetli. 
Anglais  y  collège  établi  â  Rome  par  le  pa. 

.'  pe  pour  les  jeunesj^ns  de  oc  royauiBC  , 

^«/«a(ducd')on  négocie  fon  mari:^ 
avec  ElifabeiJ» ,  reine  d'angletene  , 
loj.  L'afFaire  échoue  ,  la  reine  fàifanf 
naître  de  nouvelles  difficultés  au  fa- 
jctdcla  religion,  104.  N^odations 
qu'on  commence  pour  placer  ce  prin- 
ce fur  k  tcAbe  de  Pologne  ,  i\^  Pré- 
ventions des  Pakmots  en  iâ  £ivear, 
iio.  Ecrits  qu'on  fait  courir  poar  le 
décréditer  ,  m.  L'impoftaie  de  (es 
eanemiseft  readaepobliqae,  Àt  jBihw. 
Difcours  de  Montluc  pour  le  foire  élire 
roi  dePologiie ,  x%^.  Son  éteâkm  l 
iadiete,  ajj.Touslui  donnent  lenis 
voix ,  â  r  exoepcioo  da  PaUHn  de  Cra- 
covie  &  de  cinq  cens  Evaogéliqucs, 
ia  mSme,  Il  eft  prod^roépar  l'ardievè. 
que  de  Gae(ne ,  Araném:.  On  dteflè  8e 
l'on  figne  le  d^ret  de  fon  éleûion, 

1)4-  t««AsalisÉffade«sft»Ionoi$  arri- 
vent ï  Paris,  &f  fontpréfentés  â  Icot 
nouyiNa  roi,  aj j.  Kfcoars  que  loi 
feit  l'évèque  dePofnaoie,  Uétémt.  Ils 

•  oompluneiHentleurroiâibaretoarde 
la  Rochelle,  la  mime.  Kiooatt  du  roi 
a  j^.Demaades qu'on  loi  hûctoodiaBC 

.     la  Mttgion ,  »J7.  v«yt[  Henry  IIL 
Ahj&u  i  (docd'  )  aap«raranc  duc  d'Aléa- 
çon ,  frère  do  toi  Henri}  ill.  Sa  mort 
non  fans  foupçon  d'avoir  éré  empoi- 

•  fenné ,  6if. Ciroànftances  de  fa  mofc 
&  de  fes  funérailles  ^  ta  mime.  De 
Beaune  archevêque  de  Boiuges,  fiât 
fon  oraifon  funèbre ,  ^|  » 

^««e,  (ftinte)  WtedeGrégoireXIIIf 
powf«fè«C,  6^9 
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Jinuàm  (  doiri  )  prieur  de  Grato ,  fc  fait  ^vtnt ,  fàinc  Charles  rétablît  le  jeûne 

reconnoirre  roi  de  Portugal  à  Saqca-  de  ce  tetnslâ»                               i.^i 

ren ,  486.  De-là  il  va  à  Lisbonne ,  ou  Auguftins  ,  religieux  Hermitcs  5  bulle 

il  fait  fon  entrée  comme  roi  ^U  mt'  de  Grégoire  XIIL  qui  concerne  cet 

mt.  Mauvais  fuccès  de  iès  négocia-  ordre ,                                          6 1  jr 

tiens  >  489.  Sa  défaite  ,  &  réduâion  Avignonj  { comtat  d')  théâtre  de  la  guer« 


Sa  défaite  ,  &  réduâion 

de  Li(bônne  fous  Philippe  II.  la  mcm 

11  fe  retire  i  Sanuren ,  de-là  i  Conim- 

bre  &  à  Montc-Mayor ,  490.  Il  levé 

de  nouvelles  troupes  qui  font  encore 

battues ,  la  mimu  U  dl  obligé  de  fe 

fauver  en  France  9  la  mime 

Amoniano  (  Sil  vio  )  compofe  par  ordre  de 

S.  Charles  un  ouvrage»  de  la  manière 

d'élever  les  jeunes  noeles  >  191 

Anvers.  Tumulte  arrivé  en  cotte  ville 

dans  une  proceffion  ,4^5.  Téglife  eft 

inveftie  par  les  Calviniftcs ,  &  les  prê- 
tres font  chalfés  de  la  ville  ,  la  mimt. 

L'archiduc  demande  hautement  qu'on 

\^  rétablirtç  Mmému  11  promet  la  li- 
berté de  confcience»  lamente 
Appel  au  concile.    Le  pape  Grégoire 

XIIL  prononce  anathème  contre  ceux 

qui  appelleront  du  pape  au  concile  » 

^quaviva  (Jules)  nommé  cardinal  par 
•    Pie  V.  5  5.  On  l'appelle  cardinal  d'A* 

ragoft  ,  fon  hiftoire  &  fa  mort ,  X76 

ArchkonfrairU  pour  tes  pci£umiers ,  éta-  BarrUn  (  Jean  de  la  )  abbé  dç  Fttillans  » 

blie  par  Grégoire  XIIL                 47^  diocéfe  de  Rieux  »  194*  Commence 

Antius  (  Paul  )  évèque  de  Plaifance  »  fait  Tinftitttt  de  Tordre  des  Feuillans ,  la 

'    cardinalparPieV.54  Son  hiftoire  &  /TT^^.Arnautd'Oflat  l'encourage  dans 

{a  mort  »                                      38)  cette  réfolution  >                    la  mÙM. 

Antius  (  Benoit  )  miniftre  Calvinifte,  fon  BanheUnù  y  (  faint  )  projet  pris  pour  le 


le  entre  les  Catholiques  &  les  Protef- 
tans,  41 3*  Traité  qui  finit  cette  gueiw 
re »  &  fes  articles >  la  mémc^^U eft  rati«- 
fie  par  les  états  de  la  province  »  414 
Aurillac  »  les  Calviniftcs  fe  plaignent 
qu'on  leur  ait  ôté  cette  place  >  91  6* 

Atttnch4{Anncd')  époufe  le  roi  Charles 
IX.  24 

Autriche  (Jean  d')  cardinal ,  envoyé  Icr 
gat  à  Cologne»  589.  Il  ne  peut  rien 
gagner  auprès  de  l'archevêque  Truch- 
té$ ,  la  même 

AtuhenotUon ,  ouvragç  d'Etienne  de  la 
Boëtie,  ^     145 


B 


BAms.  royei  Michel. 
Balagny  ,  fils  naturel  de  Montluc  , 
évèque  de  Valence  ,  178.  Envoyé  en 
Pologne  pour  négotiet  l'eleâion  du 
duc  d'Anjou  >  la  mime. 


hiftoire ,  fa  mqu  &  fes  Ouvrages  >  1 8 1 
»  &  i8x 

Ams  Montanus  ,  part  qu'il  a  à  la  cor- 
reâion  des  livres  hérétiques  »  10.  Phi* 
Hppe  IL  l'emploie  a  une  nouvelle  édi- 
tion de  la  bible ,  la  mime.  Il  refîife 
des  évèchés  que  le  roi  d'Efpagne  lui 
offire»  ^  mime. 

'Aublptne  qui  fleurit  au  maiïàcre  de  la  S. 
Barthelcnoi,  tend  le  peuple  plua  fu- 

^     rie»,  ï^l 


maftàcre  de  ce  jour  3  &  aflTemblée  à 
l'Hôtel  de  Ville  oour  ce  fujet  »  14^. 
Commencement  du  maflacre  des  Cal- 
viniftes>  143*  Coflcms  force  la  nui- 
ion  de  l'amiral  de  Coligni  qui  eft  poi- 
gnardé» 1 50  Le  maflacre  fe  fait  )uf- 
ques  dans  le  Louvre  >  1 54*  Noms  de 
ceux  qix'on  y  égorgea ,  la  même.  Edit 
du  toi  à  cette  occafion  9  i^5«  Pro  ef- 
fions  pour  rendre  g|:aces  kïHt^  de 
l'hcareux  fuccis  j  la  mime^ 
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les  protcftansregardetvt  la  mort  de 
Charles  IX.  comme  une  punition  de 
ce  maflTacre ,  16^.  ^ojc[  Charles  IX, 
Coligni ,  Calviniftes. 

$ajilc ,  (  faint  )  fon  ordre  rétabli  par  Gré- 
goire XIII.  4ji.  fa  bulle  à  cette  oc-- 
ca(ion ,  la  même. 

Banhori  ,  (  Chriftophle  )  foutienc  la  re- 
ligion en  Tranfylvanie  >  407.  Il  con- 
voque les  états  de  la  province ,  & 
fait  condamner  les^  Seâaires  y-  la 

fnêfnCt 

Satthori  {  André  )  neveu  du  roi  de  Po- 
logne :  fait  cardinal  par  le  pape  Gré- 
goire XIII.  (^5  5 

Saudinot  (  Noël  )  religieux  Benediâim 
Proportions  erronées  avancées  dans  fa 
thefe»  221.  Il  eft  interrogé  &  enfermé 
i  fàint  Martin  des  Champs ,  la  même. 
Arrîc  du  parlement  de  Paris  CQntre 
lui  »  la  mime. 


teville ,  jo^.  Il  revenolt  d'Efpi^peoè 
le  duc  de  Guife  lavoir  envoyé  ,  la 


Bttilevre  {  fieuf  de  j  envoyé  aux  Cantons 
Suides ,  179.  Il  tâche  de  leur  juftifier 
le  maflàcre  de  la  fàint  Barthelemi ,  la 
même .  Le  roi  le  députe  i  l'aflemblée 
du  clergé  ,  pour  lui  faire  des  deman- 
des ,  449 

Benoit  (  René  )  exclus  de  le  Faculté  de 
théologie  de  Paris ,  pour  fa  rradndHon 

.  de  la  bible  ,  20^.  Réponfe  qu'il  fit  i 
la  faculté  >  la  mime.  On  reprend  foo 
affaire  en  Sorbonne»  284.  Il  préfente 
Ùl  requête  ,  &  ce  qu'il  y  di(bit>  185. 
Son  a&ire  dft  renvoyée  au  pape,  287. 
Ce  que  répond  là-delTus  le  Sr  Arnoal 
qui  étoit  à  Rome,  319.  Apologie  que 
Benoît  publie  de  ût  traduâion ,  la  mê* 
mt.  Bref  du  pape  qui  confirme  la  œn- 
fure  de  la  faculté ,  3 10 


^iH^oi^V/s  ^  François  )  refufeauducd'An-    Serchon  ^  envoyé  à  Orange  pour  rétablir 


jou  d'écrire  pour  juftifier  le  maflàcre 
de  la  faint  Barthelemi ,  181.  Sa  mort 
&  les  ouvrages  qu'il  a  compofés,  200. 
6-  201 .  On  lui  attribue  un  ouvrage  de 
Caflfandre  ;  ce  qui  lui  attire  l'indigna- 
tion de  Calvin ,.  202 
;^ifime(  Claude  de  la)  de  Feanche-Cem 


le  calme»  97.  Il  fidt  piînir  de  mort 
quelques  rebelles  ,  8c  condamne  les 
autres  à  des  amendes  pécuniaires»  '^8 
Berirand  (  dom  Louis  )  Dominicain  ;  ùl 
mort  en  odeur  de  fainteté  »  8c  ùl  béa- 
tification par  Paul  V.  5  5 1.  Clément  X. 
le  canonite,  la  même. 


té ,  Ait  cardinal  par  le  pape  Grégoire  BUnchi^i  Archange  de)  Italien  promu  aa 

XIII.  415*  Son  hiftoire  8c  fa  mort ,  catdinalat  par  le  Pape  Pie  V.          ^4 

6  5  6  Billy  (  Jacques  de  )abDé  de  (aine  Micbe} 

Bearn.  Edit  du  roi   de  Navarre  pour  y  en  THenn  ;  taa,  hiftoire  »  ùl  mort  & 

rétablir  la  religion  Catholique  >  177.  >     fes  ouvrages  »                    54J  6-  544 

Les  Beamois  refufent  de  s'y  foumet-  Birague(  René  de  )  Milanois  >  fiiùt  car- 
trC3                                         la  même. 

Beaum  (Renaud  de)  archevêque  de  Bour- 


ges ,  tient  un  concile  dans  la  ville  , 
<2 1 .  Fbye[  Bourges,  liicft  fouvent  dé^ 
pure  du  clergé  pour  faire  des  remon- 
trances au  toi 

m. 

Bekem  ,  affaflin  de  Pamital  de  Coligni , 
lui  donne  le  premier  coup  >&  jette  ibn 
corps  par  la  fenêtre ,  1 5 1 .  11  eft  pris 

^    proche  Jarnac  >  par  ia^arnifon  de  Bou« 


dinal  par  Gr^oireXIH^4i  5 .  Son  hif- 
toire »  fes  divers  eflplois ,  &  ùl  mort  » 


6oy  Son  caraâere  >  ion  portrait  8c  fes 

talens,  6Qy  II  étoit  de  U  con^airie 

r<^ale  des   Pénitens»  s6\ 

^oy^l  Clergé  &  Henri    Biron ,  envoyé  pour  être  gouverneur  de  h 

Rodielle  »  184.  JLes  lubîtans  tcfaCpnt 
de  le  recevoir,  la  même.  Le  roi  lui 
donne  ordre  de  leur  itécUret  la  guer- 
re, iSg 
Blanchis  (  François-Archange  ^de  )  reli- 
gieux 
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gfeux  Dominicain^   fon  hill)ire  &  l'a 
mort,  ^06  &  507 

B^oisy  Henri  IlL  y  convoque  ies^  états 
gcnéraux  du  royaume,  352.  L'ouver- 
ture en  eft  fixée  à  la  mi-Novembre , 
ê  t  meme^  Lieux  aflîgnés  aux  trois  états  , 
353.  Le  roi  en  fait  l'ouverture,  &  fon 
difcours,.  h  mime.  Autre  difcoursclu 
chancelier  de  Birague  à^ces' états,  jjj. 
Ces  états  j)réteDdent  juger,  fans-  que 
le  roi  puiOe  les  contredire,  y^6.  Ré* 
ponfe  du  roi  à  cette  prétention^,,  3 'y/. 
Les  états  délibèrent  fur  l'article  de*  la 
religion,,  îs8--  On  l'y  prie  d'interdire 
toute  religion  ,  hors  la  Catholique  ^ 
959.  Onrefufe  audience  aux  députés 
du  «roi  de  Navarre  &  du  fd^ice*  de 
Condé,.  3éo.  hes  états  députent  à  ces 
deux  princes ,  &  au  duc  de  Damville  ^ 
36  F.-  Les  Guife»  y  font  demander  lar 
publication  du  concile  de  Trente,* 
376.  Demandes  des  états  au  roi  au 
iu)et  de  la  religion,  j//..  On  lui  de- 
mande aufïï  q^'il  réduile  nombre  de 
de  fes  confeillers  ^  U  même. 

MiMndtatp  (George)  cbafTé  de  Genève, 
vient  en  Tranfilvanie ,  407.  Il  écrit  à 
Faufte-Socin,  potir  le  prier  de  venir  à 
fon  fecours,  408^  celuii^i  arrive,  & 
loge  avec  Davidis ,  la  même.-  Blandrat 
époufe  les fentimens-  de  Davidis,  la  m. 

Sol^d  y  (1  Marc- Antoine  ) ,.  cardinal  ;  fon 
hîfteire  &  £a  mort ,  3 1 2 

Bodin ,  Son'  oppofition  à  Tavis  du  clergé 
dans  les  états  de  Blois,.  35p.  11  refufe 
d'être  député  au  roi-  de  Navarre,  jfôi 

£ofri>,  (Etienne  de  la)  autfur  de  VAn^ 
thenoticon^:  J&45 

Bolognettif  (  Albert)  charge  par  lé  pape  de 
&ire  la  vifite  des  diocèfes  de  la  répu- 
blique de  Venife,.  471.  Le  fénat  s'y 
Gppofe  ^prétendant  que  cette  vifite 
doit  être  faite  par  les  évêques ,  la  même. 
Cette  affaire  s'accommode,  &  à  quel- 
les conditions,  la  m.  Bolognetti  cil  fait 
oardipal  par  Grégoire  XIIL'  609 
JomeXXXr.^ 


T  I  E  R  E  S. 

Bon/iom,he^  (Jean-François)  nonce  apof- 
tolique  chez  les  SuilTes  &  les  Grillons , 

Borgia  ,  (  François  )  troifiéme  général 
des  Jéfuites  ,  (a  mort  ^.  fon  biftoire  & 
ks  ouvrages ,  lo^  f&fuiv.. 

Bojco  y  le  pape  Pie  V.  y  fbnoe  un  monat 
tére  de  religieux  de  S.  Do^tiinique,  84 

Bottier ,.  (  Edmond  }  frère  du  comte  d*Or- 
mond ,  entreprend  de  rétablir  la  reli- 
gion Catolique en  Irlande ,         i  y&  1 

Boulogne ,  fon  églife  érigée  en  Métropo- 
le &  en  archevêché  par  le  pape  Gré* 
goire  XUI  ^^19 ,  w  57-2.  Le  caré- 
nai Paleotte  fut  fon  premier  arche vé- 
que,  la  même ^ 

Bourbon  t  (cardinal  )  indique  un  concile^ 
à  Rouen  ,  5,3  3 

Bourbon  Vendôme ,.(  Charles  de  )•  archevê- 
que de  Rouen ,  promu  au  cardinala&par 
Grégoire  X 111.  608 

Bourdaiftere y  (  Philibert  Babpu  delà  )  car- 
dinal ,  fon  biftoire  ,  fes  divers  emplois^ 
&  fa  mort,         .      ^    .  jj 

BourdeauXf  concile  que  l'arcbevêque  tieiit 
dans  cette  ville , ,  ^  600 

Bourges.  L'archevêque  dé  cetœ  ville  y 
tient  un  concile,  6zi.  Ses  reglemens 

.    compris  en  qiuarante-fix  articles  ,,  llnè.. 

Bragâdin ,  commande  dans  Famagoufte 
affiégée  par  les  Turcs ,  7X .  Son  difcours 
aux  habitans  &  aux  foldats  pour  fou-^ 
tenir  le  fiége,  la  même  La  ville  fe  rend ,, 
&  Bragâdin  eft  prélenté  devant  Mufta- 
pha ,  qui  le  fait  écorcher  tout  vif,  '^i ,, 
&Juiv.  Il  feit  remplir  fa  peau  de  pail-- 
le,  pour  être  portée  par  toute  la  vil- 
le» 65.  Il  envoie  ia  tête  à  Conftanci- 
nople,^  la  même. 

Srenttus,  (  Jean  )  auteur  Luthérien  ,^.  fon- 
hiftoire,  fa  mort  &  fes  Quvrages,>  f}  ,, 

Briconnety  (Magdeleine)  veuve  dufieur- 
a  Yverni  ,  fe  déguife  pour  fe  fauver 
du  maffacredela  S.  fiartbelemi,,  1.5,8^. 

Qqqq: 
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Elte  eft  recomme  8c  aflTommée  à  coups 
de  croc  ,  1 5^  Sa  fille  cft  épargnée  à 
caufe  de  (a  grande  jeuneflfe ,  la  même. 

Briquemam^  puni  du  dernier  fufpHce, 
!&}.  il  renife  d*avoiier  la  conjuration 
dont  on  ^cufoic  Colignt ,  U  même. 

BrofvniJle9^  feAe  dont  Kobert  Brown 
futlechef,  612 

Bi^chanan  ,  (  George  )  Ecofibis  ^  fi>a 
hiftoire  &  fa  more,  579.  Ses  ouvra- 
ges,  &  éloge  de  fa  paf aptvafe  des 
pleaiMnes  en  vers ,  j  8a 

Bulle  de  Pie  V.  qui  excommunie  la  rei- 

^c-  EHiabcch,  Voyez  Pif  V.  impreffion 

qu'elle  fok  fut  l'efptit  de  iE>eaucoiip  de 

fcigneurs,  5 

Bullmfrer ,  (  Henri)  tniAiflre  de  Zurich  ^ 
écrit  à  Théodore  de  Beze  touchant  le 
fynode  de  la  Rochelle ,  89.  Leur  dif- 
pute  touchant  ta  préTence  réelle,  la 
même.  Son  hiftoire ,  fa  mort,  &  fes  ' 
ouvrages,  J,r6 ,  &ftti%u 

BuoncampoftHO,   (  Philippe  )  fait  cardinal 
par  Grégoi^  XIIL  192 

C. 

CALENDRIER.  Teniativos  de 
plufieurs  papes  pour  le  réfbrmtr , 
561 .  Auteurs  qui  avoient  déjà  écrit  fur 
cette  réforme,  562.  Sixte  IV.  Tavoit 
entreprife  au(Ii-bten  que  Léon  X.  la 
même.  On  y  travaille  après  la  pccmie- 
re  publication  du  concile  de  Trente, 
la  même,  Grégoire  XIII.  l'entreprend 
&  con  fuite  les  plus  habiles  ailronomes, 
563.  Parcage  des  fentimens  fur  cette 
réformation ,  la  mime.  On  adopte  le 
fyftême  de  Louis  Lilio  médecin ,  J64. 
Éxpofition  de  ce  fyftéme,  eu  rétafalif- 
faor  l^qùinoKeau  zi.  de  Mars,  565* 
Retranchement  qu'on  &it  de  dix  jours , 
ordonné  par  une  bulle,  366.  On  ob- 
ferve  d'abord  cette  réforme  en  Italie, 
&  quelque  tems  après  elle  eft  reçue  en 
f  rajKe,  j6j^  Les  Pays-Bas,  laHoUan- 


L  E 

de  &  la  Fiife  s'y  conforment  ^la  wtême. 
La  province  d'Utrecht  &la  Giieldre 
la  refufent,  56S.  On  propofe  le  non- 
veau  calendrier  dans  la  diète  d'Au£- 
bourg ,  la  même.  L'éleâeur  de  Saxe 
s'oppofe  à  ÙL  réception;  &  fesraifons, 
558.  Les  Grecs  fchifmatiques  refufent 
de  s^y  foumettre,  J70.  On  le  reçoit 
dans  la  Luface ,  571*  Deux  écrits  con- 
tre le  (iftéme  de  Lilio ,  réfutés  par 
Clavius ,  la  même.  La  faculté  de  théo- 
logie de  Paris  confultée  fur  cette  ré- 
fi^me,  579,  Le  calendrier  eft  reçu  en 
Allemagne,  496.  Précaution  des  Pro* 
teftans  pour  n'en  recevoir  aucMi  pre- 
jedice,  597 

Calvtmf^  ,  dépvtent  à  Charles  IX,  &  lui 
propofent  la  patoc  ,  i  a.  Refits  qu'ils 
£ont  des  conditions ,  &  leur  apologie» 
13.   Elle  eft  néanoioins  conclue  :  & 

'  édît  du  toi  ice  fujet ,  i  J.  Conditions 
qu^on  leur  accorde ,  &  articles  de  cette 
paix,  i6«  Lieux  oùrexercice  de  leur 
relsgttMt  eft  accordée  y  17.  Défenfes  qui 
leur  font  faites,  ^8,  iffaiv.  Us  tien- 
nent un  fynode  à  la  Rochelle,  87.  On 
y  examine  (i  dans  Teuchariftie  on  car- 
ticipeà  la  fubftance  de  J.  C.  88.  On  7 
approuve  ce  terme  ,  &  comment  on 
l'explique,  la  même.  Plaintes  que  les 
Zuingliens  &  des  Calviniftesde  France 
font  fur  ce  décret ,  89»  Ils  en  éctivenc  i 
Théodore  de  Beze ,  la  même.  Ceux  de 
la  Rochelle  préfentent  leurs  grie(s  aux 
députés  du  roi,  91.  Leurs  plaintes  fur 
la  conduite  qu'on  a  tenue  à  leur  égard  , 
91  ,  ^  9#«  Ils  densandent  qu'on  laiflê 
à  la  reine  de  Navarre  la  jouiâËrnce  de 
Leiâoure,  de  qu'on  leur  rende  AuriU 
lac,  92.  Autres  fu}ets  de  plaintes  qu'ils 
font,  encore  ,  93 •  Réponiê  que  leur 
fait  le  maréchal  de  Coffi^  94.  Leur 
réplique  aux  raifons  de  ce  maréchal, 
95.  Ils  députent  en  cour  Teligni,  Bri- 
quemaut  &  Cavagnes  pour  remercier 
le  roi ,  9^*  Révolte  centr^eux  à  Rouen 
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&  à  Ornngc^  96 ,  is'  ^7.  Us  envoient 
de  la  Rochelle  des  aéputés  au  ror,. 
)oo.  Demandes  qu'ils  liii  font^  loi. 
Leurs  chefs  font  très  -  gracieufemenr 
reçus  à  la  cour  ^  108..  Projet  qu'on 
prend  de  les  maflacr er  cous  y  i  ^4.  On  . 
commence  par  l'amiral  de  Coligni,  qui 
n'eft  que  blefle,  ij6«  ConfeU  fecret 
des  feigneiu's  Calviniftes  après  cet  ac« 
tentât,  14U  Avis  du  vîdame de Ciiar- 


rresy  qui  n*e(l  point  fuivi^  142.  La 
reine  mère  veut  qu'on  les  extermine 
tous  fans  exception  ,  14}.  Moyens 
qu'on  emplaie  pour  les  attirer  auprès 
^de  la  maifon  de  l'amiral,  i44.  Corn* 
ment  ceux  du  fauxbouig  S/ Germain 
fe  fauvent ,  148  ,  ^  1 57-  Dans  tous  les 
quartiers  on  anime  le  peuple  contre 
eux,  ^  5^«  Différentes  villes  oii  ils  font 
mafutcrés  ,  i68.  Nombre  de  ceux  qu? 
furent  tués  dans  les  provinces,  169. 
Cruautés  qu'on  exerce  cqgir'eux  en 
Provence  &  en  Dauphiné ,  U  même. 
Les  reftes  des  Calviniflesfe  retirent  en 
différens  lieux ,  rya.  Edic  da  roi  pour 


I  E  R  E  s. 

y  tient ,  eft  partagée  pour  la  gperre  on 
la  paix ,  50  j*  Cinquième  édit  de  paci- 
fication en  leur  faveur,  jjj.  Ils  en 
obtiennent  une  autre  qui  modifie  les 
précédens,  'i773&  378.  Combien  il 
leur  étoit  favorable  lur  les  mariages , 
U  même.  On  leur  accorde  huit  places 
de  sûreté  pendant  quatre  ans,  379. 
Cet  édit  eft  reçu  avec  applaudiitement 
380.  La  facuké  :préfente  un4  requête 
au  roi  contre  les  Calviniftes,  }85.  Ac- 
cord fait  avec  eux  en  Languedoc  &  en 
Dauphiné,  411,  Guerre  entr'eux  & 
les  Catholiques  dans  le  comtat  d'Avi- 
gnon t  412.  Traité  qui  finit  cette  guer- 
re f  U  même.  Us  tiennent  un  fynode 
national  à  fainte  Foi  ^  42^.  Conclu- 
^n  du  traité  fait  à  Nerac  ^  4^^.  Le 
roi  de  Navarre  recommence  la  gm^r- 
re ,  &  prend  Cahors  ,  496.  Les  Calvi- 
niftes  tiennent  un  fynodc  à  la  Rochel^ 

Camaldules^  Le  papeGrégoîreXtlI.  ac- 
corde à  leur  général  la  permKCon  de 
conférer  les  ordre  mineurs  , 


650^ 
leur  sûreté  »  1 8  5.  Us  fbutiemnent  le  fié-  Camcrarius ,  (  Joachim  )  fon  hiiloise  ,  fa 
ge  deSancerre,  ^10.  Le  roi  leur  ac-       mort,  6c  fes  ouvrages,  zSi 

corde  la  paix 9  zii.  Edk  qui  la  confir-   Camotio ,  (  Jean-Baptilte)  ion  hifto^ire,  fa 
me ,  &  conditions  aufquelles  ils  k  (bu-       mort ,  &  fes  ouvragjes ,  ^4$ 

mettent  y  2ii,&  212.  Conquêtes  des   Campian ,  (Edmond  )  fait  abjuration  de  la 


Calviniftes  en  Languedoc  y  en  Dauphi- 
né &  en  Gttienne ,  Sri  j*  Ceux  du  Lan- 
guedoc &  de  la  Guienne  députent  ats 
roi ,  z^.  Ils  lui  font  prérenter  leur 
fequête  à  ViUers-Cotterets,  24}^  De- 
mandes des  Calviniftes  du  Dauphiné 


religion  Anglicane  ,  49^*  Son  zè\x 
pour  convertir  ceux  de  fa  nation,  la 
même.  Il  eft  arrêté  ^  &  mis  à  la  tour  de 
Londres  ,  $19.  Deux  autres  Jéfuites 
arrêtés  avec  lui  »  U  même^  Son  interro- 
gatoire &  fes  réponfes,  jiOr 
&  de  I^rovence,  2^%.  Ils  ti^ment  une  Cdndvi  ,  (Jules  )  renarois ,  évéque  d*A- 
aflèmblée  à  Milhauld  ,  Umime^  ^Is       try,  promu  au  cardinalat  par  le  pape 

Îrofitent  du  méconcentement  du  duc       Grégoire  XIIL  609 

'Alaiçon  pour  exciter  &  renouveltet    CwMcuzene  ,  (Michel)  Sanglé  par  ordre 
les  troubles  du  royaume  260  ,i^  262.       du  lu^tan  Amurat ,  210 

On  répond  à  leur  mémoire,  26).  De-  Çaranza  ,  (  fiarthèlemî  )  archevêque  de 
mandes  qu'ils  font  au  roi  par  leurs  dé^  T<^ede,  fon  hiftoire^  ^Cy.  Philippe  IL 
pûtes,  joa.  &  i'mv.  Réponfe  de  ce  le  meneen  Angleterre,  où  la  reine  Ma- 
prince,  JO},.  Retour  de  ces  députés  à  rie  le  cboifit  pour  fon  confefleur,  364^ 
la  Roclielle  ,304*  Une  aÛèmblée  qu'on       Charles  V.  dans  fa  retraite,  l'attire  au^ 
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tprcs  de  lui,  &  le  prend  auffi  pour  ion 
confelTeur ,  la  même.  En  conféquencc 
du  peu  d'orthodoxie  de  cet  empereur^ 
on  arrête  Caranza  à  Valladolid ,  &  on 
le  met  en  prifon ,  la  même:  Il  recufe 
fes  juges  &  en  appelle  au  pape,  la  mê^ 
me.  Cette  affaire  dure  cinq  ans ,  fans 
qu'on  la  termine,  365.  Le  pape  com- 
met lin  cardinal ,  un  érêquc  &  un  au- 
diteuFde  Rote  ,  qui  arrivent  en  Efoa- 
g  ne ,  U  même.  Le  fucceffeur  de  Pie  IV*. 
évoque  l'affaire  à  Rome,  &  Caranza 
y  eft  conduit ,  la  mime.  Il  eft  mis  dans 
le  château  de  faint  Ange  ,  U  même.  Pie 
V-  mourut  fans  rien  finir  :  &  Grégoi- 
re XII L  la  juge,  la  même.  On  con- 
damne Caranza  à  abjurer  quelques 
propofirions  qu'il  n*avoit  pas  fonte- 
nues  dans  un  fens  mauvais ,  3  66.  On 
le  fufpend  du  gouvernement  de  fon 
églife  pendant  cinq  ans ,  U  même.  Il 
ne  furvii  que  dix-fept  jours  à  cette  in- 
jufte  fentence,  U  mente.  Sa  mort  & 
les  ouvrages  qu'il  a  laiffés,  ^66.  L'in- 
quilîtioQ  d'Efpagne  cenfure  fon  caté- 
chifme;  &  les  députés  pour  le  concile 
de  Trente  Tapprouvent ,  la  même.  Ce 
qui  irrita  beaucoup  les  inquifiteurs,  la 
même.  Le  cardinal  Moron  accommode 
cette  affaire,  367 

Carmes  déchauffes',  féparés  des  mitigés  ; 
&  bulle  de  Grégpire  XIII.  à  ce  fujet, 

499  >^  jo<^ 
Carnaval  j  Lettre  patftorafe  de  S.  Charles 
contre  les  défordres  de  ce  tem^  là ,  460 
Cajfiere ,  /  J,ean  l'Evêque  de  )  grand-maî- 
tre de  Malthe  :  fon  différend  avec  fon 
ordre,  s 24,  f^eyez  Malthe.  Le  pape  le 
fait  venir  à  Romç  ,  où  il  meurt ,  531 
Ciftaneo,.(  Jeàn-B{iptîfte  )  Romam  ârchei 
véqu^  dç   Rqlfano ,  fôit  cardinal  par 


Gréjoire  XÎII. 


60» 


C'J^elniu ,  (  Michel  de  )  fieur  de  la  Mau- 
vifiere,  promet  au  nom  du  roi  deux 
miHiv  as  aux  Calviniftès  pour  payer  les 
f'idats  Allemands, 
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Catherine  de  Medîcîs  ,  reine  mère  ,  <om 
*  deffein  au  maffacre  de  la  S.  Barthele- 
mi ,  135.  Elle  veut  qu'on  fe  défaffe  de« 
Montmorencis  &  des  Guifes ,  U  même. 
De  plus ,  qu'on  extermine  tous  les  Pro- 
teftans,  142.  On  applaudit  à  fes  con* 
feils,  143.  Elle  exhorte  le  roi  à  ne 
point  changer  de  réfolution,  147.  Elle 
s'oppofe  au  deflfein  du  roi  de  reléguer 
les  Guifes,  165.  Elle  eft  régente  da 
royaume  après  la  mort  de  Charles  IX. 
:263.  Soins  qu'elle  prend  pour  calmer 
les  troubles  ,  264.  Ecrits  injurieux 
qu'on  répand  contr*elle,  z66.  Elle  fe 
rend  à  Lyon  pour  y  attendre  le  roi  9e 
Pologne  ,  la  même.  Jugement  qu'elle 
porte  de  la  mort  du  cardinal  de  Lor- 
raine ^  168.  Elle  eft  indignée  de  l'àc- 

«  cord  fait  par  Montluc  en  Languedoc 
avec  les  Proteftans ,  411.  Elle  va  en 

•  -Guienne ,  &  feit  accepter  la  paix  au  roi 
de  Na#irre ,  412.  1  raité  qu'elle  fait  à 

•  Nerac ,  43  6.  Son  voyage  en  Gafcogne , 
Languedoc  &  Dauphiné ,  la  même.  A 

'  peine  eft-elle  partie  de  ce  pays,  que  le 
roi  de  Navarre  recommence  la  guer- 
re, 49^ 
Cathdiques  vivement  perlïcutés  en  An- 
gleterre par  ordre  de  la  reine  Elifa- 
beth ,  5 

Caumont  t  (  Nompar  de)  tué  à  la  journée 

'  de  la  S.  Barthelemi ,  couché  dans  fon 
lit ,  1 54.  De  fes  deux  fils  couchés  avec 
lui,  le  cadet  fe  fauve  feignant  d'être 
Aiort ,  -la  même. 

Cervantes ,  (  Gafpard  )  Efpagnol ,  fait  car- 
dinal par  Pie  V.  54.  Son  hiftoire  &  (a 
inort,  362.  Il  fonda    une  maifon  de 

'    noviciat  aux  Jéftiites,  y6j 

Ckartté ,  (  Frères  delà  )  leur  établiifement 
fous  ÎPie  y.  122.  Ce  pape  en  fait  un 
ordre  religieux,  6c  leur  donne  la  r^le 

•  de  faint  Auguftm,  123.  Autres  regle- 
^mens  qu'il    leur  prefcrit ,    U  même. 

'  Pourquoi  ils  font  appelles  :  Ftf^r  ben 
jrAHlti,  -    -  Umime. 
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i^hâtles  IX.  roi  de  France ,  fait  demin- 
der  à  £lifabeth   la  liberté  de  Marie, 

-♦reine  d'Ecoffè,  6.  Les  Caiviniftes  lui 
propofent  la  paix,  &  fa  réponfe ,  12. 
Il  envoie  les  fieurs  de  Biron  &  de  Mef- 
mes  aux  princes  de  Nararre  &  deCon. 
àé ,  1 5 .  Son  cdit  pour  la  paix  avec  les 
Calviniftes ,  la  même.  /Ce  qu'il  accorde 
à  la  reine  d«.  Navarre,  i6,  &  ij. 
Auffi-bien  qu'aux  prince^  dp  Navarre 
&  de  Condétf  ^20.  Il  les  reconnoît  pour 

-  fes  bons  païens  &  fidèles  fujets,  11. 
Promet  de  payer  les  troupes  AUeman- 
des  des  Calviniftes ,  ii.  Fait  publier 
1-édit  dans  tout  le  royaume  &  à  la  Ro- 

•  chelle,  2}.  Il  penfe  à  marier  fa  foeur 
Marguerite  avec  le  prince  de  Navarre , 
^4.  Il  époufe  Elifabeth  d'Autriche,  U 
même.  Il  reçoit  à  Villera^Cotterets  les 
ambaflâdeurs  des  princes  Proteftans  , 
3.^.  Il  envoie  fes  députés  au  fynode 
des  Calviniftes  à  la  Rochelle  ,  90,  11 

'  fait  propofer  à  la  reine  de  Navarre  le 
mariage  du  prince  fon  fils ,  avec  Mar- 

•  guérite  de  Valois ,  la  mime.  \\  fait  ef- 

•  pérer  de  fetourir  le  priace  d'Orange 
dans  les  Pays-Bas,  po.  Le  roi  fait  fon 
entrée  dans  Paris  ,  &  vient  au  par- 
lement ,98.  Difcours  qu'il  y  fit ,  &  fes 
inftrudions  .aux  magîftrats  ,  99.  Ré- 
ponfe de  Chriftophe  de  Thou  premier 
pcéfident  au  roi ,  joo*  Réponfe  du  roi 
aux  demandes  des  députés  de  la  Ro- 
chelle, 102  Accueil  favorable  qu'il 
fait  à  l'amiral  de  Coligni,  107.  Ex- 
hortations que  lui  fait  faire  le  pape 
pour  rompre  avec  le  Turc,  &  ne  point 
marier  fa  fœur  au  prince  de  Navarre, 
108.  Réçonfe  que  le  roi  Êiit  au  légat 
là-deflTus,  109,^  1^5.  Réceptun 
qu'il  fait  à  la  reine  de  Navarre  arrivée 
en  cour ,  i  j  j .  On  convient  de  tous  les 
afticles  du  mariage  du  prince  fon  fils, 
la  même.  Ce  mariage  eft  célébré  dans 
réglife  de  Notre-Dame,  154.  Confeil 
fecret  qu'il  tieac  au  fujec  du  malTacre 


T  I  E  R  E  s, 

des  Calviniftes,   13J.  Gens  de  guerre 

?u'on  aflèmble  autour  du  Louvre,  1 34. 
remier  aâe  du  mafiacre  fur  l'amiral 
de  Coligni ,  136.  Feinte  colère  du  roi 
en  appre^^nt  que  Tamiral  eft  blefie  p 
137*  Vifite  qu'il  lui  rend,  &  difcours 
qu'il  luixient,  1 39.  Le  roi  fait  écrire  à 
t-ous  les  gouverneurs ,  combien  il  dé- 
cefte  cet  attentat ,  la  mime.  La  rejg^ 
mère  affermit   le  roi ,   pour  exécuter 
Tentreprife,  147.  On  apporte  au  roi  la 
tête  de  l'amiral  qu'on  venoit  de  poi- 
gnarder, 151.  Difeours  qu'il  tient  au 
roi  de  Navarre  &  au  prince  de  Con- 
dé,   155.  Il  les  menacé  de  mort,  fi 
dans  trois  jours  ils  ne  changent  pas  de 
religion  ,  1 57.  Le  roi  veut  excufer  lo 
maflTacre  par  fes  lettres,  163,  Il  en  re- 
jette toute  la  faute  far  lés  Guifes ,  1 63« 
if  1 64.  11  veut  les  reléguer ,  la  reine 
mère  s'y  oppolè ,  1  éf.  Il  vient  au  par- 
lement ,  &  il  avoue  le  malfacre,  i  é6« 
Edit  du  roi  au  fujetdu  malfacre,  167. 
Inquiétudes  du  roi  au  fujet  du  roi  de 
Navarre  &  du  prince  de  Condé  ,173. 
Remontrances   qu'il    fait  à  ces  deux 
princes  ,  la  même.  Son  édit  pour  la  fu- 
reté des  Protcftans,    185.' Tentative 
inutile  qu'il  fiiit  fur  la  Rochelle,  184. 
(^  fmv..  Il  y  envoie  lé  fieur  de  la  Noue 
qui  y  eft  aflTez  mal  teçû ,  187.  Le  car- 
dinal des  Urfinslui  detfiande  lapublica^ 
tion  du  concftle  de  Trente,  189.  Ce 
que  le  roi  lui  refufe,  190-  Il  envoie  le 
fieur  de  Rambouillet  à  Rome,  /*«  mi^ 
m.   Après  lui  le  feignéur  de  Duras  , 
la  même.  Il  fait  adîéger  Sancerre,  2To. 
Il  accorde  la  paix  aux  CalviniiK^s ,  & 
la  cohfirme  par  un  édit ,  21  f  •  Il  crainc 
une  confpiration ,  k,  fait  arrêter  quel- 
ques coupables  ,  261  *  Il  déclare  fa  mè- 
re régente,  Umême,  Il  meurt,  foup- 
çonne   d'avoir  été  empoifonné  j  264. 
Son  corps  ett'poftié  ai  fairtr'Dehis,  u 
mime.   Arnaud  Sorbin  fit  Ion  orailon 
Ainebre  ^  &  Muret  en  fit  une  autre  à 
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Home ,  ^64.  La  rcîite  cf  Angleterre  lui 
fait    faire  un  fervice  à  Loadres  ^  la 

même^ 
Charles  Borf ornée  (faint)  Pie  V.  faic  re- 
chercher ceux  qui  avoieaMiccenté  à  fa 
vie,  48.  Le  faine  Prélat  s'oppofe  for- 
tement à  leiir  punition,  49.  Il  vifire 
les  cantons  S^ifles  catholiques,   &  le 

^bienqu'ily  &it,  50^  ^  51.  U  deman- 
de au  pape  quelques-unes  de  maifons 
des  Humiliés^  53,  Il  les  deilinoit  à 
l'entretien  de  Tes  collèges  &  de  fes  fé- 
sninaires^  h  méau.  Il  établit  un  collè- 
ge des  Jéfuites  à  Brera ,  la  même.  Et 
un  autre  collège  pour  les  SuiQes ,  la 
même.  Il  fait  un  voyagea  Rome,  & 
levient  à  Milan,  2^^.  Il  fe  démet  de 

.  la  grande  péniteacerie  en  faveur  d'Aï- 
dobrandin,  ^^^-U  obtient  du  pape  la 

.  faculté  d'employer  le  revenu  d'une  ab- 
baye pour  fonder  un  collège  aux  Jé- 
fuites la  même.  Il  tient  fon  troifiéme 
concile  provincial ,  254.  Ses  brouille- 
ries  avec  le  gouverneur  de  Milan  »  2  5  $• 
ïl  le  déclare  excommunié  avec  d'au- 
trest  £57»  Il  fonde  le  collège  des  no- 
bles à  Milao^  290^  Reglemens  lages 
qtfil  y  étaUit ,  &  qu'il  y  fit  obferver ,. 
ù  même.  Ouvrage  qu'il  fit  compofer  à 
ce  fujec  9  a9 1  •  Ses  Lettres  pauoiales 

rAr  faire  obferver  le  jeûne  de  l'aveot  > 
mémt.  Son  attention  à  faire  obfer- 
ver celui  du  carême  »  z9t»  Vifite  qu'il 
send  au  roi  Henri  revenant  de  Polo*^ 
gne  ;  de  ce  qui  fe  paflà  dans  cette  vifi^e^ 
M^tf  &  z9'3»  Son  ordonnance  pour  lai 
ianâification  des  fêtes  »  193*  ^^294 
Son  arrivée  à  Rome  pour  le  Jubilé  , 
^94.  Réception  que  hû  fit  le  pape^ 
la  même^  Piété  avec  laquelle  il  fe  pré- 
para à  g^gnet  l'indu^eoce ,  z^^^  Avis, 
jaiutaiies  qu^il  donne  au  fouverain  pom- 
tife^  U  même*  Son  départ  d^  Rome 
poiK  revenir  à  Milan  ^  ^6.  Il  prédit 
I  k  p^fte  en  Italie >  325.  Son  zèle  àfe^ 
.   .courir  les  pcftiférés  ^  ^zi.  Il  rejette  le 


L  E 

confeil   de  ceux  qui  jui  propofenc  de 
fe  retirer,   327.  Proceflîons  qu'il  or- 
donne,   &  où  il  afTifta  en  péniteoi», 
330,  Il  viûte  les  lieux  de  fon  diocèfe 
infedés   de  pefte  3}f.     Il  tient  fon 
quatrième  concile  à  Milan  ,  3  J2.  Doub- 
leur de  fon  peuple  au  faux  bruit  de 
fa  mort ,  390.  11  publie  le  jubilé  dans 
fon  diocèfe,  la  tnême.  Aâioms  de  grâ- 
ces qu'il  .fait  rendre  à  Dieu  pour  la 
ceflation  du  mal,  )^i.  Il  entreprend 
d'abolir  les  profanations  du  carnaval , 
U  mime.   Il  veut  (aire  commencer  le 
carême  au  premier  dimanche»  U  mime^ 
Dieu  l'éprouve  par  de  nouvelles  perfé- 
cutions ,  39^  Les  magiftrats  envoient 
des  plaintes  contre  lui  au  roi  d'Efpagne, 
393.  Libelles  injurieux  &    pleins  de 
calomnies ,  répandus  contre  lui ,  la  me- 
nte. Il  envoie  Bafcapé  à  Rome  &  à  la 
cour  d'Efpagne,  la  même.  Lettre  patto- 
raie  à  fon  peuple  contre  le  carnaval , 
jySo.  Autre  lettre  contre  les  fpeâacles^^ 
461..  Il  tient  fon  cinquième  concile  à 
Mihm,  462.  Il  fait  la  tranflation  des 
corps  de  S.  Nazaire  &  d'autres  ,465^ 
Fondation  qu'il  fait  dTune  raaifon  pour 
les  filles  débauchées  qui  vouloient  fe 
convertir,  46^.  U  procuie  aux  Suifles 
&  aux  Gxifons  un  nonce  apoftolique ,. 
U  même.  Le  gouverneur  travaille  à  le 
décrier,   4^7.  Il  prend  la  réfolutio» 
d'aller  à  Rome,  46*.  Il  y  arrive,  & 
réception  que  le  pape  lui  Êtit ,  la  même ^ 
Sa  ^iateté  veut  qu'il    mange  tous  les 
jours  à  ià  uble,  469»  Grands  biens 
qu'il  fait  éxn%  fon  diocèfe  à  fon  re* 
tour  r  ^  même.  Il  eft  confuké  par  plu- 
fieurs  évéques  dltalie ,  U  mime.  Son* 
application    à  entretenir  Ion   peuple 
dans  la  piété,  J57.  Il  tient  fon  fixié- 
me  concSe  provincial  avec  neuf  évé- 
ques ,  la  même.  Ses  ftaturs  &  fes  dé- 
crets,. JS9-  li  fe  retire  dans  un  Lieu  de 
dévotion  au  diocèfe  de  Novarre  t  657* 
La  fièvre  l'y  iaific,  &  le  feit  revœir 
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à  Milan  ,  ^58.  Il  mearc  :  Ton  teibtmenc 
Se  Tes  fHDéraities ,  659  c^  66o.  Ses  ou* 
vrages,  66 1.  AuEeufs  qui  ono  écrie 
fa  vie,  ,  '662 

Ourles ,  duc  de  Lorraine ,  interdit  la  reli- 
gion Prace%nce  de  fe&éracs  ,         177 
Charles ,  cardinal  deLoiraine.  Feyiz  Lor* 

raine  , 
Charon,  préirot  des  marchands  tient  une 
aflfembiée  à  THôtel  de- Ville ,  146.  In- 
dique, que  lavoloBcé  du  roi  eft  qu'on 
extermine  l'amiral ,  I0  même.  Et  qu'on 
faflfe  la  même  cbo&  des  autres  Calvi- 
niiles,    147.    Il  marque  le  ftgnal  du 
maflfacre  par  le  fbn  de  k  cloche  du  pa- 
lais f  la  mme. 
Charpemhr ,  accompagne  Pooipooe  de 
fiellievre  en  Suifife,    179.  Ecrk  pour 
judifier  le  maÛfacre  de  la  S.  Dartfaele- 
mi,  180 
Châtillvn ,  (  Odet  de )  cardinal,  apoftai  & 
frère  de  l'amiral  die  Co'.ignt,  ùl  mort 
près  de  Cantorberi  en  Anglececre  »  jtOj 
Châtre ,  { Claude  de  la  )  commande  le  f\é^ 
ge  de  Sancerrre,  ^lo*  ne  peut  réduire 
les  CalvinlAes  qui  occupoîeat  cette  pla- 
ce,  j2  I  I 
Chavagnes  puni  du  dernier  fupplice ,    185 
Chevalet ,  trait%4e  Maggius  fur  cet  iniku- 
ment  de  fupplice ,  196 
Chypre ,   (  ifle  de  )  les   Turcs  Taifiégent , 
&  s'en  rendent  maîtres,  68.  Géaérofité 
d'une  dame  de  cette  ifle ,  69.  Cruautés 
inouïes  de  Mullapha  fur  Bragadîn.  Voyez 
Bragadin.                                    ^ 
Ciaconius,  (Pierre)   prêtre  Efpasnol  au« 
teur  eçcléfiadique  ,    foo  hilloire  ,    fa 
mort  &  ks  ouvrages,   542  ,  &  54} 
Cicada^  (Jean-Bapcifte)  Génois,  fon  hU- 
toire  &  fa  mort ,                    S8,^59 
Citeaux ,  fes  religieux  réforn^és  par  une 
bulle  de  Pie  V.  47 
Clergé  de  FrAnce  demande  au  roi  per- 
mirtlon   de  s'aflembler ,    440.  Sur   fa 
psrmiflion  ,    on  s'aflemble  à  Melun  , 
4)'i .  Remontrance  de  l'évéque  de  Ba- 


zasau  loî^  &la  réponfe,  442,  &fkîv. 
Demander  au  clergé  de  la  part  du  roi , 
446.  Dii^entes  léfolucions  prifes 
OMS  cette  aflemblée ,  449.  Arrêt  du 
parlement  pour  défendre  aux  évêques 
députés  de  faflTemblée  de  fonir  de  la 
ville,  454*  Et  qui  ordonne  que  les 
évêques  en  chemin  feront  arrêtés,  la 
mime.  Le  clergé  confeac  à  continuer 
le  payement  des  rentes  pendant  dix 
ans,  &  par  là  le  peuple  eftappaifé,  U 
même.  L'évéque  de  S.  Brieux  député 
au  roi,  Se  fon  difcours,  44^.  if  jttiv. 
Condicion»  aufquelles  le  dergé  accor- 
de le  don  gratuit,  45^.  Képonfe  du 
roi  à  fes  propoiittons.»  453.  Tumulte 
au  fujet  du  refus  que  Eût  le  clergé  de 

Eayer  les  rentes»  454.  Autre  allèm* 
lée  du  clergé  à  Paris  en  i)8i.  552. 
Difcours  de  l'Archevêque  die  Bourges 
au  roi,  55a,  if  55).  Il  preâk  foro  fa 
majeflé  de  publier  le  concile  deTren* 
te,  la  même.  Et  de  rétablir  les  ancien- 
nes éleâionsr,  55^.  Réponfes  du  roi  aux 
demandes  des  dépités  ,  555.  Aucre 
afllèmblée  à  faint  Germain  dee  Près  à 
Paris,  61  j.  L'affchevêqwe  de  Bourges 
encore  député  pour  «faire  des  remon- 
-  trances  aux  roi ,  la  wérm^  Hequête  qu'il 
préfente  à  fa  majefté ,.  61  j 

Cloches,  analyCe  df  A  traité  de-  Maggius 
fur  ce  fujet,  197 

Cochki ,  (  roi  de  )  fon  ambafladq  au  pa- 
pe, 362.  L'ambafladeur  tombe  malade 
en  chemin,  ne  peut  arriver  à  Rome, 
lanterne.  Il  envoie  au,  pape  Us  lettres 
de  fon  maître ,  la  mime. 

Coconas ,  (comte  de)  MUanois ,  arrêté  par 
ordre  du  roi,  162.  Interrogé  &  appli- 
qué à  la  queftion  ,  la  meme^ 
Coligni  (  amiral  de)  fe  trouve  au  fynode 
de  la  Rochelle ,  88.  Il  part.  &  vient 
trouver  le  roi  en  Brie,  1Q7.  Accueil 
gracieux  qu'oâ  lui  fait  à  la  cour,  la 
mfme.  Le  roi  lui  fait  compter  cent  mil- 
le francs,   la  mime.  On  loi  rend  fa 
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jrface  pafmi  les  maréchaux  de  France ,        royaume,  ta  mime.  Il  ne  laifle  pas  cfe 


*oS.  ÀitiHccs  de  la  cour  pour  le  faire 
périr  y  134^.  S»  trop  grande  Iccurité, 
la  ?heme^  On  réfouc  dans  un  confeil 
qu'il  faut  le  tuer ,  n  >.  On  tire  fur  lai 
un  coup  d'arquebufe,  dont  il  eft  bief- 
fé,  i  30^  Il  demande  à  parler  au  roi , 
qui  lui  rend  rifite  ,139.  Difcours qu'il 
lient  à  ùl  majefté ,  159.  &  J40.  Mc- 
fures  qu'on  prend  pour  l'aflaffiner  dans 
fa  maifon,  1 36.  &fuiv.  Coffeins  force 
les  portes  1  &  conduit  les  aiîàffins , 
ije^Un  nommé  Behem  lui  donne  le 
premier  coup  ,151.  Le»  autres  après 


te  trouver  à  la  diète  de  Cracovie  ^  220^ 
Son  difcours  dans  la  diète  pour  Télec- 
don  d'un  roi  ^  22}.  Bruit  qu'il  y  cau- 
ie ,  &  le  Palatin  de  Sand&mir  en  eft 
dioqué  ,  224.  Inftance^e»  hérétiques 
au  fénat  pour  éloigner  ce  cardinal^ 
129.  Il  fe  retire  volontairement  à  Schar- 
savicia  ,  ta  mime.  Son  retour  en  Italie 
après  l'éleâion,  234.  It  laifTe  fon  fe- 
eretaire  Gratiani  en  Pologne,  )jufqifà 
l'arrivée  du  nouveau  roi  élu  ^235.  La 
mort  de  ce  cardinaL,  fes^divers  emplois^ 
&  fon  élonge  ,  6é2r 


l'avoir  percé  de  plu  fleurs  coups  depoi-  ConcUve  pour  élire  un  focceflèur  à  Pie 

gnard,  le  jettent  par   la  fenêtre,  la  V.    128.   Ce  conclave  ne  dure  qu'ua 

wéme.  Le  duc  de  Guife  infulte  à  fon  joue  pour.  Tèleâion  du  cardinal  Buofw 

cadavre,  la   même*  On  coupe  fa  tète  compagno,.  qui  prend  ienom  de  Gré-^ 

(qu'on  porte  au  roi,  <Sc   ion  corps  à  goîreJl^lIL                                        130 

Âlontfaucen,  152.  Le  duc  de  Mont-  Concorde^  livre  des  Luthériens  quilsfent 

morencrle  faitôter  de  nuit,  &  enter-  imprimer»  49.5  ^oy^Luthériens. 

let  à  Chantilly  ,  la  même.  Sa  maifon  Condé ,  (  prince  de)  raiibns  qui  le  fauve- 

e(l  pillée,  fon  argent  &  fès  meubles  refit  du  mai&cre»  I4'3.  C^fcours  que 


enlevés  ,  ta  même.  On  publie  qu'il 
avoir ,  foemé  une  confpiratien  contre 
le  roi.  1  ^^.  Le  roi  envoie  à  Châtiilon 
pour  fe  faifir  de  fa  femme  &  de  fes 
enÊms,.  164.  ^en  fils  aîné  s'è»)jt  fau- 
ve^ les  aMtres  pris  &  conduits  à  Fa- 


ws,  165.  Le  Parlement  de  Paris  rend 
un  arrêt  contre  ibnémoire ,  182.  On 
attache  fon  effigie  au.  poteau  où  fu- 
rent pendus  Briquemaut  &  ChavagnesV 


Cologne  Voyez  TrufcBés; 

Colonne  y  [  Marc- Antoine  )  part  quil  2t  au 
gain  de  la  bataille  de  Lépante ,  82. 
Magnificence  *vec  laquelle  ileft  reçû:à 
Kome ,.  U  même. 

Ct^mmendon.  (  cardînalde)  confirmé  par 
Grégoire  XIII.  dans  la  légation<le  Po- 
logne,. 1 3^2.   Sollicite  la  couronne  de 

î    Pologne  pour  l'archiduc  Erneft,  ^2 17, 


le  roi  lut  tient  pour  l'obliger  acquitter 
fa  religion^  1^,5.  Réponfe  fenne  de 
ce  prince ,  1 56.  Le  ror  le  menace  de- 
mort»  s*il  ne  change  pas  dans  crois- 
jours,.  157.  Inquiétudes  qu'il  caufe  au 
rei  fur  fa  fermeté ,  9n  .•  Remontrant 
ces  de  fa  majeflé  à  ce  prince  y  la  même, 
Réponfe  de  Condé  à  ces  remontran*^ 
ces,  174.  Abjuration  qu'il  fait  du  Gal- 
viniime  r'  176- 

1^84  Confraiernités  que  le  pape  Pie  V.  or- 
doifne  aux  évéques  d'établir  dans  leurs 
diocèfesy.  84 

Conjlantinopley  fucceilion  de  fes  patriar- 
ches-, 20^' 

Gontaretle  (  Matthieu  )  fait  cardinal  par 
Grégoire  XIIL  609. 

GoTchevic  ^  feigneur  Lithuanien;,  abjure 
rhéréfie  218.  Le  cardinal  Commen- 


dofrle  réconcilie  à  ré^fe ,. /a  méi»^. 
Gagne  deux  principaux  Lithuaniens^  Cordelters  partagés  fur  le  ferment  que  les- 
Radzivil  &  Corchevic,  ^19.  Leshé^  états  généraux  exigeoient  dans  les  Pays* 
rétiques  veulent  l'obliger  à  fortix.da       Bas,  400.  Les  magiftrats  font  arrêter 

deux 


Digitized  by 


Google 


DES    MATIERES. 

«deux  clés  plus  {Sdîtîcux ,  la  même.  On      ,  jnaîcre ,  1 1  j .  Il  consent  que  les  Cal  vi- 


les punit  du  dernier  fuppUce ,  ta  même. 
Les  recherches  qu'on  faic  de  ces  pères 
leur  caufent  du  chagrin  ,  400 

Corgnia ,  (  Fulvîo  de  la  )  cardinal ,  fon 
hiftoire  &  fa  mort ,  605 


niftes  s'affemblent  à  Mîlhaud,  145. 
Il  ne  peut  convenir  avec  eux  ;  ce  qui 
fit  reprendre  lesrarines  ,  la  même.  Les 
Rochelois  lui  envoient  des  députés , 


C(>r/2/2ro,( Louis) Vénitien, cardinal, fon     Danés ^  (Pierre)  demande  aux  états  d^ 


hiftoire  &  fa  mort ,  ^55 

-Corrtfigio  ,  (  Jérôme  de  )  cardinal ,  fon 
^     hiftoire  &  fa  mort ,  j  <>  j 

^^Jf^  y  (  Anus  de  )  envoyé  par  le  roi  à  la 

Rochelle,  9c.  Sujet  de  ce  voyage,&  ce 

qu'il  ypropofe^auxCalviniftes,/rf/72tf- 
'    me.  Sa  rcponfe  à  leurs  plaintes ,  94.  Il 

cft  fait  maréchal  de  France,  &:  eft  ar- 


Blois  de  fe  démettre  de  fon  évêché  «n 
faveur  deGenebrard ,  577.  Sa  deman- 
de eft  rejettéc  ,  la  même.  iSèn  hiftoire 
iSffa  mort,  586.  On  a  peu  d'ouvrages 
-de  lui ,  }  87.  On  Ta  crû  auteur  du  trai- 
té des  rits  latins  de  l'égJife  ,  qu'on  at- 
tribue communénient  à  Duranti,  la 

me  me. 


rcté  par  ordre  du  roi,  161.  Il eftélar-     David  j  fameux  ligueur ,  porte  au  papç 


gî  pour  travailler  à  rétablir  l'union 
entre  le  roi  &  le  duc  d'Alençon  ,  5  07 
Cojfàns  y  grand  ennemi  de  lamiral,  vient 
à  fon  logis.  &  le  fait  poignarder,  1 4  j. 
&  I  j  I .  Il  prend  fes  papiers ,  &  les 
porte  à  la  reine  mère ,  151 

Cojjobuû  répond  aux  demandes  desEvan- 
•  "  géliques  à  la  diète  de  Warfovie ,  2  j  o 
'Covarruvias y  (  Diego  de)  jurifconfuUe 
'  Efpagnol ,  fon  hiftoire ,  fa  mort  &  lès 
ouvrages,  ;fi8  6*  jSj 

Cr^w  ,(' prieur  de  )  yoye^  Antoine. 
C reange  y  (  baron  de  )  beau-  frère  dç  Geb- 
'  hard  Truchfés ,  archevêque  de  Colo- 
*^  -gne  ,  cité  à  comparoître ,  ^9}.  Une 
paroit  point,  &  eft  condamné ,  la  mê- 
me. Il  aflfemble  des  troupes  &  ravage 
autour  de  Cologne ,  î  9  ^ 


le  projet  de  la  ligue,  549,  Veut  enga- 
;  ger  fa  fainteté  à  lui  donner  fon  appro- 
bation ,  la  mêmj^MémoizG  qu'il  pré- 
fènte ,  &  ce qu'ilrobtenoit ,  550 
Davidis,  {  François  )  renouvelle  en  Tran- 
•  filvanic  les  dogmes  impies  d'Arius  & 
des  Unitaires ,  407.  H  fbutient  fes  im- 
piétés dans  le  fynode  dé  Torde  ,408. 
Faufte  Socîn  ne  peut  rien  gagner  fur 
fon  efprit ,  la  même.  Davidis  accufé 
tfevant  le  prince  de  Tranfilvanie,  40^'. 
Il  eft- renfermé  dans  un  château  où  il 
prononce  une  înBnîté  de  blafphêmcs 
contre  Jefus-Chrift  ,  409,  Il  medrt 
dans  (es  horribles  fentimens  ,  la  même. 
Il  étoit  un  des  plus  fameux  héros  des 
Socîniens  ,  410.  Quels  ont  été  fes 
.  ouvrages  ,  la  même^ 


Cf^uy ,  (  Antoine  de  )  cardinal  .fon  hif-     Davidfen ,  envoyé  de  la  reîne  Elifabeth 


'  toire  &  fa  mort ,  17  V 

CriMii  >  (  Alexandre  )  cardinal ,  fon  hif- 
*    eoire  &f  fa  mort ,  17 S  ^  ^V^ 

£urterus  Pétri  ,   adverfaite  de  Michel 
Baïus,  l'attaque  dans  une  théfé  fab- 
^   batine  ^  t^:  Son  hiftoire ,  &  mort  & 
•'  fes  ouvrages,  50S 

^      -     'D  .     ■     '  ^  • 

DAMyiLL£,{neùx\  de  Mont- 
morenci  )  liiveftit  la  ville  de  Som- 
mieres  en  Languedoc  ^  &  s'en  rend 
Tome  XXXF^ 


aux  Gantois ,  404.  Il  les  exhorte  à  fe 
foumettre  aux  états  généraux ,  la  mi- 

*  me. 

Dauvce ,  (  fîcur  d' Avenues  )  député  au  roi 
parles  Calviniftes,  joi.  Ses  deman- 
des,  &  la  répoiife  que  lui  fit  le  roi  ^ 

Delfino ,  (  Zacharie)  Véllîtîen  ,  cardinal^ 

'    fon  hiftoire  ic  fa  mort  ,•    ^07  ^  <k)S 

Jbefmond  refofe  les  conditions  de  Pel- 

haro ,  45 1.  Il  cft  déclaré  traîttc  à  (a 
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paidc,  &  criminel  <fc  leze-majeftc,  43  ^ 

J)cfpenfc^  (  Claude  )  doûeur  de  Paris,  Ion 
liiftoirc ,  fa  mort  &  les  ouvrages  qu'il 
a  corn  Rofcs ,  m  &fuiv. 

Dc^a,  (  P  îerre  de  )  Efpagnol ,  fait  cardinal  . 
par  Grégoire  XIII.  4»^ 

Donaii ,  (Pierre)  n»auné  cardinal  pai^ 

.  PieV.  54 

Vûuai^  fon  univerCté  établie  pat  Philippe 
,11.  roi4îEfpagnCy  }n 

Vrack ,  {a  navigation  amour  duraoade, 
&  fon  retour  en  Angleterre  y       49  5 

^/•^/2/«  eu  Mifoie ,  les  Euthérîens  y  tien^ 
neru  un  fyuoJe  ,,  8f  •  On  y  dreue  une 
confeflion  de  foi  contre  les  tJbiquicai- 
iQ^^la  mémc^  Ce  qui  y  fut  décidé  >/if 

mime. 

Dadith  y  (  André  )  accompagne  lambaC- 
Éuleur  de  rempercicà  la  dicte  de  War- 
fovie  y  pour  l'éléltion  d'un  roi  »  ix6^ 
R;»Hôns  pourquoi  IL  ne  fut  pas  lui-mê'* 
rae  ambaffadèur  ,  la  mémt* 

Dufùu  du  Vigeaft,  envoyé  aux  Rochelois* 
par  le  roi ,  1 8f  •  Us  ne  veulent  pas  le 
recevoir  dans  leur  ville ,.         la  mêwu. 

Durand  ^  (  Jacques  )  envoyé  àlarRochel- 

^>  ...  »«î 

Durits  9  (  Jean  Durfort ,  feigneur  de  )'en'- 
voyéà  Rome  de  la  part  du  roi  de  Na- 
varre ,.  ipo 
E 

ECO  55  £  y  on  y  travaille  eff  vaincu 
sé^b^i^ci^cnc  de  Marie  ,  a.  Oa  y 
agit  plutôt  contre  cette  se  ne  ^  106^ 
L'archevêque  de  S.  André  ^  fon  parti- 
(Àn ,  eft  arr6ié  ic  fcnda,  /^  mirn^  L'on 
«n  vient  à  une  guerre  ouverte  ^  oi\'  Ml 
vicetei  eft  blefle ,  1  «  7^  Il  meurt  de  (et^ 

.   bletiures,.  la  même. 

Edtr ,  (  Çeorge  )jutifooniulte  A  He^naud, 
fon  biàaire  &  tx  mort ,.  5  09 

^du  de  la  pab,  anfiec  lesCal  vimftes^  ic  fes 
articles  ,  1 5  &ftdv.  Il  eft  pubHé  dans 
toutes  les  coursda  royatone ,  13.  On 
le  publie  auûl  ila  Rochelle  ^  la  mime. 


Autre  édit  de  pacification  très-fayora-^ 
ble  aux  Calviniftes  j  $77.  Ave«  qiaeli' 
applaudidTemens  ils  le  re<îoivent ,  58a 
Elijabcth  ,  reine  d'Angleterre ,  envoie  le 
conte  d'Ormond  en  Irlande  pour  ap- 
paifer  la  révolte .  t  6*  1*  Elle  tente  înu-^ 
tilement  de  calmer  les  uoubles  d'Ecd- 
ït ,  X.  Elle  fait  coisper  la  t£ce  ao  duc  de 
Noctfolk  y  }  £*  lOf  •  Elle  lEait  ferrer 
plus  étroitement  Marie^  reine  d^odc^ 
la  même.  Le  pape  Pie  Y.  l'exconuDCi- 
uîe  \  ce  qui  attire  là  periccution  des* 
Catholiques  ^ }  £*  5.  Le  roi  de  Fra^ice 
lui  fait  demander  la  liberté  de>larie  ^  . 
reine  d^Ecoife.^  &  fa  rcponle  a  cçtte 
demande,  6.  Proportions  réduites  en- 
quinze  articlesy  qu'elle  envoie  à  Ma- 
rie,  7 .  Réponfe  de  la  reine  d'Ecodè  ^  S»- 
Négociation  du  mariage  d'Eliiâbetb 
avec  le  duc  d'Anjou  ,  loj.  Perfécu- 
Mon  des  Catholiques  dans  fon  royau- 

.  vatf  104.  Elle  déclare  les  ]éfuite4cri^ 
minelsde  leze-majefté  ^la  mime.  Elle 
reçoit  beaucoup  de  Calvinifteséchap»- 
pés  au  maflàere  de  la  Caint  Barthcle»- 
mi  »  1 7  a.  Elle  fait  faire  un  fervice  dans» 
Londres  pour  le  roi  Charles  IX.  264. 
Elle  envoie  couaplimenter  le  roi  de 

.  P<ilogac  arrivé  en  Fcanse ,  xé-y.  Ellç^ 

.  perféoute  de  nouveau  les  Catholiques  > 
&ifesr^fQns,  }8o  &  3S1.  EUc  ^ 
prend  que  pluûeurs  prêtres  font  pafles 
de  Rome  &  de  Dopai  dans  fô&royaur 
me  9  &  ordonne  qu'on  fe  fai{UIe  d*eax^ 
49 1  ^  Scaédit  contre  les  Catholiques  ^ 
4^1..  Elle  continue  de  perfecuter  les 
pretrc^Â:  les  religieux  ,519.  Coojih* 

^  ration  contrelle,  651-  Part,  à  ci?ttc 
occafion ,  eft  arrêté  &  mis  à  la  tour^ 
6si.  Il  eft  condamné  à  mort^^5«(.  La? 
reine  fait  de^^cjuts  pour  arc^r  les 
cpnjurations^ ,  U  même. 

Emottt  y  (  Pierre  )  auteur  eccléfîafUque  ^ 
fon  hiftoire  *.Éi mort ,     J07  &j^ 

Efdiguitns  ,  (  de  Âonne  de  T  )  chef  de 
l'armée  Proteftante  après  W  moct  de 
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lionttmn ,  |  o^.  Vçat  réunir  les  Ca- 
tholiques avec  les  Pcoteftans  »      411 

J^prit ,  (  ordre  du  faiot  )  établi  par  Henri 
111.4)8.  Nombre  des  chevaUers  &  <les 

•  officiers  ,  la  même.  DeCTein  du  roi  en 
réeaUUGmc  y  6c  cérémonies  de  leur  ré^ 
ceptioti ,  At  même. 

£tars  généraux,  accordent  aux  Protef. 

.    tans  an  édit  pour  la  ^berté  de  con- 


&  dans  rifle  de  France,  la  méme.'Scs 
procédures  contre  BattdiiK>t ,  religieux 
Bénédiûin,  411 

Famagoufie^dJSiôght  Se  prife  par  lesTurcs, 
71  &  yi.  La  capîtuktrioïîfignéepar 
Muftapha  avec  ferment ,  7  j .  Son  ir^- 
humanité  contre  la  foi  donnée,  74. 
Cruautés  qu'il  exerce  envers  Btaga- 
iin ,  yoyei  Bragadîn. 


fciencc  ,  400» >^éjye{  Pays-B^s ,  Oraa-     Farina ,  religieux  de  la  congrégation  de* 


.  •  ge.  Us  députent  au  pape  pour  juftifier 
leur  édit ,  401.  Traité  d  union  que  lès 

.    états  des  provinces -unres  fîgnent  à 

Utrecht  >  454.  Articles  de  ce  traité , 

•  laméfnt. 

£rangéliques,  tiennent  un  fynode  à  Cra- 


Humiiiés ,  qui  avoit  attemé  a  la  vie  de 
feint  Charles Borromée ,  ^gjleftprfs 
dans  les  états  de  Savoye ,  portant  les 
arm€S  comme  foldat ,  la  même.  Il  eft 
Arrêté  ,  conduit  à  Milan,  dégradé,  ic 
mis  à  mort ,  50 


covic ,  if  4.  Ils  y  confirment  tous  les     Farnefe ,  (  cardinal  de  )  averti  par  le  car- 


ctécrets  (mis  depuis  trois  ans  à  San 
.    domir ,  U  même. 

,    .  ;  p 

FACCHINETTl ,  (  Jean-Antoine  ) 
Bolonots ,  érêquc  de  Nicaftro ,  créé 
cardinal  par  Grégoire  XIII.  6 c  8. 

Faculté  et  rhéologie  de  Paris,  fa  cenfure 
du  livre  incimft  :  Tkeatrum  vim  hu^ 
maneFj  i  r^.  Prc>iK)(ittons  qui  ai  font 
extraites  ,  1 10  d'fuiv.  EHe  exclut  de 
.•  î  fim  corps  René  Benoît,  lo^.  Elle  cen- 


dijial  de  GraAvelledene  point  préten- 
dre à  la  papaucé ,  1 19.  Il  nomme  trois 
fu  jets,  d'encre  lefqitels  on  choifit  Buon- 
conipagno,  150 

Fekàn  >  (Jean)  affiche  à  Londres  la  bulle 
de  Pie  V.  contre  EUrabeth  ,  4.  Il  eft 
arrêté  &  conduit  au  fupplice,  la  mt- 

me. 

Ferrari ,  (Hîppalyte  d'Eft ,  cardinal  4e  ) 
fonhiftoire  &  fa  more.  194 

Feuillans^  commencement  de  leur  ordre, 

59  + 
fott  une  explication  du  nouveau  tefta-    Fikler  ,  (  Jean-Baptifte  ]  auteur  iTun  oiir- 


ment en  langue Ëfpagnole,  183.  Elle 
reprend  i'affairefcRené  Benoît,  iS^. 
BUereçoivia  reqmte  de  René  Ôenok,, 
&ce  qu'elle  y  répond  y  185  &  186. 
Sa  coacloifon  pour  rèniroyer  i'afïàir^ 
au  rape ,  «Sy*  Sa  kttre  aa  cardinal  de 
Pdlevé  à  Rome ,  189.  Son  autre  let- 
tre au  fieur  Arnoul  archidiacre  de  Sens, 
à  Romie,  la  mêmt.  Grégoire  XIIL  con- 
fihne  Ëi  oenfure<:ohtré  René  Benoît , 
jio.  Elle  s*élev€  cbtttreie  fentiment 


^rage  intitulé  :  Spongia  ,  109.  Cet  ou- 
vrage étoït  contre  la  cenfure  de  Tégli- 
fc  Orientale  de  Jérémie  patriarche  de 

•    Conftantînople,  ïa  mime. 

FU^-Motris ,  ligué  avec  Edmond  Bote- 
1er  ^  pour  rétablir  la  religion  Catholi- 
que en  Irlande ,  i.  Un  autre  Fitz-Ed- 
mond  fénéchal  d'Imokil  qui  fê  joint 
à  lui, /a  même.  Le  premier  promet  au 
roi  de  France  &  aux  Guiies  de  fou- 
mettrerAngiirfetrc&  l'Irlatide ,  43  c. 


;/  de  Maldonat^  aufiijetdc  la  Concep-     '   11  paffé  à  Rome ,  êc  eft  intrbduit ^u^ 

•  l3on  de  la  fainte  Vierge ,  511.  Sa  re-         près  du  pipe  3  i^  mimé.ïi  fait  révolter 

'   quête  au  roi  touchant  \&i  Caiv|||bes  ^        Ie$  Catholiques  en  Irlande,  6c\\  eft  tué, 

} 95.  Elle  débande  qu'on  ne  pMbt-  430 

îtc  que  la  religion  Catholique  à  Paris    J%i^ciiirx!Hyricus/(Matihïat)iifutedr  Pro- 
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teflant ,  foiv  hîftoîre  &  fa  mort ,  j  1 4» 
Il  s  oppofe  fortement  à  Vlnurim  de 
Charles  V.  j  i  j.  Ses  ouvrages ,  &  fon 
livf e  de  Mi(ja  lacina  ,  j  i  5  ô'  j  i  tf 

Flaotlthrii  ,  Henri  III.  en  établit  à  Paris» 
des  confréries  ,  597 

Fo^littta^  (  Hubert  )  fon  hiftoîre ,  fa  mort 
&  (es  ouvrages  ,  J  49  ^  /iiv» 

/c>i;r ,  (  Paul  de  )  archevêque  de  Toulou- 
fe ,  fou  hiftoire ,  (es  divers  emplois ,  & 
fa  m  rt,  666 

Francfort^  affcmblée  des  Luthériens  dans 
cette  ville ,  pour  convenir  d  une  con- 
i<t{&on  de  £01,^75.  Zacbarie  Urfm  eft 
chargé  de  dre(fer  cette  formule  ,  ^74 
Frédéric  ,  éleâieur  Palatin  ^  s'oppofe  aux 
progrès  desAnabaoïiftes  dans  fesétats^ 
1 17.  Il  leur  fait  d«fenfes  de  tenir  éco- 
le &  d'enfdgner ,  la  même  II  tente 
inutilement,  d'accorder  les  Luthériens 
avec  les  Anabaptîftes  ,dans  une  confé- 
rence indiquée  à  Frankendal,  la  mi- 
me. 
Frères  Mineurs.  Bulle  qui  leuc  défend  de 
paffer  chez  les  Obfervaniins ,  fans  une 
pcrroiflion(pécialeduS..fiégc^   .47b 


GANTOIS  y  brouillerres  emr'euic 
&  ceux  du  Hainaut,403.  D*Im- 
bife  fe  met  à  lent  tête .  &  engagaplu- 
iîeurs  villes  dans  leur  parti  ^la  méfne. 
Ils  refufent  de  reftjtuer  aux  Catholi- 
ques les  tiK>is  églifes  dennandées ,  la 
même.  Le  duc  d'Alcnconleuc  envoie 
Bonnivet  pour  décider  le  différepd  , 
40 }.  Articles  dont  le  prmce  d'Oran- 
.  ge  conyîém  avec  eux.  fur  la  religion ,. 

.-'■';•"  4<^4 

{?tfm  ^(  Jjçan-)dè  llouvain ,  fon  hiftoife  j 

(a  mort  6c  (es  ouvrages ,    1 1 6  ^  ;|  1 7 

Garines  (Phtlippe)con(^mnq  à  mort  avec 

fon  frer€  &  (on  beau-firere  ,101 .  Les 

Calvmiftes  demandent  qu'on  réubliflc 

ÛLménxomi  U  tnimt.  Pouç  vouloir 


les  contenter ,  on  excite  tmé  (&fi6otf 
dans  Paris,  lox 

Gauiimel  >  a  mis  en  chant  les  pfeauire^ 
de  Marot  ,&  eft  madkcré  à  la  S.  Bar- 
théleroi ,  lyx 

Gaule  Fran^oife^  Frartcb-G allia ^  ouvra- 
ge du  fieur  Hotman  ,145.  Ce  qull 
prétendoit  montrer  dan$  ce  livre ,  la 

'^nime. 

Gtnive ,  retraite  des  Calviniftes  échappés 

à  la  (aint  Bar t hél  emi , .  1 7  r 

Génois^  divifioiisenu*eux,  accommodées 

.    par  les  (bins<lu  cardinal  Moron ,  ici 

6rjuiv» 
Goeppevghen ,  profcflTeur  d^  Mathémati- 
ques à  Tubinge ,  écrit  contre  le  fyftè- 
me  de  Lilio  fur  ta  réforme  du  calen- 
drier ,.  j7 1 .  U  eft  réfiité  par  le  Jéfuice 
Clavius ,  la  mime^ 

Gondi^  (  Pierre  def.)  évcque  de  Paris  r 
rend  une  fentence  fovorable  au  peré 
Maldonat  Jéfuire,  f^oye[  Maldonat.  Il 
excommunie  runiver(îtéqaien  appel- 
le,  314.  L'aflFaire  (e  plaide  an  parle- 
.    it^ent  »  qui  rend  un  arrêt  qui  confirme 
.    les  privilèges  de  ruràvterfité:,        3  2  j 
Gonfalon ,  congrégation  que  lepape  con- 
lifme,  5(?i.  Celle  du  Gonfalon  de- 
Lyon  lui  eft  aggrégée ,  ^ 6i.  Bulle  da* 
pape  G  régôir.e  XIIL  en  Ësiveut  de  cette 
confrérie,,  ^40^ 

\Goniague,  (Vincent  de)  chtvalier  de 
,  Mal  the ,  créé  cardinal  par  le  pape  Gré- 
.    goire  XIIL  41^ 

Goujié,  CÇlaude  )  prévôt  de  t-villc  de 
Sens  y  2c  auteur  dc<)qelqtte^  ouvrages  ^ 
fa  mort  y  150  &  f\o 

^ranvelUy  (cardinal  de) entre  au  con- 
clave après  la  mejt  de  Pîe  V.  118. 
Confeillo  à  Fàrnefe  de  nepomt  présn- 
dre  à  la.papauté  >  1319.  Il  concourr 
beaucoup  à  faire  éli^  promptefaieac  uiv 
pape  ,  ^  la  mime. 

Ç'''êÊê>  (  Charles  de  )  £aic  cardinal  par 
WmT.  54*  Sonhiftoirefic  fa.  more  ^ 
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^rathn  ,  fon  décret  imprimé  à  Rome  par 
Tordre  da  pape,  5^2.  Auteurs  qui 
avoicnc  déjà  travaillés  fur  ee  décret ,  la 

même. 

Grecs  fchîfmaiîqucs  refqfent  de  recevoir 
la  réformaxioii  du  calendriec  de  Gré- 
goire XlII.  Î9^ 

Grégoire  de  Nadanze  ( faint }  fes*  reliques 
font  traufportées  au  Vatican  par  le  pa- 
pe ^  ^  4^8 

Grégoire  -ST/Z/.éliSïpapc  après  Pie  V.  1  50. 
Commem  fe  fit  fon  èleûion  dont  oh 
parut  fort  content ,  i }  1 .  •  Son  bift<tire 
&  fes  divers  emplois .,  avant  qw'il  fût 
élà^la  mime.  DîfFcrens  ambafTadeurs 
qu*îl  envoie  pour  maintenir  la  ligue  ^ 
151.  Réjouiflance  qu'il  fit  foire  à  Ro- 

-  me  du  ttiaflacre  de  la  Sr  Bactkéltoi  ^ 

-  17  X.  Médailles  qa'il  eit  fit  fraf^ec^ 
la  même.  Il  re<^oit  deis  letcres^du  roi  de 

•  Navaire  &  du  prince  de  Coudé ,  fut 
leur  abjuration,  &  fa  réponfe,  \^6. 
Il  e^vvoie  le  cardinai  dès  Urfins  légat 
en  France  ,1 89^ Sa  buUe  pour  établir 
Kordre  des  chevaliers  de  S.  Majurice  en 

.  Savoie  ,  i  ^q.  Son  zélé  pour  maintetiir 
Tinquifition  dans  toute  fa.  ^dgueur , 

•  191.  Divers  réglemens  qu'U  fit  :,  1 9  1 . 
,  &  191.  Il  fait  cardinaux  deux  de  fes 
:    fieveux  i  i9r.  Ses  préparatifs jpout  le 

jitbilé  ,  ?.Tï*  Réception  qu'il  fait  à  S. 

Charles  Borromée,  194.  Avisfalutai- 
.    tes  que  ce  iàidt  lui  donne  ,  ^195.  Sa 
.    bulle  pour  établir  La  congrégation  de 
;    l^Oratoire  aRome,i97.  Légat  qu'il. 
:    envoie  à  Gènes  pouc  apparfer  le»  trou- 

t>Ies^  198*.  Son  bref  qui  confirme  la 
:  cenfurede  la  foculté  contre  René  Be- 

-  noît ,  j  io.  Les  chefs,  de  la  .li^e  a  a- 
.  dreflentà  hiî  pour  l'approuver,  449. 
i\  BuUe  qu'il  eoVoieà  dom  Juian  d'Au- 
i  :  triche ,  ^9^- Les  états  géncr^nx  luîdé- 

-  -    puterit  pouc  juftîfier  :leur  cdit>  quiac- 

cotdoit  la  liberté  cle-conf4ence  ,  402. 

Promotion  qu'il  fait  de  neuf  cardi*- 

.  AauXy  41 5*  Sa.  bpUe  pouc.  confirnier 


TIEKES. 

i    celle  de  "Pie  V.  contre  Baïiis ,  447.-01-- 
Vers  établîITemens  qu'il  fait ,  418.  Pro^ 
teôîon  qu'il  accorde  aux  Irlandoîs  ca- 
tholiques, 419.  Vingt  collèges  ou  fé- 
minaires  qu'il  éiaWit  en  diftérens.  en- 
droits,  /.a  même.  Il  favorife  la^  révolte 
^-  rd'Irlahde  ,.4}o.  Sa  bulle  pour  ^rétablir 
tordre  de  fainn  Biafile ;  4}  1.  U  s'offire 
.  pour  être  Larbicrê'du  diffihrend  au  fu- 
jet  du  Portugal  ,v  434.^  Il  envoie  un 
.  nonce  apoftoliqoe  chea  les  Suifles  fie 
.  L  tes  Grimw,»  4^5  ^  467.  Ses  bulles 
-  :*falc  différensifufets  ,^470.  Son  diffc-^ 
!»  reiid  avcélés  Vénîriens^..47o  &finv. 
.Il  envoie  deux  Jéfuiftes  aux  Matoriices 
.'  da  MoiiL-^Lihatt,-47i.  On  Je  récufe 
. ..  dans^ l'affaire  de  k  futcciEoo  du  Por- 
'  tugal  y  4S7.  Raifons  du  pape  pour 
.    prouver*  Çom  droit  for  .ccctfc  couronne  , 
ia.  même.:  U  fait  la  tranflatbn  diès: reli- 
.=  :  ques  <le  faiitt  Grégoire  db  Naziamte, 
•.  4^8.  Diftérentes  bulles  de  ce  pape  dans 
'    l'année  ij8o.  500.  Il  reçoit  un  envoyé 
du  duc  de  Mofcovie ,  8c  à  quel  fbjet , 
5!  t  6-  512.  Il*  envoie  \c,  père  P0IÏ0-* 
via  Jéfuitc  eni  Mofcovie  Se  en  Suéde , 
.    5 1 1:.  Il  travailla  la  xéunion  des  Mof- 
covîtes  à  Téglife  Romaine  ,  5 14.  U 
.    écrit  au  duc:  ckt  Moix:oviê'&  au  roi  de 
.    Pologne  ,  la  même.  Il  iK)mme  l'arche. 
Vêque.  de  Paleime  pour  corinoître  del 
différends  furvenus  entre,  les  cheva- 
*    Kcrsdte/Alahhe&.leur  gcând-maîtré^ 
:  "  ji.  V  •  Il  envoie  on  légac  à.Maiibe  pour 
s'informer  dt  l*5^flFair.d  /517.  Il  nomme 
trois;(uîetsà^l'i)cdre.de  Malthe,  afirt 

Su'il  en  chôîbfle  un ,  y  \%.  Ses  répon- 
B  au3i  difficultés  propofées  par  le  con-^ 
:r:jcile:deRouen  r  5;4  6* Jî/iv.  Ses  dîf-^ 
:i\  (éccDtcSi' bulles  de  l/ann^i^&r.  ^59.» 
;  '..  Itoncref^end  la^iéfôrmàtioii  du  calen-* 
,■  rfripr:,  5^1.  Il  envoie  le  cardiiaal  Ma- 
.  dfuoce  aux  Allennands  pour  recevoir 
cette  réforme ,  j  6 8.  Bulles  qu'il  a  don*^ 
-  nées  en  1582^.  y7i..llcanbnife  làint: 
. .  I^oi;b^r  ^  la  mime.  Il  csdiorte  lesfidé^ 
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1c9  à  fo\i\âigpt  ics  ptccres  Aoglois  ^  la 
mcmcé  Cequtl  aarordeaux.percs  Jé- 
fiiites^  57X.  Il  s'emploie  p^ocappai- 
fer  les  troubles  de  larchcveché  de  Co- 
logne 9  la  ndmt^  Il  écrit  à  rarcbevc- 
<]tte  poucle  fairr  rcmrer  datis  fon  de- 
voir:, 5:74-  Il  Élit  imptiçner  le  décrçc 
deGrâcien,  jbz.IlËuccranfportedles 
cendres  de  Pie  V*  à  fathte  Marie  des 
Anges  ^  5  84>.  Il  remédie  à.)a  cherté  du 
bled  ,'  la  même.  Promotion  de  cardi- 
naux ,  ^oS^i  H  tiédâre  ^archèv£<pDé  de 
Cologàe.coif vaHiciji  d'^héréfie  ^  &c  ex- 
<:onQnTunié,  599).  SesdSIérencesbui^ 
les  de: Kan  1)585.  éii^r;  iL'excQmmdaie 
foas  ceux  doLcontreviéndrom  à  la  bul- 
le in  tmia Domini ^é\\»  De  même 
^e  ceux  .qut appelleront  da  {«peau 
CQocile^  im  mêM,  5a  buUe  pour  la  fêce 
ile  (aiiuo.  Anne  ;  6^9*  Autres  bulles  de 
ce  pape  diinSi l'année. 1*5 S4,  6ço.  Sa 
bttlletouchant  les  réâ^oacbns  ^  launé- 


LE 

pande  qu'oti  |efite  Ton  corps  par  la  fe^ 

îiêcre ,  ia  mêmt.  Il  eifuie  le  viiâge  du 

nnwrt  pour  le  recotunoîtrc  ^  la  même, 

IiiÉultes  qu'il  lui  fait ,  la  même.  Exhor- 

tacionsiqa'il  Êatt  auv  foldats»  pour  cou- 

Ùnuct  lé  maffacre  ,151.1!  arrive  trop 

r  tard  au  fauxbourg  faint  Germain,  i  ;  8. 

Le.  ror  rejette  fut  les  Guifes  toute  cet* 

~    te  crueUe  tragédie ,  1(33  6*  164*  Le 

jtoi  veut  les  reléguer  \  la  reine  mère 

. .  s'y  oppofe ,  1 6  f 

Cuijt  (  cardinal  de  )  tient  un  concile  à 

:    iCdms  , .  Tes  fta^fits  ,  &  les  madères 

..  xpioa  y  traite  ^  6ocx  &fuiv. 

.  i.  .  <  ■ 

H 

HALLUIUA  fcigneur  de  Pien^ 
nés  ).  vend  une  terre  coii£dérable,& 
•    en  vienttaâEtir  l'argent  au  roi ,       510 
Haplincoun  £ait  figoer  la  ligueàceuiC  de 
Péronne»  .    5î9 


•    me.  Ce  qu'il  régie  toucliant  les  jéfuitcs  HarrUfi» ,  (  Richard  )  Anglois  ,  fes  fcn- 

,    6c  les  Matomces  ,              6^0  &  6$  i  .    timens  extraordinaires  ivtc  les  réfbr- 

/G>^if5*^^t,i(  Gérard  de  )évêquede  Liège  incs^                                           6iz 

promA  au  «wKnaiàt  parié.  ;pape  Gré-  Hiwtàjntr  %  (  Jean  )  év^ue  de  Liâeox , 


-  -jçôire  XUI.  41  j.  Sou  triftotre  6p  fa 
i'  moit^  -  çoi 
Guu/iavUUni  y  nevctt  dc  Gccgoirc  XIIL 

créé  cardinal  y  191 

Gturchi  9  (  feignipur  de  )  tué  à  la  S.  Bar- 
'   tbélemî ,  i  y  j 

Çu$rrt^it  deia^Proutterfenyojyopaii  le 

roi. à la^ Rochelle,  9 o.  Pour  qucLikjet 
:  il  y  fut  envoyé.  ^ay«ç.Cliarles  IX. 
iruifcs^  les) demandent  peemUSon  de  Çç 

-  retirer  ,  14a.  Us  font  femblant  de  fe 
retirer  ^  2c  ne  fonent  point  de  l^aris , 

-  la  mimt.  Us  demeurenrpour  agir  dans 
.    le  maflacrede  la  faint  Baxihélam  ;  la 

-  même.  Le  duc  de  Gui  fe  ^  iè~cliairge  de 

-  Texécution ,  6c  place  les  troupes'^  1 4  j. 
^  il  cbarge  le  prévôt  des  oiardcaïuti  de 

rèuir  fesgens  fous  les  anlies ,  14^  Il 

eft  dans  la  cour  de  la  maifon  de  l'ami- 

•  rai^pçodhncqooft  Ictae^  t^u  ïlds> 


IkttTi^.^es.dtocé&ins  du  œadacredela 
.    faint  Sartbclemif  171.  Doute  fon  ac- 
te île  ri^fus  d'obéir  aux  ordres  daroi, 
ia  menu.  Par  jQl  douceur ,  il  convertit 
prefque  tout  fon  dioccfe  ,     .  iamêmc 
•Jhad  ,  duc  d'An^pu,  élu  roi  de  Polo- 
j    ane.r^jfq;  Anjou.  Demandea  qœlui 
.  '  lont  les  amballàdeurs  Polonois  fur  la 
i    religion,  1^7^ Comment ilélnde leurs 
-   demahcks,  2  5  9.  Sermftnt  qu  il  pvétç 
:    dans  réglilê  de  Notre-Dame  à  Paris , 
la  même.  On  y  Ik  Le  décret  de  fon  élec- 
>.,  tioa ,  1^^  U  faitJon  entcéc  dans  Pa- 
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mort  de  Charles  IX.  &  quitte  la  Polo- 
gne en  fecret  »  1^7-  Il  prend  la  route 
3e  France  -,  la  même.  En  paflani  à  Avi- 
gnon, il  fe  met  de  la  ci^ifrccîe  des 
Pénitens  ,  la  même.  Il  reçoit  dans  fa 
route  une  vifite  de  faînt  Charles ,  19  Zr 
Son  facre  &  fon  ï^ariage  avec  Louife 
de  Lorraine,  joo.DévonoBsbifàrres 
de  ce  prince  ,  ta  même.  Il  donne  au- 
dience aux  députés  des  Proteftans  & 
des  Politiques  ,501  ^  joi*  Réponfe 
du  roi  à  leurs  articles  ,  J03.  lleftal- 
larmc  de  la  fuite  du  duc  d'AleuiÇon, 
307.  Trêve  de  fix  mois  qu'il  fait  avec     Hcnn  de  Portogal ,  Se  cardinal ,  procla- 


qu  il  prend  à  {k  difgrace ,  5  iS.  ^Sa.  r^ 
ponfe  aux  demandes  des  députés  du 
clergé,  &  au  difcours'de  i archevêché 
de  Bourges  .55$.  Dévotions  bUarres 
&  ridicules  de  ce  prince ,  577»  Il  éjil- 
blit  des  confréries  de  Fla^Jlans ,  la 
même.  Remontrances  que  lui  fait  Var- 
chevéqoe  de  Bourges  »  e\  %.  Requête 
que  lui  prcfente  le  clergé,.  ^17.  Le 
to\  défend  toutes  le»  adQciaxions  & 
confédétatioas ,  6\^  &  Cto.  Régle-^ 
n^ns  qu'il  fak  pour  la  réforme  de  fa 


Cff^l, 


61& 


ce  duc  ,    o8.  il  Éaît  lever  des  troapes^ 

en  Suilïb  &  en  Allemagne ,  JQ94  il 

tlemande  de  Targcnt  aux  Parifiens ,  qui 

klui  rcfufent  ,  3 1  our  Cinquième  édit 

de  pacification  qu'il  rend  en  faveur 

des  Calviiûftes ,  j  j  j  •  U  apprend  la  lî- 

^e,  &  il  n'en  eft  pas  fâché  ,  J3^  fi* 

240.  Il  r^utorife  de  fon  nom ,  347-  H 

indique  les  états  généraux  du  royaume 

à  Bloîs  ,  ^5 1.  11  y  fait  ua  dî^ours , 

35^.  Sa  réponfe  aux  prétentions  des 

états,  3  J7.  il  s'y  déclare  chef  de  la  li- 

£3je  ,  croyant  par-là raflPoiblir  ,itf  mê- 

me.  Il  eft  prié  d'înterdire  tome  relf- 

^on ,  excepté  la  CachoBque  y  j  jj-  il 

confirme  la  congrégation  da  Gonfa- 

lon,  34S1.  Il  rend  un  nouvel  édit  de 


'.J^  rot,  j:95.  Quels 'étoient  les  prc- 

,  tendans  à  cette  couronne ^ç  Portugal, 

'  }9(>.  H  fè  met  en  podcffion  du  royair^ 

me  y  4  j }.  Il  affemble  les  états  à  Lif- 

bonne  \  la  même.  \\  établit  des  com-' 

mîflaires  pour  juger  du  droit  des  pré- 

;endans  à  lacouronne,4;5«  SoncoA-^ 

fclTeur  le  détermine  cp  farveur  d«  Phi- 

.    iîppe  IL  la  mtme^  Il  convoque  les  états 

àAlmeria^  482.  On  lui  dépwe  four 

cikiMâ-r  an  roi  de  la  nation ,  la  même^ 

Il  demande  trois  jours  pour  répondre , 

&  il  n^epr^  ^  ^i.^.  Ce; que  contenof^ 

fon  ceftaaaent.  V^^e^  Portugal  &  Phi-' 

Uppe  n* 

fferesiach ,  (Conrad  d')4  mort  &  ki 

ouvrages ,  : 33/ 


pacification  e;i  foixante-trois  articles  y    Utrvet ,  { Gentîen  )  auteur  cccléfiaftique,. 


377.  Il  inftitue  le  nouvel  ^rdre  des 
chevaliers  du  feint-Efprir ,  45)8.  Le 
clergé  lui  demande  permiflion  de  s'af- 
fcmbler  ,  &  l'obtient  ,  440rReflQon. 
trànces  que  bi  fait  Tévêque  de  Baaas , 
441.  Réponfe  du  roi  à  Ces  renïontran- 
ces  ^  444^  Autre  réponfe  de  ce  princt 
i  Tévcque  de  faint  Brieux ,  4  5  z-  Autre 
;  f  éponfe  qu'il  fait  aux  propofitions  do 
cie;gé/4^,j^qy^t  Clergé-  Ilcaoprçnd 
queles  ÇBviniftes  ont  repris  les  ax- 
œes  y  497.  Il  levé  trois  afméos  con- 
tre eux,  /it  mimt  II  députe  à  Malthe 


fon  kidoire ,  fa  mort  &  Tes  euvfages ,, 

Sopital^  (chancelier  de  1'  )  fon  kift^ire' 
j&  fa  mort,  zji.  Il  parut  équivoque 
Tui'  la  religion  ^  quoique  Catholique  à 
l'extérieur ,  253.  La  raifon  qui  empê* 
che  qu'on  ne  le  fit  pérûr  à  la  faimBar« 
thélemi  7  ^  '^  mimt. 

Horantius  3  <iHdelÎ€r  ,  &  ennemi  de 
BâtAis  ,  46 1*  Il  1  attaque  fiir  ia  dii^ute 

.  dvec  Marnix  touchant  l^égtife  ,  Umi* 
MH.  Û  pubUc  un  (Mivra^<ontre  lui  ^ 

U  mime^ 


four  marquer  aujp^aiid-aiaitce  la  ^rt    H^Jus^  ( Staniflas  )^afid«ml  «Joahiftoi- 
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«&  fa  mort,  ^54.  Ouvrages  cju*il  a 
campofes ,  457 

Hotman  ,(  François  )  auteur  du  livre  in- 
titulé :  Franco  Gdllia.  245 

Jiâmiercs  ,  (  Jacques  d'  )  gouvernent  de 
Pétonne ,  fait  (igner  la  ligue  à  plu- 
fieurs,  i}9 

Jlumiliés.  Religieux  done  Pie  V.  abolit 
entièrement  Tordre  ,4}  6-  52.  En 
punition  de  leur  attentat  à  la  vie  de  S. 
Charles ,  la  niime,  Pluûeurs  font  mis  ea 
prifon ,  &  trois  font  pendus;  deux  au- 
tres ont  la  tête  tranchée,  jo.  Un  fijiié- 
me  condamné  aux  galères,  la  même. 
Leurs  maifons  &  leurs  revenus  dîftri- 
,    ;J>ués  à  d'autres^  .  j| 

\ 

JA  N  S  EN  lu  S,  (  Cornélius  )  évcquf 
de  Gand  ,^n  hiftoire^  fa  mort  &  fes 
ouvrages  ^  J67 

Javiglia ,  (  Sinlon  de  )  d'Arragon  de  Ter- 
ra-nova, feit  cardinal  par  le'  pape  Gré- 
goire Xlli.  609 

^can  de  Dieu ,  fondateur  des  Frères  de  la 
Charité,  ^oye;;;  Charité. 

Jirimit^  patriarche  de  Cenftantînople, 
iùccéde  à  ^4ét^.opbaBe5  ,109.  Les  Lu- 
thériens, lui  font  préfentcr  la  confef- 
lion  d'Aufbouf^  ,  la  mime.  Il  ccrîc 
<x)ntre  leurs  erreurs  >  U  même.  Son 
ouvrage  eft  écrit  en  grec  >  &  tra- 
duit en  latin  oarSoclovîus ,  209.  H  eft 
intitulé  :  Cenjura  tccUJia  Oruntalisy  la 
même.  Ce  patriarche  eft  chaflé  de  foa 
fiége  par  les  brigues  des  Luthériens  , 
1 1  o.  Il  eft  rétabli  après  la  mort  de  Me- 
«trophanes,  la  même.  Il  reçoit  la  ré- 
formation du  calendrier  de  Grégoire 
'XlII.  110  £*  570.  Le  fulcan  le  fait 
mettre cnprifon  ,  ^uh fexile  , lamé'- 
mt\  &  ^j\.\\  reçoit uae  féconde  fois 
•des  Luthériens  la  confeflion  d*Auf 
:{>ourg ,  170*  Bien  loin  de  I4  recevoir , 
i\  écrit  contre ,  la  même.  Le  pape  lui 
4(n:7oicd^(tt  nonces^  Ijo 


BLE 

Jefuius.  Saint  Charles  lent  étabtk  un  col- 
lège dans  la  inâifonr  des  Humiliés  de 
fire^a ,  j  5 .  Les  cardinaux  de  Bourbon 
&  de  Gûîfe ,  fur  une  permiffion  du  pa- 
pe ,  travaillent  à  les  unir  à  l'univeruti 
de  Pafis ,  jii.  EHe  refufc  conftam^ 
ment  cette  union  ,  la  même.  Toutes  les 
tentatives  de  ces  pères  dans  la  fuke 
ont  été  inutiles  ^  ta  même.  1 1  s  font  ban- 
nis  d'Anvers  ,  &  patient  à  jLoavain  ^ 
400.  Le  pape  leur  confirme  la  permif- 
uon  de  (e  (ervir  d'autels  portanfs  d^ns 
)eurs  midîons  ,  47p.  Commencement 
des  difpuces  entre  çux  &  les  Domini- 

.    .quàins  ,  ^Sr.  Une  thèfe  du  Jéfiiite 

:  Monte- ma yor  y  donne  pccafion,  la 
même.  Sa  doéhnie  eft  cenfuréé  par  Tu- 
niverfîté  de  Salamanque  ,  la  même. 
Nouvelle  approbation  que  Grégoire 

.  XlII.  donne  à  leur  inftitut,  650.  Ce 
pape  déclare  apoftats  ceux  qui  fortironc 
de  la  focîéié après  les  trois  vœux,  lam. 

Imbife ,  (  Jean  d*  )  homme  ambideux , 
fodeve  beaucoup  de  villes  contre  un 
cdit  des  ccacs ,  405 .  f^oyeT^  Gantois. 

/c?Aa/2/2e<j// ,  commande  dans  la  ville  dç 
Sancerre  affiégée  par  les  troupes  du  roi 
de  France,    ^       '  110 

Joyeûfe ,  frère  d'Anne ,  affîîfte  nuds  pieds 
à  nne  proceflîon  avec  le  roi  Henri  III. 
^98.  lien  contra^aiiue  maladie,  donc 

'    il  meurt ,  la  même. 

Jcyeuji ,  (  François  )  archevêque  de  Narr 
bonne ,- frère  du  précédent ,  fait  cardi- 

*    dal  par  Grégoire  XIII.  60^ 

friande^,  trouWes  excîtés.dans'  ce  royau- 
me pour  y  rétablir  Ta  religion  Catho- 
lique ,  pag.  i  &  faiv. 

IJidon  Mercàtor,  fa  coUeÛion  desdéerc- 
tales,  j8i 

IJfembourg ,  (  comte  cT  )  af clievêque  de 
Cologne  :  <lcoiillîon  qu^faît  ie  cet 

'   archevêché ,  58 1 .  Il  épJfc  la  fille  du 

'  prince  de  Ligne ,  la  même.  Gebhard 
Truchfés  lui  luccéde  ,  j8i.  Son  évê- 
chc  de  Paderborii  eft  donné  à  Henri 
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cfe  Saxe  f  la  même. 

Juan  d'Autriche  (  dom  )  commande  à  la 
bataille  de  Lepante^  77.  Dirpofitian 
de  fon  armée  navale,  78.  Déroute  en- 
tière des  Turc5,  80.  Ses  fuccès  difis 
les  Pays-Bas,  597.  Bulle  qu'il  reçoit 
du  pape,  la  même.  Sa  faintecé  Fap- 
puie  dans  fes  entreprîfes  ,  402.  Il 
s'obftine  à  ne  point  fouffrir  l'exercice 
de  la  Religion  Proteftante  dans  les 
Pays-Bas  ,  la  mime.  Il  meurt  dans  fon 
camp  près  de  Namur,  405.  Alexan- 
dre Farnefe  lui  fuccéde  ,  406 

Jifbilé  de  Tan  1574.  cérémonies  de  fon 
ouverture,  2j2.  Il  eft  célébré  foleWi- 
nellement  à  Rome ,  290 

Jufiiniani  (  Vincent  )  général  des  Domi- 
nicains ,  promu  au  cardinalat  par  le 
pape  Pie  V.  54.  Son  hrfloire,  fes  di- 
yers  emplois,  &  fa  mort ,  577.  à"  578. 


K 


TP^ILKEN,  en  Irlonde,  affiégéé  par 
JfV  Boteler  &  Fîtz-Morris ,  qui  en  font 
repôuffés,  2. 

h 

Y  ANCELLOTTI  (Scipion)  Ro. 

X^main,  fait  cardinal  par  Grégoire 
XIII.  ^    V  809 

Laurea^  ou  Laiurô  (  Vîncent)  Calabrois  , 
étêque  de  Montréal  ^  créé  cardinal, 
par  Grégoire  XIII.  609. 

Leiâoure ,  les  Galviniftes  fe  plaignent 
qu'on  ne  laide  pas  )ouir  la  Reine  de 
Navarre  de  cette  ville ,  92. 

Lemos  (Rodrigue  de  Çaftro^jJe )  Efpa- 
ghot,  évêque  de  Zamora,  faïrcarcK- 
hal  paTGrégoiitXIII.  608;"- 

Léonin  (Elbert)  député  Jes  état?  des 
Provirtces-Unies  au  pape,  402.  H  eft 
chargé  de  juftifier  Pédit  de  la  liberté 
de  cçnfçience,  lamênie^ 

lepantt^  bkcaille  qui  s'y  donne  fur  mer 
tmre  lfe&  Ghrétièiis  ^v  les-  Turts* ,  -Iflc 
TmeXXXK 


T  I  È  R  E  S- 

difpofition  de  l'armée  des  premiei»! , 
y6.  &  fuiv.  Les  Turcs  y  font  défaits  ^ 
80.  La  viâoire  attribuée  aux  prières 
du  pape  Pie  V.  la  même.  Quinze  nâlle 
Chrétiens  font  délivrés  ^  8r.  Prières 
ordonnées  à  Venife  à  cette  occalioil, 

'82.  Fête  du  Rofaire  établie  en  mé- 
moire de  cette  vidloîre ,  274. 
Leyde,  u'niverfité  que  les  Etats  généraux 
y  établirent  ,310.  Elle  n'çft  compo- 
féequede  Proteftans;  *  la  même. 
Libraires  ,  mandés  pat  Uuniveffité  de- 
Paris  pour  les  faire  jurer  qu'il  ne  fa- 
voriferoient  jamais  les  Jéfuites^  en  au- 
cune manière,  379. '^lle  leur  défend 
d'imprimer  ni  de  vendre  aucun  livre 

.  de  mauvaife  dodlrine,  Umème. 

Ligue  y  ou  fainte  unioh,  fes  commence- 

cemens,  337.  On  veut  que  le  fouverain^ 

'  pontife  s'èrî  déclare  le  protecteur ,,  & 

'  qu'il  en  choififfe.  le  chef  en  France,. 
la  même.  Les  Parifiens  commencent 
les  premiers  à  y  entrer,.  J> 8.  Ses  pro- 
grès en  Picardie  ,.;3  39.  Fomiule  dtu- 

■  nidn  qu'on  faifoic  %r[e*r  aux  ligueiir)^, 
54^0, 
croi 
alla] 
prov 

f? 

-  ^d 
grne 
de  h 
^approuve,  54^. 

L//w  (  Louis  )  médecin  ,  le  pape  adopte 
fon  lyfteme  fur ,  la  réformâtion  du  oa- 
^lendrlei",  564.  Fôye^^^ Calendrier. 

Limtiy  capitale  du,  Pér^u^  concile  qy^ 
Tarcfievêque  y  tîeht,'6i4.  Certain  pro- 
felîèur  eh  théologie  qu'on  condamne  , 
la  même.  Quelles  étoienc  fes  erreurs^ 
la  même.  Le  P.  Acofta-,  Jefuite,  a  pu- 
blié les  décrets  de  ce  concile,  6.14. 

Lomellini  (  Benoît']  ^cardinal  ,Ton  hiiloire 
•&  fambrt;.  »   *   Vcjj 
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Lomenie  (  de)  fecretaire  d'état^  tué  à  la 
faint  Barcbeiemi ,  158 

Lorraine  (  cardinal  de  }  parc  pour  Rome 
après  la  mort  de  Pie  V.  128.  U  ap- 
prend en  route  que  fon  fucceflèur  efl 
élu,  la  même.  Il  aflifle  à  Avignon  avec 
le  roi  à  la  proceillon  des  Pénitens, 
z6y.  Il  y  contraâeune  fièvre  fi  violen- 
te ,  qu'il  en  meurt ,  U  même*  Les  Cal- 
viniftes  fe  réjouiflent  de  fa.  niort»  z69. 
Ce  q^ic  la  reine  mère  en  penfe ,  la 
même. 

Isorraine  (  Louis  de  (  fils  du  duc  de  Guife, 
fait  cardinal  par  le  pape  Grégoire  XlIL 
415.  Son  hiftoire  &  ùl  mort ,  416 

Lorraine  (  Charles  de }  de  Vaudemont  p 
frère  de  la  reine  de  France,  feit  car- 
dinal par  Grégoire  XIIL  41 6 

Lorraine  (  Louile  de  )  fille  du  duc  de  Mer- 
cœur,  époufe  Henri  IlL  roi  de  Fran- 
ce, 30e 

Louvain ,  fes  théologiens  examinent  les 
livres  hérétiques  &  défendus  :  table 
des  correâiûns  qu'ils  publient  ,  lo. 
La  bulle  de  Kè  V.  leur  eft  préfentée 

{)oûr1a  figqer ,  43.  lis  l'acceptent  feu- 
ement  fans  vouloir  la  figner,  44.  Con- 
clufion  de  la  faculté  fur  Tafiaire  de 
Baïus,  Z06.  &  207.  Autre  conclufion 
qui  condamne  les  articles  de  la  bulle 
dç  Pie  V.  208 

Louviers  (  Nicolas  de  )  fieur  de  Maure- 
vel ,  afladin  de  l'amiral  de  Coligni , 
mefures  qu'il  prend  pour  le  tuer  ,136. 
Il  niantiue  fon  coup ,  &  le  blefle  feu- 
lement, U  même.  Précautions  inutiles 
qu'on  prend  pour  l'arrêter,  13 S*,  H 
avolt  déjà  afTafuné  tè  iëigneur  de  Mouy, 

Luihktens ,  affemblent  un  fynode  à  Dref- 
de  en  Mefnie,  85.  Les  théologiens 
de  Witcemberg  adoptent  leur  confef- 
fion  de  foi  »  la  même.  Les  difciples 
de  Flaccius  Illyricus  la  combattent , 
la  mêrhe.  L'éleâeur  de  Saxe  fait  drefler 
à  Torgaw  une  nouvelle  formule ,  8j. 


L£ 

Par  cette  formule  on  tes  acccorde ,  9é. 
Leur  union  avec  Ie$  Zuingliens  dans 
l'allêmblée  de  Sandomir  p   U  même. 
Divifion  entr'eux  aux  fujet  d'un  caté- 
^fme,  117.  Ce  catéchifme  approuvé 
par  les  mitigés ,  eft  condamné  par  les 
rigides  ,  117.  Apologie  publiée  par 
les  mitigés  ,118.  Les  Luthériens  veu- 
lent attirer  dans  leur  panie  Jérémie  , 
patriarche  de   Conftanriiiople.    Vêye:^ 
Jérémie,  Ils  tentent  de  faire  déclarer 
les*  Grecs  pour  leurs  femimens ,  270» 
Leur  aflemblée  à  Torgaw  pour  s'ac- 
corder ^  J7i*  On  y  prend  pour  règle 
la  confeffion   d'Auibourg  ,  &c.  372. 
Formule  qu'on  y  dreilè ,  &  qui  eft  le- 
jettée  ,  U  mime.  Autre  formule  dans 
laquelle  on  établit  la  préfence  de  J.  C. 
dans  l'euchariftie  ,   37a.  Ils  y  expli- 
guent  l'ubiquité  de  l'humanité  de  J* 
C.  la  même.  Ils  s'afTemblent  à  Franc- 
fort pour    convenir    d'une    commune 
confeffion  de  foi,   373.  On  ladrefle, 
.  &  on  y  joint  un  mémoire,   373.  ëf 
374*  Tout  cela  ne  produifit  aucun  ^ 
fet,  376.  Ils   font  imprimer  le  livre 
de  la  concorde,  455,  Ceft  un  recueil 
de  ce  qu'il  y  avoit  parmi  eux  de  plus 
authentique,  la  même.  Ce  livre  a  pm- 
curé  la  feâe  des  Concordiftes ,  j^^6^ 
Lycojlene  (  Conrad  )  auteur  du  Theatrum 
vude  humanaïf  cenfurépar  la  faculté  de 
théologie  de  Paris  ,  118 

Lyon  beaucoup  de  fes  habitaos  font  maflâ- 
crésàla  S.  JSartfaelemi.  16^ 

■  M:, 

njfADkUCCé  (cardinal)  cvê<nie  Je 
/fx  Trente ,  fon  hiftoire ,  fes  divers  em- 
plois, &  fa  mort ,  "      A^7 
Maffei  (  Marc- Antoine  )  noble  Romaki , 
fut  cardinal  par  Pie  V.  53.  Son  hiftoire 
&  fa  mort ,  ^6 
Mag^ius  (Jérôme)  auteur,  fon  hiiloke 
&  (a  mort ,  195,.  $es  ouvrages  da  di^e- 
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valet  5c  dès  cloches ,  1 96  d*  Juiv.  Au* 
cre  ,  de  la  fin  du  inonde  par  l'embrafe- 
menc,  198 

Magrouci  (  Taurin  Alphonfê  )  archevêque 
de  Lima  en  Pérou,  y  tint  un  concile  , 

Maillé  (  Simon  de  )  archevêque  de  Tours  , 
y  tint  un  concile,  60  r .  Voyez  Tours. 

Mddxés  p  auteur  de  Thiftoire  des  patriar- 
ches de  Conftantinople ,  209 

Malionat  (Jean)  Jéfuice  ,  fon  hiftoire, 
&  fon  fentiment  fur  la  conception  de 
la  faintc  Vierge,  321.  L'affaire  qu'il 
eut  au  fujet  du  (leur  de  Saint  André , 
322.  Il  s'en  juftifie,  la  même.  Il  re- 
garde l'immaculée  conception  com- 
me une  opinion  problématique,  322. 
Plaintes  de  l'univerfité  contre  ce  pè- 
re ,  la  même.  Sentence  de  Tévêque  de 
Paris  en  faveur  de  Maldonat,  323. 
La  faculté  s'y  oppofe  ,  &  préfente  re- 
quête au  Parlement,  324.  Ils'abftient 
d'enfeigner  à  Paris  dans  la  fuite  ,325. 


venir  à  Rome,  &  il  part,  52,8.  Son 
difcours  à  Grégoire  XIII.  529..Rome- 
gas  fon  adverfaire  meurt  à  Rome  ,530. 
Ceux  de  fon  parti  fe  foumettent ,  U 
même.  Le  grand-maître  y  njeurt  auffi. 
531.  Remarque  d'un  évêque  fur  ces 
divers  incidens ,  U  mime.  Le  corps  du 
grand-maître  efl  tranfpotté  à  Malthe* 
U  mime.  Muret  fit  fon  oraifon  funè- 
bre ,  la  mime.  Le  pape  nomme  trois 
fujets  pour  lui  fuccéder  ,  &  Tordre  élit 
Hugues  de  Loubenz  de  Verdale,  532. 
Deux  bulles  de  Grégoire  XIIL  qui 
concernent  cet  ordre  ,  500  &  501. 
Le  pape  ordonne  à  ceux  de  cet  ordre 
promus  aux  évêchés,  de  fe  démettre 
de  leurs  comnmnderies ,  6x3 

Méinuce  (Paul  )  Vénitien,  fa  mort  &  fon 
hiftoire,  aio.&  2ÎI4 

Marcel  ,  ancien  prévôt  des  marchands 
fait  par  fes  lenteurs  que  les  Calvinîftes 
du  fauxbourg  faint    Germain  fe  (au- 


vent, 


157 


Autres  erreuts  que  le  Redeur  de  l'uni-    Mariages  de  prêtres    &  religieux  tolé- 


verfité  lui  attribue ,  la  même.  Mort  de 
cet  auteur ,  &  abrégé  de  Tilloire  de 
fa  vie,  609.  &  610.  DifTérens  ouvra- 
ges qtf  il  a  compofés ,  la  même. 
Malines ,  concile  qu'on  y  tient ,  &  ma- 


res en  France  ,  378.  Les  enfàns  dé- 
clarés habiles  à  fuccéder ,  U  même. 
Mariages  contraâés  au  troifiéme  Se 
quatrième  degré  ,  défendus  d'être  re- 
cherchés, 379 


tieres  qu'on  y  traite,  1 1.  Le  duc  d'Al-    Marie ,  reine  d'Ecoflè,  gagne  quelques 

t^  ■  •  '---  - :- 1^  u.,ii^  j^        feigneers  contre  Elilabeth ,  3.  Fait  ef- 

pérer  au  duc  de  Nortfolk  de  l'épou- 
fer,  la  même.  Elifabeth  s'oppofe  à  ce 
mariage ,  la  même.  Propofitions  qu'el- 
le fait  faire  à  Marie  ,  &  réponfe  de 
celle-ci  ,7.  &  fuiv.  Elifabeth  croit  que 
les  Guifes  veulent  la  marier  à  dom 
Juan  d'Autriche,  380.  Ce  qui  l'en* 
gage  à  perfécuter  les  Catholiques ,  te 
mime.  Confeils  que  Marie  donnoit  au 
duc  de  Nortfolk ,  1  otf 

Maronites  du  mont  Libap  reçoivent  des 
aumônes  du  pape  ,  471,  Sa  fainteté 
leur  députe  deux  Jéfuites ,  la  même. 
Grégoire   XIII.  veut  qu'ils  aient  un 
•  collège  à  Rome >  ^c  i 

Sfffii 


be  lui  écrit  pour  recevoir  la  bulle  de 
pie  V.  42.  Ce  concile  députe  à  Michel 
Baïus.  la  même. 

Maltke ,  affaire  du  grand-maître  avec  fon 
ordre  ,  525.  Ce  grand -maître  étoit 
Jean  la  CafTiere ,  la  même.  Sujet  des 
plaintes  contre  lui ,  &  foulevement  du 
confeil,  525,  De  quoi  il  étoit  accufé, 
la  même.  Ses  ennemis  mettent  Rome- 
gas  à  leur  tête,  527.  On  l'arrête  en 
vertu  d'un  décret  du  confeil ,  &  il  eft 
conduit  en  prifon ,  la  même.  Ses  enne- 
mis dépêchent  à  Rome  trois  ambaf- 
fadeurs  ,  la  même.  Le  grand-maître , 
quoiqu'enfermé  ,  trouve  le  fecret  de 
députer  à  Rome  ^  5  ^7-  Le  pape  le  fait 
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Martiaengo  {  Louis)  pris  dans  le  fîége  de 
Famagoufte»7^.  Sonapoftafie,  &  un 
de  fes  parens  fe  tachette,         la  même. 
M*^fii^^  (  Andcé )  Flamand^  fa mprc  &  fes 
ouvrages»  2.^1 

^:2«rfi ,  leur  révolte  en  Efpagne^  £c  leur 
cruauté  envers  les  Chrétiens»  27.  Le 
ducd*Arcos  les  réduit»  z% 

Maurue  (  faint  (  ordre  de  chevaliers,  éca* 
bli  par  le  pape,  190 

Mayne  (  Culbert  )  Catholique  condamné  à 
mort  par  EUfabeth ,  381 

Me4ux.  Maflàcre  qu'on  fait  des  Calvinif- . 
«es  dans  cette  ville ,  1 68  ^ 

Mécomens  »  nouveau  parti  qu'ils  forment 
en  France  »  Zé^6.  Quels  furent  les  prin* 
cipauxquile  commencèrent,  la  mime. . 
Médecins  Juifs  &  infidèles ,  défendus  &ê* 
jre  appelles  pour  voir  les  malades  ,  & 
raifoRS  de  cette  défenfe  par  Grégoire 
XIIL  _  J39 

Medicis  (  Alexandre  de  )  évêque  de  Pif- 
toye ,  fait  cardinal  par  Grégoire  XIIL  . 

608 
MeiU  (  Michel  )  Cordelier,  fa  mort  & 
fes  ouvrages»  ^50 

.  Mehemet ,  grand  vifir ,  ami  des  Vénitiens,  - 
veut  ménager  la  paix  entre  eux  &  les  . 
Turcs ,  70 

Memphis  ,  ou  le  Caire  en  Egypte ,  conçi- 
le  qu'on  y  tient»  j6o.  Quelle  en  fut  Toc- 
caHon  »  &  ce  qui  y  fut  décida ,  5^1  , 

Mercier  { Jean  le)  d'Ufez,  fou  hjftoire, 
fa  mort  5ç  fes  ouvrages  »  62 

Metrophanes  »  patriarche  de  Conftantino-  : 
ple^follicité  par  les  Luthériens  d'entrer 
dans  lear  parti ,  ^09.   Il  écrit  contre  ^ 
çuH  »&  fa  mort»  210  , 

Michel  (  ordre  de  fainp  )  fon  aflemblée  k 
Nopre-Dame  de  P^ris,  181.  On  y  de- 
mande au  roi  de  ne  fottgrir  qu'une  ieule 
religion  y  182 

Michel  Baïus»  doâeur  deLouyain.  Affai- 
reç  qui  lui  fo4it  fufcitées  par  Cunerus 
Pétri  ,28.  Trpis  évêques  lui  confeillent 
de  s'expliquer  fur  U$  erreurs  qu'09  lui 


LE 

attribue»  Aille  ait»  xf.  Apologie  de 
fes  fentimens  dans  une  explication  pu- 
blique. 29.  &Juiv.  Sa  réponfe  en  parti* 
culier  à  tous  les  articles  de  la  bulle  ae  Pie 
V.  J2.  &  fuiv.  Son  apologie  ne  con- 
tente pas  fes  ennemis»  41.  Ils  s'adref- 
fent  au  duc  d'Âlbe  déjà  indifpole  con- 
tre lui  »  la  mime.  Le  concile  de  Malines 
lui  députe  pour  le  faire  foufcrire  à  la 
bulle ,  42.  La  faculté  refiife  la  foufcrip- 
tion  f  44.  Conclufion  de  la  faculté  oe 
Louvain  fur  fon  affaire  »  206.  Elle  tire 
des  mains  des  étudians  tous  les  livres 
où  fe  trouvent  les  articles  condamnées , 
lé  mime.  Autre  conclufion  pour  con- 
damner les  articles  de  la  bulle  de  Pie 
V*  208.  Baïus  eft  fait  chancelier  de  l'u- 
ni verfité  de  Louvain,»   42  3 •  Son  diP 
cours  dans  lequel  il  explique  de  fes  fen« 
timens  »  la   même.   Ses  difputes  avec 
Philippe  de  Marnix  de  fainte  Aide- 
gonde^  424.  Il  eft  nommé  confervateuf 
des  privilèges  de-  l'univerfité  »    426. 
Sqs  ennemis  s'adrefTent  au  roi  d'Efpa^ 
gne  y  au  fujet  de  la  bulle  de  Pie  V» 
427.  Ils  le  prient  de  folliciter  Gré- 
goire XIIL  À  teriuiner  le  diffîrend  » 
Ta  même.   Ce. pape   donne  une  bulle 
là-KJeffus ,  la  mime.  Il  charge  le  père 
Xolet  »  Jéfuite^  de  la  porter  à  Louvain» 
472.  Tolet  y  arrive,  &  fes  entretiens 
avec  Baïu«,   la  mime^  Foye^  Tolet. 
3a  confefTion  de  foi  qu'il  fait  &  figne 
enpréfencede  T.olet ,  477.  Il  reçoit 
]un   bref  du  pape ,   478.  On  lui  en- 
voie auflî  de  Rome  une  copie  de  la 
J).ulle  qu'il  avojt  demandée»  469.   Sa 
djfpute  avec  Reineri  au  fujet  des  bon- 
lies  qpuyres  »  480.   Suite  de  fa  difpute 
avec   MàTtxix.de  fainte   Aldegonde, 
48  r.  Il  eft  attaqué  par  le  père  Ho- 
rantius»  Cordelier  ,  u  même.  On  con- 
tinue d'inquiéter  cedoâeur»  58).  Les 
Univerfités  d'Alcala^  de  $alamanque 
font  une  cenfure  de  neuf  propofiuons 
qu'on  lui  attribue ,  la  mime.  - 
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JUSan.  S.  Charles  y  tient  fon  troifiéme 
concile  provincial  ^  ^54.  Reglemens  & 
ftatuts  qu'on  y  Bt,  la  même.  Quatriè- 
me concile  provincial  tenu  dans  cette 
ville  y  })2.  Cinquième  concile  provin- 
cial tenu  dans  la  même  ville  ^  462.  Si* 
xième  concile  provincial  par  le  même 
.  Saint  Charles  9  557 

Mole  (  Jofeph-Boni&ce  de  la  )  arrêté  par 
ordre  du  roi ,  interrogé  &  mis  à  la  que- 
ftion,  z6z 

Mombrun^  Cal  vinifie  »  fes  conquêtes  en 
Dauphiné,  repouffé  par  le  fieur  de 
Goraes  ^213.  lieft  faifi  par  les  Catho- 
liques, qui  lui  font  fon  procès,  306. 
Il  e(t  conduit  à  Grenoble  par  ordre  du 
f oi  y  la  mime.  Les  Calviniftes  propo- 
fent  de  l'échanger  avec  Behem ,  qui 
avoir  poignardé  l'amiral  de  Coligni , 
306.  Il  eft  condamné  à  mort  &  exé- 
cuté, U  mime.  Sa  mémoire  e(l  réta* 
blie>  &  fon  procès  anéanti,  3o5.  Le 
fieur  de  Lefdiguieres  ,  chef  de  Tarmée 
des  Calvinilles  après  lui ,  la  même 

Monté  (  Innocent  de  )  fait  cardinal  par 
Jules  IL  305.  Pourquoi  on  lui  donnoit 
le  nom  de  Simia.  la  mime.  Sa  vie  li- 
centieufe»  fes  fléfordres,  Se  fa  mort* 

la  mime. 

Mome^mayor,  Jéfuite,  caufedu  commen- 
cement des  difputes  entre  les  pères  de 
la  Sociéré ,  &  les  Dominicains ,  581. 
Bannez  &  fes  confrères ,  s'élèvent  con- 
tre lui ,  lamime.  Il  efl  cenfuré  par  Tu- 
QÎMirfité  de  Salamanque ,        la  même. 

Montgommery  ,  excite  ic%  troubles  en 
Normandie,  263.  Jacques  de  Mati- 
gnon le  fait  prifonnier,  265.  La  reine 
mère  lui  fait  faire  fon  procès ,  la  mime.. 
Il  ne  veut  ni  fe  confeflfer  avant  fon 
fupplice  ,  ni  baifer  la  croix,  265.  Ce 
qu'il  dit  au  peuple  étant  fur  l'échaffaut, 
lamime.  Il  a  la  tête  tranchée,  266.  Ses 
biens  font  confifqués,  :&fesenfans  dé- 
gradés, la'mime. 

MomluÇf  évêque  de  Valence,  envoyé  en 
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Pologne,  178.  Il  y  négocie  réleAîon 
'du  duc  d'Anjou  à  la  royauté,  la  même. 
Son  apologie  du  maflacre  de  la  faint 
Barthelemi,  178.  Il  prépare  leseft)rit$ 
en  faveur  du  duc  d'Anjou ,  220.  il  fe 
rend  à  la  diète  qu'on  tenoit  à  Warfo- 
vie ,  221.  Il  fait  traduire  fon  difcours 
du  latin  en  polonois.  Se  le  fait  impri- 
mer &  rendre  public ,  la  même.  Il  feint 
d'être  incommodé  pour  obtenir  un 
délai ,  116.  Il  prend  ce  tems  pour  ré- 
futer les  raifons  de  fes  antagoniftes, 
la  même.  Il  fait  fon  difcours  à  la  diète 
^  en  faveur  du  duc  d'Anjou,  217.  Il  efl; 
fort  applaudi,  229.  U  fe  juftifie  fur 
ce  qu'il  avoit  promis  aux  Polonois, 

Montmorenci.  On  !  réfout  dans  le  confeil 
de  la  reine  mère  de  faire  périr  tous 
ceux  de  cette  famille ,  1 3  5.  Le  duc  fait 
ôter  de  Montfaucon  le  corps  de  Tami- 
ral  ,  &  porter  à  Chantilly,  oh  il  eft 
inhumé,  152.  Il  empêche  le  maflacre 
des  Huguenots  à  Senlis  ,  269.  Il  eft 
arrêté  par  ordre  du  roi ,  1 62.  On  l'é- 
largit pour  travailler  à  l'accord  du  duc 
d'Alençon  avec  le  roi  Ion  frère,  307, 
Son  éloge  &  fa  mort,  437.  Son  corps 
efl  porté  &  inhumé  à  Montmorenci , 
près  Paris ,  la  même.  Il  ne  laifle  qu'un 
fils  qui  meurt  fort  jeune ,  43  8 

MmU(m^  grand  vicaire  de  Matines,  fe 
rend  à  Louvain,  43.  Il  y  publie  fo- 
lemnellement  la  bulle  de  Pie  V.  &  en 
exige  la  foufcription,  la  mime.  On  lui 
refufe  de  la  foufcrire,  44.  Bruits  fâ- 
cheux qu'on  répand  contre  lui ,  fur  quoi 
les  évê^ues  d'Ypres  &  de  GanJ  le  judi- 
iient ,  45 

Mornay  [(  du   Pleflîs  )  publie  la  relatioa 

'   de  la  conférence  du   roi  de  Nf  arr3 

avec  leî  duc    d'Epernon,  ôîj.  On  fe 

fért  de  cette  relation   pour    prévenir 

Henri  II I.  contre  le  roi  de  Navarre^ 

*  lamime. 

Meron  (  Jean-Jétôme  )  cardinal ,  fils  d'un 
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chancelier  de  Milan,  fon  hiftoire  & 
fa  mort,  J03.  Paul  IV*  Pavoit  faic 
arrêter  &  enfermer  dans  le  château  S. 
Ange,  504.  Il  y  eft  jufqu'à  la  mort 
de  ce  pape,  &  Pie  IV.  le  juftifie,  la 
même.  Il  avoit  été  envoyé  à  Gênes  pour 
appaifer  les  troubles ,  298 

Mor^Uliers  (  Jean  )  exclus  du  confeil  du 
roi,  380.  Il  eft  fi  fenfibleà  cette  dit- 
gracCi  qu'elle  lui  caufe  la  mort, V^  même» 
Il  eft  enterré  aux  cordeliers  de  Blois , 

la  même.  * 

Mofcovie  (  duc  de  )  envoyé  un  député  à 
Grégoire  XIII.  521.  Ce  duc  reçoit  le 
P.  Poffevin,  Jéfuite,  envoyé  par  le  pa- 
pe, 512.  Traité  de  paix  entre  ce  duc 
&  le  roi  de  Pologne,  523.  Le  pape 
veut  réunir  les  Mofcovites  à  Teglife 
Romaine,  5M> 

Monchi  (  Antoine  dt)  ou  Démocharés  , 
fon  hiftoire ,  fa  mort  &  fes  ouvrages , 

Munfier  (  évêque  de  )  fon  hiftoire  ,  fes 
emplois ,  &  fa  mort,  282 

Mutray  (  comte  de  )  tué  d'un  coup  de 
piftolet  par  un  des  feigneurs  Hamil- 
tons,  3.  Sa  mort  fuivie  de  plufieurs 
confpirations  en  Angleterre ,  la  même. 

Mujfus  (Cornélius  )  évêque  de  Bitonte , 
fa  mort  &  fes  ouvrages ,  278.  &fuiv. 

Muflapha  ,  commande  l'armé  des  Turcs 
qui  afliégé  Tifle  de  Chipre,  69.  Il 
prend  Famagoufte ,  &  fes  cruautés  en- 
vers Bragadin ,  71  ,  &  74.  Il  n*épar- 
Îne  pas  les  cendres  des  faims,  75  , 
1  fait  une  mofqoée  de  la  principale 
églife  de  Famagoufte  ^  76 

N  .  . 


TkjAV  ARRÈ  (prince  de)  on  par- 
X  V  b  de  fon  mariage  avec  la  princeffc 
Marguerite  de  Valois,  fœur  de  Char- 
les IX.  24.  Sa  mère  &4ui  arriveat  à 
la  cour  de  Fltnce  ,  133.  Réception 
honorable  qu'on  leflv  fait ,   la  même. 
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La  Reine  de  Navarre  meurt  à  Paris , 
&  ^fon  teftament  ,  134.  Inftruâions 
qu'elle  donne  à  fon  fils ,  la  méme^  Cé- 
rémonies du  mariage  du  prince  de  Na- 
varre à  Notre-Dame  ,  134.  Difcours 
du  roi  à  ce  prince  dans  le  tems  du 
xnaflfacre  ,  1 54-  Il  l'exhorte  à  quitter 
fa  fauflfe  religion,  la  même.  Réponfe 
de  ce  prince  au  roi,  1^6.  Remontras* 
ces  que  le  roi  lui  fait  fur  le  même 
fujet,  &  la  réponfe  du  prince,  173. 
&  174.  Le  père  Maldonat  &  des  Ro- 
fiers  l'inftruifent ,  175»  On  tient  une 
conférence  à  ce  ijujet ,  la  même.  Le 
prince  abjure  l'héréfie ,  &  écrit  au  pa- 
pe, 175.  &  1^6.  Il  donne  un  aJit 
pour  rétablir  la  religion  Catholique  en 
Bearn ,    i  yj..  Il  écrit  aux  Rochelois 

fiour  les  exhortera  fefoumettre,  184. 
1  rentre  dans  le  Calvinifme ,  &  en- 
voie fes  députés  aux  états  de  Blois , 
où  Ton  refufe  de  les  recevoir,  360. 
Il  recommence  la  guerre,  &  prend  Ca- 
hors,  496.  Sa  conférence  avec  le  duc 
d'Epernon  fans  fuccès,  618.  Mauvais 
ufage  que  les  Catholiques  font  dfe  la 
publication  de  cette  conférence,  61^. 

Nàxaire  (faint)  tranflAionde  fon  corps  par 
faint  Charles ,  465 

Nerac,  conférence  en  cette  ville  entre 
la  reine  mère  ,  le  roi  de  Navarre ,  & 
les  Proteftans,  436.  On  y  conclut  ud 
traité ,  U  même. 

Nevers  (  duc  de  )   agit  pour  fauver  le 

Sînce  de  Condé  du  mafËtcre  (^  la  S. 
arthelemi,  i43.  Il  offre  au  roi  Par- 
genc  d'une  terre  qu'il  a  vendue,    310 

NtnrnûT  {  comte  de  )  favorife  Gebhard 
Truchfés  archevêque  de  Cologne  dans 
fon  apoftafîe,  ^73.  ^«Trulchés. 

Nicojie.  Les  Turcs  en  font  le  fiége,  & 
la  prennent ,  69 

Nobles,  Saint  Charles  leur  fonde  un  col- 
lège à  Milan ,  290 

Norfolk  (  duc  de  )  veut  époufer  Marie 
reine  d'£cofle »  3.  Eliiîyseth  le  £di  ai* 
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fêter,  Se  luifoit  trancher  la  tête ,  105. 
On  lui  trouve  un  mémoire  des  con- 
seils que  Marie  Stuart  lui  donnoic ,  la 
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Ormond  (comte  d')  envoyé  en  Irlande 
par  la  reine  Elifabeth ,  2.  Il  gagne  fon 
frère  révolté  contre  cette  prlnoefle ,  U 
même.  Il  y  diffipe  la  rébellion ,  la  même. 


Norbert  (  Saint  )  archevêque  de  Magde-    Orpkino  { Thomas  )  évêqne  d||#trongoli , 


bouri 


'f: 


cuomSé  par  le  pape  Grégoire 
Xlir.  ^        rr^        ^^^^ 

Notables  ,  s'aflêmblent  à  Saint  Germain 
en  Laye ,  599.  Foiblefles  des  évêques , 
qui  n'ofient  y  dire  leurs  fentimens ,  U 

même* 

Noue  (  François  de  la  )  envoyé  par  le  roi 


envoyé  par  le  pape  Pie  V.  pour  vifiter 
les  églifes  de  Naples ,  S^ 

P 

PACHECO  (François)  Efeagnol, 
&  cardinal  p  ion  hiftoire  &  la  mort , 

-     .  459 

à  laKoclpelle,  187.  Il  y  eftreçû  aflèz    Paix  accordée  aux  Calvinifles,    ty  & 


mal  »  la  même.  Enfuite  on  lui  défère 
ie  commandement  général ,  &il  l'ac- 


cepte* 


188 


f\DESCALCHl  (  Paul  )    évêque    de 


fmv.  Voyez  Calviniiles 
Parifiens  »  font  les  premiers  qui  entrent 

dans  la  ligue ,  3)8 

Parlement  de  Paris  rend  un  arrêt  contre  la 

mémoire  de  Tamiral ,  182 

P^rr.  ^oyft(^Wiat. 


\J  Jita-di-Penna  en  Sicile ,  envoyé  par    Pavie.  Pie  V.  y  établit  un  collège  fous  le 

■  .•^      a^^ka^x»    ««^vaafl*     Codais    1m      -.If^^^k    J*^^    JC^w1<I^a    Jm^^  ^      ._  .^«BA      J.^    MW^^ft^^^»^  A* 


le  pape  pour  faire  fa  vifite  des  églifes  de 
ce  royaume  >  84 

Orange ,  révolte  dans  cette  ville  contre 
les  CalvinifteSy  97.  Le  fieur  Bercbon 
y  rétablit  le  calme ,  U  mêmf. 

Orange  (  prince  d'  )  remis  en  pofleffion  |de 
fes  biens  dans  le  royaume  de  France , 
21.  Plufieurs  yilles  des  Pays-Bas  fefou- 
mettent  à  lui,  i88.  Il  fe  rend  maître 
d'Amfterdam,  397.  Il  reçoit  des  fe- 
cours  confidérables  du  duc  d'Alençon  , 
398.  Il  fait  publier  un  écrit  pour  jufti- 
fier  la  conduite  des  états  au  fujet  de  la 
religion  ,  la  même.  Articles  dont  il 
convient  avec  les  Gantois  fiir  le  même 
fujet ,  404.  Il  engage  les  états  à  per- 
mettre la  liberté  de  confcience,  420 

Oratoire  de  Rome  ,  bulle  de  Grégoire 
XIIL  pour  rétablir,  &  commencement 
de  cette  congrégation  ,  ^97 

Orléans ,  défordres  qui  y  font  caufés  par 
le  maflfacf e  des  Galviniftes ,  168 

Ormanette  (  Nicolas  )  envoyé  par  Gré- 
goire XIII.  en  Efpagne,  132.  Il  eft 
chargé  d'engager  Philippe  II.  à  main- 
tenir la  l%ue,  lamSme. 


nom  de  Ohifleris ,       '  83 

Paul  (5e2Lù)  ab  Ecclejîa ,  cardinal^  fon 
hiftoite ,  &  fa  mort ,  31c 

Pays  Bas.  Plufieurs  vUles  de  ces  provin- 
ces fe  foumettent  au  prince  d'Orange , 
188.  L'empereur  y  envoie  le  comte  de 
Schwartzembourg  ,  398.  Demandes 
qu'il  fait ,  &  qui  font  rejettées  ,  la  mê^ 
me.  Les  états  fe  juftifient ,  &  font  une 
ordonnance  pour  obferver  la  pacifica- 
tion de  Gand^  399.  Autre  ordonnant 
ce  qui  regarde  le  ferment,  &  que  quel-' 

2 ues  religieux  refufentdefigner^  400» 
)n  accorde  des  Temples,  contre  la 
proteilation  de  dom  Juan  d'Autriche , 
402.  Divifion  parmi  le  peuple  à  ce  fu- 
)et ,  403.  Les  états  génératix  fe  fouf- 
traientde  l'obéiflance  du  roi  d'Efpa- 
gne,  517.  Ils  le  déclarent  déchu  de 
lovL  droit  &  de  fa  fouverainecé  fur  les 
Pays-Bas ,  U  même.  Edit  conforme  à 
cette  réfolution  ,518.  Voyez  Etats. 
Payva  d'Aiidrada  (  Jacques  )  fon  biftoive, 
fa  mort,  ks  ouvrages^  368.  Il  défend  le 
concile  dp  Trente  contre  Cfaçmnitiusy 
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Iclande^ 
faire  au 
Umime. 


Pelhdm  continue  la  guerre  en 
4}i,  Propofitions  qu'il  fait 
comte  Defmond , 

Pellevé  (  Nicolas  de  )  archevêque  de  Sens , 
fait  carc£i||l  par  Pie  V.  54. 11  va  à  Ro- 
me après  la  mort  de  Pie  V.  &  apprend 
en  chemin  TéledUon  faîte  ,  1 48 

Peltanus,  oh  Pelten  jf  Théodore  )  Jcfuite  , 
&  auteur  eccléfiaftique ,  fa  mort  &  fes 
ouvrages,  66$ 

Pentti  (telix)  gçnéral  des  Francifcains  , 
fait  cardinal  par  Pie  V.  54 

Pcrfon(  Rpbert)  fe  joint  aux  prêtres  An- 
glois  Cathol  iques  ,  492 

PertAUp  Bâcha  fe  retire  du  combat  de 
Lepante  (ans  être  connu  ,  80.  Sa  re- 
traite fuivie  d'une  perte  conïidérable , 

la  même. 

Pejle  furîeufe  en  Italie ,  &  ravages  qu-elle 
faitàMitan^  915.  Elle  avoit  été  pré- 
dite par  S.  Charles,  &  quel  Ait  fon  zéter 
Voyez  Charles. 

PJnlïbert  Emmanuel ,  duc  de  Savoie ,  éta- 
blit Ford  te  des  chevaliers  de  S.  Mauri- 
.  ee  approuva  parle  pape,  190.  &fuùv. 

Philippe  1 1.  roi  d'Efpagne ,  fi^llicité  par 
révêquede  Roff,  pour  fecourir  la  reine 
d'Ecofle  ,  9.  Occupé  de  fon  pro- 
chain mariage ,  jl  renvoie  tout  au  duc 
d'Albe  ,.  10.  II  emploie  Arias  Mon- 
taxius  à  une  nouvelle  édition  de  la  bi- 
ble,, U  mime.  Il  établit  une  université 
à  Douai  en  Flandres ,  ji  i..  Il*  fomente 
.&  entretient  la  ligue  en  France,  ^^. 
Son  projet  d'ajouter  le  Portugal  à  fes 
états ,  396.  Ses  plaintes  à  Henri  III. 
des  fecours  envoyés  aux  Pcoteftans  des 
Pays-Bas,  398.  Henri  roi  de  Portugal 
fe  termine   en    fa  faveur  ,    i^^y.  Il 

;   Irefufe  le  pape  pour  être  Tarbitro  du 

..  diflërend  à  ce  fujet,  434.  Ses  démar- 
clxes   pour  s'emparer  de  ce  royaume 

,  après  la.  mort  d'Henoi ,  4l3«  Il   h\t 

1   propofer    ce  cas  de  .  confcience*  aux 

,   diéologienstd^AJcabif  484*   H  re^fe 

.  i-eocojte  le  pape  qui  veut  fe  mêler  de 


t  E 

raccommodement,  487.  Ses  arcifîces 
pour  retarder  l'arrivée  du  légat ,  la 
mime.  Il  le  détourne  de  paflfer  en  Por- 
tugal ,  488.  Lllbone  fefoumecà  lui, 
&  il  ééùÀi  le  prieur  de  Crato,  589r 
Le  duc  de  Bragance  vient  le  trouver  ,. 
&  en  e(V  bien  reçu  ,  490.  Les  état»  . 
généraux  renoncent  à  ion  obéiflancer 
PoyezPzjs  Bas, 

Pibrac  (  Gui  du  Faur  fieur  de  )  fit  famille,^ 
-  fes  différens  emplois ,  &  fa  mort ,  66jr 

Pie  IV.  Ses  cendres  tranfportées  dansr 
l'églife  de  Sainte   Marie  des  Ange», 

5»4 

Pit  V.  Sa  bulle  d'excommunication  con- 
tre Elifabeth  reine  d'Angleterre  ,  ). 
Portrait  affreux  qu'il  y  fait  de  ceue 
reine,  la  même.  Il  fait  afficher  cette 
bulle  dans  Londres ,  4.  Il  eft  follicit& 
de  fecourir  Marie  reine  d'Ecofle,  |^ 
Sa  bulle  pour  réformer  les  religieux 
de  Cîteaux  ,  47.  Il  foumet  les  reli- 

fieux  Servîtes  à  un  même  général ,  48^ 
1  fait  rechercher  &  punir  du  dernier 
*  fupplice  ceux  qui  avoient  attenté  à  la 
vie  de  faint  Charles  »  49r  II  abolit  en-^ 
tierement  f ordre  des  Humiliés,  51, 
&  ^2\  Il  cède  à  faint  Charles  leurs 
revenus  pour  fes  féminaires  &  collè- 
ges, 5).  Il  fait  une  promotion  <{e 
feize    cardinaux  f    53*  54.  Part  qu'il 

Îvend  dans  l'affaire  de  Lépante ,  8o« 
t'établit  une  fête  en  mémoire  de  cette 
viâoire  ,  81  ,  e^  82.  Eiabliflèmens 
pieux  de  ce  pape ,  83.  Maufolée  qu'il 
fait  élever  à  la  Minerve  en  l'honneur 
de  Paul  IV.  84,  Il  envoie  vifiter  les 
églifes  de  Naples.  8c  de  Sicile  ,  ^ 
même.  Les  magiftrats  s'y  oppofent  ,•  & 
fe  pape  eft  obligé  de  céder,  84.. Il 
envoie  le  cardinal  Afexandtin  fon  ne-' 
veu  en  France,  io8.  Demandes  qu'il 
fait  faire  au  roi ,  U  même.  Il  exhorte' 
Catherine  de  Medicis  à  priver  la  reine 
de  Navarre  de  feç  états,  123.  il' veut 
.  établir  pour  roi  de  Navale  uo  priiice 
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de'  la  ttiaifon  de  Valois  ,  la  même.  Ou 
il  menace  d'engager  le  roi  d'Efpagne 
à  s*en  emparer  ,  124.  Détail  de  fes 
bonnes  œuvres  ,  la  même.  Sa  charité 
pour  foulager  les  pauvres  en  tems  de 
Êimine  ,  la  même.  Sa  générofité  à  ré- 
compenfer  un  auteur  qui  lui  dédia  la 
viecle  J.  G.  125,  Ses  nouveaux  ordres 
au  cardinal  Alexandrin  pour  empêcher 
le  mariage  de  la  fixur  du*  roi  avec  le 
prince  de  Navarre  ,  la  même.  H  eft  at- 
taqué d'une  colique  néphrétique,  J26. 
Il  fe  prépare  à  la  mort&  reçoit  les  der- 
niers facremens ,  la  même.  Il  meurt  en- 
cre les  bras  de  fon  neveu,  127'.  Lepeu- 
plefRomain  fe  réjouît  de  fa  mort  ,  la 

^  mme.  Muret  fait  fon  oraifon  funèbre , 

128 

Files,{  Armand  de  Clerniont  feignéuf  de  ) 
mauacré  à  la  faiiit  Bartfielemî  /flc-ck- 
confiances  de  fa  mort ,         1 5*4  ^  1 5  5 

Pi/iw,  (  François  )  Vénitiert  ,  cardirial , 
fon  hifloire  &  fa  mort ,  59.  H  fut  fait 
prifonnier  à  la  prife  de  Glement  VII. 

•  la  même. 

Pifani ,  (  Louise  neveu  du^précédent,  & 
cardinal ,  fon  hifloire  &  fa  mort ,      60 

Politique  (  la  )  ouvrage  féditieux  des  Cal- 
vinifles ,  246 

Politiçues ,  députent aunrî  Henri HI.  301 
Articles  qu-ils  propofent  au  roi  dans 
une  audience  ,  302.  Réponfe-  qu'on 
leur  fait,  ^      •     .         .    30? 

F(mcet,  (Pierre)  habile  théologien ,  exilé 
pour  avoir  déclamé  en  chaire  contre  les 
confrairies  des  Flagellans ,  597 

f^rtu^aL  Le  cardinal  Henri  eft  devient 
roi,  395.  Noms  des  prétendansà  cet- 
te couronne ,  396.  Les  états  font  con- 
voqués pour  la  fucceffion ,  482.  Ils  dé- 
putmt'  à  Henri  pour  avoir  uit  rbi  de 
leurnatioiT,  la  même*  Henri  demande 
trois  fours  pour  répondre  ,  &  meurt 
dans  cet  intervalle ,  483*  Après  cette 
mort  Philippe  IL  s^ejnipare  du  royau- 
me ;'484^Le  prieur  de 'urato  fe  fài^re- 
TomeXXXr. 


connoître  roi  àSantereri  ,  48^,  Le'^ pa- 
pe veut  fe  mêler  de  cette  affaire  :  Phi- 
lippe  le  recufe,  ^^7 

Ptjfevin  Jéfuite  ,  envoyé  en  Mofcovie  & 
en  Suéde  par  Grégoire  XIII  ,  ^22.  Il 
ne  peut  réufTir  en  Suéde  &  n'y  fait  rien-^ 
523.  Il  va  en  Mofcovie,  &  tente  de 
réunir  les  Mofcovite^  à  l'églife  Ro- 
maine, 524 

Pofiel,  (  Guillaume)  quitté  lafociétédes 
Jéfuîtes  &  va  demeurer  à  Romcf ,  545 
I^ouvelles  aflàires  qu'il  s'attire  par  fes 
extravagances  ,  la  même.  H  fe  retire  à 
Paris  à  faint  Martin  des  Champs ,  où  il 
meurt,  s Aj.  Ses  ouvrages-,  546.  Ana- 
lyfe  de^ft®  livre  intitulé  :  De  orbis  terra 


concOTftiâ,  547.  Ses  autres  écrite,  54J8 

.fomat ,  f'^AïnaUd de )  évêquede  Bazas ,  fa 

remontrance  au  roi  HehrMH.  443.  Il 

^  demande- la  publication  du  concile  rfe 
Trente  ,  la  même.  Le  roi  lui  répond  , 
&  la  réplipue de  ce  prélat^  444 ,  ^  ^^j 

Tauftn  ('le  )  place  fur  le  Rliône  furprifepar 
les  Calviniftes ,  213 

Pragmatique  Sanâion.  Le  parlement  de- 

manîde  aux  états  de  B^lois  qu'on  la  réta- 

'  bliffe ,  ^i^ 

Protefians  (Princes)  d^AlIèriiaghe',  en* 
voient' des  ambafladeurs  au  roi  Char- 
les IX.  24.  Leurs  demandes,  &répbn- 

-  fes  qu'on  leur  fait  ,  2$  ,  &  2:6.'  Voyez 
Calvinifter. 

Puritains  Anglois ,  leur  différend  avec'  les 

'  itliniftres  parlementaires,  611.  On  Veut 
les  obliger  à  fîgner  le  pouvbir  Ibiïve- 

•    rahid'Blifabeth,'  la  même. 

^ . 

V'J RI N r,  Venitiett ,  Gt  tûort  à'  la 
bataille  de  Lépanre  ,  jq 

R 

jnADZiriL  ,  (  Nicolas  )  grand  en. 
JLL  nemi  des, Catholiques  ,  2} y., Intro^ 
'  duit  le  premier  les  erVeurs*  en'  Li* 
•■   thuanie  ,2i  a.Son  iHs  revienrà  la  foi 

Tt^c 
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de  fes  ancêtres ,  la  même.  Il  eut  un  frè- 
re cardinal ,  U  mime. 

Raâzivil,  (  George)  évêque  de Cracovie. 
Fait  cardinal  par  le  pape  Grégoire 
XIIT.  609 

Rambouillet ,  (  Nicolas  d'Angennes  de  )  en- 
voyé à  Rome  par  le  roi  de  France ,  1 90 
Il  eft  encore  envoyé  en  Pologne»  04 u 
_Il  y  falue  ceux  qui  avoient  contribué  à 
réledion  du  duc  (f  Anjou ,        la  même. 

Ramus  »  (  Pierre  )  compris  dans  le  mafllà* 
cre  de  la  faint  Barthelemi,  1 59.  Il  en 
(ut  redevable  à  Charpemitctr  fon  enne- 
mi,  160.  Son  éloge  &  fon  biftotre , 

Raveftin  ,  (^Joffe  )  s'élevqçpJiUfg  Baïus, 
&  meurt,   ^  ^     ^.^.^^         ^8 

Rebibaf{  Scipion)  Sicilien, cardinaUSon 
hiftoire  &  fa  mort ,  ^.84 

Reignier  Calvinifte,  4uvé  du  maflacre  de 
la  iaint  Bartheleml  par  de  Vezins  fon 
ennemi ,  i6z^if  fmv. 

Rçineri ,  difpute  avec  Baïus  fur  le  mérite 
des  bonnes  œuvres ,  480 

Religieux  mendians ,  leur  prefleance  dans 
les  proceffions ,  réglée  par  le  pape  Gré- 
goire XIIL  613 

Renel,  Antoine  de  Clermont  marquis  du) 
tué  à  la  (aint  Barthelemi  par  Buflfy 
d'Àmboife  (on  parent ,  153 

Reauefem ,  gouverneur  de  Milan,  fujetde 
fes  brouilleries  avec  (aint  Charles  ar- 
chevêque dexette  ville ,  256.  Le  fàint 
le  menace  des  cenfures  eccléfiaftiques , 
^57.  Il  déclare  le  gouverneur  excom-* 
inunié  &  quelques  autres  ,  la  mime. 
Son  manifefte  contre  cette  excommu- 
nication ,  A 57;  Ce  qu^il  fit  pour  fe  ven- 
ger du  faint  archevêque, a 5 8.  Il  s'em- 
pare de  la  forterefle  d'Arone  qui  ap- 
partenoit  au  faint  ,  U  même.  Il  renou- 
velle fes  perfécutions  contre  le  prélat , 
392.  Il  anime  les  religieux  contre  lui  p 

39Î 
Refende  9  (  Louis- André  de  )  Dominicain. 

Auteur  ecçléfiaftiqUe ,  fon  hiAoire  j  b, 


mort  &  fes  ouvrages,        387, 1^  388 

Réjignmions.  Bulle  de  Grégoire  XIIL  qui 
en  ppefcrit,  la  forme ,  650 

Riario ,  (  Alexandre  )  Boulonois ,  hit  car- 
dinal par  Grégoire  XIIL  41 5.  Envoyé 
parce  pape  en  Efpagne»  487*  Chargé 
d'accommoder  l'afiaire  de  la  fuccelIioQ 
du  Portugal,  là  même.  Artifice  de  Phi- 

,  lippè  IL  pour  retarder  fon  arrivée  ,  U 
mime.  Philippe  lui  donu  audience  à 
Badajo^,  488 

Ricci ,  (  Jean  )  cardinal ,  Ion  hiâoire  &  la 
mort .  27 j 

Ritbcve^  (Martin)  évçque d'Ypt es ,  preft. 
de  au  concile  de  Mallnes  ,  1 1 .  Sa  let- 
tre pour  jttftifier  le  ^grand- vicaire  de 
Malines ,  4$ 

Rochefbucaut ,  (  comte  de  la  )  tué  à  la  jour- 
née de  la  faint  Barchemi  ,  quoique  fe 
roi  voulût  le  fauyer ,  153 

RocMle.  (  La }  L'édit  de  la  paix  avec  les 
Cal  viniftes  y  eft  publié,  ^3  «  Les  Calvini- 
ftesy  tiennent  un  lynode;,  87.  Théodore 
de  Beze  vient  de  Genève  y  préfîder , 
U  mime.  La  reine  de  Navarre  s^y  trou- 
ve ,  &  l'amiral  de  Coligoi  ,  la  même. 
On  y  établit  le  mot  de  fubjlaace  par- 
lant de  l'Euchariftie  ,  88.  Tentative 
qu'on  fait  pour  prendre  cette  ville  , 
184.  Le  roi,  le  roi  de  Navarre,  la  rei- 
ne mère  &  le  duc  d'An|ou  écrivent  aux 
habitans ,  &  leur  envoient  Jacques  Du- 
randi ,  185.  Autre  fynode  que  les  Cal- 
viniftes  y  tiennent  ,558.  On  y  con- 
damne une  hiftoire  de  France  ,  &  un 
livre  fur  1^  Genefe ,  lamême.  On  y  dé- 
fend ^e  den^ander  au  pape  des  difpen- 
(esde  mariage,  539*  Qny  condamne 
les  ufures  exceflives  Sç  Ic^ndaleufes  , 

Umême. 

Rochelois ,  demandent  du  fecours  aux  An- 

flois,  i86*  1  Is reçoivent  le  fieur  delà 
loue,  à  qui  ils  donnent  le  coomiande- 
ment  général.  Foyez ,  la  Noue. 
Rùmegas ,  à  la  tête  des  ennemis  du  grand 
maître  de  Malthe,  5^7.  UvaàKome 
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KoQr  fe  jttftifier  ,  &  il  7  me%ut.  Voyex^ 
lahhe. 

Roqu^ ,  (  Alain  de  la  )  Dominicain ,  cm»- 
mente  récabliflement  de  la  dérotion  du 
Refaire,      -  ^46 

Refaire  f  origine  de  cette  dérotion  &  con- 
frairie,  ^4^  Grégoire  XIII.  en  établit, 
la  fête  par  une  bulle,        ^  ^47 

Rqfieres ,  (J^rançoisde)  fon  lirre  enfa?eur 
des  Guifes  »  598.  Il  eft  arrêté  &  con-^ 
duic  à  la  Baftitle  ,  h  même.  Son  tiTre 
eft  lacéré  en  fa  préfence  9  U  même.  Pon-i 
tus  de  t^mà  de  Biffy  le  réfute ,     59 8 

Rojters  ^  fàtï)  travaille  à  la  converfion  du 
roi  de  Nararré  &  à  celle  du  prince  de 
Condé,  .      175 

Rouen ,  troubles  dans  cette  ville  entre  les 
Catholiques  &  les  Proteftans  ,  p6. 
François  de  Montmorenci  envoyé  pour 
lescalther  ,  97,  Concile  dans  cette  vil- 
le indiqué  parle  cardinal  de  Bourbon , 
533.  Ses  chapitres  de  doârine  &  de 
difcipline  »  U  même,  pifficultés  qu^l 
propofe  au  pape  i  &  les  réponfes  de  m 
lainteté»  '  5^4 

Rotiere,  (  Jules  delà  )  cardinal ,  fon  hiftoi* 
re  de  fa  mort,  419 

Ruftiscucio ,  (  Jérôme  )  foit  cardinal  par 
PieV.  ^  54 

çiAINTE  FOY.  Synode  national 

O  quV  tiennent  les  Cal  vinifies ,  421 
Termes  du  décret  qui  font  dignes  de 
remarque .  la  même.  On  y  nomme  qua- 
tre députés  pour  drefler  une  confeflion 
de  foi  p  là  même.  Ils  joignent  le  vicom« 
te  de  Turenne  à  ces  députés ,  42a 

Saim  *  Herem  ,  empêche  le  maflfacre  dès 
Huguenots  en  Âuvei^ne ,  1 70 

Sdlamanque.  Son  univerfîté  cenfure  neuf 
propolitions  qu'on  attribuolt  à  Baïus, 

Salviati  f  (  Antoine  Marie  )  Romain ,  en- 
voyé nonce  en  France  par  Grégoire 
XIII/  Ôc  efttfidt  évêque  de  faint  Pà- 


T  1ER  E  $. 

Îoul,  132.  Ct^argé  d'engager  Charles 
X.  à  entrer  dans  la  ligue  ,  Ta  même.  Il 
e0  créé  cardinal  par  le  même  Grégoire 
XIII.  609 

San^orius ,  (  Jules-Antoine }  nommé  car- 
dinal par  Pie  V-  54 

Sanderns ,  (  Nicolas  )  Anglois  &  auteur  ca* 

^  tholique  9  foïi  hiftoire  ^  ùl  mort  &  fes 
ouvrages,  511 

Sancerre ,  aflîégée  par  Tarmée  du  roi  com- 
mandée par  Claudede  la  Châtre,  iio, 
La  ville  fe  rend  par  capitulation  ,213 

Siw^^wir.  Synode  qui  s'y  tient  pour  unir 
les  Luthériens  avec  les  Zuingliens  de 
•Pologne,  86.  Ceux  de  Si^iflè  s'y  oppo- 
fent,  87 

Sartfac,  (  Antoine  prévoftde  )  archevêque 
de  Bourdeaux ,  tient  un  concile  dans  fa 
ville ,  tfoô.  Reglemens  qu'on  y  fit  & 
confirmés  par  le  pape,  601 

Savoie  ,  (  Honoré  de  )  fes  conquêtes  en 
Guienne^  eft  repoufle  devant  Cauflade  , 

^14 

Saxe ,  (  Eleâôur  de  )  aÛfemble  des  théolo* 

-  giensà  Torgaw  t  85.  Y  feit  drefler  une 
formule  qui  réunit  les  Luthériens  ,86. 
Autre  aflemblée  qu'il  fait  tenir  à  Liée- 
temberg,  h  même. 

Saxe,  (  Henri  de)  fait  évêque  de  Pader- 
born,  }8i.  A  quelles  conditions  il  fut 
élu  ,  étant  déjà  archevêque  de  Brème 
&  évêque  d'Ofnabrug ,  la  même. 

Sborouski.  Un  des  ambafladeurs  Polonais 
en  France  ,  241.  Son  départ  avant  les 
autres  pour  aller  aflurer  le  fénat  de 
l'heureux   fuccès  de  ràmbaflade  ,  la 

même. 

Schomberg,  (  Gafpardde)  envoyé  en  Aile- 
magne  pour  difllper  les  préventions 
contre  le  duc  d'Anjou  ,  214.  Ses  con- 
férences avec  l'éledeur  Palatin,  zi^. 
Il  gagne  Cafimir  jils  de  l'élcûeur  ,216. 
Il  fe  rend  à  Francfort ,  &  traite  avec 
Louis  de  Naflau.  217.  Il  va  à  Caflèl 
trouver  le  Landgrave  de  Heflè  ,  la 
-même.  Ce  qu'il  obtint  de  Sophie  veuve 
Ttttij 
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d^Henri  duc  de  Brunfwik  p      U  même.   Spinofa  ^  (  Didace  j  )  cârdmAs  ibaluftoire 
^ultet ,  (  Barthelemi  )  célèbre  mathéma-        &  fa  morr ,  i^z 

cicien ,  £siic  recevoir  la  réforme  du  calen-    &ati>r  ^  (  Pierre  )  (on  hiftoire^  £a  mort  ^ 


drier  daos  la  Luface^  571 

S^^bajiien,  (Dom)  roi  de  Portugal  ,  çué 

dans  un  combat  en  Afrique,  191.  Le 

cardinal  Henri  lui  fuccede ,       U  même. 

Selim  IL  enipereur  des  "fûtes  ^  attaque 
rifle  de  Cnypre  &  s'en  rend  maître , 

68,^^69 

^epulveda  ,  (  Jean-Genè$  de  )  JEfpagnol. 
3on  hifloire  ,  fa  mort  &  fes  puvrag^s , 
^  1 6 ,  ^  199*  Son  traité  qui  juftifie  les 
cruautés  des  Espagnols  4^ns  les  ^ndes , 

ju>o 

Servîtes,  religieux  fournis  à  un  même  gé- 
néral par  une  <bulle  du  pape ,  48 

Sfondrate  ,  (  Nicolas  )  Milanois  ,  évêque 
de  Créipone  ,  fait  cardinal  par  le  pape 
Çregoire  XIII.  .609 

Sforce  , .(  Alpxandre  )  cardinal ,  fon  hiftoi* 
re  &  fa  mort,  540 ,  &Juiv. 

Sigtfmond  Augufte  ,  toi  de  Pologne ,  fà 
mort,  178 

Simiane  (  Berprand  de  )  feigneur  de  Gor- 
dps ,  arrête  le?  effets  <;Ju  puaffacre  de  la 
faint  Barijhelemi^  ^70 

Simler ,  (  Jofias  )  Proteftant.  Sa  mort.  3  j  j 

Sociniantfme  ,  fes  progrès  ep  Tranfilva- 
nie ,  496.  Blandrat  Sf,  Davidis  Ty  font 
régner.  Voyez ,  Blandrat ,  Davidis. 

Socolvius ,  (Staniflas)  traduit  du  Grec  en 


fes  ouvrages ,  66,  &  67 

Sttrozzi,  (  Laurent)  cardisal ,  fon  hift^ire 
S/:  fyi  mort ,  1 1 1  •  Il  avoit  cozmnand^ 
les  troupes  du;:oi  en  I^anfinoedoc  •  1 1& 
Suéde ,  (  roi  de  )  le  père  Pottevia  Jefuite 
lui  eft  envoyé  par  le  pape  ,  522.  Sa 
con^ce  dans  le  perp  Nicolaï  autre 
Jéfui^ ,  U  nteme.  Demandes  qu'il  fait, 
faire  ^u  p^pe  fur  le  delir  qu'il  g  de  ré- 
tablir la  religion  Cadbolique  ,  5  2^1.  Il 
abjure  le  lyUthéranifme  ^  &  y  retournç 
en  fuite  ^  52}*  Jl  cbafle  le  père  Nicolaï  » 
&  réublit  le  Luthéraoiûne  dans  le  col- 
lège y  la  mime.  I^  père  PofTe vin  s'en  re- 
tourne fans  avoir  ;rien  ^it  ^  la  même. 
Suriusj  (Laurent  )  chartreux  &  aMteur  ec« 
cléhaàique  ,  fon  hiftoisç  ,  (a  ifiort  &  fes 
ouvrages,  4^0 

T 

rORGAW.  L'éledeur  de  Sayê  y  »f- 
femble  d^  théologiens  pour  dreiTec 
une  nouvelle  formule,  85.  Cet^e  for- 
mule xéunit  les  Luthériens  divifés,  86 
Theatrum  vita  humana.  Livre  compofé 
par  Conrad  j^ycoftene  ,  118.  Achevé^ 
>pc  publié  par  Théodore  Zuinger ,  la* 
même.  |Cenfuré  pa^  la  faculté  de  théo^ 
logie  de  Paris  »  la  même.  Propofitions 
rirées  de  ce  livre ,  1 1 8 ,  &fuh. 


latin  un  çuyrage  de  Jérémie  Patriarche    Therefe ,  (  fainte  )  part  de  Burgos ,  vjent  à 


de  ponllantinople  ,  299.  Il  jépond  à 
■  Toùvragç  intitulé  ,  Spongia ,  la  même. 

Sophie.  Veuve  du  duc  de  Brjiinfwick ,  co;i* 
tribua  beaucoup  à  faire  élire  le  duc 
d'Anjou  pour  roi  de  Pologne ,        217 

Soucbiefp  i(  Jérôme  de  )  religieux  de  Cî- 
teatix  p  &  .c^dinal ,  ijbn  hiftoirç  &  fa 
mon ,  1 1.0 ,  ^  I  ^  1 

Spfiiacles  ,  prdonnance  de  (ai;it  Xlharles 
furcefujet^  '  4$i 

SpinoUj  (  Philippe  )  Gpnoîs ,  .^vêqye  de 
Noie ,  fait  ç|f  djinai  par  le  p?pe  Grégoi- 
re XIJL  69^ 


PaJencia&^  Médina,  57  j.  Elle  arri- 
ve malade  à  Albe ,  la  meme^  Difcours 
qu'elle  fit  ^  fes  filles  avant  £1  mort ,  & 
elle  jcnctprt ,  576.  Ses  ouvrages  ,  (76 , 
&  577.  Jufqu'o^i  fon  inftitut  fjit  porté 
de  fop  vîyanjc ,  499 

Thomas  d'Aquin  j(  f^iiv  )  f  fa  fpte  pr- 
donoée  pax  Pie  V.  daps  ^'étendue  da 
royaume  de  Naples^  1 24 

Thou  ,  (  Chriftophe  de  )  premier  préfident 
du  parle.ment  dç  Parij ,  fon  éloge  &  ff 
mort  ,  5  5^.  Henri  \l\f  lui  fit  faire  dçs 
ol^fég^qs  piagnifique$  ,  la  mime.  Il 
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étojt  père  de  M.  Jacques  Augufte  de 
Thou  l'hiftorien  ,557.  Achilles  de  Har- 
lai  fon  gendre  lui  fuccede^      *  la  même. 

Tiliet  (  Jean  du  )  frères  ,  tous  deux  morts 
dans  la  même  année ,  60.  Leur  hiftoi- 
re  &  leurs  ouvrages  ,  éi .  Leur  autre 
frère  Louis  du  TiUet ,  fan  apoftafie»  fa 
converfîon  &  fa  mort ,  6z 

Tolède  (  Ferdinand  de  )  Oropeza,  Efpa- 
gnol ,  fait  cardinal  par  le  pape  Grégoi- 
re XIIL  416 

Tolet  Jéfuite ,  envoyé  à  Louvaîn  par  Gre- 

Êoîre  XIIL  472.  H  eft  chargé  de  la 
ulle  contre  Baïus  ;  ia  même.  Il  convo- 
que une  aflfemblée  des  membres  de  la 
faculté  chez  lui ,  U  même.  U  leur  re* 
met  un  bref  de  fa  fainteté ,  472.  Son 
difcours  à  ces  théologiens  ,  472 ,  & 
475^  Autre  aflemblée  oîi  il  préfente  la 
puUe  y  474*  Elle  efl  reçue  de  Baïus  de 
des  autres  doâeurs  y  475*  lolet  de- 
mande à  Baïus  une  i^traâation  dans 
les  formes ,  476.  Reproches  qu'il  fait 
à  ce  dodeur  en  fecret ,  47^.  Il  paroît, 
néanmoins  perfuadé  de  fon  innocence  , 
U  même.  Confeffioa  de  foi  qu^il  Eut  faire 
à  Baïus  y  477 

Totiloufe,  Ton  y  pend  cinq  confeiUersea 


jrobe 


rouge , 


169 


T««r  Vallafline  (  Michel  de  la  )  évêque 
de  Ceneda ,  fait  cardinal  par  Grégoire 
XIIL  609 

T(mrnemir$e  de  \b.  Hunaudaye,  exhorte  les 
Rochelois  à  s'accommoder  avec  le  roi , 

Thurs  «  concile  que  l'archevêque  y  tient 
avec  fes  fuflfragans  ,601.  On  «y  drefle 
une  requête  pour  être  préfisntée  atf  roi , 
la  même.  On  1^  fupplie  d^ordônn^r  la 
publication  du  condle  de  Treiîte*, 
U  mime.  L^  pefte  fait  transférer  ce  con* 
cice  à  Angers  y  60^.  Reglemens  qu'on 
y  fit ,  la  même. 

Tranfilvame.  Etat  des  aflfaires  de  U  reli- 
gion dans  cette'  poovince  ^  406 

THmcllm  (  Emmanuel  )  Jolien  ^  auteur 


T  I  ÉR  E  S. 

Proteftant ,  fon  hiftoire,  fa  mort  &  fes 
ouvrages,  513 

Treme  (  concile  de  ) ,  on  demande  fa  pu- 
blication aux  états  de  Blois  ,375.  la- 
fiance  réitérées  du  clergé  auprès  du  roi , 
pour  le  faire  publier.  Voye'{^  Qergé. 

Trimouille  (  feigneur  de  la  )  engage  la  pro- 
vince  de  Poitou  à  entrer  dans  ia  ligue , 

348 
Troyes,  maffacre  qui  y  fut  fait  des  Calvi- 

niftes,  169 

truchfés  de  Valpurg  (  Othon  )  cardinal  , 
évêque  d'Aulbourg  ,  fon  hiftoire  &  fa 
mort ,  247 ,  &  248  * 

Truchfés  (  Gebhard  )  fait  archevêque  après 
la  démidiôn  du  comte  d'IlTembourg , 
382.  Il  devient  amoureux  d'Agnès  de 
Mansfeld  religieufe  ,'  372^  Il  Tépoufe 
&   veut    faire  recevoir    la  confeflion 
d*Au(bourg  dans  fon  éleâorat,  575. 
Oppofitions  qu*il  y  trouve  ,  U  mime. 
Le  magiftrat  fait  fortir  de  Cologne  tous 
les  étrangers  Proteftans,  573.  L'empe- 
reur défend  à  Tarchevêque  d'aflîfter  à 
la  diète  ^  h  même.  Le  prélat  levé  des* 
troupes  &  furprend  la  ville  de  Boime  » 
574.  Le  pape  lui  écrit  cTour  le  ramene^^ 
à  fon  devoir,  U  même.  Il  veut  rendre  Té- 
leâoratde  Cologne  héréditaire,  574.  Il 
embarque  un  convoi  confidérable  dont 
-on  fe  faifit,  486.  Ecrit  qu'il  publie,&ce 
qu'il  y  déclare ,  U  même.  Il  eft  dépoféde 
fon  archevêché  dans  une  affemblée,  587. 
Il  célèbre  publiquement  fon  mariage' 
*  avec  Agnès ,  588.  Décret  du  fénat  con- 
tre lui ,  la  mime.  Il  fait  brftler  les  titres  * 
&  les  archives  de  fon  diocèfe,  U  même. 
L'empereur  lui  députe  ,  pour  rengager, 
-à abdiquer,  589.  Le  cardinal  d'Aucri-' 
'  che  envoyé  légaf  à  Colpgne ,  la  même. 
Le  pape   déclaré  Truchfés  cohvaînçu 
d'héréfie  &  excommunié  ,    590.  Qzi 
f'affemble  pour  faire  Téleftion  d'un  au- 
tre archevêque  ,591..  Erneft  de  Bà-i 
viere^  ëft  ëlû  •,  &  plaintes  de*  l'élefteur  ' 
F<^ti«  \  l'emperrtir  louctiant*  cette 
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éleâion ,  U  mime.  Il  levé  des  troupes, 
&  les  joint  à  celles  du  prince  Caumir 
fon  frère  ,  59^.  Quelques  chanoines 
cités  à  cotnparoicre ,  la  même.  Deux 
font  privés  ou  facerdoce  ,  &  un  autre 
appelle  au  concile  ,  393.  Ruine  des 
abbajres  de  Tuiez  &  d'Atdemberg ,  U 
même.  L'empereur  indique  une  aflèm* 
bléeà  Francfort  pour  pacifier  les  trou- 
bles de  Cologne  9593*  On  ne  peut  s*y 
accorder ,  &  Erheft  demeure  archevê- 
que f  {94.  La  retraite  de  Çafimir  afifolr- 
blit  le  parti  de  Truchfés  ^  595.  Celui- 
ci  fe  recire  en  Hollande ,  où  il  mené 
une  vie  malheureufe  ,  la  même.  On  le 


•E  -,  :. 

le  fait  élire  pape ,  130 

Vezim  ,   (  de  |  fa  générofité  envers  fon 

ennemi  à  la  journée  de  la  iaint  Banhe-* 

lemi^  161 

Vidame  de  Chartres  ^  ion  avis  falutaire 

après  Tattemat  commis  contre  Famiral 

d^  Coligni ,   1 41  •  Cet  avis  ,  quoique 

très-bon ,  ne  fut  |>as  fuivi  ^  1 42 

V^or  (  Simon  )  arcnevêque  de  Narbonne 

député 'pour  aller  trouver  Tévêque  de 

Paris  y  27^.  Au  fujet  de  la  traduâion 

de  la  bible  de  Reti^  Çenoîft,  U  même^ 

Son  rapport  à  la  faculté^  h  même^  Son 


billoire^  (a  naort  &  les  ouvrages^  51  ) 


dépouille  du  doyenné  de  Stralbourg  ,  VtUavUemio  (  Laurent  de  }  des  Hermices 

la  même.  de  Iaint  Auguftin  ,   auteur  eccléfiaffi- 

^urenne  {  Vicomte  de  )  joint  aux  quatre  que,  fon  hiftoire  &  &  nwrt,           510 

députés  du  fynode  de  Sainre-Foi ,  41t.  Vûlemw  {  fieur  de)  ce  fat  de  fa  maifon 


Kaifons  des  Proceltans  pour  nonmier  ce 
vicomte ,  422 

Turrien  on  de  la  Torré ,  (  François  )  Je- 
fuite ,  auteur  eccléfiafUque ,  fa  mort  Se 
fesouvrages,  665 

V 

FAIERT.  Les  Catviniftes  deflxm- 
dent  qu'on  reilitue  ce  château  |iu 
prince  deCondé,  loi.  Lerolpanoit  y 
confentir ,  102 

t^alUer  (  Auguftin  )  Vénitien ,  évêque  de 
Vérone ,  fait  cardinal  par  le  pape  Gré- 
goire XIIL.        ^  ^9 

Uhquhéde  l'humanité  de  Jefus-Chrift  ex- 
pliquée par  les  Luthériens ,  3^2 

Vemerio .(  Sebaftien  )  commande  la  fiote 

Vénitienne  dans  la  bataille  de  Lepan- 

.  t«».  76 

Vénitiem  défendent  l'iHe  de  Chypre  con- 
tre SélimlL  68.  Ils  font  obligés  de 
céder  ,  &  rifle  fe  rend ,  6p.  Leur  diflB- 
rend  avec  Grégoire  XIII.  au  fhjet  de  la 
\ïÇ\te  des  ecclénaflioues  &  des  reli* 
gieux ,  470.  Voje\^^  feolognetti. 

Verceiï  (  cardinal  de  )  mené  le  cardinal 
Buoncompagno  dans  la  chapelle  ^  §c 


qu*on  tira  un  coup  d'arquèbufe  fur  Va- 
miral ,1^6.  U  étoit  chanoine  de  faint 
Germain  TAuxerrois  ,  U  même.  On 
arrête  fon  laquais  &  fa  fervante.  Leur 
dépofition.  i}9,  &  t^^ 

yiUei  de  sûreté  accordées  aux  Calvinifies 
par  redit  de  Tannée  1 570.     1 5  ,  ô*  20 

Vivier  (  Antoine  du  )  chancelier  de  Tuni- 
verfité  de  Paris  ,  371  •  Pait  obliger  les. 
licentiés  à  lui  payer  l'honoraire  ,  la 
mime.  Il  demande  la  première  place 
après  le  reâeur^  Umême. 

Umverjité  de  Paris  refufe  d'unir  les  Jé- 
luites  à  fon  corps»  )ii*  Renvoie  l'af- 
faire du  père  Maldonat  à  la  faculté  de 
théologie  »  324.  L'évêque  de  Paris 
Texconununie  ,  &  elle  en  appelle,  U 
même.  .Cette  affaire  fe  plaide  au  parle- 
sneQt  y  325.  Ses  privilèges  font  confir- 
més j  U  même.  Elle  délibère  furies  états 
de  Blots ,  370.  Elle  choifit  qaatre  doc- 
teurs pour  y  traiter  de  fès  privilèges , 
la  même.  Et  pour  prier  le  roi  de  maia- 
tenir  la  foi  Catholique ,  371*  Elle  veut 
obliger  les  Mathurins  de  célébrer  tons 
.4es  ans  un  fervice  pour  Robert  de  Sor^ 
^bpfuie  ^  là  mài^^  Plaintes  de  bm  rec- 
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teur  contre  quelques  licenciés  ^  42;. 

De  ce|qu'ils  écoienc  admis  fans  avoir 

prêté  le  ferment ,  U  même. 

Unitaires ,  leurs  progrès  en  Tranfilvanie  ^ 

Î06.  Ils  affemblent  un  fynode  à  Tor- 
e,  ^  .  407 

VrRm  (  Flavius  des  )  cardinal  ,  envoyé 
légat  en  France  ^  1 89.  Etat  malheu- 
reux dans  lequel  il  trouve  le  royaume, 
Umime.  Il  eil  furpris  qu'on  n'y  ait 
pas  reçu  le  concile  de  Trente ,  la  même. 
Son  lufloire  ^  fes  divers  emplois  &  fa 
moft,   '  ^  54» 

W 

n^  ALLONS  ,  ces  peuples  des  Pays- 
§f^  Basrefufent  de  foufcrire  é  l'édit 
donné  en  faveur  des  Prpteft^s ,  405 
Warfivie ,  on  y  indique  la  dlete  générale 
pour  l'éledion  d'un  roi  de  Pologne  > 
zzi.  Commencement  de  cette  diète 
fixée  au  cinq  d'Avril  ,  &  demandes  des 
Evangeliques  ,  z2i.  Réponfe  que  leur 
Eût  Tarchevêque  de  Gnelhe  ,  223.  La 
diète  donne  audience  aux  ambafla- 
deurs ,  U  même.  Le  difcours  du  cardi- 
nal Commendon  ofienfe  quelques  pala- 
tins y  224.  Demandes  des  hérétiques 
avant  l'éleâion  ,  230.  On  s'aflemble 
pour  la  faire  ,  231.  le  duc  d'Anjoa 
fireres  de  Charles  IX.  eil  élu  roi  ^    233 


T  I  E  R  E  Sf. 

W^ftpkal^  (  Joachim  )  de  Hambourg  >  fa 
mort  &  les  divers  ouvrages  qu'il  a  corn- 
pofés^  282 

iriai  ,  Jéfuite  ,  confulté  fur  une  conjura- 
tion en  Angleterre  contre  la  reine  Eli- 
fabeth  ,  éjz.  Il  n'oublie  rien  pour  la 
détourner ,  la  mime.  Parr ,  qui  en  eft  au- 
teur ,  puni  du  dernier  fupplice ,      65) 

Wihembirg  »  fes  théologiens  adoptent  la 
confbmon  de  foi  du  lynode  de  Drefde  , 

Urolfius  (  Jérôme  )  du  pays  des  Grifons  , 
auteur  eccléfiaftique  ,  fon  hiitoire  ,  fa 
mort  ^&  fes  ouvrages  y  514 


r  PRE  S 8c  Gand ,  leurs  évêques  écri- 
vent à  Louvain  pour  juflifier  le  grand 
vicaire  de  Malines  9  45 


ZUINGER9  (  Théodore)  achevé 
&  publie  un  livre  de  Lycoftene  fous 
le  titre  de  Theatrum  vitœ  humana ,  1 1 8 
Zmngliens.  Voyez  Calviniltes  &  JL.uthé- 

riens, 
Zumga  (  Gafpard  de  )  nommé  cardinal 
par  Pie  V.  53.  Son  hiftoire  &  fa  mort» 

109 


Fin  de  la  Taèle. 
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